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PRÉFACE 


Le travail que M. l'abbé Rouff offre ici au public 
est surtout destiné aux étudiants de nos Facultés et 
aux professeurs de l'enseignement secondaire, qui 
ont besoin d'avoir une grammaire grecque plus déve- 
loppée que les livres élémentaires en usage dans nos 
lycées. En attendant que cette grammaire déve- 
loppée soit faite un jour par un Français, aucun livre 
ne me paraît mieux approprié aux besoins de nos 
candidats que l'excellente grammaire grecque de 
M. Koch. 

Pour la syntaxe notamment, elle se distingue des 
autres ouvrages semblables par des qualités toutes 
particulières, qui lui ont valu en Allemagne un très 
grand succès (') et qui me faisaient désirer depuis 
longtemps qu'on en publiât une traduction française. 
Les règles essentielles dont l’ensemble constitue la 
syntaxe attique y sont exposées d’une façon déve- 
loppée et complète, sans que cependant l’auteur se 
perde dans le détail et sans que son livre cesse tout 
à fait d'avoir un caractère élémentaire. L'ordre suivi 
est généralement clair et méthodique ; les règles sont 
présentées avec netteté et précision ; les exemples 
sont nombreux et habilement choisis ; partout on voit 
que l’auteur a une connaissance sérieuse de son sujet, 
puisée dans une étude personnelle des meilleurs pro- 
sateurs attiques. 





1. La première édition était de 1868 ; la onzième est de 1885. 
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Le traducteur, de son côté, a introduit dans cette 
partie plusieurs améliorations, dont ses lecteurs lui 
sauront gré: sans parler d'un certain nombre de 
modifications heureuses dans la disposition maté- 
rielle, il s'est imposé la tâche ingrate de traduire tous 
les exemples (‘), et il a rendu par là l’usage du livre 
infiniment plus commode. 

Pour la première partie de la grammaire, c’est-à- 
dire pour l'étude de la déclinaison et de la conjugai- 
son (*)}, M. l'abbé Rouff ne s'est pas contenté de 
traduire purement et simplement le texte allemand. 
Ce qu'on pouvait reprocher à M. Koch, c'est que sa 
grammaire n'était pas, pour ce qui regarde les formes, 
. suffisamment au courant des derniers travaux dont le 
dialecte attique a été l'objet. Cette critique ne pourra 
pas être adressée à la traduction de M. l'abbé Rouff. 
Il a revu avec le plus orand soin toutes les formes de 
la déclinaison et de la conjugaison ; il a fait disparaître 
des paradigmes un certain nombre de formes peu 
correctes, auxquelles il a substitué les vraies formes 
attiques ; enfin des notes nombreuses, ajoutées au 
bas des pages, feront connaître aux étudiants divers 
faits importants,relatifs aux formes du dialecteattique, 
et qui se trouvaient épars jusqu'ici dans des mono- 
graphies ou des articles de Revues que tout le monde 
n'a pas à sa disposition (3). Dans cé travail, le tra- 





1. Plus de deux mille six cents. 

2. Dans cette partie, comine dans la syntaxe, il n'est question que du dialecte 
attique. Les formes principales particulières au dialecte homérique sont 
indiquées dans un appenlice placé à la fin de la grammaire. 

3. On aurait pu revoir la grammaire de Koch à un autre point de vue encore. 
Pour la morphologie, M.Koch s'est inspiré des travaux de Curtius, tout en étant 
plus conservateur que lui, notamment pour ce qui est de la terminologie. Or, 
plus d’une théorie de Schleicher et de Curtius est aujourd’hui abandonnée. 
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ducteur a été aidé des conseils d'un philologue distin- 
gué, M. Desrousseaux, que ses études sur Lucien et 
sur Sophocle ont amené à s'occuper, d'une façon 
spéciale, de la question du dialecte attique. 

Ainsi remaniée, la grammaire grecque de Koch 
sera, j'en suis convaincu, accueillie avec faveur par 
tous ceux qui s'intéressent encore chez nous aux 
études classiques. Elle ne rendra pas inutiles les au- 
tres grammaires, traduites de l'allemand, que ces 
dernières années ont vu paraître. L'étudiant, le futur 
professeur, ne doit pas être « l’homme d’une seule 
grammaire } : il importe au contraire qu'il en con- 
naisse, qu'il en pratique plusieurs ; il faut qu'il les 
compare, qu'il distingue les mérites et les défauts de 
chacune d'elles, qu'il sache, en passant de l’une à 
l’autre, retrouver les mêmes faits essentiels sous les 
diversités, souvent plus apparentes que réelles, de 
l'exposition. Il y aura donc toujours grand profit pour 
les professeurs à avoir dans leur bibliothèque des ou- 
vrages de la valeur de la grammaire grecque de Cur- 
tius (*) ou de la syntaxe attique de Madwig (*). Sou- 
vent ils auront. occasion de consulter le premier de 
ces deux.ouvrages pour l'explication d'une forme 
difficile, surtout dans l'étude du dialecte homérique ; 





Pour prendre un exemple, l'hypothèse qui rattache matôeuw, maidevetc, rat- 
êever à des formes primitives supposées ratûeuout matôsveot, ratôevett, est 
inadmissible, comme étant en contradiction avec les lois de la phonétique 
grecque. Il aurait donc pu être utile de modifier la doctrine de Koch partout où 
elle ne s’accorde pas avec les principes admis aujourd’hui par les linguistes. Le 
traducteur, n'étant nullement linguiste, n’a pas cru devoir le faire, et ce qui 
justifierait peut-être la réserve dont il a usé à cet égard, c'est l'incertitude qui 
règne en ce moment dans les théories linguistiques, beaucoup d'anciennes hy- 
pothèses ayant été rejetées, sans avoir été remplacées par des explications bien 
convaincantes. 

1. Traduite par. M. CLAIRIN, Paris, Vieweg, 1884. 

2. Traduite par M. l’abbé HAMANT, Paris, Klincksieck, 1884. 
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et l'autre les renseignera sur un certain nombre de 
particularités de syntaxe que Koch ne pouvait men- 
tionner. D'autre part, à ceux qui désirent repasser 
rapidement les règles fondamentales de la syntaxe 
grecque ou qui veulent se préparer à faire de cette 
syntaxe une étude plus approfondie, on devra toujours 
recommander la grammaire de Curtius, dont il vient 
d'être question, ou encore le résumé si précis de 
Albert von Bamberg, traduit et remanié par M. 
Cucuel (). 

Néanmoins, je croisque, mieux que ces divers 
ouvrages, la grammaire grecque de Koch représente 
l'ensemble de connaissances qu'on est en droit d’exi- 
ger d'un professeur appelé à enseigner le grec, et que 
désormais c'est cette grammaire que les candidats 
devront étudier avant tout, sans se croire pourtant 
dispensés de connaître les autres. 

En terminant cette préface, je conseillerai à ceux 
qui voudront apprendre le grec, de commencer par 
lire cette grammaire d'un bout à l’autre, puis de la 
consulter aussi souvent que possible. Une grammaire 
grecque ou latine est un manuel que l'étudiant doit 
feuilleter sans cesse, soit qu'il fasse un thème, soit 
surtout qu'il lise les auteurs anciens. Ce n'est qu'ainsi 
qu'on parvient à savoir d'une façon sûre les formes et 
les règles, et à saisir peu à peu toutes ces nuances de 
sens qui tiennent à l'emploi de telle ou telle construc- 
tion grammaticale et qu'il faut arriver à sentir, pour 
pouvoir dire que l'on comprend véritablement un 
texte. 


1. Les règles fondamentales de la syntaxe grecque, Paris, Klincksieck. La 
seconde édition, qui présentera de notables améliorations, est sous presse. 
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Pour faciliter l'usage de ce livre, M. l'abbé Rouff a 
donné un plus grand développement aux tables alpha- 
bétiques qui figuraient déjà dans l'original allemand, 
et de plus il a ajouté une table nouveïile, comprenant 
tous les passages d'auteurs grecs, cités comme exem- 
ples dans le texte.Cette dernière table rendra, je crois, 
plus d'une fois service à ceux qui voudront s’en servir. 
Ici comme dans le reste de son travail, le traducteur 
n'a épargné ni son temps ni sa peine pour faire une 
œuvre sérieuse et vraiment utile ; il a mérité par là 
la reconnaissance de la jeunesse studieuse et l'estime 
du public savant, 

O. RIEMANN 


Paris, le 19 juin 1887. 


AU LECTEUR 


Monsieur Riemann n'a pas tout dit dans la Préface trop 
bienveillante qui précède. Il n’a pas dit que, sur la simple 
prière de M. Paul Girard, professeur à la Sorbonne et son 
collègue à l'École des Hautes-Études, il a accepté le patro- 
nage de ce livre ; qu'il nous a aidé, plus d’une fois, de ses 
doctes conseils ; que le meilleur de ces & notes nombreuses 
ajoutées au bas des pages » lui appartient ; que nous lui 
devons surtout le cordial et habile concours de M. Desrous- 
seaux, son élève, qui a revu tout notre manuscrit et les 
dernières épreuves de l'ouvrage jusqu’à la syntaxe, Ce que 
M. Riemann a voulu taire, il noùs convient de le divulguer; 
et nous sommes heureux de rendre un public hommage à 
son désintéressement. 

Nous les nommerions aussi, n’était leur défense formelle, 
nos collègues et amis de Notre-Dame des Champs : durant 
de longs mois, ils nous ont secondé, dans notre labeur, avec 
un dévouement infatigable. Qu'ils reçoivent ici l'expression 
de notre vive reconnaissance. 

Malgré l'attention de tous, correcteurs et imprimeurs, 
cette grammaire, que M. Desrousseaux appelle € la plus 
luxueuse et la plus agréable de toutes au point de vue 
typographique », renferme encore plusieurs fautes : nous 
prions instamment le lecteur de les corriger d'après l’Errata 
qui se trouve à la fin du volume, 

Que si des erreurs pius graves nous avaient échappé, 
nous sollicitons les hommes compétents de nous en avertir, 
comme a fait naguère le savant professeur de Soleure, 
M. Meisterhans, et, d'avance, nous les remercions. 
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Nous faisons appel, en particulier, aux prêtres qui con- 
sacrent leur vie à l’ensbignement ; à eux aussi, certes, appar- 
tient la garde de cette langue incomparable qui a exprimé 
tour à tour les plus belles conceptions du génie humain et 
les oracles de l'Esprit de Dieu. 

J. L. RouFr. 
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INTRODUCTION 


I. — Origine de la langue grecque. 


Le grec, la langue des Hellènes, appartient à la famille 
des langues aryennes ou indo-européennes.ll se rattache, 
comme le iatin, l’allemand, le celtique, le persan, le sanscrit, 
le slave, le lithuanien, à une langue primitive, parlée, aux 
temps préhistoriques, sur le plateau de l’Asie centrale. 


II. — Dialectes grecs. 


La langue grecque, par suite de la configuration du pays 
des Hellènes, se divisa de bonne heure en un grand nombre 
de dialectes. Ces dialectes peuvent se ramener à deux 
groupes principaux:le dorico-béotien et l’ionico-attique. 


I. DIALECTE DORIEN. — Le dialecte dorien, mâle, mais 
rude, était la langue propre des Spartiates, qui habitèrent 
d’abord au pied de l'Olympe, et plus tard entre le Parnasse 
et l’'Oeta. Ce dialecte devint, par la conquête, la langue de 
presque tout le Péloponnèse. Il se répandit naturellement 
dans les nombreuses colonies doriennes de l’Asie Mineure, 
de l’Italie méridionale et de la Sicile. On le trouve dans les 
odes de PINDARE et dans les idylles de THÉOCRITÉ. 


2. DIALECTE IONIEN. — Le dialecte ionien, doux et 
varié, était la langue des villes ioniennes de l'Asie Mineure 
et des îles situées entre ces villes et l’Attique. La langue de 
Milet, ville commerciale florissante, devint, sur toute la côte 
occidentale de l'Asie Mineure, la langue des lettrés. HÉRO- 
DOTE, quoique originaire d'Halicarnasse, ville dorienne, a 
écrit ses ouvrages historiques en ionien. — Cependant la 
langue d'Hérodote (nouvel ionien) diffère en bien des 
points de la langue d'HOMÈRE et de ses successeurs, qu’on 
appelle l’ancien ionien. La langue d’'Homère, en effet, 
renferme beaucoup de formes, qui n’appartiennent pas au 
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dialecte ionien, mais au dialecte éolien, parlé dans l’île de 
Lesbos. C'est dans ce dernier dialecte que sont cxclusive- 
ment écrits les poèmes d’'ALCÉE et de SAPPHO. 


3. DIALECTE ATTIQUE. — Le dialecte attique est proche 
parent du dialecte ionien. À la suite des guerres contre les 
Perses, lorsqu’Athènes fut devenue le centre de la Grèce, le 
dialecte indigène de l’Attique s'éleva au rang de langue 
littéraire. Il devint la langue de tous les Grecs instruits, et 
garda cette primauté longtemps même après la décadence 
d'Athènes. Les principaux écrivains du dialecte attique 
sont: les poètes tragiques ESCHYLE, SOPHOCLE, EURIPIDE: 
le poète comique ARISTOPHANE; les historiens THUCYDIDE 
et XÉNOPHON ; le philosophe PLATON, et les orateurs 
LySIAS, ISOCRATE, DÉMOSTHÈNE. 

4 LANGUE COMMUNE. — Cependant, à mesure que 
l'hellénisme se répandit, grâce surtout aux expéditions 
d'Alexandre, la langue des lettrés, elle-même, s’éloigna de 
plus en plus des pures formes du dialecte attique. Elle se 
laissa pénétrer par les dialectes des pays, dont l’importance 
politique avait supplanté l’Attique, surtout par les dialectes 
de l’Asie et de l'Egypte (Alexandrie). 

On distingua peu à peu la langue commune (# »oivr 
diédexros) de la langue des classiques d'Athènes. Parmi les 
écrivains dont la langue n'est plus l’attique pur, les plus 
importants au point de vue des études, sont : les historiens 
POLYBE, PLUTARQUE, ÂARRIEN et le rhéteur LUCIEN. Ce 
dernier cherche à reproduire les formes du siècle de Périclès, 
et souvent y réussit. 
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INDEX ALPHABÉTIQUE 


des verbes dont il est question dans l'étude des 


formes. 
Ayayev vOY. ayw. duréyw | } $ 66, 5 Rem. 2. 
ayapat & 54,2. $ 67, 3. duty voa 


æœyelow & 59, 2. 


œyvuur $ 63, 37. $ 68, 11. 


œyopeuw $ 66,19 Rem. 1. 

äyo 863, 36 Rem. 

go $ 42, 3. S 67, 1. 

aidoUpar (-éouat) $ 48 Rem. 2. 
$ 67, 3. 

aiow (-Ew) $ 66, 1. 

apw $ 51, 3 Rem. 

aisfavouar & 63,9, 


atoyuvuw $ 51,4 Rem. 3.8 67,4. 


2xcUpat (-Eouat) $ 48 Rem. 2. 
dXTXOX VOY. AXOUW. 


axouw & 59, 2. S 67, 1. 


axcowuuat (-aouat) $ 48 Re. 1. 


detco & 62, 13. 
aArAtoa & 62, 13. 
&isrouar $ 64, 15. 


ahhar:w $ 46, 3 c. $ 50, 4 b. 


&houar $ 51, 3 Rem. 
&Awva voy. kAïoxouar. 
&uagravo $ 63, 10. 
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duoryvou (-éw) $ 61,1 Aem. 6. 
auouévruut & 63, 31. 
aupiofinto (-Ew) $61, 1 Pen. 6. 
dut VOY. dUDLÉVVUUL. 
dvafiwoxomar $ 64, 8. 
dvayxaCw 61, 1 Rem. 7. 
avayouat R 67, 4 Rem. 1. 
dvaxpaGw $ 50,4 c. 
avaklsxw 
dvaÀÂVTO } $ 64, 16. 
dvaretoua: & 66, 12. 
avéyoux 8 66, 5 Rem. 2. 
dvé yo, $ 66, 5 Rem. 1. 
avéurya $ 63, 40. 
aviw (-xw) $ 61, 1 Rem. 7. 
avoiyw, -yvuut & 63, 40. 
avréyuw, 8 66, 5 Rem. 1. 
ES a) 4 om 
avTtoLxù (-E) 
drakkartw $ 46,3 c.S 50,4 b. 
$ 67; 4. 


dravr6 (-äw) & 67, 1. 
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dratw Es Fe 
dnetÀS (-éw) ; É A 


dE 8 63, 14. 
rn{0ounv 

dnodtôouat & 66, 14. 
dnoûtdpaoxw & 64, 10. 
drofvnoxw $ 64, 14. 
dnoxtetvw $ 51,4 Rem. 2. 
dnoAauw S61,1Rem.7,S 67,1. 
dnovooupat (-éouat), $ 67, 3. 


àr026 -(£w) 
2 | S 61, 1 Rem. 7. 


dcéoxw $ 64, 6. 

dpxe (-Éw) $ 48, Rem. 2. 
&puorrw $ 44, 6 Rem. 1. 
dovobpat (-éouat) $ 67, 3. 
&pw(-60) $48, Rem. 2.$ 59, 2. 
konaGw K 67,1. 

asEavo SN 63,11. 


avEw 865,7. 


dparpoëuat (-Éouat) $66,1 Res. 


deinut $ 61, 1 Rem. 4. 
dotornut $ 68, 1. 
œyfouar & 65,6. $ 67, 3. 


BadGu $ 67, 1. 
Baivo $ 63, 8. 


Balw $50,4c.$51,4.Rem. 1. 


Santo $ 50, 4 d. 

BéBAnxa voy. Bax)ku. 
Bvar voy. fBaivw. 

BrBdGuw 49, 2. 

Buicusxw $ 66, 3. 

Brw (-Gw) voy. Co (-äw). 
Blartu $ 46,3 c. $ 50, 4 b. 


Bhustavw $ 63, 12. 
Bhéruw K67, 1. 

Bow (-dw) $ 48. K67, 1. 
Bouhouar S 65,7. & 67, 3. 


l'apo (-éw) $ 65, 1. 

JÉyOva voy. ylyvouac. 

yaho (-aw) $48 Rem. 2.$ 67,1. 
yevéshar voy. yiyvouat. 
pnpisrxw 8 64, 1. 

yoyprouat 865, 19. 

yuyvoTxw 64, 0. 

POYAL VOY. YLYYWIXO. 


yeapw $ 46, 3 a. $ 50,4 d. 


Acxvw & 63, 5. 

Ôxplive $ 63, 13. 

dEdNYX VOY. daxvw. 

DEUX 

jétaux À $ 62, 12. 

dt voy. déw (je manque de) 

detxvuute & 55. 

deioxt VOy. OÉdOLXT. 

déouaxt (j'ai besoin de, je prie) 
$ 65, 8. S 67, 3. 

dépo 851,5. 

Géyouar $ 67, 2. 

déw (je manque de) 865, 8. 

do (-éw) (je lie) $ 43, 3 Len. 
$ 48, Rem. 5. 

OnéouaL voy. dXxyw. 

Otaxovw (-Éw) $ 61, 1 Rem. 7. 

Ôtahéyouar $ 66, 19 Rem. 2 
$ 67, 3. 

dtaAartw $67,4. Cf. d\attw. 
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Ôuavonduat (-Eouat) $ 67, 3. 
dtarleiow voy. eleipu. 
Ôtôaoxw & 64, 19. 
ÔLÔLAIAW VOY. ATOLPATKU. 
tout & 53. 

dpo (-aw) $ 43, 2 Rem. 


àuxw $ 46, 3c. 8 67,1. S61, 


1 Rem. 7. 
goxt (-éW) $ 65, 2. 
ÔPAUELY VOY. TPÉYW. 
dpävar voy. drodLdpasxe. 
ÔpO (-dw) $ 48, 1 et Rem. 7. 
duvauar $ 54, 2. $ 67, 3. 
ucapeotw (-éw) $ 61, 2 Rew. 
duotuy& (-Ew) $ 61,2 Rem. 
el S 63, 4. S 68, 2. 


OUW 


"Exya voy. dyvuut. | 


éo (-aw) $S42,3 Rem. S 48, 1. 


éyyvo (-aw) $ 48, 1. 


éyeipo $ 50,4c. $ 59,2. K68,5. 


épruutrzGw $ 61,1 Rem. 3. 
ypnyooz voy. éyeipu. 
douar voy. échiw. 

oua voy. xxhéCopat. 

A voy. etwbx. 

élu $ 65, 9. 

Tw 42, 3 Re. 

etdov voy. 6où (-aw). 
ex-évat VOY. ÉOLXX. 
Et}NGA VOY. AaufBave. 
knx VOy. Axyyave. 
ethoya voy. këyw (je recueille) 
sluaorar $ 58, 5. 


etui 56, 4. 
eut $ 56,3. S66, 2. 
elneiy $ 66, 19. 
ELpTXX VOY. EÏRELv. 
elsoumat vOy. 0t0x. 
etwôa $ 58, 5 Re. 
éxkéyw voy. Aëyw (je recueille). 
EXTNUAL VOY. XTOUA (-xouat). 
éxnhAntrw $ 62, 3. 
Ehauvw & 63, 26. 
ékéyyw $ 59, 2. 
EÂeïy voy. also (-éw). 
éketgouaL vOY. Épyouat. 
éGetv voy. épyouat. 
éAloow $ 42, 3 Rem. 
Exw 42, 3 Rem. $ 49, 7. 
énw(-éw) $48 Rem. 2.8 59,2. 
ÉvavrioUpa: (-douat) 8 67, 3. 
y 
VOY. pépu. 
évbupoumar (-éouar) S67, 3. 
évvoouuat (-Éouar) $ 67, 3. 
ÉVVUUL VOY. GUOLÉVYUUE. 
éberaGw S61, 1 Rem. 7. 
éotxz $S 62,11. 
Éopxxx VOY. 0pw (-Ge)). 
éooraGw K 57, 1 Rem. 
énatvo (-éw) S 48 Rem. 4. 
& 67, 1. | 
éravopho (-6w)S 61, 1 Rem. 5. 
énetyw $ 67, 4. 
énuuéhoun & 65, 13. $ 67,3. 
éntooxw (-Ew) $ 61, 1 Rem. 3. 
éniorauat $ 54, 2. K 67, 3. 
Exouat $ 42, 3 Rem. S 66, 4. 
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épasnvaretépo(-aw) 48, Rem. 3. Gallo $ 51, 4 Rem. 2. 


épyaGopar $ 42, 3 Rem. 
écetoo $ 59, 2. 

ceolat & 65, 10. 

Epro S 42, 3 Rem. 
ÉppWYA VOY. PAYYUUL. 
Ecyopat $ 66, 2. 

éco voy. eletv. 

ésbiw $ 66, 3. 

Eorauey $ 53, Rem. 6. 


éottw (-aw) $ 42, 3 Rem. 


$ 67; 4. 


evüatuove (-ëw) K 61, 2 Rem. 


eJow voy. xaeu0w. 

edesyero (-éw) $ 61, 2 Rem. 
eJhaoupa (-éouxt) & 67, 3. 
evoioxw $ 64, 17. 

evruyo (-Ew) $ 61, 2 Rew. 
edspaive $ 67, 4. 

yo $ 42, 3 Rem. $ 66, 5. 


Zesyvout $ 63, 38. 


Cu (-aw) $ 43, 2 Rem. S 66,6. 


Cuvvuu $ 63, 33. 


HBssrw & 64, 2. 

750 (-aw) $ 64, 2. 

fooua $ 67, 3. 

HYLYOY VOY. Lyw. 

fxw S 65, 18 Rem. $ 66, 2. 
Tux 8 56, 7 Rem. 

nu $ 56, 2. 

TUGLETX VOY. AUG'ÉVVUEL. 
reroua (-aouat) K 67, 3. 
yWôuny voy. dyfoux:. 


Aavety voy. aroyroxe. 
fartw $ 50, 4d. & 15, 3. 
fauuatw $ 67, 1. 

(DOS) $ 15, 2 Rem. 2. 

félw voy. dé. 

eppaivo $ 51, 4. 

béw & 62, 18. 
vyioxw voy. arofvnoxe. 
bpurtw $ 15, 3 avec la Rem. 
Guw $ 48, Rem. 5. 


Iôetv voy. 69ù (-aw) 

uw voy. xaite. 

Enu & 53. $ 60, 1 a. 
txyoUuat (-éouxt) $ 63, 24. 
LAtoxouar 8 64, 3. 

fornut $ 53, $ 68, 1. 
toyuw $ 66, 5. 


Kaziow & 51, $61, 1 Rem. 7. 

xafeco mat 

xabétoua } 8 66, 7. 

xafeuow & 65, 11. 

xaBnxw & 57, 7. 

xA0nua $ 56, 7. SG, 1 Rem. 
4. $ 66, 7. 

xafiw $ 66, 7. 

xafisrnutr $ 68, 1. 

xA!W VOY. X2W. 

x210 (-Ëw) $48 Rem.2.K65, 4. 

xauvw $ 63, 6. 

xau7rT0 $ 46, 7 Rem. 1. 

xarayouat $ 67, 4 Rem. 1. 

xaraiso À Gr, 1 Rem. 7. 
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xataxaivo K 51,5. 


xataxive $ 67, 4. 


xatakéyw voy.Aéyw (je recueille) 


xatahketuw $ 48, Rem. 6. 
xatarAntro 8 62, 3. 


DRE (-éw) S61, 1. Rem. 3. 


XAUTU 

es LS 49,1 
xtuat $ 56,6. 
xetow $ 51,5. 


XÉXUNXX VOY. XAUVU. 


XÉXTNHAL VOY. XTOUG (-Gopat). 


xeAedto 48, 3. 

xepavvuut $ 63, 27. 

xepôaive $ 51, 3. 

xnpuTTw & 46, 3 c. 

xtvo (-Éw) $ 67, 4. 

x\aGw $ 44, 6 Rem. 3. $ 46, 
3 a. 

xAato voy. x\a. 

xAaw $ 49,1 

xkeiw voy. xkño. 


xkérrw & 49, 5. & 50, 4 d. 


$ 67, 1 
xknw K48, 3 Rem. 7. 
xAivo $ 51, 4. 
xouuw (-zw) 67, 4. 


xouCuw & 49, 3. $ 67, 4 


Rem. 2. 
xon7w $ 46,3 c. $50,4d. 
xpaCw K 44, 6 Rem. 2. & 46, 
3b. voy. avaxodGw. 
xoépauat 54,2. 
xoeuavruut 863,28. 
row 51, 4. 


xpouw $ 48, 3. 
XTELVW VOY. ZTOXTELVO. 


xrvopar (-xouar) 8 58, 3. $ 46, 
7 Rem. 2. 


Aayyavo $ 63, 18. 

AauBavw $ 63, 19. 

Aaviavo $ 63, 20. 

Âéyw (je dis) 

Er (je ion $ 66, 
Æem. 1. 

Xeirw $ 62, 9. 

evo voy. xataetw. 

Ar£ouar voy. Axyyave. 

Ancw voy. Azyfave. 

Anbouar voy. AauBavo. 

Auro (-Éw) $ 67, 4 

\w 48 Rem. 5. 


Mofety voy. uavdvo. 

pralvouar et paivo $ 68, 9. 

pavbave $ 63, 21. 

payouar $ 65, 12. 

meGUoxuw 

peluw +S6 4 7 

péher $ 65, 13. 

élu 65, 14. 

MÉUYNUIL VOY. LLLVYHOX. 

pévo $ 65, 15. 

perauéhonar $ 65,13. 

peréyw & 66, 5, Rem. 1. 

praivo & 51, 3. 

péyruur (pelyvuu:?) $ 63, 30. 

piuvroxw S 64, 11, $ 58, 3. 
S 67 4. 
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Néuo 865,16. 

véw (je nage) $ 62, 17. 

vo (-äw) (j'amasse) & 62 17, 
Rem. 


Eu (-Éw) $ 48, Rem. 2. 


"Olw $ 65,21. 

oCyvupLt 

. } voy. évolyvuu. 

; otôx $ 56,5, $ 62, 10. 

otuar $ 65,17, & 67, 3. 

oluoCw $ 44, 6 Rem. 2, 
S 67, 1. 

OLOUXL VOY. OÙUAL. 

OLTW VOY. DÉpO. 

oyopat & 65, 18. 

Skofavw $ 63, 15. 

oMuut $ 63,41, $ 68, 6. 

. Ouvuut $ 63, 42. 

duopyvuut $ 63, 43. 

RS 541860. Rs. 

déuvw & 51,4 Rem. 3. 

épw (-aw) $ 66, 8. 

épyGu $ 67, 4. 

épéqu $ 67,4. 

p0o (-6w) $ 15, 2 Rerr. 2. 

épe (-&w) $ 67, 4. 

douTtw & 59, 2. 

ésopaivouar $ 63, 17. 

dueihw & 65, 22. 

dolisnavw $ 63, 16. 


otouxt voy. dou (-xw). 


Iafeiv voy. résyw. 

nallw $ 66, 9 Rem. 

ralw $ 66, 9. 

naalw $ 48,3. 
rapafaivo & 63, 8. 
RapEyuw 66, 5 Rem. 1. 
rappnoiasouar $ 61, 2. 
räsyuw $ 66, 10. 
ratasow $ 66, 9. 

rauw $ 48, Rem. 7. 

rellw $ 62,8, S 68, 7. 
Tetvo (-dw) $ 43, 2 Re. 
retpopar (-xouat) $ 67, 3. 
netsouat de reiwouderäsyw. 
répro $49,5, $46, 6 Rem. 1. 
RÉrOUX voy. retlw. 

RÉTOVÜX VOY. Tisyw. 
TÉTTWXX VOY. TITTW. 
RÉTTAUAL VOY. TETAVVULL. 
TÉTUXA VOY. TLVW. 

repaivw $ 51, 3. 

repars (-0wW) $ 67,4. 

TEÉGELV VOY. TITTU. 
retävvuur & 63, 29. 

rétouat $ 66, 12. 

rnyvuut $ 63, 44. $ 68, 12. 
TN (-dw) $ 67, 1. 


TLELY 


= + voy. TLYW. 
riurAnu $ 54,1. 
riurpnut & 54, 1. 
TLVU) 

Une rs 66, 11. 
rirpaoxw 64, 12. 
rinrw $ 66, 13. 


Table alphabétique des verbes. 





rhavo (-tw) & 67, 4. 

rhattw $ 44, 6 Rem. 1. 

rAëw $ 62,15. 

rAnttw $ 62, 3. $ 66, 9. 

nvéw $ 62, 16. 

rvtyw $ 62, 5. 

ropetouut et nopeuw & 67, 4. 

ROTULAL (-dopLUL) VOY. TÉTOUL. 

rpattu $ 46, 3 Rem. $ 68, 
10. 

Tplasar voy. dvoupuat(-fomar). 

Rpolupoupar (-éouar) & 67. 3. 

rpoyvooüpat (-Éouar) $ 67, 3. 

nrapvuua & 63, 46. 

nTÉSÜAL VOY. TéTOuaL 

ruvlavouar $ 63, 22. 

rw}& (-Éw) $ 66, 14. 


Partow $ 50, 4 d. 
Péw $ 62, 10. 
byruur $ 63, 45. 8 68, 13. 
bnünvar voy. elneiv. 
LT (-Éw) 
.. | Va 
bunvau voy. péw. 
bovruut $ 63, 34. 


Zrriw $ 44, 6 Rem. 3. 
afévrunt $ 63, 32. $ 68, 4. 
celw & 48, 3. 

oh $ 62, 1. 68, 14. 
oty0 (-20) 
OR ol S 67: 1. 
oxantw & 50,4 d. 
oxedavyuut $ 63, 30. 


cxébactar 

ee (-é) | $ 66, 15. 

oxwntTo & 67, 1. 

onw (-aw) 8 48, Rem. 2. 

onelpu K 51,5. 

CRELTU 

serre $ 49, 6. 

onécfat voy. Éropat. 

onovdatw $ 67, 1. 

octo & 51,5. 

otevabw $ 44, 6 Rem. 2. 

otepioxw & 64, 18. 

cTnpGw 44, 6 Rem. 2. 

otiCw $ 44, 6 Rem. 2. 

otopévyuut & 63,35. 

etpépu & 49, 5. $ 50, 4, d. 
$ 67,4. 

STPWVYYUHL VOY. GTOPÉYVUUL. 

suAkéyw voy.kéyu(jerecueille). 

cuvepyw (-Ëw) 8 61, 1 Rem. 3. 


| ouvatba SG1, 1 Rem. 8. 


cpaklw $ 51,5. $ 67, 4. 
coartw $ 50, 4 d. 
coLyyw $ 46, 6 Rem. 1. 


Le | vOY. £yU. 
sxiGw $ 49, 3. 
cpu $ 49, 8. S67,4 Rem. 2. 


Tarte K 46,3 c. 
réflexe voy. rilnp. 
téôvauev & 53, Rem. 6. 
reivo $ 51,4. 
TEXELY VOY. TLXTUW. 


teAG(-Éw) $ 48, Rem. 2. S40, 2. 
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Téuvw 63, 7. 
Téprw & 67, 4. 
TÉTAXA VOY. TELVW. 
TÉTUNXA VOY. TÉLVE. 
TAxw & 62, 2. 
tiünue NS 53. 


Tixtw 8 46, 3 b. & 49, 4. 


$ 50, 3 Rem. et 4 c. 
tilo $ 51. 
Tivw & 63,3. 
Tiurpwooxw & 64, 13. 


Tpérw K 49, 5. & 50,3 et 4 a. 


Tpépo $ 49, 5. $ 50, 4 d. 
TREYw $ 66, 16. 

Tpéw & 48, 2. 

Tpi$w $ 62,6. 

Towyw & 62, 4. 

Tuyyavo $ 63, 23. 

tuntw $ 65, 20. 

TUYELY VOYS TUYYAVU. 


Trioyvoum (-éoua) $ 63, 25. 


Uronteuw $ 61,1 Rem. 3. 


Payeiv voy. échlw. 

paivo $ 68, 8. S 51,4 Rene. 3. 
pasxw & 64, 4. 

pépo $ 66, 17. 

peuyw $ 62, 14. 


pnui $ 56, 1. 

oûave $ 63, 1. 

pbetow & 51,5. 

pânva voy. olave. 
praotiuoëmar (-éouat) & 67, 3. 
popu (-éw) K 67, 4. 

potriw & 46, 3 a. 

quhartw K 46, 3 c. 

œuw $ 68, 3. 


Xaivo voy. yaoxu. 
alow $ 65, 23. 
ŒYELY ) à 
nr } $ 64, 5. 
4Eew $ 62, 20. 
40 (-0w) $ 48 Rew. 6. 
Xewuat (-doua) et y2w (-aw) 
$ 43, 2 Rem. $ 48 Rem. 1 
et Rem. 6. 
{PEU 
} S 56, 4 Rem. 4. 
otw $ 48 Rem. 3. 


Weudw $ 67, 4 Rem. 2. 
"006 (-Év) $ 65, 4. 


Wupat vOy. 696 (-aw). 
wvoupat (-éoua) S66,19. 


DEXCMIMTAONMZS>RTDENTDLIEr 


ÉTUDE DES SONS. 


$ 1. — ALPHABET. 


L'alphabet grec se compose des 24 lettres suivantes: S1 

a a (bref ou long) alpha ahox 

8 ou 6 b béta Bata 

Ÿ 8 gamma vaux 
Ô d delta DEATZ 

e e (toujours bref)  epsilon ë deiov 
_Ç dz dzêta Cara 

n ê (toujours long)  éta NT 

6 th théta Qnra 

L 1 (bref ou long) iôta (oTa 

x k kappa XOTRTA 
à, 1 lambda Aapfôx 
Le m mu LU 

y n nu vU 

E x=ks xi Ù 

o o (toujours bref) : à-mîcron Ô pLxpOY 
Fr P pi T4: 

le I rhô bu 

6, 6 s sigma GUyua (1) 
T t tau Ta 

U u {bref ou long)  upsilon Ü dtAGy 
© ph phi œt 

4 kh khi 4° 

d ps psi ge 

w Ô (toujours long)  G-mega W JÉYA 


1. Et non otyuzx (avet l'accent aigu). Cf. MEISTERHANS, Grammatik der 
attischen Inschriften$1,1, et F. LENORMANT, ici. des Antiquités de D'AREM- 
BERG et SAGLIO, art. alphabet, pp. 195, 200, 204. (Tr.) 
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REMARÇUE I. — La formef, dans l'usage français, s'emploie au 
commencement des mots ; la forme 6, dans le corps des mots. 

Pour le son s il y a dans l'écriture minuscule deux signes : 

c au commencement et dans le corps des mots; ç« à la fin des mots. 

Dans les anciennes éditions, la forme 4 se trouve même dans le corps 
des mots composés, à la fin du premier élément composant : 8usBatos. 

REMARQUE II. — A propos de la prononciation, il faut remarquer 
que la lettre + n’a jamais le son de notre / français devant un 7 venu 
directement du latin : a{fenfion, action, convention. Ex. : Tahatia se 
prononce Galathta et non Galacra. 

test foujours voyelle, et par conséquent forme toujours une syllabe, 
différant en cela de l’; latin, qui est tantôt voyelle, tantôt consonne, 
quelquefois l’un et l’autre dans le même mot, comme dans ares, génitif 
abietis ou abjetis (prononcez l’? consonne (j), comme on prononce l'y 
dans le mot rayon). Ex.: ’lwvia — ï-onre, et non yoia. 

y devant les gutturales y, x, 4, £ est un mélange de son nasal et de 
son guttural, difficile à décrire en français: c’est le son de l’# allemande 
devant une gutturale : £npe/, Ring, c.-à-d. que le ÿ donne à la voyelle 
qui précède, à peu près le son d’une nasale suivie d’une #. Ex. :&'ryehoc 
= an-nguéloss, 2SiE = Sphin-nx. 

REMARQUE III. — Il y avait primitivement deux autres lettres dans 
l'alphabet grec, savoir : F F (appelé vaz, ou bien, à cause de sa forme, 
digamma c.-à-d. double gamma) répondant au v latin ; J j (iod, c.-à-d. 
iota consonne) : cette lettre n’a jamais été usitée, bien qu’on la pronon- 
çâÂt, comme nous prononçons l’y dans : voyons, essayons, rayon. Cf. $ 16, 
2 et 3. 


$ 2. — DIPHTONGUES. 


1. Les diphtongues proprement dites (ôl20oy-yo1 sons doubles) 


sont : 
æœL et ot Ut 


[4 EU OU 


REMARQUE I.— Dans ces diphtongues, les anciens faisaient entendre 
les deux voyelles l’une après l’autre, par une seule émission de voix. 
Cette prononciation, dans l'usage français, ne s’est conservée que pour 
at, Et, ot, Où lt se fait entendre à peu près comme dans le mot æf/ 
Ex.: rats (formé de mi-t5)=—= paiss,et non pañss (pèss). Cf. Alac avec Aiar, 
Mzxix avec Maïa. — 0% (formé de d-16, lat. ovis) == 0-f55. — Aupeios = 
non Duré-os,mais Duré-r-05ss (en faisant entendre rapidement l’un après 
l’autre # et ) ; d’où vient que chezles écrivains latins l’on trouve tantôt 
Dare-us, tantôt Dari-us. De même la particule si se prononce é-i, et 





Esprit rude et esprit doux $ 3. 11 


non é, car, avec cette dernière prononciation, el &v ne pourrait devenir 
éjav d’abord et ensuite £2v. 


Quant aux diphtongues av, eu, ou, ut, elles ont la même prononciation 
que a, eu, OU, ui, en français. 

REMARQUE II. — Quand deux voyelles, qui forment ordinairement 
une diphtongue, doivent pourtant être prononcées séparément, on met 
un tréma sur la seconde, pour marquer la séparation. Ex. : xpabvat 
(adoucir) se prononce pra-änaï. cf. $ 6 Rem. 1. 

2. On appelle diphtongues improprement dites la combi 
naison d'une des trois voyelles longues à, n, w avec un tsuivant, 
qui devrait être prononcé faiblement, mais qui ne se prononce 


pas. Cet v s'écrit à côté des lettres majuscules {iota adscrit): 


AL, H:, Q, 
mais sous les lettres minuscules fiota souscrit) : 
œ, 9; ®, 


REMARQUE I. — Dans la période classique, cet : se prononçait dis- 
tinctement, cf. Agoc avec Laius,tpapôos avec {ragoedus ; plus tard on 
cessa de le faire entendre, cf. 8pzxes avec ZAraces, wôn avec le lat. ode. 

REMARQUE II. — On devrait appeler aussi difhtongue improprement 
dite la combinaison d'une voyelle longue avec un 0 suivant: nv, uv, 


que nous prononçons, en France, soit comme ev, ov, soit en faisant en- 
tendre faiblement l’v après n et w. 


$ 3. — ESPRIT RUDE ET ESPRIT DOUX. 


1. Toute voyelle ou diphtongue initiale (c.-à-d. au commen. 
cement d'un mot) est marquée soit de l'esprit rude “ soit de 
l'esprit doux ” (1). L'esprit rude se prononce comme une k 
aspirée. Ex. lorootx = Historia. L'esprit doux ne marque que 
l'intonation (ou l'attaque de la voix) nécessaire pour prononcer 
une voyelle sans le secours d'une consonne précédente. 
Ex. ‘Az6))wv = Apollônn (2). 





1. Les deux signes" et” se sont formés de la section de l’ancien signe d’aspi- 
ration conservé encore dans l'alphabet latin H, c.-à-d. de - et À. Cf. MEISTER- 
HANS, Grammalik 8 1 et 3.{Tr.) 

2. On peut se rendre compte de cette attaque de la voix (intonation) en pro- 
nonçant € sur les 043 heures » et € les deux onces ». Dans le premier exemple on 
ne lie pas l'article au nom de nombre € Xs-on2e », tandis que dans ie second on 


lie le nom de nombre (deux) au mot owres et l’on prononce comme s’il y avait 
des deu-z-onces. (Tr.) 
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REMARQUE I. — Dans l'écriture minuscule, l'esprit se met au-dessus 
de la voyelle ; dans l'écriture majuscule, devant la voyelle. Ex.:4yyEhoc 
(messager), ’Aôïvat (Athènes); dans les diphtongues proprement dites, 
rLest toujours sur lasecondevoyelle. Ex.:0t40< (maison), Eswrn (Europe); 
mais quand une diphtongue improprement dite commence par une 
majuscule, l'esprit se met devant la première voyelle. Ex. “Atnc 
(= “Aënc, Hadès, enfer), au lieu que l’on écrit Aîveize (Enée). 


REMARQUE II. — L'esprit ne persiste pas Gans un mot composé, 
quand la voyelle qui le portait avant la formation du mot composé, 
cesse d’être initiale. Ex.: évetvat peut venir de év-etvat (in-esse) ou de 
ev-etvat (im-mittere). Cf. $ 15, 1. 

2. Le pinitial a toujours l'esprit rude. Ex.: brrwp(lat. rhetor), 
‘Péôos (lat. Rhodus); dans la prononciation cet esprit rude ne 
s'entend point. Deux p qui se suivent dans le corps d'un mot, 
peuvent s’écrire ou avec deux esprits c.-à-d. l'esprit doux sur 
le premier et l'esprit rude sur le second, ou mieux sans esprits. 
Ex. : [ügbos (lat. Pyrrhus) et mieux [uso (lat. Burrus). 


$ 4 — DIVISION OÙ DISTINCTION DES SYLLABES. 


1. Une consonne seule entre deux voyelles se rattache ou 
appartient à la dernière voyelle. Ex.: Qu-7n (âme), o-dus (vue). 

2. Une muette suivie d’une liquide (À, a, v, p) voy. $ 10, 
appartient (1) à la voyelle suivante. Dans tous les autres groupes 
de deux consonnes, la première appartient à la voyelle précé- 
dente ; la seconde, à la voyelle suivante. Ex.: xa-tooç (du père), 
6-rhov (arme), te-Oväst (ils sont morts), apr-0oç, (nombre), mais 
pôs-yos (vitulus},éx-soç (hors de), êy-Güs (poisson),au-vos (agneau), 
&o-u2 (char), {r-xos (cheval). 

REMARQUE.— Dans un groupe de trois consonnes, les deux dernières, 
si c’est une muette suivie d’une liquide, appartiennent à la voyelle 
suivante. Ex. : do-Toaxov (coquillage), és-0A0$ (bon), mais Ésor4-zat (ilest 
étranglé). 

Dans les mots composés avec une préposition, on divise les syllabes 
d’après lesélémentscomposants. Ex. : £5-4yw (e-duco), ëz-kstrw (j'aban- 
donne), 47-£/w (je soutiens). 


1. Une muette suivie d'une liquide, en règle générale, n’allonge pas la voyelle 
précédente. 





Ponctuation. — Accentuation $ 5-6. 13 





$ 5. — PONCTUATION. 


La virgule et le point s'écrivent comme en français. Le 
point d'interrogation a la forme du point-virgule (;). Un point 
au-dessus de la ligne (point en haut) a la signification de notre 
point-virgule ou de notre deux-points. | 


$ 6. — ACCENTUATION. 


1. Dans chaque mot, il y a une syllabe accentuée, c.-à-d. 
une syllabe sur laquelle on élève la voix plus que sur les autres. 
Le grec marque cette élévation de la voix par un signe parti- 
culier, placé au-dessus de la voyelle de la syllabe accentuée 
(dans une diphtongue, au-dessus de la seconde voyelle). 

REMARQUE. — Si l'accent est sur la première de deux voyelles for- 
mant en règle générale une diphtongue, les deux voyelles doivent être 
prononcées séparément. Ex. : avrvos (qui ne dort pas) se prononce 
a-üpnoss ; \a place de l’accent rend donc ici l'emploi du tréma inutile 
($ 2, 1: Rem. 2 (:).) 

2. a. Le signe ” marque l'accent aigu (ou élevé) (n déetx 
F206W0 IX). 

b. Le signe marque l'accent allongé, qu'on prononce en 
élevant d'abord et en baïssant ensuite la voix; on l'appelle 
accent circonflexe. Ce nom vient de la forme du signe : accent 
contourné (h REOLORWUÉYN RPOTWÔLX). 

3. L'accent aigu peut être sur une syllabe longue ou brève; 
l'accent circonflexe, seulement sur unesyllabe /ongue par nature. 

REMARQUE. — Une syllabe est dite longue par nälure, quand elle 
renferme une voyelle longue ou une diphtongue ; une syllabe est dite 
longue par position, quand elle renferme une voyelle brève par nature, 
mais suivie de plusieurs consonnes ou d'une consonne double ; une 
muette suivie d’une liquide (voy. $ 4, 2) régulièrement ne fait point 
position. 

4. L'accent aigu ne peut être que sur une des trois dernières 
syllabes d'un mot ; l'accent circonflexe, que sur une des deux 
dernières. Ex.: Ëhuoy (je déliais); &}vouev (nous déliions), et non 
Ehvouev; Xe (délie), mais Use (déliez) et non Aÿere. 

2. Dansla plupart des éditions françaises, on 4 l'habitude d'écrire le tréma 
dans tous les cas. (Tr.) 
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5. L'accent aigu ne peut être sur l'anté-pénultième ; l'accent 
circonflexe ne peut être sur la pénultième que lorsque la der- 
nière syllabe est brève. Ex. : aviswmo (homme), mais avipwrou 
(de l'homme) et non dylowmou; Güoov (présent), mais doopou 
(du présent) et non ôwpou. 

6. Quand la dernière syllabe est brève, la pénultième, si 
elle est longue par nature et accentuée, a nécessairement l'ac- 
cent circonflexe. Ex.: ôwpov. 

- 7. Les syllabes finales & et ou, au point de vue de l’accen- 
tuation, comptent comme brèves. Ex. : &üpwnot (homines), 
Xwox (regiones). 

REMARQUE. — aet o! sont longs à l’optatif (voy. $ 41, 10,)de même 
ot au locatif (voy. $ 40, 8 Rem. 3) et «: et ot résultant d'une contraction. 
Ex.: Eouxt, ypusoi (= “Epuéat, pôaeor), neuônt (= netfd-1). 

8. Les mots, d'après leur accentuation, sont appelés: 

Oxytons, quand ils ont l'accent aigu sur la dernière syllabe. 
Ex.: ypusôs (aurum). 

rs quand ils ont l'accent aigu sur la pénultième 

: ywo& (regio). 

san quand ils ont l'accent aigu sur l’anté.- pénul- 
tième. Ex.: &/Mpwros (homo). 

Périspomenes, quand ils ont l'accent circonflexe sur la der- 
nière syllabe. Ex.: ypucou (auri). 

Propérispomenes, quand ils ont l'accent circonflexe sur la 
pénultième. Ex.: ywpa (regiones). 

Les mots dont la syllabe finale n'est pas accentuée (paroxy- 
tons, proparoxytons, propérispomènes) ont reçu aussi le nom 
commun de barytons (). 

g. Les oxytons baissent ou assourdissent le son élevé de 
leur dernière syllabe, quand ils se lient sans pause, par consé- 
quent sans signe de ponctuation (2), au mot suivant; le signe 





1. On les appelle ainsi parce que la dernière syllabe n’a pas le son aigu 
(dZeia tpnowtz), mais grave (Papsia To.) ; comme le son grave est marqué par 
l'accent grave, on devrait à la rigueur écrire un mot comme &vôpwroc 
de cette maniére : avDpwrôc. 

2. Dans l’usage français, les oxytons prennent l'accent grave devant une 
virgule, qui ne marque qu'une pause légère. (Tr.) 


Enclitiques $ 7. 15 





de ce changement est l'accent grave ‘ (appelé par les anciens 
l'accent lourd, h Bapetx mpospôla). Ex.: ristéç (fidèle), mais 
6 muorôc œikos (l'ami fidèle). 

REMARQUE. — Le pronom interrogatif tie, ri (quis? quid?) con- 
serve toujours l'accent aigu (voy. $ 40, 6). 

10. La place des accents, lorsqu'ils se rencontrent avec 
d'autres signes, se voit dans les exemples suivants : otxos (maison), 
oxou (de la maison), “Ounocs (Homère), "Qyo6 (Ochus), “Ardns, 
&ôns (Hadès, enfer), "HA (Elide), "Quero — weto (putabat), 
TpaIVU), (j'adoucis), rpabva (adoucir), dunvos (sans sommeil), 
éyà n où (moi ou toi). 


$ 7. — ENCLITIQUES. 


1. Plusieurs mots monosyllabiques ou dissyllabiques se 
lient si étroitement au mof précédent, que, dans des cas déter. 
minés, ils perdent entièrement leur accent ou bien le rejettent 
sur ce mot: l'accent rejeté sur le mot précédent est toujours 
l'accent aigu. On appelle ce fait grammatical enclisis (éxhtote, 
inclinaison, action de s'appuyer sur quelque chose), et les mots 
mêmes qui y donnent lieu, enclitiques c.-à-d. mots s'appuyant 
sur d'autres. 

2. Les enclitiques sont: 

a) Les pronoms personnels aux formes indiquées au $ 40, 
1 Rem. 1. 

b) Le pronom indéfini ris, v! (aliquis, aliquid) à tous les cas 
(même aux formes secondes to et tw) 840,6 et les adyerbes 
indéfinis $ 40, 8. 

c) L'indicatif présent de etui (sum) et de onut (dico) à 
toutes les formes dissyllabiques, par conséquent à l'exception 
de la 2e pers. du sing. 


d) Les particules : 
Yé (quidem) rep (justement, précisément) 
té (et, lat. —que) xw (encore) 
tot (en vérité) dE, particule inséparable (eo, ibi) 


vüy (donc, par conséquent) 
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REMARQUE. — Pour les cas où siut n’est pas enclitique, voy. $ 56, 
4 Rem. tet 2. 


3. a) Après un oxyton ou un périspomène, l'enclitique perd 
son accent; l'oxy-ton conserve l'accent aigu. Ex.: d0ç pot (donne- 
moi), xxÀ6v éorty (pulchrum est), eu os (je t'aime), ywp@v 
=tvwy (terrarum aliquarum). 

b) Aprés un proparoxyton ou un propérispomène, l'encli- 
tique rejette sur la syllabe finale de ces mots son accent (cet 
accent, comme il a été dit plus haut, est toujours l'accent 
aigu). Ex.: avhouxis ti (homo quidam), a&yfpwréy =iva (ho- 
minem quendam), rôohewy Tywv ioppidorum quorundam), 
ptAeité me (amatis me), elyé note (il avait autrefois), vixat Tiveç 
(certaines victoires), ôoüAoL ttvwv (servi quorundam). 

c) Après un paroxyton, l'enclitique monosyllabique seule 
perd son accent; l'enclitique dissyllabique le conserve. Ex.: 
Yoox Ts (regio quaedam); ñh prTno paou (ma mère), ywoxç TLy96 
(regioniscujusdam); 6 Àoyos T:vwv (sermo quorundam). 

d) Si une enclitique est précédée d'une autre enclitique ou 
d'un mot sans accent (proclitique, voy. 8 8), elle rejette sur 
eux son accent sous la forme de l'accent aigu. Ex.: et tivéç 
etory (si qui sunt); isolés, cesmotss'écrivent el—ivés —efstv; et 
roù ti noÿey (si quid usquam ulla ex parte) (Anab. VI, 3, 15). 

4. Quelques enclitiques forment, dans certains cas, un seul 
mot avec le mot précédent : l'accent se marque alors absolu- 
ment comme si les deux mots étaient séparés. Ex.: 60e (celui-ci), 
ro)sèe (hosce), wvrtvwv (quorum), olosxep (qualiscunque), 
oÙTE — oUTe (nèque — neque); woreo (de même que), ourw 
(pas encore), otur: (malheur à moi). 

REMARQUE. — L'enclitique yé, ajoutée à éuot, fait reculer l'accent 
d'une syllabe vers le commencement du mot : Éywyÿe, Euorye (voy. $ 40, 
1 Rem. 1); l'enclitique ë, au contraïre, ajoutée aux pronoms démon- 


stratifs tücoc, <oïoc, tnAtzos, Evô2, ÉvBev, trivixa, fait avancer l'accent d’une 
syllabe vers la fin du mot: tosucôe, tosoïde, tonôe, tootièe, etc. EvOade 
(voy. $ 40, 7 et 8). 

5. L'enclitique conserve son accent: 

a) quand elle doit étre mise en relief, comme p. ex. dans 
une antithèse: n oi ñ To rarot oou, ou à toi ou à ton père; 


Proclitiques. — Changements des voyelles $$ 8-9. r7 





b) au commencement d'une phrase. Ex.: enot yap, il dit en 
effet ; 

c)quand la voyelle finale du mot précédent a été élidée. Ex. : 
r2Ahn! à elsiv, au lieu de roc! dé etotv (multi autem sunt) ; 
de même oï6ç + eut au lieu de oîo té et (je suis capable de); 

d) quand l'enclitique est dissyllabique et placée après un 
paroxyton, voy. plus haut 3 c. 


$ 8 — PROCLITIQUES OÙ MOTS ATONES. 


Plusieurs mots monosyllabiques, commençant par une 
voyelle, se lient si étroitement au mot suivant qu'ils n'ont point 
d'accent propre. On les appelle proclitiques (mots qui s'appuient 
sur les suivants) ou atones (xrova) c.-à-d. mots sans accent. 

Ce sont: 

1) les quatre formes de l'article: 6, h, ol, ai; 

2) les trois prépositions ëv (dans, à la question ubi f), 
es ou éç (dans, à la question quo?), èx ou é£ {hors de) ; 

3) les deux conjonctions el (si) et ws (comme) ; 

4) la négation oux, oÿy, où (ne pas, voy. $ 17, 4 b). 

REMARQUE. — Pour où voy. $ 17, 4 b. Quand une proclitique est 
suivie d’une enclitique, on observe, pour l’accentuation, la règle indi- 
quée au $ 7,34. 


$ 9. — CHANGEMENTS DES VOYELLES. 


1. La suppression d'une voyelle brève entre deux consonnes, 
dans le corps d'un, mot, est appelée syncope (suyxonn, retran- 
chement). Ex.: yiyvouxt (je deviens) au lieu de y:yevouar, de 
même qu'en latin l'on a gigno (je produis)au lieu degigëno(r). 

2. Quand, dans le même mot, se rencontrent deux ou trois 
voyelles, on les contracte fréquemment en une seule émission 


Se Re méme 








1. Dans ävèsoc, génitif de avnp (homme, vir), au lieu de &(e)ooc, et dans 
uegnu2otz (milieu du jour, meridies) au licu de ueonu(eotæ, après la chute de 
l’e on a intercalé 8 et 8 devant le », afin d'adoucir la prononciation. Cf. le mot 
français {endre avec le mot latin feuer, et le mot français nombre avec le mot 
latin samerus. 
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de voix, qui est longue : c'est cette fusion de plusieurs voyelles 
en un son unique, qu'on appelle contraction. Ex.: deidw se 
contracte en adw (je chante); dotôn, en wèn (chant). 

Les règles de contraction sont données dans la déclinaison 
(S$ 22, 23, 27, 30) et dans la conjugaison (8 43). 

REMARQUE I. — La syllabe résultant de la contraction n’a l’accent 
que lorsque l’une des voyelles à contracter était accentuée. Ex. :timätov 
de Tuaetov; tiatuv de tiuaËtuv, mais ti1% de tiuue. 

REMARQUE II.— Une sy//abe finale contracte a accent cérconffere, si 
la première des deux voyelles primitives était accentuée; et l'accent aigu 
si la seconde était accentuée. Ex.: ttu3 de t'uaa, nv ou av de étv; raïiç de 
raie, 0gc de Êx'e. 

3. La rencontre de la voyelle finale d'un mot avec la voyelle 
initiale du mot suivant s'appelle hiatus (ouverture béante de la 
bouche, de hiare,bdiller). On tient généralement à éviter l'hiatus 
en grec, et on l'évite non seulement par la construction de la 
phrase, mais encore par l'élision ou par la crase. Pour le v 
appelé écehxuotixdy voy. 8 17, 3 

4. L'élision est la suppression de la voyelle finale brève 
d'un mot, devant un mot commencant par une voyalle : le signe 
de l'élision est l'apostrophe ( " ). Elle a lieu ordinairement : 

a). dans les prépositions, excepté dans po (devant), mept 
(autour). Ex.: ür avlpwmou au lieu de Üno avipwmou, mais 
toujours rep} avÿswr0u. 

REMARQUE. — L'élision est rare dans les prépositions suivies d’un 
nom propre ou d’un titre (:). 

.b). dans beaucoup de particules, terminées par une voyelle 
brève. Ex. : äux (en même temps), ap (est-ce que, lat. në 
interrogatif), {vx (afin que), &\Àz (mais, sed), dé (autem), <é 
(et, lat.-que), &s<e (en sorte que, ita ut), zore (alors, tum), 
6=e (lorsque, cum), £7t (encore), nuxett (ne plus) ; mais Jamais 
dans 6% (que, parce que, quod). 

L'u ne s'élide jamais : il en est de même des voyelles &, L, 0 
dans les mots monosyllabiques. 


REMARQUE. -— Si par suite de la suppression de la voyelle finale 
d’un mot, une #wefle lénue (c.-à-d. x, t, x) vient à se trouver devant 


Se ne SERRE PQ Ce Re MR ARE CEE CAEN Gun GENS MP NME On CHE © mm Ge © 


1. Cf. MRISTRRHANS, Grammalik der À, 7. $ 17. (Tr.) 





ce me meme mm + 


Changements des voyelles $ 9. 19 








un mot commençant par l'esprit rude, la muette se change en aspirée 
(9, ?) voy. $ 15, 1. 


Règle d'accentuation pour lélision. 


Les prépositions et les conjonctions,oxy tons, ainsi que les 
enclitiques dissyllabiques après un paroxyton, perdent leur 
accent dans l'élision, tandis que tous les autres oxytons le re- 
culent sur l'avant-dern. syllabe et alors il est aigu. Ex.: 41 éyw 
(sed ego), au lieu de dÀAÂX éyw ; nov ny elôov (oppidum 
quoddam vidi) au lieu de néAtv rvà eldov ; mais eu” dvi 
(sum vir) au lieu de etui àvrp. 

5. La crase (xpästs, mélange) est la fusion de la voyelle 
(ou diphtongue) finale d'un mot et de la voyelle (ou diphton- 
gue) initiale du mat suivant, en une seule émission de voix 
qui est longue. Le signe de la crase est la coronis ( ” ). La crase 
a lieu le plus souvent : 

a) avec l'article: 

b) avec la préposition rpô (devant; (*). 

c) avec la conjonction xat let). 

L'esprit rude de l’article ne permet pas d'écrire la coronis. 
La voyelle résultant de la crase ne prend l’iota souscrit que 
lorsque le deuxième mot, écrit séparément, commence par une 
diphtongue terminée par un t. L'accent du premier mot et 
l'esprit rude du second tombent. 


Ex. : sobvoua au lieu de rô ovoua (le nom), xänetra= xai ënerta 
(et ensuite), 


. TéAN0ES — vo dAndés (le vraï), xgra — xx) eïta (et 
ensuite), 
&vno — 6 ayap (vir), xAv — xat év (et 
dans), 
Rp90Bxh0Y — npoéBxhov (projeci), xtv= xai étv(et si). 


1. Mais seulement jusque vers le milieu du IV° siècle : mpouBouAeugev (362 
av. J.-C.); plus tard la crase ne se fait plus avec xp0: rpofkañey (329 av. J.-C. ); 
posôaverse (avant 300 av. J.-C.); nooënembav (vers 100 av. J.-C.) Voy. 
MEISTERHANS, Grammatik der À. Z. 8 40, 4. (Tr.) 


& 10 


en 
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REMARQUE. — Dans 6ätepov au lieu de tè Etepov (l’autre) et dans 
Boiuatrov au lieu de 7ù iutttov (le vêtement de dessus}, l'esprit rude 
a changé le « en . 


6. Une voyelle brève qui primitivement se trouvait devant 
une liquide (À p v p) se transpose, dans certains cas, après la 
liquide (uetaleors, transposition); et souvent cette transposi- 
tion entraîne l'allongement de la voyelle. 


Ex.: é-Ba-ov et Bé-Ban-xx o70p-évvuut et otow-vruut (ster-noet 
stra-vi). 
E-xau-ov et xé-Xun-xx to-cos et (oa-ooç (mais l'adij. 
est touj. Üpx-ouc). 
Qav-xtos et té-Üvn-xx  matéo-ec et naurot-or 


$ 10. — DIVISION DES CONSONNES. 


Les consonnes se divisent en consonnes muettes et en con- 
sonnes sonores (ou semt-voyelles). 
a). Les muettes sont les neuf consonnes suivantes : 


B x p (labiales) 


Ÿ »x % (gutturales) 
Ô L- ( (dentales) 


Selon l'énergie dépensée par les organes pour articuler les 
muettes, on distingue les douces (ou moyennes) (1): $, y, à 
les fortes (ou ténues): x, x, T; et les aspirées (qui seraient 
mieux nommées les expirées) ©, y, À. 

b). Les consonnes sonores (ou semi-voyelles) sont X, 1, v, 
p, y devant une gutturale, et o (ainsi que F et j). 

Les consonnes sonores, à leur tour, se subdivisent : 

1) en consonnes liquides: À, 14, v, p; parmi celles-ci, a et v, 
ainsi que y devant une gutturale, prennent aussi le nom de 
consonnes nasales ; 

2) en consonnes spirantes : © (F, j). 





1. Les anciens grammairiens grecs plaçaient les muettes douces entre les 
fortes et les aspirées, comme tenant dans la prononciation le milieu entre ces 
deux groupes de consonnes. 





Rencontre des muettes $ 11. 21 





TABLEAU SYNOPTIQUE DES CONSONNES. 


1. labiales |2. gutturales] 3. dentales 


douces ou moyennes 


1. Muettes fortes ou ténues 


nasales (liquides) 


SR 


spirantes 


liquides 





$ 11. — RENCONTRE DES MUETTES. 


1. Une labiale ou une gutturale venant à se trouver devant $uxt 
une dentale, prend le degré de la dentale faccommodation) ; 
ce qui donne lieu aux combinaisons suivantes: 


BÔ RT pû 
YÔ xT x0 
Ainsi yéypanra (il est écrit, scriptum est) vient de yeyoap-Tar. 
yo4B0nv (en écrivant, scribendo)  —  Ypap-ônv. 
Àexzos (dit, prononcé) —  Àey-106; 
Xcyfnvar (être dit) —  Aey-nve. 


2. Une dentale devant une dentale, pour être entendue 
dans la prononciation,sechangeen so (dissimilation). Ex.: met6- 
nvze devient retofnvar (croire, obéir). Cf. le latin claus-trum 
de claudo. 


$ r2 


S 14 
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REMARQUE. — La double consonne tt == 00, venant d’une gutturals 
suivie d’un j (iod), ne se change pas en ot (voy. $ 16, 3). 
3. Une dentale devant le x du parfait actif tombe (voy. 
8 16, 2). Ex. : réretxa (j'ai persuadé) de nexe:-xx. 


$ 12. — LES MUETTES DEVANT L- 


Les labiales devant x se changent en p; 

les gutturales devant pu se changent en y; 

les dentales devant p se changent en ©. 

Ex.:ypäuux (lettre de l'alphabet), vient de ypxp-ua; 
Gtwyuos (poursuite) — de &twx-u06; 
réretoua (je suis persuadé), — de nexe:l-pat. 


$ 13. — LES MUETTES DEVANT 0o- 


1. Toute labiale ou gutturale devant co est nécessairement la 
forte ou ténue. 
Par conséquent 8 et y devant © se changent en r, 

y et x devant © se changent en x, 

au lieu de ro on écrit 4; au lieu de xs on écrit £. 
Ex. : «y-ow devient äx-cw = &w (je conduirai), cf. le latin rexi 
de reg-si; ypay-ow devient ypérow =yp290 (j'écrirai), cf. scripsi 
de scrib-si. 

2. Une dentale (seule) devant « tombe sans compensation. 
Ex. : xet6-ouw devient nelow (je persuaderai). 


$ 14. — VET YT DEVANT D'AUTRES CONSONNES. 


1. y devant os tombe sans compensation. Ex.:Auey-ct devient 
Juuéor (aux poris). | 

2. vr, ainsi que vô et vè devant s tombent, mais laissent un 
allongement compensatoire (1) (c.-à-d.que la voyelle auparavant 
longue par position devient longue par nature): e s'allonge en 
e, o en ov, à en &, Ü en v. 





1. Les études récentes sur la phonétique et la vocalisation semblent avoir fait 
justement abandonner la théorie des a/longements compensatoires. Mais on peut 
conserver ce terme coninmode au moins provisoirement, à condition de ne pas le 
prendre trop à la lettre. (Tr.\ 





Aspirées $ 15. 23 





Ex.:'papuevr-ç devient yapiets (agréable), 


Aeoyt-ot —  Àéoust (aux lions), 

RAVT-SL — nat (à tous), 

onEvÈ-où — oneisw (j'offrirai des libations). 
nevÜ-coux. — neisonat (je souffrirai). 


3. y reste invariable devant les dentales ; 
devant les gutturales, il se change en + nasal; 
devant une labiale et devant pe, il se change en u; 
devant À et p, il se change en À et p (assimilation). 
Ex.: év-retvo (je tends dans, j'étends, intendo.) 
ouy-xxÀW(-Éw) au lieu desuv-xxhew (je convoque, con-voco), 


éu-BiA\w —  éy-Bxllw (je jette dedans,injicio), 

GUU-UAYOUR,  — GUv-uayouat, (je combats comme 
allié,) 

ouÀ-Àéyw —  cuy-keyw, (je recueille, co/-ligo), 

SUp-pELY —  ouv-oety, (couler ensemble, con- 
fluere). 


REMARQUE. — La préposition ëv reste invariable devant p, o et £; la 
préposition ouv devant un o non suivi d’une autre consonne, change 
Je ven s (assimilation), mais le perd devant un s suivi d’une consonne, 
ainsi que devant &. Ex. : évpirtw (injicio), évoelw (je pousse dans), 
évqeb vou (j'attache à); ousaitos (convive), où-stnua (groupe, réunion), 
cu-tw(-4w) (convivo, is). 

$ 15. — ASPIRÉES. 

1. Une forte ou ténue finale devant un mot commencant par $15 
un esprit rude se change en aspirée. La même règle s'applique 
dans la formation des mots composés. 

Ex.:o0y oùros (non celui-ci) au lieu de 0x oÙTOc, 


üy ‘huwy (a nobis) — UT TUWY, 
240" Gknv (totam noctem) — voxT GÀnv, 
xabnux (je suis assis) —  xa7 Auat, 
ésisrnut (je place dessus) — ér (orne. 
eshiuecos (de sept jours) — ënT Aueoc. 


2. Ordinairement deux syllabes qui se suivent immédiate- 
ment dans le même mot, ne peuvent commencer toutes 
deux par une aspirée. 
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a) Dans le redoublement (voy. $46, 1), au lieu de l'aspirée 
qui commence le radical verbal pur, on emploie la forte ou 
ténue correspondante dissimilation). 

Ex.:rectknxz (j'ai pris en affection) au lieu de œe-wtArxz, 
zi@nu. (je place) — (6:-Gnur. 

b) Les deux verbes =i@ru et @üw (je sacrifie) changent à 
l'aoriste [ passif le 6 du radical en t: étéüny (je fus placé) au 
lieu de éheänv; étufiny (je fus sacrifié) au lieu de éGuGny. 

c) À l'impératif aoriste Ï passif, au contraire, on change 
la deuxième aspirée en forte. Ex.: AuGbnz: (sois délié) au lieu de 


Aubn8L. 


REMARQUE. — Quelquefois les deux aspirées subsistent ensemble : 


€0éÀ6nv (je fus charmé) de 6) ÿw (je charme); 

&pOwônv (je fus dressé) de #28w (-6w) (je dresse) ; 
é00nv (je fus versé, répandu) de yéw (je verse) voy. $ 62, 20; 
©40t (dis, parle) de ru voy. $ 56, 1; 

otpæpnôt (tourne-toi) de otpéguw voy. $ 50, 4 d: 
200 Auœv (discite a nobis) au lieu de pabete nuwv. 


3. Plusieurs radicaux moncsyllabiques, commençant par + 
et se terminant par une des aspirées # et 5, perdent, à certaines 
formes, leur aspiration naturelle, et, par compensation, chan- 
gent le + initial en 8 (aspirée): 


Radical sovy, nomin. sing. @ouE (cheveu), gén. rorydç, dat. 

plur. GorEt(v). 

— Tag), — tay0ç (rapide), compar. a-rwr 

(voy. $ 37, 11). 

— saw, Présent farsw (j'ensevelis), fut. 0xbw, aor. 11 

passif éxonv. 

— Tees, —  Teezu (je nourris), — Gsébw, aor. I] 

passif érsacry. 

REMARQUE. — Dans ces mêmes radicaux, le + initial se change 

encore en 6, quand le radical est suivi d’un 6. Ex.: Opueôrioonxt, eD4z0a. 

Car comme devant ce 0 ajouté au radical, une forte ou une douce 

devrait, aussi bien, se changer en aspirée, rien n’indiquerait que le 
radical renfermait déjà une aspirée. 


Spirantes. — Consonnes finales & 16-17. 25 





$ 16. — SPIRANTES. 

1. a) os devant o& tombe sans allongement compensatoire. 
Ex.: véveorv (generibus) au lieu de yevesotv. 

b) 5 entre deux consonnes tombe. Ex. : xexowüa (se trouver 
être frappé, forgé) au lieu de xexox-oûar. 

c) & entre deux voyelles tombe très souvent. Ex. : yévous 
(generis) = yeveos au lieu de Yevesoç ; natdeun (sub). prés. 
moyen) = rwôeynat au lieu de ratôeun-oœat (S 42, 2 Rem. 2). 

2. Les deux spirantes : F (digamma) et j (iod) entre deux 
voyelles tombent. Ex.: Boéç (büvis) au lieu de Bons ; éay au 
lieu de éjzy (—=et ay). 

3. La spirante j (iod) après une gutturale se fond avec 
cette consonne en tt (os) (1); après d, et quelquefois 
aussi après y, elle se fond avec ces consonnes en la 
lettre double €; après À, elle s'assimile à cette lettre ; et enfin, 
après y ou p faisant partie du radical, elle se change en la 
voyelle & (iota), et, sous cette forme, passe dans la dernière 
syllabe du radical (2), 


Ex. suhar-w = œu}axjo 
ékriCw — éÀArtôjw 
mEtCuy — peéyjwy (mäjor = mägjor) 


ah À: d)jos (alius) 

péhatvæ = peAavix 
4- La plupart des mots, commençant par », ont perdu devant 
le p une spirante, F ou ©: si dans la conjugaison, ou dans la 
formation d'un mot composé, ce p initial se trouve être précédé 
d'une voÿelle brève, on le redouble. Ex.: £fyvuut, éopaynv, 
dnogoayeis (po = Fo, cf. le latin frango, fregi), péw, éopeov, 
drpoËw (52 = oo), mais l'on a edsous (- 06) (qui coule bien). 

$ 17. — CONSONNES FINALES. 

1. Tout mot grec se termine par une voyelle ou par une des 
trois consonnes (semi-voyelles) : v p © (6, L). Mot mnémo- 
technique: Nnseus. 


1. os chez les plus anciens écrivains d'Athènes, et tt chez les Attiques de 
l’âge suivant. Voy. 8 44, 6note. (Tr.) 
2. Cf. le français gloire avec le latin gloria. 


TS 
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REMARQUE. — Les seules exceptions apparentes sont les procli- 
tiques ox (où) et ëx, qui se lient étroitement au mot suivant. 

2. Toute autre consonne qui devrait terminer un mot, 

tombe régulièrement. Ex.: owux (corps) au lieu de sou, 
yovau (Ô femme) au lieu de yuvux, vékz (lait) aù lieu de 
yahaxr. 
. 3. Dans la déclinaison et la conjugaison, certaines formes 
se terminent par un y, que les Grecs appellent « épehxuottxôv ». 
Ce y se met devant des mots commençant par une voyelle et 
aussi devant les principaux signes de ponctuation (1). Les 
formes qui ont ce y « épeAxuozixôv » sont: 

1, le datif pluriel en o1 (v): dvôoas(v) (viris), 

2. le cas du lieu en si (y), à la question ubi? flocatif): 
AGryn-5:(v) (à Athènes) voy. $ 40, 8 Rem. 3. 

3. la Sm pers. du singulier et du pluriel env (y) (?): 
rurtousty autoy (on le frappe) ; észt{v). 

4. la 8“ pers. du singulier en e(v): eyev éuoi(il me disait). 

5. la 3 pers. du sing. en ei[v) du plus que-parfait : re) 
(noverat),éArAuñer (v) (solverat). 

Dans les adverbes de lieu en Uev, l'omission du y, même 
devant une consonne, est tout à fait exceptionnelle (3). 

Etxost (vingt) ne prend point le y « égehxuazixsy n (4). 


1. L'emploi de ce v devient de plus en plus ordinaire dans les inscriptions 
attiques officielles, depuis le Ve siècle jusqu’à l’an 300 avant JÉSUS-CHRIST. 
Dans la dernière partie du IVe siècle (336-300), il se met toujours devant une 
voyelle et à fer près toujours aussi devanf une consonne. De sorte que c’est bien 
improprement qu'on a appelé ce v € euphonique ». Cf. O. RIEMANN, Revue 
de philologie, tome IX, 1885, p. 59 ; ALBERT VON BAMBERG, Zhatsachen der 
attischen Formenlchre in den Jahresberichten des philologischen Vereins zu 
Berlin, tome VIII, 1882, p. 193, et MEISTERHANS, Grammatik der A. 1. 
8 25. (Tr.) 

2. E. Koch, en mettant a:(v) au lieu de t(v) a oublié éot{(v); il répare, du 
réste, cet oubli dans la conjugaison de eiut, voy.$ 56, 4. (Tr.) 

3. Cf. O. RIEMANN, ALB. VON BAMBERG, ibid. et MEISTERHANS, 
Grammatik der A. 1. $ 35, 8. (Tr.) 

4. C'est par erreur que E. Koch cite £txoat (vingt) comme pouvant recevoir 
lev € égeAxogTtxov ». Dans les inscriptions étudiées par Hedde J. J. Maassen, 
etxogise trouve sans v aussi bien devant les voyelles que devant les consonnes : 
il n’a pu relever qu'un seul exeraple de EtxogLv devant une voyelle. O. Riemann 
cite un autre exemple épigraphique de etxosty devant une consonne. Cf. 
O. RIEMANN, ibid. p. 60. (Tr.) 


Consonnes finales $ 17. 27 


REMARQUE. — Les verbes contractes ne prennent pas, dans la 
forme contracte, le v € épehxuozixov » de la 3° pers. du sing. en € : éroiet 
(et jamais émoëtv). 

4. a) àx (hors de, lat. ex) reste invariable devant. toutes les 
consonnes (1), mais devant les voyelles il se renforce d'un © 
en #5. Ex. : x rourwy (d'après cela) ; éxyéw (je verse, effundo), 
éxswQw (je sauve) (et non élu) ; € émBouArs (par artifice) ; 
ééayw (je fais sortir, educo, is). : 

b) oux (ne — pas) ne conserve le x final que devant les voyelles 
qui ont l'esprit doux, le change en y devant les voyelles mar- 
quées de l'esprit rude (oÿy), mais le perd devant toutes les con- 
sonnes, et par conséquent aussi devant initial (oû); devant un 
signe de ponctuation, c.-à-d. quand il n'est point suivi d'un mot 
sur lequel il puisse s'appuyer, il prend l'accent, parce qu'il n'est 
plus proclitique, et dans ce cas il n’a non plus le x final (0). 

Ex. : oùx dAtyos (nombreux), o)y Axiota (surtout), où roÂûe 
(peu nombreux), cû ados (difficile). Anab. IV,4, 3: oùros nv 
x2ÀA0G LEV, LËyas dou, il était beau sans être grand. Anab. IV, 
8, 2: Dévdseor nayéor pev où, nuxvois dé, (le fleuve était bordé) 
d'arbres minces, mais serrés (arboribus non densis quidem, 
sed frequentibus). 

c) o9rws (ainsi) perd souvent son 6, mais seulement devant 
des consonnes. Ex.: o)twç érole, il agissait ainsi; oÜtw note, 
il agit ainsi. 

1. Le x de la préposition £x se change quelquefois en y devant 6,6,+. Ex. : ÊX 
Oetraktac (322-319 av. J.-C.); éy puAñc (444-440 av. J.-C.); Eypopñaavtt 
(329 av. J.-C. ); Ex xahxt8oc (445 av. T.-C.). Cf. MEISTERHANS, Gr. der À. Z. 
8& 20, 4. (Tr.) 
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II. — ÉTUDE DE LA FLEXION, c.-à-d. de la 
DÉCLINAISON et de la CONJUGAISON. 


A. — DÉCLINAISON. 
$ 18. — OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 


$ 18 1. La déclinaison grecque a cing cas : lenominatif, le génitif, 
le datif,l'accusatif et le vocatif (par conséquent point d'ablatif), 
et trois nombres: le singulier, le duel et le pluriel. Le duel 
n'a que deux formes casuelles, l’une pour le nominatif, l'accu- 
satif et le vocatif ; l'autre, pour le génitif et le datif.Au pluriel, 
le vocatif est toujours semblable au nominatif. Les mots 
neutres n'ont au singulier et au pluriel qu'une seule forme 
pour le nominatif, l'accusatif et le vocatif. 

2. Les cas se forment par l'adjonction au radical (ou thème), 
de certaines désinences déterminées. On appelle le son final du 
radical, la caractéristique du radical. Le nominatif est lui- 
même une forme casuelle et diffère souvent tout à fait du 
radical. ; 

3. Règles générales de l'accentuation des noms. 

a) L'accent reste, autant que le permettent les règles géné- 
rales de l’accentuation (voy. 8 6, 4 et 5), sur la syllabe accen- 
tuée du nominatif (et, dans les adjectifs, sur la syllabe accen- 
tuée du nominatif singulier masculin). 

b) Tous les génitifs et datifs qui ont la dernière syllabe 
longue et accentuée sont périspomèenes, mais les autres cas, bien 
que dans les mêmes conditions, sont oxytons. 

4. Trois règles générales pour reconnaîtrelegenre desnoms: 

a) sont masculins les noms des fleuves, des vents et des 
mois ; 

bJ'sont féminins les noms des arbres, des pays, des îles et 
de la plupart des villes ; 

c).sont neutres les diminutifs, ceux mêmes qui désignent des 
êtres mâles ou femelles. Ex:: Yepoyztov (petit vieillard),du mas- 
culin yéswv (vieillard); wetoäxt9v (jeune homme). 





Première déclinaison $ 19. 29 


REMARQUE. — Un certain nombre de noms de Zersonnes,ou d’ant- 


maux sont aussi bien masculins que féminins. Ex, :6 à Oeuç () (le dieu, 
la déesse), à à rat (le petit garçon, la petite fille), 6 à Boüc (le bœuf, la 
génisse). — Cependant la plupart des noms d'animaux n’ont qu’un seul 
genre grammatical pour désigner le mâle et la femelle. Ex.: 6 Auxos (le 
loup ou la louve), 6 uôç (lat. mus, le rat mâle ou femelle), à &\wTn£ 
(lat. vulpes, le renard mâle ou femelle), à 4pxtoc (l'ours ou l’ourse). 


5. On distingue trois déclinaisons. La première comprend 
les radicaux terminés en x; la seconde, les radicaux terminés 
en-o; la troisième, tous les radicaux terminés par une consonne, 
ainsi que les radicaux terminés en t& ou en vu. 

6. Le grec, comme le français, a un article défini: à ñ vo 
(le, la, le). Voyez les formes casuelles aux S$ 19, 20, à la 
déclinaison des noms. L'article n'a pas de vocatif; l'interjection 
w se met ordinairement devant les noms au vocatif des trois 
nombres (S 82). 


$ 19. — PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


(Déclinaison en A.) 


1. La première déclinaison comprend les radicaux en « 
c.-à-d. les mots dont le radical est terminé en «. Cependant 
beaucoup de radicaux changent cet « en n soit au singulier 
tout entier soit seulement au génitif et au datif singuliers. 
Les noms de la première déclinaison se divisent en masculins et 
en féminins. Les masculins prenant uns au nominatif singulier, 
les féminins, au contraire, n'ayant point de désinence au 
nominatif singulier, ce cas se présente sous quatre formes 
différentes : il se termine en « ou n (féminins) et en «ç ou ns 
(masculins). 

Le pluriel et le duel de tous les mots de la première décli- 
naison se forment d'une manière uniforme. 





1. O.RIEMANN, Rev. de philol., V (1881)p. 169, cite un exemple épigraphique 
du Ve siècle, qui prouve que l’ancienne prose attique, en cas de besoin, pouvait 
se servir de ñ 024 (au lieu de ñ 0s06),non seulement au pluriel,mais au singulier 
€ <@ 0e xat Th 064. » (Tr.) 
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EXEMPLES. 
097 yéguoZ  Mousz QxAxTrä (1) 
(pays) (pont) (muse) (mer) 
Radical: wpz | YEZUPA Mouczx Oxhxtex 
N YÉgUIT Move zx QxAuTtrX 
G yepvoas | Mousns | aharinc 
D yegvpg | Mourn | Oxharen 
A. végupäv | Mossäv | falarräv 
V. yéguoZ | Moïsz QxAxTT I 
N a, |ywoz yéguoz. | Mousar | Galarto 
G. | roy | ywpwv yeovowy | Mousoy OxAatroy 
D. | rx | yooas(2) Veouomc | Mouoas| faldrros 
A. | 5x | yo yeovozs | Moûsxs | Gxhatras 
V ©) PACE yéouvoat | Moüszx. | Gahatrar 
Duel (3) N.A. Vu (4) wp4 (5) YEvUpZ Mousz Oxhtetz 
G. D. | roiv | -ywpuy | Yeguparv | Mououv | Graarzuv 





1. Les plus anciens attiques écrivaient04}asoa. Les attiques de l’âge suivant 
écrivirent 0%AaTTax au moins jusqu’au milieu du IVe siècle. Cf. ALB. VON 


BAMBERG, /ahresberichlte des phil. Ver., 


VIII p. 195. (Tr.) 


2. Les terminaisons du datif pluriel, dé les inscriptions, jusqu’à l'an 420 
av. J.-C. sont äot ou — gst après une voyelle, et — not ou not après une 
HLUPIATL, TaLIAOt, {UAÏYOL, HLUPIYOL, dtnasThot, EAAnveño:v, 
aAnTt, Thot, et Thot. À partir de 420 av. J.-C. ces terminaisons sont érws- 
guerent remplacées par — atç. La terminaison — atot est un archaïsme. 
Cf. MEISTERHANS, Grammatik der À. 1. $ 26, 2et O. RIEMANN, Æev. de 
Phil, IX, p. 178. (Tr.) 


3. L'emploi du duel dans les noms est constant jusqu’en 409 av. J.-C. ; facul- 
tatif de 409 à 378 av. J.-C., et tombe en désuétude dans le nouvel attique 


consonne. Ex. : 


jusqu’en 320 av. 
Cf. MEISTERHANS, #brd., 


J.-C., mais reparaît de nouveau à l’époque impériale, 


$ 45 d. (Tr.) 


4. Au duel les formes te de l’article s’emploient aussi pour le féminin 
(on trouve rarement Txtv, et presque jamais sa Cf. MEISTERHANS, #bid., 


$ 26, 3e. (Tr.) 


5. La forme du duel en — a PTS déjà vers l’an n 39 av. J.-C. Cf. Meis- 


TERHANS, sÜëd, (Tr.) 


Déclinaison en A $ 19. 31 

































STPATIX  TLUN Uayn VX") 
(armée) (konneur) (combat) (victoire) 

Radical : otoutux TUua poya YLxa 

Sing. N. gTpattià Xyn ven 
G. STPATLAS DAY NS VAN 

D. GTOQTLA Hay" véxn 

A. STPATLLV aynv vUenv 

> STPATLÉ an vixn 

Plur. N. otoatual | tiual payar VUXXL 
G. STparuv |  TLUOY LLOY DV VLXOV 
D. otpattais| Taie pay aus VLXALC 

A. otpatuäs | Tiäç Hayas vixAc 

V. otpatiai | Tuual Lay at VOX 

Duel N. A. V.| =ù | otpatiä TLué Uaya vx 
G. D. |rotv | ozpariaivl Tiuatv pay ay YXALV 

VEUVLAG Ton Arpeidnç (1) 









M SN ECS 


(jeune homme) (citoyen) 
Radical : veavta 


| VEXVLAG TOÀLTNÇ 
TO VE XVLOU roÀUToU 
C9 U ? 
Tù VEXYUX rokiTN 
<0Y VEZVELY ro! NY 


veavix 








roi 


roh!Ta 








(fils d’Atrée) 
Arped 


Axpetôns 
‘Arpeidou 
Arcetôn 
Arpeidny | 


D D mo A RON OMS 
Eten 


1. Les noms propres en — ins, comme Aloyivne, EAnivne, Aertivnc etc. 
suivent la 17° et non la 3° déclinaison. Cf. MEISTERHANS, Gram. $ 26, 8.(Tr.) 
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Plur. N. VEXVERL TOALTA Arpetôat 
G. VEXVLOY roATUY ATpe:0wy 
D. VEAVLALC roh!-ats Aroe!026 
A. VEXVLRE FOÀ!THC ATpetôx 
V. VELVEAL rohiTa: Azsetôa 
JEXVLX roÀiTA ATceiox 
G. D. VEXVLAL roTALV AToe day 





2. Dans les noms féminins, pour former du nomin. sing. 
les autres cas du singulier, il faut observer les règles suivantes: 

a) Si le nominatif singulier est en n, cette vovelle reste à 
tous les cas du singulier. 

b) Si le nomin..sing. est en x, cette voyelle reste toujours 
à l'accusatif et au vocatif singuliers ; elle ne reste au génitif 
et au datif qu'après €, t ou p (oTpattx, oToxtiäs; 1w02, 
ywozxs) (1) ; après toute autre lettre, « se change en n 
(Gxharza, OxAattns). 

REMARQUE. — à reste à tous les cas du siagulier, dans quelques 
noms propres en a long, où il n’est pourtant précédé ni d’une voyelle 
ni de p.(Ex.: Duourrz, Diouraxs) et dans 0707 (portique). 

3. Le génitif singulier des noms masculins est en ov : c'est 
la terminaison du gén. des noms masculins (beaucoup plus 
nombreux) de la deuxième déclinaison (8 20). 


REMARQUE. — Quelques #os masculins en as, pour la plupart des 
noms propres étrangers, ont le génitif singulier en a (long) (génitif 
dorien). Ex.: Awvixs (Annibal), gén. ”’Awi&, Soppäs, Bosc. 

4. Le vocatif singulier des noms en xs est en 4. Ex. : Atveiz 
(Ô Énée): les mots en =n, et les noms de peuples en ns forment 
le vocatif sing. en %. Ex. : noïz#, Ilé253 ([léoonçs, un Perse). 
Tous les autres mots en ns ont n. Ex.: Azsstôn (6 fils d'Atrée), 
[léson (Ô Perses). 





0 og onto 





1. Cf. MEISTERHANS, Grammatik der À. I. 8 4. (Tr.) 





Déclinaison en O$ 20. 33 





Dans les mots féminins, le vocatif singulier est toujours 
semblable au nominatif. 

REMARQUE. — Par exception, 8 &eorotns(le maître) est proparoxyton 
au vocatif : w dEonotx. 

5. Au génitif pluriel, la désinence wy se joignant à l’x du 
radical, l'on a awy qui se contracte en wv. 

REMARQUE. — Au contraire, Ze génitif pluriel féminin des adjectifs 
(et des participes) éaryfons en os n'est pas férispomène, mais paroxyton, 
voy. Ÿ 21,2. 

6. Quantité. La syllabe finale «ç est toujours longue dans 
la premiére déclinaison (tandis qu'elle est toujours brève, dans 
la 3° déclinaison, à l'accusatif pluriel). La syllabe finale « est 
également longue au nominatif du duel. La quantité dewest la 
même à l'accusatif singulier qu'au nominatif sing. Cf. ywpay 
avec 4w2%, Mossxy avec Mo5sx. Pour la quantité de la syllabe 
finale a, vov. 8 6, 7. 


$ 20. — DEUXIÈME DÉCLINAISON. 
(Déclinaison en ©.) 


La deuxième déclinaison comprend les radicaux en o 
c.-à-d. les mots dont le radical est terminé en o. Au point de 
vue du genre, elle renferme des noms masculins, des noms 
neutres et quelques noms féminins, Les masculins (et les 
féminins) ajoutent au radical un 5 au nominatif singulier, 
et un v à l'accusatif singulier ; le vocatif singulier n'a pas de 
désinence, mais il affaiblit la voyelle finale du radicaloen & (Nr). 
Les neutres ont au nominatif, à l'accusatif et au vocatif sin. 
guliers, la terminaison ov;, au nominatif, à l'accusatif et au 
vocatif pluriels, la terminaison %; aux autres cas, les neutres 
se déclinent comme les masculins. Au génitif singulier, la 
désinence o s'ajoute au radical et se contracte avec la voyelle 
finale du radical o en 0. 


—— 


1. Le vocatif singulier de 6:04 (Dieu) ne se rencontre pas dans la langue 
classique; les noms propres, composés de f:05, forment le vocatif régulièrement. 
Ex.: w T'uv8es. Cf. PHILOGELOS éd. Eberhard, p. 68-69. 


GRAMM. GRECQUE. 2 
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EXEMPLES. 
à x/Mpwnoe h 005 T9 0W96v 
(l'homme,homo) (le chemin) (le présent) 
Radical : dvhswro 000 CUNETO 
















Sing. N. 6 x/:w70s To 0W20Y 
D ÿ i 

G. 700 dvhewrou 709 OWsou 
D.| à évhcorv To 0W20) 
A. Toy 4yfow70v 70 0W20y 
V. w avisurs &  0W90v 
N ot Avon: 
G.| swv 2sorwy =0Y 600 TWY OWSUWY 
D.| 0% PES (DT Ta Sûots 7045 CU 201$ 
A. zoùs ävGcwnous Ts 000) T4 2WS2 
V. 600! Go 






Duel (°) N. A. V. 


G. D. 






TOLY GW 201y 


REMARQUE I. — On peut, dans un certain nombre de cas et d’après 
la règle générale sur le genre des noms, voy. $ 18, 4 b, reconnaître si 
un nom est féminin. Ex. : à r200évos (la vierge), à äux22.06 (la vigne), 
à Atyortos (l'Égypte). Remarquez particulièrement : ñ vñsos (l'ile), ñ vocos 
(la maladie), à ôècs (le chemin), ñ t2v904 {le fossé), à 2:320; (le livre), 
n Yñzos (la petite pierre servant à exprimer un suffrage), ainsi que 
quelques adjectifs employés substantivement, avec lesquels on sous- 
entend un nom féminin : ñ ñretcos (-ñ) (la terre ferme, le continent), 
h d:2e2toc (cwvr) (le langage, le dialecte), n 53-4AnT0s (8or) (l'assem- 
blée, le sénat). 

REMARQUE II. — Pour ’accentuation, remarquez & äôskoe, nom. 
6 &ôs:z0s (le frère). Voy. $ 19,4 Rem. 





1. La terminaison du datif plur. — 0:5:, au lieu de ot, est un archaïsme. 
Cf. MEISTERHANS, Gray. $ 27,1 et O. RIEMANN, Aev. de phil, IX,p. 179.(Tr.) 


2. Voy. $ 19, 1 note 3 sur l'emploi du duel. (Tr.) 


Adjectifs de la 1"° et de la 2° déclinaison $ 21. 35 


$ 21. —ADJECTIFS DE LA 1° ET DE LA 2:DÉCLINAISON. 


1. La plupart des adjectifs suivent, pour le masculin et le $2r 
neutre, la deuxième déclinaison ; pour le féminin, la première 
déclinaison. Le féminin singulier est en Z après &, t, p; aprés 
toute autre lettre, en ñ: 


REMARQUE. — Après o, le étnin sing.esten a, si un p précède lo. 


Ex.: 4&6poos (serré), fém. 48pox (*). 


Plur. N. V. 





EXEMPLES. 
Masculin Féminin 
F1770$ TLOT' 
FLTTOU TITI 
F237@ T.9T7] 
FLITOV FUITIY 
TLITÉ TITI] 
71770! FLITA!, 
RLTTU FTTUY 
TITTOL FLITALC 
TLITOUC TITTAG 

TLITA (2) 

TLTTALY 
ÔLXAL0S OLXALA 
CLXALOU dLXALHS 
OLXALO OIxAiZ 
OEXALOY OLXALEY 
OLXALE QUXALA 


Neutre 


ristoy (fidèle) 
TLITON 
TL5T4) 
TLITOY 


TLOTOY 


Lot 
TLITUWY 


TLTTOLG 


TLTT4 


TLITU) 


HLTTOLY 


| Ôixatov (juste) 


ÔLXXLOU 
e ? 

Ô:xa Lt 
OLKALOY 
OXALOV 





1. La forme attique la plus autorisée est 4Booos, &Bpoz, avec l'esprit rude. 
Cf. KRUEGER, Griech. Sprachl. 17° partie $ 42, 1, Rem. 6. (Tr.) 

2. Cn trouve aussi, quoique rarement, dans les adjectifs en — a, — n, le 
duel masculin employé pour le féminin. Ex.:}10tvw coox-tèe.Cf. MEISTERHANS, 
Cram. der À. I. 8 26, 3b. (Tr.) 
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Masculin Féminin Neutre 








Plur.N.V. OLAXLOL DEXALAL APTE 
G. OLXALUDV OLXALUDV CLAALUWY 
D. OLXALOLE DLXALALG OLXALOLE 
A. DLXALOUC OLXAMLG DIXALX 





Duel N. A. Y. AELUN ÔLXLE D 


G. D. OLXALOLY 






OLXALOLY OLXX! 


2. Le féminin des adjectifs barytons au nominatif et au 
génitif pluriels est accentué comme le masculin. Ex.: Cixxua 
et Otxxtwy (et non drxxtxt et CLXALWY). 


MOTS CONTRACTES DE LA Jr ET DE LA 
2° DÉCLINAISON. 


$ 22. — NOMS CONTRACTES. 


$ 22 1. Les radicaux en >4 et é3 contractent partout 4x en à, Ex 

en ñ (mais après p, en &). Au pluriel et au duel, à et e, devant 

une voyelle longue ou une diphtongue, sont absorbés par elles. 

2. Les radicaux en 00 et eo subissent également une con- 

traction : 00 et eo se contractent en ov. L'avant-dernière voyelle 

du radical (o ou €), devant une voyelle longue ou une 

diphtongue, est absorbée par elles. Ex, au neutre pluriel, se 

contracte en « long. Le vocatif n'est pas usité dans cette décli- 
naison. 


REMARQUE IMPORTANTE.-— Les formes non-contractes 
étant inusitées dans le dialecte attique, nous éviterons absolu- 
ment de les écrire en entier, afin que les élèves ne s'en servent 
jamais. 





1. Voy. page 55, note 2, (Tr.) : ; 


Noms contractes $ 22. 37 


EXEMPLES. 


"Afny& {la déesse Athéna) Ecurñs (le dieu Hermés) 
Radical: 'AGnvx = ‘Afnyax Radical: Eoun = ‘Louez 












Sing. N. Afrva Sing. N.| Eouñs 
G. Afrv3s G. | ‘Esuos 
D. Ana D. | ‘Esur 
À. ABnv2 A. | “Esury 
V. Afnvz V.| Esur 













YA (terre) 
Radical : Yn = yez 


"Epua (statues 
G. | ‘Esudv [d'Hermés) 
D. | “Eousis 

A. | ‘Esuxs 
V. | “Eouaxt 


6 ro (la navigation 79 67750 (l'os) 


Radical: rh00 Radical: 45750 





Sing. N. à 7h05 (-506) <0 057t0)y (-£oy) 
G. <05 xhoÿ (-oov) 700 67509 (-£ou) 
D. 56 76 (-du) 7 0770 (-é) 
A. 70v mA (-60v) =6 dzrogy (-£cy) 
V. (9) (9) 





1. Le vocatif que donnent certaines grammaires ne se rencontre pas. Cf. 
KRUEGER, Griech. Sprarhl. 1° partie $ 16, 2. (Tr.) 


S 23 
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Plur. N. oi rAot /-ç01) zàx dora (-Ea) 


. TUY TÀUWY (-5w) TOY 6TTUV (-EWY) 


. TOts FAO (-0o1$) Toïs GsTots (-ÉOL) 


> ©O © 


. TOUS TAOÙS (-0oUs) Ta 037% (-Éx) 


RÉ NÉE 





Duel. N. À. =w rA0 (-0w) 
G. D. rotv rot (-co1») 


ro dot (-{w) 
toiv dTotv (-ÉoLv) 





REMARQUE I. — Le mot Bopsäc (= Popéac) (vent du nord), sedécline 
ainsi: N. Bopoäs, Gén. Bozp4 (voy.S$ 19, 3 Rem.), Dat. Bop3, Acc. Boppäv. 

REMARQUE II. — Les composés de rAo5<(-d0ç) (navigation),v03<(-00<) 
(intelligence), Éo5<(-00s) (courant), aux formes contractes, ont toujours 
l'accent sur la pénultième. Ex.: ripimhovs (circumnavigation), gén. mept- 
mAOV; yetmappous (torrent), acc. plur. ge:uxppouc. — La forme du duel: 
rÀw est accentuée irrégulièrement. 


$ 23. — ADIECTIFS CONTRACTES. 


1. Les adjectits contractes sont: 
a) les adjectifs en ous (-c06),qui indiquent la matière ou la valeur; 


b) les adjectifs en rAoÿ(-00$), qui expriment l’idée de nombre 
(S 39, 6); 

c) les adjectifs composés, dont le second élément composant 
est ou À0ÿç (navigation), ou vo% (ï) (intelligence), ou fous 
(courant). 

REMARQUE. — Les autres adjectifs en 00$ ne se contractent pas. 
Ex.: 03006 (huitième), xx:12004 (obéissant). 

2. Lesadjectifsen ou (-c05),aux formes contractes du masculin 
et du neutre,se déclinent sur rAn% et ds=ov. Ex. : ouo05ç 
(aureus), s0599v. Lx, au féminin singulier, se contracte tou- 
jours en n, à moins que ex ne soit précédé de e ou, de p. 


1. e2v095 (bienveillant}, à partir de 302 av. J.-Ch., forme son nomin. plur. 
d'après la 3e décl. : vous dvTes, eovoug etaiv. Voy. MEISTERHANS, Gram. 
der À. 1. 8 36, 2. (Tr.) 





Adjectifs contractes $ 23. 39 





Ex. : suon au lieu de ‘ouséx, mais doyuex au lieu de deyupéx 
(irgentea). Xsuoñ se décline sur ÿn; dgyuez, sur Afnya; au 
pluriel tous deux se déclinent sur Eppar. 


REMARQUE. — Les formes contractes de ces adjectifs prennent 
l’accent circonflexe sur la syllabe finale (en partie contrairement à la 
règle énoncée au $ 9, 2 Rem.). — Le nominatif masculin et neutre du 
duel est oxyton. Ex. : Zpuouw. 


3. Les adjectifs de nombre, contractes, en — rAoûs(-60c), — 
FhR(-6n), — rhoëv(-6ov) se déclinent sur svooûs. Ex.: &mhoûs 
(simplex), &rAn, &rAoûy, nomin. plur. &rAc!, knAat, &rAG. 

4. Les adjectifs composés des noms æAoûs, vous, bous se con- 
tractent comme ces noms; le masculin sert aussi pour le fém. 
($ 33, 1). — L'accent aux formes contractes ne quitte point 
la pénultième: les deux nominatifs pluriels evrAo (remarquer 
l'accent) et eyxhoa sont particulièrement dignes de remarque. 


EXEMPLES. 


Jousous (-c06) ‘ypuon (-É2) pUSOUY (-eov) 


(d'or, aureus) 





M. F. N. 

Sing. N. ypusous PUSA X2YS0Ù0V 
G. ypusou HER S XPUTOÙ 

D. ALVSU 42957 H22I0 
À. 7/sucouy ALYTAY XEYTOUV 

Plur. N. pÜSot A0ITAL HPYIE 
G. HLPUTWY A29T0Y APYSWY 
D. gpuao's HALUTAS APISOS 

A. 4puaoU HITS LE 

Duel. N. A. HPUIS APUIA 4230 
G. D. HpUSOLY LLVTAY A2YTOLV 
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dpyvp00s(-E05) dsyuox (-53; 
(d'argent, argenteus) 


d3"7up0UY (-E0v) 





M. F. N. 
Sing. N. dpyupous doyupä dpYU201V 
G. dpyupov dsyuoxe da yuc09 
D. apyup dpypa dpYUpE 
À. dpyupouv do yupay &aYuaoUy 
Plur. N. dpyuco! da yuoz 
G. dpyuowv doyupuwv 
D. dsyupois dpyuaots 
A. dpyupois doyupa 
Duel. N. À. dpyuow dpyupw 
G. D. dsyuootv dpyueoty 
EUrAoUS (-005) eur Àouy (-00v) 
(navigable) 
M.etF. N. M.etF. N. 
Sing. N. eurdous eorhouy | Plur. N. euro: eur) 0% 
G. EUJTAOU G. EU: 
D. er Àw D. Eur OL 
A. EUT OU EUTrÀOUY A. EJTANUG UT) 0% 





Duel. N. A. «97 )w 
G. D. euros 





8 24 — DEUXIÈME DÉCLINAISON 
dite DÉCLINAISON ATTIQUE. 


6 24 Quelques radicaux se terminent en w. Cet w reste à tous les 
cas. excepté au neutre pluriel des adjectifs, et absorbe autant 
que possible les désinences ; l'1 se souscrit toujours. Le vocat. 





Déclinaison attique $ 24. 4i 





sing. est semblable au nominatif sing. Pour l'accentuation des 
mots barytons ($ 6, 8 , l'u compte comme bref (1). L'accen- 
tuation du nominatif singulier se conserve à tous les cas. 


EXEMPLES. 
Nom. Adjectif. 
6 vews (le temple) (2) fsws (favorable) 
Radical: vw Low 







Chewy 


Duel N. 4. V. 
G. D. 


REMARQUE I. — Dans ‘}ews le masculin sert aussi pour le féminin ; 
zhëws (plein), au contraire, a trois terminaisons : rAîws, rhË2, rhéwv. 

REMARQUE II. — En composition, on trouve à côté des formes en 
— }sws, celles en — Àxos et — Aus. Ex. : ’Apyélaoc, ’Apyshac à côté de 
"Hns sos (+). 


1. Dans les mots en ews, ew vient de 0 ou x0 ou eto,(parrenversement ou 
transposition de la quantité, suefathesis quantitatis), et l’accentuation primitive 
y estrestée, même après l'allongement de la syllabe finale: Miv£},ws (Ménélas) 
= Msvé) 05, Éxrhews (trop plein) = £xæhetos. De là l’accentuation Msvéheuwe 
ste. 

2. vaos est une forme postérieure, en prose. Cf. MEISTERHANS, Gras. der À. 1. 
8 27,6. (Tr.) 

3. L’accusatif singulier en w se rencontre à l’époque attique. Cf, ALB. VON 
BAMBERG, /ahresb. des phil. Ver. VIN, p. 197 et Griech. Schulsram. Formen- 
lchre der Attischen Prosa, 17° édit. 18386, $ 15, 5, 2 Rem. et O. RIEMANN, 
Rev. de phil., V, p. 158. (Tr.) 

4. Cf. MEISTERHANS, Crau. der A.°7. 8 27, 7. (Tr.) 


$25 
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TROISIÈME DÉCLINAISON. 
$ 25. — Observations préliminaires. 


1. La troisième déclinaison comprend: 
1. tous les radicaux terminés par une consonne ; 
2. les radicaux terminés en & et u (ay, ou, eu et un petit nombre 
de radicaux en w et o. 

2. Les désinences de la troisième déclinaison (1) sont : 


Masc. et Fém. Neutre M. et F. Neutre 
Singulier Pluriel 
N. — &ç Pas de désinencell N. —Eeg , — x 
(ou allongement $ 26, 1b) | 
G. — 0$ G. — WY 
D. — 1! D. — sy) 

[ —« ä ; 
A. = noïnin. À. = nomin. 

| —v — (v} 

Pas de désinence 
V. — nomin. V.=nom.l = nomin. 

= nominN. 





Duel N. A. V. — e. 
G. D. — où. 





A l'accusatif singulier, 12s radicaux terminés par une con- 
sonne ont — x; ceux terminés par une vovelle ont la plupart 
— y; à l'accusatif pluriel, — äs est la désinence regulière, 
même dans les noms dont le radical est terminé par une voyelle; 
— vs (2) ou plutôt, simplement — 4 (puisque le y tombe 
devant &) est la désinence exclusive des noms en u6, ax, ou 
(caractéristique du radical : vw, ay, ov). 


1. La principale différence entre la 3"e déclinaison et les deux premières se 
trouve au génitif singulier et au nominatif pluriel. 

2. vs est aussi la désinence de l’accusatif pluriel de la 1'* et de la 2e décli- 
naison, mais le v y est tombé devant 6 avec un allongement compensatoire : 
Mousas = Mousä-vs, a Mcuwrnus = a05wro-vc. 
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3. Accent. 

Les monosyllabes, au génitif et au datif de tous les nombres, 
ont l'accent sur la dernière syllabe ; et si la dernière syllabe 
est longue, l'accent circonflexe ($ 18, 3b.). Ex.: 6no (animal 
sauvage), fnsôs, biswv, mais 6oa. 

REMARQUE. — 4) Les participes monosyllabiques conservent l'accenf 
sur la syllabe radicale. Ex.: vros de wv (étant); 

bd) rä< (omnis), Tavtos, Tavtt, mais par exception 
FArTwv, 7401 (y); 

c) Un certain nombre de noms sont faroxyions au 
génitif du pluriel et du duel. Remarquez les suivants : 

0 rx (l'enfant), gén. pl. raËwv, duel rxto:v, mais dat. pl. ræztoi(v) 


6 Tous (le Troyen) — Towwr — Tpwotv — Towsi(v) 
ro eus (la lumière) — gutwuv — guwtotv — WOU(V) 
zd 0% (l'oreille) — DTWY — Toi —— wot(v) 
n Ô3 (leflambeau) — Ôgôwv — ôgüow — Sasi(v) 


d) Pour 7k, Tivos (quis? cujus?) et tic, tivoc (aliquis 
alicujus) voy. $ 40, 6; pour ei (unus), oùdetç (unêetc) (nullus), voy. 
$ 39, 2, avec la Remarque. 

e) Tà ao (le printemps), gén. Expos, dat. Éapt, et plus 
fréquemment avec contraction : ñpoç, npt. 


A. — RADICAUX TERMINÉS PAR UNE 
CONSONNE. 


$ 26. — a) RADICAUX TERMINÉS PAR UNE LIQUIDE 
OU PAR UNE MUETTE. 


c.-à-d. les radicaux en À, p, v, vtr, 0, t, 0, Y, Yy x», XL Pr TP. 8 26 


6 &hs 6 Gr 0 pnrwp 
(le sel) (l'animalsauvage)  (l'orateur) 
Radical : &À Onp EnTop 











Sing. N. sal bntwp 
G.| &h-ds  sal-is bnTop-06 
D. | &À4 sal-i BnTop-t 
A. sal-em bnTop-a 
V. Top 
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Plur. N.V.I &À-ec sal-es Orp-es brtos-Ees 
G.| &A-wy  sal-um fno-wv ÉTTÉE-WV 

&À-ot (y) Oro-01 (v) briTos-1(v) 
&À-ds fno-xc brroo-äs 














Oro-e bntos-e 


no-otv nTis-otv 





6 rouurv (le pasteur) & Gxiuwy (la divinité) 
Radical : nomuev ÔZEUOY 
Sing. N TOLLUNY : OXEUDY 
G TOLMÉV-06 OXÉLOV-0$ 
D. TOULÉV-L CXLUOV-L 
A TOLLÉV- OX! UOV-2% 
V TOLUTV ÔXLULOY 
Plur. N. V. nommév-eç : GLÉOV-ES 
G. TOLLÉV-WV OXLUOY-WY 
D.  motué-ai(y) Oaiuo-s1(y) 
A.  TouuÉv-4ç | datLov-%s 
DuelN.A. V. TOLMÉV=E OLLULOV-E 
G.D.  rotuév-ov OXLLOV-OLv 
6 yépwv (le vieillard) # yiyæs (le géant) Aves (délié, 
Radical : yepov= JLY2VT AMevz 
Masc. fém. neutre 
Sing. N. yéowy Yiy3-s Auei-s  Aufeïsï Àuléy 


G. Yépoyt-06 | Viyavs-0s  d'Auéyr-cs Aubeions Auñéys-0s 
D. yéoovr- | yiyavs- ubive-t Aueion AuévT-t 
A.yéoovz-x | 'yiyavr-x Auévt-2 Aulersäv Aufey 


V. yépoy Yi Aufei-e  Auferow Auléy 
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Aveyr-es Jufeiont Aufevz-à 

Aulevr-wy Aubetswy ÀAubévr-wv 
Xulet-ot(v} Aufetoxts Aufeï-:(v) 
hubév=-%e ÀAueto2c ÀAuGévz-% 


Piur. N. V, ÉDOVT-EG 
G. YEpoyT-WY 
D.Ec0y-o4{v 

CE) 
A. Y£00YT-S 


YÉYAVT-ES 
YUYAYT-WY 
YiyA-T UV) 
vhavr-as 



















yhyavs-e  [hubévre (Aubeio2){1) hubévr-e 


yeyavz-owv  lAuféyr-otv[Aubeloutv)AuBévr-ouy 


Dael. N.A.V. YÉPOYT-E 
G. D. YE2OYT-OLY 





6 cuyasile fugitif) hés@ns(le vêtement) ro swuzile corps) 




















Radical : ouyad | és0rT SUUAT 
Sing. N.| œuya-ç éofn-s SUUX 
G.|  œuyad-oc ésbrT-0c SUUAT-06 
D. | euyad- écOrT-t CUUAT-L 
A. | çouyaô-u &o0nT-x suux 
V.1 guya-s éoÛr.-ç suux 
Plur. N. V.| cœuyad-es dohr.T-ec CUUAT-A 
G. | guyxo-wv és br=-wy GUAT-WY 
D. | œuya-ot(v) éodn-51(v) suux-su(y) 
A.| cyyac-%ç ésôr=-xs TUUXT-X 
Duel N.A.V GUYAO-E éoûr,=-E GUUAT-E 
G.D uyA0-OLY ésOrT-01Y SHUXT-01V 
6 œuAXS (le h o2À71yé (la h gAëéd (la veine) 
gardien) trompette) | 
Radical : euhzx cxhRtYy chef 











. | guAx CENTRES 
G. | guhz-06 GAhTIY-06 ches-6ç 
D. | eux Sahniyy-U cheD-i 
A. œuhax-x ca y-2 chif-x 
V.] gux CENTS ES cAëd 


1. Presque toujours la forme du duel masculin s'emploie pour le féminin. On 
trouve bien des duels féminins en -£vx dans les participes où le masculin est 
de la 2° déclinaison, mais on ne trouve guère -099%,-st92, dans les participes où 
Je masculin est de la 3e déclinaison. O. RIEMANNX, Rev. de phil, V,p.165.(Tr.) 
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Res 
GE Es 


chsB-wy 





d'LhT1yYy-ES 


cahniyy-wv 


Plur. N. V.| œuhax-es 

G. | œuAax-wv 
oUhaE(v) 
qUAAX-ds 











diinyst(v) 











cahntyy-%6 






Duel N.A.V. ohËD-E 


G. D. 


caRLYy-E 


ŒUÀXX-E 


s2hRiyy-01) 


® guhax-ouy 





1. Formation du nominatif singulier. 


Les mots neutres ne prennent pas de désinence au nomin. 
au vocatif et à l'accusatif singuliers. Or comme, en grec, un 
mot ne peut se terminer que par une voyelle ou par une des 
trois consonnes y, p, æ (£ 4) (voy. $ 17, 1), toute autre con- 
sonne à la fin du radical tombe nécessairement : ainsi swuz est 
le nomin. du radical cwuaz ; AuBéy, le nomin. du rad. Aufevr; 
yähz (lait), le nomin. du rad. ÿæhzxxr (cf. le lat. lac, du 
radical lact). 

Le nominatif singulier des mots masculins et féminins se 
forme tantôt avec o, tantôt sans os. 

a) Ont cette désinence (5) et, pour cette raison, sont appelés 
sigmatiques, les mots dont le radical est terminé par une 
labiale, une gutturale où une dentale (à, +, 6, xT, avr, evr, 
bormis ceux dont le radical se termine en or). Dans cette 
formation du nominatif s'appliquent les règles de phonétique, 
énoncées 8 13, 1 et 2 et 8 14, 2. Ainsi h #5 (la chèvre) vient 
du radical aty; h 62! (le cheveu), du rad. tery; 6 "Aoxd 
(l'Arabe), du rad. Ap23; 0 éow-ç (l'amour), du rad. écwr; * VUS 
(la nuit), du rad. vuxr; 6 &Aéox-< (l'éléphant), du rad. £kssavr; 
Aufeie, du rad. Auev. 

REMARQUE ÎI. — Les noms suivants, en prenant ce 5, allongent la 


voyelle du radical : ñ &kwrrné (le renard), rad. &iwzex, et 6 ro (le 
pied),rad. roë, cf. le lat. pës, du rad. péd. 


b) Ont le nominatif singulier sans o et sont appelés asig- 
matiques, les mots dont le radical est terminé par 9, y ou ot; 


— 
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mais ils allongent la voyelle du radical si elle est brève, et 
changent £ en r, o en w {il ne faut pas confondre cet allon- 
gement avec l'allongement compensatoire}. Ainsi 6 #rrwp (l'ora- 
teur), rad. rtos, à Army (le port}, rad. kuuev, & ryeuwv {le 
guide}, rad. 7/epnv. 

Le = final du radical tombe, ainsi 6 Aëéwy (le lion), rad. Acowr. 


REMARQUE II. — Quelques mots dont le radical est terminé 
en y sont sigmatiques : à pts (le nez), rad. É:v; ñ Zxa.xuis (Salamine), gén. 
Eaantioss; 118136 (noir), rad. peAäv; ets (unus), rad. ëv; de même 6 dèovs 
(la dent), rad. oèovz. 


2. Accusatif singulier. 


Pour l'accusatif singulier en y, dans un certain nombre 
de mots en &$ ou us, dont le radical est terminé par une 
dentale, voy. $ 28, 2. 


3. Vocatif singulier. 


Les oxytons ont le vocatif semblable au nominatif, c.-à-d, 
qu'ils n'ont pas de forme spéciale pour le vocatif. Ainsiw rorurv, 
© ryeuwv, © guys. Parmi les barytons ont de même le vocatif 
semblable au nominatif, ceux dont le radical est terminé par 
une labiale, une gutturale ou une dentale, excepté ceux en y 
eten's, gén. 1096. Ainsi & qua, & "Ao%Ÿ, & cos. Tous les autres 
barytons, par conséquent ceux dont le radical est terminé en », 
p, y et ceux en 15, gén. 159 présentent, au vocatif, autant que 
possible, le radical pur. Ex.: & ôxïuny, © Bros, & Aïxv (6 Ajax), 
rad, AZxv+, nomin. Â'3s, & “Apreut (Ô Artémis), rad. ‘Aoteutñ. 

REMARQUE I. — 6, n xs (l'enfant : le petit garçon, la petite fille), 
rad. 721, fait régulièrement w 7x. (Le nomin. et le vocatif ont l'accent 
circonflexe, parce qu'ils sont contractés de 7x, rx). Au contraire, les 
oxytons en is, gén. 10: forment irrégulièrement le vocatif sans ç, & à! 

REMARQUE II. — Les mots ’Arokkw, Ilos::3@v (Poseidon), cwto 


d 
(sauveur) abrègent au vocatif singulier la voyelle longue du radical et 
reculent l'accent : *Aroiov, Ilosstèos, ati. 


4. Datif pluriel, 


Le datif pluriel a pour désinence 5:(). On applique ici 
les règles de phonétique, énoncées $ 13, 1 et 2, 8 14, 1 et 2. 
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Ainsi a%!(v) vient du rad. xïy; no-oi(v), du rad. nè; vuE{(v), 
du rad. vuxt; Àtu£-o:(v), du rad. Awuev; Âéou-st(v), du rad. 
Âcovr; Auheï-s:(v), du rad. Xuleyr. 


5. Quelques noms en Tno. 


Les noms & nazis ipäter), h prrno (mater), h fuyatro 
(la fille, filia), n yaszr,e ile ventre), qui ont tous un € au radical, 
perdent l'e au génitif et au datif singuliers, (syncope $ 0, 1}, 
et y reportent l'accent sur la désinence. Où l'e est resté, il est 
accentué ; ainsi dans prtéox malgré AT Trip. À un seul cas, au 
vocatif singulier, l'accent se recule le plus loin possible. — Au 
datif pluriel la syllabe +: devient par HSRinese (S a, 6) 7pï : 


ue LT pa-gu(v). 


Sing. N. rasro HAT O GuyaTrp 
G. 7275-06 LT 5-08 QuyxTp-05 
D. #25 Toi Quyaro-t 
À. RAtisa MNTEp-X Qu-atép-u 
V. 27e LATEO Ou--arep 

Plur. N. ratis-es LITE D-EG yyaréc-es 
G. 7x5ip-wv etc. etc. 
D. raroz-01(v) 
A. ratéo-as comme nxTipis 


DuelN.A. 727:0-e 
G. D. r2azip-otv 


REMARQUE I. — Anuntro (la déesse Déméter) perd le même 
à l’accusatif singulier et recule partout l'accent le plus possible. Ainsi 
Anuntpos, Anuutot, AfunToa, AMUNTES. 
REMARQUE II. — 6 aotrs (l'étoile) forme le datif pluriel de la même 
manière : 4sto2-0(v), mais il est régulier aux autres cas, gén. àc:ip-06. 
REMARQUE III. — 6 &n2:n2 (*) (le membre d'une mêine phratrie) 
est complètement régulier,gén.ge2tep-0s, dat. plur.ep27ep-st(v). 
—————_— Qi 
I. La forme goitwp est postérieure. Le génitif on4tncos, que donnent 


quelques dictionnaires, est un larbarisme. Cf. MEISTERHANS, Gram. der À, Z. 
83411. (Tr.) 
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6. Déclinaison des adjectifs en wy, ov. 


Les adjectifs en wy, ov, ainsi que les comparatifs en wv, 
ov, se déclinent comme Gxtuwvy; au voc. sing. et au nomin. 
et acc. neutres sing. ils reculent l'accent le plus possible. Ex. : 
esoxiuwv (heureux) masc. et fémin., eudauoy neutre; feXTiwy 
(meilleur) masc. et fémin., SéAttoy neutre. 

Les comparatifs en wy, ov, ordinairement n'ont pas de y à 
l'acc. m. et f. sing. et au nomin., à l’acc. et au voc. pluriels, et 
contractent 0x en w, 0e en 0; l'accusatif pluriel contracte est 
semblable au nominatif pluriel contracte : 

M. F. Sekziwy (meilleur) N. Bérroy 
Radical : Bekzrov 


Sing. NN. Beitiwv PiArtov 
G. BeATLov-06 
D. Bekrtov-1 
A. BeÂtiw (1) (8ekriova) BéATLoY 
V. BéAtrov BéATL0v 
Plur. N. V. Berious (BeÂtiovec) BeAtiw (ehstovx) 
G. BeT:0v-wv 
D. Berio-o1(y) 
A. Bektious (Behriovas) Bekztw (Behtiova) 


Duel N. A. V. Beizrov-e 
G. D. Beriov-otv 
REMARQUE ÎI. — En général, l’accent se recule au vocatif singulier ; 


dans lesadjectifs il ne se recule pas seulement au voc. sing. mais encore 
au nomin. et acc. neutre sing. (Cf. déoxota, aèelge, Arokhov, Guyar re ) 





go <O 


1. Jusqu'à l’an 100 av. J.-C., les inscriptions offrent exclusivement fée 
formes contractes en — w et ous pour les comparatifs en — twv; on n'y trouve 
les formes non contractes en — 0v%X, — ovEs, — 045 qu'au temps de la prise 
d'Athènes par Sylla. Cf. MEISTERHANS, 147. $ 36, comparatif. — Platon et 
Démosthène emploient de préférence les formes contractes, Isocrate les emploie 
constamment. Ces formes, suivant l'opinion la plus répandue aujourd’hui, 
seraient des contractions, non de fBeh='ouz, Bshtiovss (ce qui serait, en eflet, 
bien étonnant), mais de $:/::032, Ssttoseç, provenant du radical 8:)7105, 
analogue, en latin, à melios(= melior), et devenant par la chute du 5: feArtox 
= Ozhrlw, BEhTines = ss tous. 

Cependant l’on trouve aussi chez les écrivains attiques les formes non con- 
tractes: Ÿz2.stova, Psit'ovss, Betiouas. (Tr.) 


GRAMM. GRECQUE. 4 


$ 27 
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Cette transposition de l’accent est de règle dans les noms ou adjectifs 
barytons, composés, quand ils se terminent par un mot de deux syl- 
labes. Ainsi & "Ayäspvov, & Swxpatec ($ 27, 4), © oûvnôec et To cuves 
($ 27, 2 et 4), w Ispixhetg ($ 27, 6). L'accent, dans ces composés, tend à 
arriver sur le mot qui est le premier dans la composition (dans les com- 
posés en ppuwy l'accent, au nomin. sing. masc., est déjà sur le premier 
mot. Ex. : Leyahowouwv, d'où ueyæ 09 pov). 

REMARQUE II. — Le vse supprime souvent aussi à l’acc. sing. de 
’ArdAAuwv et de Iloss5v: de là la forme ’Aro}kw à côté de ’Atokkwva, 
et [loss:cc à côté de Iocerwva (*). 


$ 27. — b) RADICAUX EN SIGMA. 


1. Les radicaux terminés par sigma ne conservent cette 
caractéristique (s) que lorsqu'elle n'est suivie d'aucune autre 


lettre. — Quand le o se trouve entre deux voyelles, il tombe 
($S 16, 1 c}et les deux voyelles se contractent : 

€) en ou 

Et — Et 


ex — n (en &, si ex est précédé d'un autre 8 ou de) 


EU — VW 

ao 
= 

œu) } 

at — 

au — à 


Au datif pluriel il n'y a qu'un seul sigma i$ 16, 1 a). — 
L'accusatif pluriel contracte est semblable aunominatif pluriel 
contracte. 

REMARQUE I. — p devant ex n'empêche pas, ici, la contraction de 
ex en n. Ainsi don vient de px (+6 205, la montagne) ; au. contraire 
l’on a e2zÀ:3, de sûrhsia (e02).ers, illustre). 


EXEMPLES. 
TÔ yEv0s M. et F. euvevrs, N. sgyevés 
(la race) (de bonne race) 
Radical : yives Radical : evveves 








ete EE me mt 


r. La forme contracte est surtout usitée dans les formules : vh (ux) tôv 
Ar} kw (par Apollon !},n (14) 79% ozz:2w (par Poseidon !).Cf.O. RIEMANN, 
Rev. de phil., 1X,p.81 et p. 179 et ALB. VON BAMBERG, /aresb. des ph. Ver. 
VIII, p. 201 et Griech. FormentehreS 29, 3. (Tr.) 





Radicaux en sigma $ 27. SI 


Sing. N. ÿévos genus 


G. yévous (-86) gener-is 


EUYEUTS n. eUyevés 


euvyevous (-£06) 


D. yéve (-si) generi 


euvevet (-é:) 


A. "Évos genus euyevn (-£2)  n. eUyevés 
V. Y570s EUYEVÉS n. EUYEVES 


eUyevelsi-es) n. eUyevr(-Éx) 
euyEvwY (-Ewy) 


Plur.N.V. yévn (-c2) 
G. yevwy (-éwy) 
D. yéve-51(v) 
À. yêvr, (-c2) 


euyevé-ct(v) 


EUYEVELS n. euyevñ (-Éa) 
, _ , 

EUYEVN (-Ée) 
» Ru [4 

evyevotv (-éotv) 


Duel N. A. V. YÉVY, OU Eve (!)(-Ee) 


G. D. yevotv (-éotv) 


Masc. et Fém. ouvrfrç, Neutre ouvres 
(accoutumé) 
Radical. suynes 


Sing. N. ouvrüns, ouvres Plur. N. V. ouvres  cuyrn 
G. cyvrous G. cuvTAwy 
D. cuvr.let D. cuvnlest(v) 
A. cuvrin ouvres A. ouvriers  ouyrln 
V. ovmêes cuves DuelN.A. V. ouvrôn 


G. D. ouvrboty . 


REMARQUE II. — Les adjectifs en ns, où la terminaison est précédée 
d’une voyelle, contractent x en a à l’accusatif masculin singulier etau 
nominatif (vocatif et accusatif) neutre pluriel. Ex.: eôguris (bien né), 
sbouñ; évèsvs (insuffisant), évèsä; dis (bien portant), dyt& (*) ; evxenc 
(illustre, glorieux), e0x2ex. 





To xoëas (la chair) 
Radical : XOERS 





1. Cf. O. RIEMANN, Rev. de phil, V, p. 165 et IX, p. 73-74, et MEISTER- 
HANS, Gram. der À. 1.8 32,11. Cette forme du duel en — €!, d’après MEISTER- 
HANS, tbid. $ 45, 5, disparaît déjà vers l’an 398 av. J.-C. (Tr.) 

2. On trouve aussi dy15, à partir de 350 av. J.-C. Cf. MEISTERHANS, tid, 


8 36, 3. (Tr.) 
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Sing. N. A. V. xoëzs Plur. N. A. V. xséa (-xa) 
G. xcéws ('} (-206) G. x2e0v (-1wvy) 
D. xoëa (-xi) D. xgsast (v) 


Duel N. A. V. xs:ü (-x6) | 
G. D. xgewy (-xouv) 





2. Les noms neutres, qui ont pour voyelle du radical e, 
changent cet & en o au nominatif, à l'accusatif et au vocatif 
singuliers. — Les adjectifs conservent cet € au neutre ; au 
masculin, ils forment le nominatif singulier sans la désinence 
6, parce qu'il y aurait deux 6, mais ils a/longent & en n. (Cf. 
$ 26, 1 b.). 

3. Les noms propres en — Yevns, — oûevns, — xoutnis, — 


HEVNS, — SAUT, — NÔNS, — VELXNG, — TEÂNS, Mais non ceux 
en — xÀfs (-Ens) (2, forment souvent l'accusatif singulier 


comme les noms propres de la 1” déclinaison. Ex.: Ewxparny 
à côté de Ewxsstn, cf. Atseionv $ 10. 

4. Le vocatif singulier ‘excepté dans les neutres en os) est 
semblable au radical pur,même dans les oxytons. 

5. Accent. Les noms composés barytons reculent, au vocatif 
singulier, l'accent sur l'antépénultième{wYwxozres). Les adjectifs 
composés barytons reculent l'accent sur l'antépénultième au 
vocatif singulier et aux nom. et acc. sing. et, en outre, le con- 
servent sur la pénultième au génitif contracte du pluriel et du 
duel {osvrbes, suviwy, suvrfior). Cf. $ 26, 6 Rem. 1. 

REMARQUE. — Les adjectifs en — wnç ne reculent pas l'accent 
Ex. : sowûes (de sowèns, parfumé). 

6. Déclinaison des noms propres en — xhrs (3) {-Enç), com- 


1. On trouve une seule fois la forme hétéroclite xcéatos (338 av. J.-C.). Cf. 
MEISTERHANS, Gram. der À. 1. 8 34, 4. (Tr.) 

2. Pour les noms propres en —xÀñs, cf. O. RIEMANN, Rev. de phil, IX, p. 71 
et ALB. VON BAMBERG, /ahresb. des ph. Ver. VIII, p. 199 ct Griech. Formen!. 
8 27, Rem. 2et 3. (Tr.) 

3. On trouve encore, quoique rarement, dans les inscriptions attiques (en 
prose) du Ve et du IVe siècle av. J.-C. les formes non-contractes en — 
xhëns; à partir de 329 av. J.-C., on rencontre quelquefois le génitif en — 
21209 ; à partir de 300 av. J.-C., la terminaison de l'accusatif est généralement 
— 4}ñv au lieu de— 7252. Cf. MEISTERHANS, f6ia. $ 52, 1,2, 3,et O. RIEMANN, 
Rev. de phil, IX, p. 71, note 6. (Tr.) 
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posés du radical #hses ‘75 xhéos, la gloire), en regard de la 
déclinaison de £wxoatrs : 


N. Hoxxars (-&rs), Hercule Ewrcrtns 

G. “Hsxzhéous (-5505) Ewxoarous (1) 

D. Hizxxer (-éei = ée:) Ewxoure 

A. ‘Hertz (-6e2) Ewxsirn ou Zwxrszrny 
V. Hoaxhenc (-ces) Ewxpates 


7. Sur xoëxs se déclinent : 

To r,sas (la vieillesse); +0 és (le prix, la récompense). 

T0 xéo26 (la corne, ayant deux radicaux : xsoxt et mega (2) 
qui subsistent à côté l'un de l'autre, se décline de deux 
manières : 

génitif xiozT-05 et XÉSUG 
datif xioas-! et xiox etc. 


B. — RADICAUX TERMINÉS PAR UNE VOYELLE. 


$ 28. — a) RADICAUX EN: ET EN 





EXEMPLES. | 
6 yo Ô Us h TôhLE S 28 
(le poisson) (le rat) (la ville) 
Radical : éyhu po rot (roc) 

Sing. N. | ‘hu Ü-6 r0),-e 
G. | *749-0$ 5-06 rOÀE-WE 
D. | ho pau-! rôhet (-at)(3) 
A. | t60-v RÜ-Y rôÀt-Y 
V AE LU 70h: 





1. À partir de 350 av. J.-C., les noms propres en — xpatns, -— Yevns, — 
chevns, etc. (voy. plus haut le n° 3) ont aussi le génitif en — ov de la 1'° décli- 
naison. Cf. MEISTERHANS, Gram. der A. I. $ 32,7. (Tr.) 

2. Cf. MEISTERHANS, #ô1d. $ 34, 3. (Tr.) 

3. La forme ro)n, se trouve dans un grand nombre d'inscriptions attiques 
de 410 — 335 av. J.-C. Cf. MEISTERHANS, Gram. 8 29. (Tr.) 
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Plur. N. V. nohets (-6€6) 
rôÀE-WY 


roe-51(v) 


noeLc 


dyûu-es | uu-ec 
t05-wv UÜ-5y 
Éyu-suv) | aü-oi(v) 
HU-s 


d00(1)(-0e) | 45 (-Ùe) 


d00-otv tab-otv 


Ly03-< 







roÀc! (-6e)(roÀn) (2) 
roé-otv 


Duel N. A. V. 
G. D. 













yhuxos (doux; 


Radical : Auxu (-Auxe) 





M. F. N 








Sing. N. yAuxv-ç Auxerx (3) huxu 
G. yAuxé-05  , yAuxetas Auxé-06 
D. Yhuxet (-t)  yAuxela Auxet 
A. yhuxb-v Avxerxv YAUXU 
V. yAuxo yAuxerd YAUXO 
Plur. N. V. VAuxsï (-£es)  Auxeïxr YAUXE-a 
G. yAuxé-wv huxetwy yAuxé-wv 
D. yAuxé-oi(v) vhuretars yhuxé-ou(v) 
A. yAUxels Auxetrs yhuxé-x 
Duel. N. A. V. “Auxei (-ée)  Auxe!2 yhuxet (-ée) 
G. D. yAuxs-o!v YAunetav huxé-ouv 





1. Le nominatif singulier, dans les mots masculins et 
féminins, est formé avec sigma; dans les mots neutres, au con 
traire, le nominatif singulier, ainsi que le vocatif singulier, 
présente le radical pur. 


1. Et nont/ôu:. Cf. KRUEGER, Griech. Sprachl. 17° partie, S 18 Rem. 5.(Tr.) 

2. Maïs jamais ose. Cf. RIEMANN, Rev. de phil, IX,p. 73.(Tr.) 

3. Les adjectifs en — us peuvent former aussi le féminin en — ex. Ex. : nuiosav 
(345 et 327 av. J.-C.) Cf. MEISTERIIANS, aid. $ 36, 7 et $ IO, 4, et 
O. RIEMANN, Â'ev. de phil, IX, p. 51, 2. (Tr.) 
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REMARQUE. — Les monosyllabes à radical en » allongent cette 
voyelle au nomin., à l’acc. et au voc. sing., et y prennent l’accent cir- 
conflexe. 


2. À l'accusatif singulier, tous les mots masculins et fémi- 
nins à radical en : ou v, ont la désinence y; les mots barytons 
dont le radical est terminé par une dentale et qui ont le 
nominatif singulier en t$ ou us, prennent ordinairement aussi 
la désinence y, après avoir rejeté la dentale. Ainsi 


ao — Radical y25:7, Nom. ñ yasts (la grâce,gratia) 

EOLY — éco, ñ Eots (la dispute) 

EVEÀTIY — der! 0, evsr!s (plein d'espoir) 
maiséArièa — £ATLÔ h éAris (l'espérance). 


A l'accusatif pluriel, les noms à radical en v, ont la dési- 
nence vs, mais le y tombe devant 4, et , par compensation, est 
allongé. 

3. Les noms à radical en t et les adjectifs à radical en v 
changent cet & ou cet v en € au génitif et au datif singuliers et 
à tous les cas du pluriel et du duel. Il n'y a de contraction 
qu'au datif singulier, et au nominatif et au vocatif du pluriel 
et du duel: contraction en la diphtongue &. Le nominatif 
pluriel contracte sert en même temps d'accusatif pluriel. Le 
génitif singulier, dans les noms à radical en 1, se forme atti- 
quement c.-àa-d. qu'il est en -ews (1!) avec l'accent sur l’anté- 
pénultième (cf. MevéhewsS 24); le génitif pluriel suit l'accentua- 
tion du génitif singulier, par conséquent ro)ews, row. 


REMARQUE. — Il n'y a que trois noms à radical en v:6 rñyue (la 
coudée), 5 7£À:4%6 (la hache), et +9 äszv (la ville) qui changentuene: 
RAZEUWS, AALEL, RULES, ANZEUWVY, AE (v); TEhEkEwS etc. ; TÔ Aotu se décline 
de la manière suivante : 


Sing. N. A. V. &s=y Plur. N. A. V. as7n {-ea) 
G. a7<e-ws (2) G. 297e-wv 
D. se: !-et) D. 25=e-st(y) 





1. 70kEw6 vient proprement de roAnos (transposition de quantité). Cf. 
Étude des formes homériques, $ 11, 4. 

2. Et non ästsnc. Cf. O. RIEMANN, Xev. de phil, V, p. 163 et ALB. VON 
BAMBERG, Zhasachen der att. Forment., p. 200. (Tr.) 
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$ 29. — b) RADICAUX EN «y, OU, Eu. 


EXEMPLES. 
h Y222S 6 et n Boys 6 Bar.heuc 
(la vieille femme) (la pièce de bétail) (le roi) 

Radical : ÿpau (vo2 F) fou (Bo F) Basikeu (Buorhe F) 
Sing. N.|yo23-< Barr ÀEU-6 

G. | 7-0 Basthé-ws (1) 

D. | vo2-! Basthet (-ét) 

A. | yp20-v Bzothé-x (1 et 2) 

V. Le20 Barrhet 
Plur.N.V. | yo2-e6 es bôv-es Sas rs où Saothe! (3) 

G. | pz-wv S0o-wy bô-um BATLAS-WV (-£es) 

D. |ypau-ot(v) | Bou-oi(v) BasthEU-T(v) 

À. | ypau-< Bou-s BATLAE-AG 
Duel N. A. V. Basths-e 





G. D. 





S0-oty Saothé-ouy 
1. Dans la déclinaison des deux noms: ñï 220$ et 0, ñ flou, 

la caractéristique du radical (u) reste à la fin du mot (voc. +p20) 
et devant les désinences commençant par une consonne ; mais 
devant les désinences commençant par une voyelle, u se change 
en F, lequel tombe régulièrement. L'accusatif singulier a la 
désinence y; l'accusatif pluriel, la désinence 4 (mais le y tombe 
devant 6, voy. $ 25, 2). 

1. Basthëws vient proprement de Bast}ños ; Baothix, de Bas:ÀñX (transpo- 
sition de quantité). Cf. Ævude des formes homériques $& 11,5. 

2. Et non Bot. Cette forme se rencontre fréquemment dans d’autres dia. 
icctes, mais seulement à partir de l’an 282 av. J.-C. Cf. MEISTERHANS, Gram. 


der A.-7. 8 31,3 (Tr.) 
3. La forme Bass est presque seule usitée dans la première partie du 


. IVme siècle ; la forme Pzstisis qui se rencontre déjà dans une inscription de 


373 devient, dans la seconde moitié du IVe siècle, la forme ordinaire. Cf. 
O. RIEMANN, Xev. de phil., IX, p. 75-76 et MEISTERHANS, 16ëd $ 31 (Tr.) 
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2. Dans la déclinaison des noms à radical en ev, qui sont tous 
masculins, et de plus oxytons au nomin. sing. (périspomènes 


au vocatif singulier), u reste également à la fin du mot et devant 


Jes désinences commençant par une consonne, mais tombe 
devant les désinences commençant par une voyelle. L'accusatif 
singulier a la désinence % ; l'accusatif pluriel, la désinence & ; 
le génitif singulier, la désinence ws (génitif attique). Il n'y a 
d'autre contraction qu'en et. 


REMARQUE I.—Lenominatifplurielchezlesanciensattiques est 21o1,ñ5; 
le nominatif pluriel contracte sert quelquefois d’accusatif pluriel ("). 
REMARQUE I1. — Les noms en ss qui ont une voyelle devant la 
diphtongue €: peuvent se contracter aussi au génitifet à l’accusatif 
du singulier et du pluriel (*) : Mersarevs, le Piree (port d'Athènes), gén. 
et acc.sing. [::22105 (-£ws) et Metozix (-s4), 050105 (habitant de l’Eubée), 


gén. et acc. plur. E52owv (£tov) et E2£oïs (-£as). 


$ 30. — c) RADICAUX EN w ET0. 
EXEMPLES. 





6 1,zw-$ (le demi-dieu’ ï, fe!hw (la persuasion) 
Radical: ñ50 retho 
Sing. N.feuw-s Plur. N. eue (fews | Sing. N.re:hw 
G. 20-65 (5 G. ,20-wy G. 722600; (-d55) 
D. #50 D.f:w-51/)) D. 721605 (-cr) 
A.1,50-1 (3) À. 7120-26 (202 A. 72h (-62) 
V.= N. V.=N. V. cho 





Duel. N. À. V. uw: 
G. D. %:07 








1. Ontrouve, en effet, faztsts pour l'accusatif pluriel, mais c’est une forme 
postérieure, de’l'époque macédonienne. Cf. MEISTERHANS, 167,8 31,4. BasiÀTs 
ne se rencontre pas dans les inscriptions attiques, mais il y en a un exemple 
dans Sophocle. Les noms en £55, dans les anciennes inscriptions attiques. ont 
toujours l'accusatif pluriel en #45. Cf. O. RIEMANN. Le. de phil, V, p.167 (Tr.) 

2. Cette contraction, dit ME£ISTERHANS, est de régle dans l’ancien attique, 
devient plus rare dans le nouvel attique et n’a plus lieu du tout vers l'an 200 
av. J.-C. Cf MEISTERHANS, Gram. $ 31.2. — D'après O. RIEMANN l'usage 
de cette contraction, dans l’ancien attique, semble n'avoir été constant que pour 
les mots où — &us était précédé d'un iota. Cf. O. RIEMANN, Æev. de phil, IX, 
p. 179 et p. 78. (Tr.) 

3. On trouve aussi fow. Cf. KRUEGER, Gricch Sprachl. 1e partie. $ 20 (Tr.) 


$ 30 


$ 31 
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1. Les noms à radical en w, tous masculins, ajoutent, sans 
changement, les désinences au radical (à l'acc. sing. — «, a 
l'acc. plur. — «s). 

2. Les noms à radical en o, tous féminins et oxytons, con- 
tractent, au singulier, cet o avec la voyelle de la désinence 
(l'accusatif, contrairement à la règle, a l'accent aïgu) ; le voca- 
tif est en o:(T); le pluriel et le duel manquent. 

REMARQUE. — ‘H au (la pudeur), radical sigmatique «itôoç, se 


décline sur re0w À plusieurs cas obliques : gén. atÿoùs (-cos), dat. 
atôot (-oï), acc. æi8@ (-0x). 


$ 31. — NOMS IRRÉGULIERS. 


1. Un certain nombre de noms ont un nominatif commun, 
mais, en dehors de ce cas, ils suivent deux déclinaisons, parce 
qu'ils se forment de deux radicaux différents. On les 
appelle hétéroclites (de Esesoxkusix, déclinaison différente). 
Ex. : beth cou (l'oiseau), osv:fos, ocvthes, dsvtot, du radical 
dof, à côté de opvets, dovewvy (2), du radical dsw. 

Les noms propres en — yevns, — ohevne, — xoamns, — 
LEVNS, — DAVNS, — UNS, — VEns, — TEÂns, sont hétéro- 
clites à l'acc. singulier. Voy. $ 27, 3. 

Quelques noms de la 2€ décl. attique ont aussi des formes 
de la 3ne décl. (comme fsws $ 30). Ex.: ñ éws (l'aurore), gén. 
vw, dat. vw, mais acc. £w (de ëwx); Mivows (Minos), gén. Mi 
et Miywoç, acc. Mivov et Mivo. 

2. D'autres noms forment certains cas d'un radical autre que 
celui du nomiñatit sing. : on les appeile méfaplastes (de era 

, . vw ° » , 
TAXI, transformation). Ex. : 6 ovet 206 {le songe), gén. dveisou, 
mais plus communément dvetoxsos, plur. +4 dyetsata; +0 rUp 
(le feu), plur. a nu24, ot; zusots (les feux de bivouac), comme 
si le nomin. sing. était 70 xu20v. 

Sn 


1. Le vocatif re180f montre encore le radical primitif ; aux autres casleta 
disparu. Ex.: gén. re:00-0: pour re:06j-0s. 
2. Le gén. plur. ésviwv appartient à +ù 0£v£0v (l'oiseau). 
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3. Dans quelques noms appelés hétérogènes, le genre n'est 
pas le même au singulier et au pluriel. Ex. : 6 otros (le froment), 
plur. +4 oira ; T0 oTraîtov (le stade, une mesure de longueur), 
plur. of szaôtot (1) plus usité que tù szaûta ; © desuos (le lien) 
plur. ol Geouol ou Tà des (2). 


ÉNUMÉRATION DES NOMS IRRÉGULIERS LES PLUS 
IMPORTANTS. 


6 &rnp (l'homme, vir), rad. dvep: sing. dv-0-p-66 (3), dvdpl, 
avôpa, dves ; plur. &vèpes, dvdowv, dvôpkot(v), &vôpas ; duel 
avôpe, dvôsoty (8 26, 5 et $ 9, 1 Rem.) 

"Aonç (le dieu Arès), rad. ‘Apes : gén. "Apeuws (4), dat. “Aper, 
acc ‘Apny à côté de "Aon, voc. "Apes. 

Rad. ä:v (5): roù et tns dov-65 (de l'agneau), dovt, dat. plur. 
.… &svas!(v) ($ 26, 5). Le nominatif singulier est suppléé par 
0 et h duvos. | 

70 yôvu (le genou, genu), nom. acc voc. sing.; les autres 
cas sont formés du radical Yovar($), gén. yovaros etc. Cf. To ddpu 
(la lance). 

h yum (la femme) : tous les autres cas sont formés du 
radical yuvz:x, et prennent l'accentuation des noms monosyl- 
labiques de la 3me déc]. : Yuvaux-05, yuvarxt, Yuvatxz, YÜVAL ; 
plur. yuvaixes, Yuvarxüy, yuva&i(v), yuvatxas; duel yuvatxe, 
VUVALXOLY. 

70 Ô0pu (le bois, la lance), comme y6vu : dpzaro (6). 

ñ éw (l'aurore), voy. 8 31,1. 


1. Cf. MEISTERHANS, Gram. $ 34,9 (Tr.) 

2. Cf. MEISTERHANS, #bid. 8 34,2 (Tr.) 

3. Dans &vôpos au lieu de 4vé906, après la suppression de l’e (8 26,5) on a 
intercalé & devant le p, afin d’adoucir la prononciation. Voy. $ 9, 1 note. 

4. Une autre forme du génitif de ”’Apns, mais qui n’est guère employée que 
par les poètes, pour le besoin du vers, est ”’Apcoc. Cf. KRUEGER, Gricch Sprachl. 
re partie $ 20 (Tr.) 

5. On trouve le nomin. sing. 6, à &pnv dans une inscription de la 1r° moitié 
du smesiècle av. J.-C. Cf. MEISTERHANS, #bëd 8 34,1 (Tr.) 

6. Les radicaux ÿov27, 60927 viennent de l’adjonction de at aux radicaux 
plus courts Yovu, $opv; l’u s’est changéen F (yovuar, yovFar) et le F est tombé. 
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Less (le dieu Zeus), At5s, Ai, Aix, Zes (1). 

ñ, Ap'$ (le cheveu), soryis, À pi(). voy. S 15,3. 

0 et ÿ, xuwv (le chien), voc. xd9v, les autres cas viennent du 
radical xuv (canis), xuv0s, xuvt, xüvx ; plur. xuvess, xyvws, 
xUa4(Y), XUVA. 

9 uaoru-ç (le témoin), dat. plur. pastu-5:(v); les autres cas 
viennent du radical paotus : gén. p32tus-0s, acc. M29Tuo2, 
voc. = nomin. 

n vais (le vaisseau), veus, vni, vadv; plur. vies, vewv, 
vaugi(v), vas (7). 

T0 096 AOTeUIE) nom. acc. voc. sing. ; les autres cas viennent 
du radical wt : 67-66, plur. &7z, wrwv (S 25, 3 Rem.), 634(). 

r, 708 (le Pnyx), gén. Muxvss (3) etc. 

9 r2ësgus s'emploie au singulier, nomin., acc. et voc., dans 
le sens de: vieillard; au pluriel tout entier, dans le sens de: 
envoyés ; aux cas non usités du sing. igén. et dat.)et au plu- 
riel, on emploie maesSutrs pour: vieillard. Au sing., on 
emploie rseoeutrs pour : envoyé. 


S. N. 6 npisäus (et 6 rassuré) b rossésurrs(+), l'envoyé, 
G. (709 roesS9Tou) (le vieillard) (+92 : norsdt <05) (legatus 


D. (r& rocsiutn) etc. 
À. TOY REÉTIU-Y 
V.o RSETÈU 

( 


Plur. N. (ol mpes 3x, les N. 0' moës5ens, les envovés 
vieillards) (legati) 
G. (rwv rsesivrwv) _ G. twv 7557850 
etc. D. ot rsis3es( v) 


À. 700$ TASSE 
70 99w3 (l'eau), rad. 95x/:)7, gén. 99x7-0$, dat. plur. D62-51(v). 
T9 92522 (le puits) et +5 %rz2 (le foie) rejettent de même le = 





1. 2:55 a deux radicaux : l’un A: (dans lequel F tombe entre deux voyelles); 
l’autre, plus long, At£u=Ajs0=7Z:1. 

2. Le radical va5 (lat. navis), devant les désinences commençant par une 
voyelle, se change en Yn7 : viss est pour nf: ; vsws pour vrfns (trans- 
position de quantité.) 

3. Cf. MEISTERHANS, Cram.S$ 34.7 (Tr.) 

4. Cf. MEISTERHANS, t4id. & 34.6 (Tr.) 


Énumération des noms irréguliers $ 31. 61 


au nomin., à l'acc. et au voc. sing. et le p aux autres cas: 
génitif : woëzTos, NTATOS, etc. 
o Uos ou vios se décline de la manièresuivante($ 31,2): 


Sing. N. 0os ou vis (1) Plur. Usts ou uiets 
G. Uéos ou uisos (2) UEUWY OÙ UiEWY 
D. de: ou vie, Uégt(v'ou ulés:() 
A. Uoy ou vioy Veïc ou uletc 
V. Us ou v'é Vetc ou utetc 


Duel N. A. V. dée ou uiée et uiet (3) 
G. D. eo: ou viéotv 
Cependant l'on trouve aussi les formes régulières: 
G. U09 ou uicy 
D. v& ou viw (+) 
etc. 


70 &wç (la lumière), nom.,acc., voc.sing., contracté de 2405 ; 
les autres cas sont formés du rad. eur : cuzos, etc. Cf. OÙs. 

ñ eo (la main), rad. yes, gén. ‘/8:906, etc., mais dat. plur. 
827!.v), et gén. et dat. du duel :es0!v ($), venant du rad. plus 
Court : Ep. 


I. Dans les inscriptions attiques en prose la formè du nominatif est constam- 
ment ÿ0s sans t. La forme uios est employée pour le mètre par les poètes, et en 
prose à l’époque romaine. Cf. ALB. VON BAMBERG. /a/reslerichte d. philol. 
Vereins VII, p. 201; O. RIEMANN. Rev. de phil., 1, p. 35-36, et MEISTERHANS, 
Gram.$ 12 (Tr.) 

2. D'un nominatif vus (595) qui ne s’est conservé que dans des inscriptions. 
(Note de E. KoOCH.) 

En effet, les formes de Los (ui6:) qui suivent la 3m° décl., viennent non d’un 
nominatif Deus (250$), mais d’un ancien nominatif 096 (uius), dont on a des 
exemples sur des inscriptions très anciennes ; 954 (uivs)se déclinait comme 
rélszus, avec cette différence quele génitif était dioç (viéos}et non béws 
(uiiwç). Toutefois le nominatif 056 (105) dut disparaître de bonne heure du 
dialecte attique. Cf. O. RIEMANN, #ev. de phil., IX, p. 82 et ALB. V. BAMBERG 
Jañr. d. ph. Vereins VAIT, p. 201 (Tr.) 


3. Pour le duel vis, cf. MEISTERHANS, Gram. 8 34,13 (Tr.) 

4. Thucydide, Platon et les orateurs en général semblent préférer les 
formes venant de 596 (vi0ç).Cf. KkUEGER. Griech Spr. 17e p., $ 20 (Tr.) 

5. Le duel 2:20! se rencontre clans la seconde moitié du IVe siècle av. J.-C. 
Cf. MEISTERHANS, Gram. & 34,12 (Tr.) 


$ 32 
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RÉCAPITULATION DE LA DÉCLINAISON DES 
ADJECTIFS ($ 32-34). 


$ 32. — I. ADJECTIFS A TROIS TERMINAISONS. 


Appartiennent à cette classe : 

1. Les adjectifs qui suivent, pour le masculin et le neutre, 
la deuxième déclinaison; et pour le féminin, la première décli- 
naison. Ex.: nioto-s, ni9Tn, RioTo-v; ÔlxxLo-s, OLXALZ, CixaLO- y. 
Cf. $ 21. (Adjectifs contractes $ 23). 

Dans ces adjectifs : 

a) l'x du nomin. fém. sing. est toujours long, tandis qu'il est 
toujours bref dans les adjectifs de la 3m° déclinaison ; 

b) le génitif fém. plur., pour l'accentuation, se règle toujours 
sur le génitif masc. correspondant, et par conséquent se confond 
avec lui, tandis que, dans les adjectifs de la 3me décl., il est 
toujours périspomène : dixaiwy, mais YAUxe.wv. 

2. Les adjectifs à radical en v, qui, à l'exception de wo; 
(demi) et de nus (féminin), ont tous l'accent sur la dernière 
syllabe du radical. Ex.: 4Auxu.<, yhuxetä, yAuxt (S 28)."Hiuous, 
Nnuisetzx, Hursv, plur. neutre huisex (forme non-contracte) (1); 
Onhue, Onherx, OnAu. 

REMARQUE. — Le féminin se forme par l’adjonction de 1x (’) au 
radical altéré ($ 20, 3), ainsi yAuxe - tax = yAvxestz. 

3. Les adjectifs à radical env. Ex. : u£hac, péhava, pél£v 
(noir), gén. ékævos, pehativns. 

REMARQUE. — Le féminin méhatvz vient de péhav-ja (voy. & 16, 3). 

4. Les adjectifs à radical en x: 


RAS, TATA, TA gén. T2vT-0$ 
JApfers, YXoiETT2, yapley (gracieux) — LANEYT-06 
Exwv, exousx, Ex9y (de bon cœur, volens) — ELUYT-LS 
&xwv, axouszx, axoy (à contre-cœur, invitus) — AXOVT-05 





1. Etnon fuion. Cf. ALB. VON BAMBERG : Jahresherichite des p%. Vereine, 
VIII, p. 202 et O. RIEMANN, Æev. de phil, IX, p. 83 (Tr.) 
2. Ou simplement de a : YAuxéa. Cf.supra $ 28, décl. de y}.vxuc, note 3. (Tr.} 


Adjectifs à trois terminaisons $ 32. 63 





Le sens de l'adjectif 532$ ressort des constructions suivantes : 
rai h RO, toute la ville; rär2x al node, toutes les villes; 
h Träsa nôks,la ville prise dans son ensemble, par opposition à 
ses parties (1); rä5x rôti, chaque ville {8 72,8). L'accentuation 
de r4 est, en partie, contraire à la règle.Cf. $ 25, 3 Rem. 

L'adjectif yzoters forme le datif pluriel masculin et neutre 
et tout le féminin, non du radical zotev<, mais du radical plus 
court : yagter. 





Radical rayc Radical yaotevr et yaotet 
S. N. 7% TASA Ta AIDES  YASETTA  JASEY 
G. ras Trans navrôs |yasievTos ‘/actésons HALÉEVTOS 
D. ravi néon nav! |'yxp'evst yantéson yaplevrt 
À. TAVTA TIÂTAY TAY HASIEVTA  ASESTAY VASE 
Va mn de ee cs en I Y20eY 22852  YAQEV 





P.N. mavsis mas2. mavsx | 22 
G. riruy 7AT50Y ra u | :/22 
D. x25 T292:5 29! 122 


À. TAVTAS RATAS TAVTA | AOLEVTAS 





REMARQUE. — Le neutre présente le radical pur, moins le * final 
($ 17, 2). Le masculin est formé avec ou sans sigma ($ 26, 1). Pour 
former le féminin, on a ajouté t# au radical, mais après le = final du 
radical, : s’est changé en j et enfin en 5 (Ex.: Jaouet-jx — yaptet-sa — 
1252552); devant ce 9, v= tombe nécessairement avec allongement 
compensatoire de la voyelle précédente (Ex.:éxoytja— Exovtoz—Exoüca). 


$ 33. ADJECTIFS À DEUX TERMINAISONS. 


Les adjectifs à déux terminaisons ont la même forme pour 
le masculin et le féminin. 
Appartiennent à cette classe : 


1. Four n 7432 rohts, cf. KRUEGER, Griech. Sprachl. 2° partie, syntaxe $ 50,11 
Kem. 12 (Tr.) 


$ 33 
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1. Les adjectifs composés qui suivent la 2®€ déclinaison, à 
l'exception de évavs'os (opposé). Ex. : aûtxos, a0:x07 (injuste); 
eUvoyus, esvouy (bienveillant). 

REMARQUE I. — Les adjectifs simples de la 2" déclinaison, qui 
n’ont que deux terminaisons,sont r,9v704 (tranquille), fuscos (apprivaisé, 
doux), S2p$asos (qui n’est pas grec, barbare) ; :ew, (favorable) ($ 24) (). 

REMARQUE II. — Les adjectifs en 1405, dérivés d’adjectifs composés, 


ont trois terminaisons. Ex. : 0atuovtrus, -1,, -0v (relatif au bonheur, 
heureux). 


2. Les adjectifs à radical en es, qui ont, pour la plupart, 
l'accent sur la dernière syllabe du radical. Ex.: edyevris, 
edvevés (bien né, généreux); mais ouvnôrs, suvrfes (accoutumé) ; 
nAnETs, RXñoes (plein, rempli). Cf. $ 27. 

REMARQUE. — edyivés, accusatif masc. sing, et nomin. neutre 
pluriel : esyevñ; pour les adjectifs en n<, comme exhsnç, où la termi- 
naison est précédée d’une voyelle, voy. & 27, 1 Rem. 2. 

3. Les adjectifs à radical en ov. Ex. : ejüziuwv, eUdaruoy 
(heureux); Sehtiwv, SEAT:ov (meilleur). Cf. S 26, 6. 

4. Agonv, %osev (viril, mâle), et les adjectifs composés, 
formés de noms dela 3m décl. Ex.: #yaots, d'yxot (disgra- 
cieux), gén. 2257-05; 9in0uç, Ginouv (à deux pieds, bipède), 
gén. 0:700-0$, acc. 07002 OU dirouy (2). 

REMARQUE. — On appelle adjectifs à ze seule terminaison, ceux 
qui ont la mème terminaison pour le masculin et le féminin, et qui 
n’ont pas de neutre. Ex. 32745 (rapace), gén. &o7xy-05; 7x (sans 
enfant), gén. 472:2-05; 7éns (pauvre), gén. rivnt-06; u%429 (heureux), 
gén. 4225-05. Les adjectifs en :$, gén. ‘205 sont exclusivement féminins. 
Ex.: rot ouunuxy's (cité alliée, civitas socia); vñss ‘E)inv!2ss {des vais- 
seaux grecs); n 72x22 {sous-ent. 7%), cf. le lat. patria, sous-ent. terra), 

















1. L'adjectif x47c10$ (du père, héréditaire) est aussi à deux terminaisons au 
moins à partir du 3% siècle av. J.-C. Cf. MEISTERHANS, Gram. $ 36, 4. (Tr.) 

2. trou est une forme du nouvel attique. Cf. O. RIEMANN, #ev. de phil, 
IX, p. 70 et ALB. V. BAMRERG, /akresb. des ph. Vereins VIII, p. 202 et 
Griech. Schulgr. 17m édit. $34,4. Au Vie sitcle av. T.-C., on trouve toujours 
inoûz, toiroûz. Cf. MEISTERNANS, Gran. $ 36,5. (Tr.) 
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$ 34. — I11. ADJECTIFS IRRÉGULIERS. 


1. péyas (grand), Rad. peya et meyæho. 


Sing. N. 
G. 


D. 
A. 
Ve 
N. 
G. 


etc. 


M. 
MÉyas 
peyahou 
peyäkp 
péyay 
peydhe 


HE AO (A 


petÀwy 


F. 
peyäAn 
peyäkne 
peythn 
pe yahry 
pREYyaAN 


peya AR 
pe4hwv 


N. 
péya 
peyæhou 
MéyäÀp 
pÉyzx 
méya 


pey%hx 
peyæAwy 


2. x0ÀYç (nombreux), Rad, zou et roko (= ro Fo) 


Sing. N. 


roÀUc 
ro AOÛ 


ro AG 


TOÀUY 


roÀhot 


roÀÀGY 


xoÀÂN 
roMATS 
roNT 
T0) ÀNY 


roÀÀL! 


moÀÀGY 





ro} 
roÀÀoŸ 
ro) ÀG 


ro} 


sn 
DANS 
roÀÀWY 


$ 35. DEGRÉS D£ COMPARAISON DES ADJECTIFS. 


1. Le suffixe ordinaire du comparatif est sepo (nomin. sing. £ 3e 
TE20, rép%, Tecov); celui du superlatif +270 (nomin. sing. tazos, 
Tarn, Taroy). Ces suffixes s'ajoutent au radical pur du masculin. 
Cependant les adjectifs dont le radical est en o, ne laïssent cet 
o invariable que lorsque l’avant-dern. syllabe du rad. est longue 
par nature ou par position (même une muette suivie d'une 
liquide (À y o) fait ici position) ; quand l’avant-dern. syllabe du 
rad. est brève, ils allongent o en w. Ex. : 
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Radical Comparatif  Superlatif 


Êtxatos (juste) ÔLXALO  OLXALG-TE0OS  OLXALO-TATOG 
évôokos (illustre) évocEo évèoio-tesos  Év0056-7xT0c 
spoôo6s (violent) 20050 oz9020-7E00ç  020020-TUTOG 
cos (sage) GO:0  TOBU-TEROS  COLW-TATO 
yhuxos (doux, dulcis) yhuxu  yhuxb-secos  VAUXU-TaTos 
LEGS (noir) pehäiy uehav-sesnç  pelav-Taroç 


caprs (clair, intelligible) oœuzes Oœaveo-sesoç  ougés-Taroç 

REMARQUE I. — La pénultième est /ongwe dans les composés de 
tp (honneur), 65105 (sentiment, disposition d'âme), xtvôêuvos (danger). 
Ex. : &t'uos (sans honneur, privé d'honneur), rp66vuos (bien disposé 
pour), értz'évvos (dangereux) ; — de même dans l'adjectif simple 
la{upos (fort) : d’où le compar. ä7:u07ep05, lsyupotepos. — L' est bref 
dans les terminaisons :06, 1206, (p.03, 105: d'où paytuwtatos, de u47106 
(propre au combat). 

REMARQUE II. — yapist (gracieux) forme le comparatif et le super- 
latifnon de yxstsvt, mais du radical plus court yaptet : par conséquent, 
Xaptés-recos ($ 32, 4) ; Téyns (pauvre) abrège n en 8: gén. TEVnT-06, 
TEVÉG-TE60S$. 

2. La voyelle finale du radical, o, dans quelques adjectifs en 
atos, se perd au comparatif. Ex. : yeox06 (vieux, senex), comp. 
vepatricos, Superl ‘esxiraté ; mahxtds (ancien, antiquus), 
nahaireoo6 et ra)xir2Toc. 

L'o final du radical, dans quelques autres adjectifs, tombe 
et est remplacé par la diphthongue xt : comp. airesos, superl. 
œiraros : Gbuos (tardif), r5@0s (matinal), r2sxrkiooç (analogue), 
pécos (du milieu, medius), tooç (égal). Ex. : dérairatos. 

3. cthos (cher) : chez les attiques, superl. ordinairement 
œthtatos, et compar. mähhoy okoç ; on trouve quelquefois 
puhairaos. 

4. Le comparatif et le superlatif se forment irrégulièrement 
en ÉoTEpos et ÉGT270$ : 

a) dans les adjectifs à radical en ov. Ex. : etdaiuwy, comp. 
EVÔRLHOVÉITEC OS. 

b) dans quelques adjectifs à radical en o, qui rejettent cet o : 


Comparatifs et superlatifs irréguliers K 36-37. 67 


éppwuévos (robuste), &ouevos (qui consent volontiers), &rAoûs 
(simple), euvous (bienveillant) : ainsi ÉDPUMEV-ÉCTENOG, EUVOUSTATOS 
(de euvo-éotatos). 

5. Aaos (bavard), Apraë (rapace), forment leur comparatif et 
leur superlatif en totepos, iotatos : AxÂlotepos, kprayioraros. 


836. — Un autre suffixe du comparatif, maïs plus rare, 
c'est toy (nomin. sing. masc. et fém. twy, neutre toy) ; celui du 
superlatif, too (nomin. sing. totoç, lorn, 1o7oy). Devant l'L de 
ce double suffixe, la dernière voyelle du radical est expulsée, 
et l'accent se recule le plus loin possible ($S 26, 6). Ex. : xaxdç 
(mauvais), rad. xaxo : comp. xaxiwv, xdxtoy, superl. xaxt970s ; 
rôus (agréable), rad. rôu : hôtwy, HÔLov, RÜLaTos. 


$ 37. — COMPARATIFS ET SUPERLATIFS 
IRRÉGULIERS. 


1. Pour l’idée de bon: 


Positif. Comparatif. Superlatif. 

dya@ds (bon) == — 
rad. duev duelvuy, dpLetvov — 
rad. dp — &otTTOG 
trad. Bet BeAtlwv, Békzrov BéArioTos 
rad. xparu XPEUTTUV, XDELTTOY (co) XPATLITOG 
rad. Àw Aowy, ÀGoy ÀGoTOs 

2. Pour l'idée de mauvais: 

xax0s (mauvais)  xaxzlwv, XAXL9Y XAXLTTOG 
rad. yep JElpUV, YE1poy YELpLSTOS 
rad. 7x #TTOY, Troy (a) — 


REMARQUE. — ’Aueivuwv et &pitos expriment surtout l’idée d’aféifude 
ou de capacité (h àpetñ, la vertu) ; BeAzlwv, BéAtiotoc, l’idée de éonfe 
morule,de vertu ; rpeirruv, xpätiotos, l’idée de force (Td xpzros, la force) 
et de supériorité. 

Le sens propre de Àuwv, Aÿozoç, rarement employé, est : Z/us avan- 
ageux, très avantageux. 


S 37 
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Kax!wv, xäxtotos (pejor, pessimus) indique une réelle peruersité, 
tandis que 7ztpwv, {elpiotos (deterior,deterrimus) signifie simplement : 
qui manque de certains avantages (moins bon).: 

ñTzzwy (moindre, plus faible, inférieur à, qui le cède à, suferior) est 
opposé à xpsirruwv (supérieur à, qui l'emporte sur, superior) ; les expres- 
sions adverbiales n:tov et 41972 se rapportent, pour le sens, au n° 4. 


3. péyas (grand) pe!Cuv, pettov HLÉY:TOS 
4. futxcos (petit) LLIXOOTECOG :XOOTATOG 
Lex los (peu nombreux) — (1) ÉArvLITOS 


Aux deux positifs u:#2:95 (petit) et cAiyos (peu nombreu') 
se rattachent encore, pour le sens, les formes suivantes : 


rad. pe LLELWY, LELDV = 

rad. &Axyu ÉktrTuy, ÉAaTTov (os) ÉÀx/v5T0c 
rad. x 7770v (moins, minus) #»#1574 (très 
5, zoÀUç (beaucoup de, nombreux) [peu, minime) 
rad. he rhElwWY, neutre rhAëoy Theïsroc 


REMARQUE. —- Les autres formes de rhetwv, où la seconde syllabe 
est brève, peuvent s’écrire par &t ou par &: RAciovos ou mAëovos (*) etc. 
6. ba10ç (facile, facilis) 


rad. ba Ézuwv, bo BgTT06 
7. ähyewvcs (douloureux) f ZÂYELVOTE 06 dÂvetvoTaT0; 
rad. äÀ- lt, ahyroy XhyisT0oç 

rû Eyoc (la douleur) 
8. éybodçiennemi,inimicus) (éÜsdTepos éAp0TaTos 
rad. #40 Lliwr, Et 0rov ExÜioTos 


rè éy0os (l'inimitié) 
9. airy£0s (honteux, outragcant) 
rad. airy RITYIWY, GETYLOV RTYLOTOG 
T0 atsy0ç (l'outrage, 1a honte) 
10. x4Àcs (beau) 


rad, X4hA XZAMOV, HAXRLCY x))LTTOG 
ro xah 0 (la beauté 
11. txyvç lrapide) Grrcwv, GasroviS 15,3) réyisroc 





2 


1. OÀ£'GUwY, cnmp., forme de l'ancien attique (av. 425 av. J.-C.) Cf. 
MEISTEKRHANS, Gram. der À. I. 8 36, 10. (Tr.). 

2. La forme ordinaire est rA£ovos etc. jusqu’à 300 av. J.-C. Cf. O. RIEMANN\, 
Rev. de ph., IX, p. 179-180 et MEISTERHANS, #6ëd. & 36,11. (Tr.). 


 Adverbes S 38. 69 


Il y a quelques comparatifs et superlatifs, dont le positif 
n'existe point. 


Compar. Superl. | 
12.76 (pro, devant) xp0zeons (prior)  mewTos (primus) 
13. ? Üozeooç (posterior) Usrz0s {postremus) 
14. — Esyatos (extremus) 


15.0néc (super, sur) Unéptepos(superior) Uré2T270ç et ÜraT06 
(supremus et summus) 


16. cépx fultra,au-delà) mepalrepos (ulterior) —— 


$ 38. — ADVEREBES. 


1. La plupart des adverbes sont dérivés d'adjectifs et ont la $ 38 
terminaison wç. On obtient l'adverbe, en changeant la termi- 
naison wy du génitif pluriel de l'adjectif, en wç; l'accentuation 
est la même. 


Gén. plur.  Adv. 


copds (sage) co wY CETRE 
ôtexoç (juste) ÔLxZLWDY XL 
&xhous (simple)  &rro T0 
fpaous (hardi) bsusiwr bsasiws 
ras (tout) - TAVTU THAVTWS 
yapurs (gracieux) YAPÉVTOY AD ÉTTES 
suusépuy (qui importe, avantageux) ouuxes9yru SUUSEIOVTWG 
els (vraisemblable) ELXOTUY ELXÔTU 
caen (clair) Gaz G220: 
suvräns (accoutumé) . cuvnfwy ous 
eidaluwv (heureux) Ja uGVwY  EUDLUO VW 
péyas (grand) pet wY pEyaAw 


2. Le comparatif neutre singulier de l'adjectif sert de 
comparatif adverbial ; et le superlatif neutre pluriel de 
l'adjectif sert de superlatif adverbial. 


$ 39 
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Comp. Superl. 
rw (sapienter) copwtepoy (sapientius) copwtarz (sapientissime) 
HLAPLEVTOS ALPLÉGTENOY AAPIÉSTATA 
aioy PU ŒeTYLOY GITYIITA 
XLAWG xaXÀLOY xaÀÀLoTA 


REMARQUE. — Au lieu de 3ya«ôwc on emploie ordinairement €ÿ (Lien, 
bene, sane): comp. äuetvov, sup. &ptota. L’adverbe uaäha (très, beau- 
coup) a pour comp. u&2.A0v (au lieu de m%Àjov $ 16, 3),et pour sup. HxAtotz. 
A #Akov(magis) et à mäAtota (maxime) sont opposés les adverbes ñttov 
(minus) et fixtota (minime). 

3. Les adverbes de lieu en w forment le comparatif en répw 
et le superlatif en ritw. Ex.: dvw (en haut), dvutéow, dyutéte; 
de même xarw (en bas). 

REMARQUE. — ’Eyyus (près) : comp. ct sup. EYYUtÉpw, ÉYyvTatw on 
ÉYUTEpOV, ÉYYVTATE 


$ 39. — ADJIECTIFS NUMÉRAUX ou NOMS DE NOMBRE. 


1. À la question : combien en nombre? (xôsot ; quot 1) 
répondent les nombres cardinaux ; à la question : à quel rang 
numérique? (xosvos; quotus ?) répondent les nombres ordinaux. 


REMARQUE.— A partir du second siècle avant JÉSUS-CHRIST ('), 142 
Phabel est pris pour base du système de numération écrite. Les 4ftres, 
exprimant chacune une valeur délerminée, sont énoncées dans l’ordre 
alphabétique. Jusqu'au nombre 900, elles sont surmontées, à droite, 
d’un trait. Les ne2f premières représentent les zunités simples : 1 — 9, 
mais il faut suppléer après € (— 5) la lettre 6’ appelée Baë = vas (°), 





1. Dans des inscriptions attiques d: la période classique, on trouve un autre 
système de numération : 


6 K 109 ; 
III 4 ; M 10900 : 
F (forme de II, révte) 5 ; F (rev.ax:s Gëxa) 50; 
TIL 7; | FX (revrante yÜtor + yÜtot) Gooo ; 
A (AËxx) 10 ; FFXHEAATII 56178 ; 
AAAÏI 33 ; Pour plus de détails, voy. Bouché- 
H (Ëxarov, cf. $ 3, 1 note) 100 : Leclercq, A//as pour servir à l'hist. pr. 
HH 200; de E. Curtius, p. 107 et suiv. (Tr.) 


2. G représentait primitivement, ainsi que F, le son v (appelé Baü= vau) et 
était la sixième lettre de l’alphabet. 
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qui a disparu, et qui représente le chiffre 6. Les nexf suivantes repré- 
sentent les disaines : 10 — 90 ; mais ici encore, il faut suppléer après 
# (= 80), la lettre appelée #029a (0 a ou) G' (:), également disparue, et 
qui représente 90. Enfin les dersières lettres représentent les centaines ; 
le signe appelé sampi 7? sert à exprimer 900. À 1000 on recommence 
l'alphabet, en déplaçant le trait et en le marquant au-dessous des lettres, 
à gauche ; on compte ainsi jusqu'à 9090. À 10000, on recommence une 
seconde Pi l'alphabet, en mettant un tréma sur chaque letire, et on 
exprime les neuf premières myriades de cette manière: a B ‘etc. 
jusqu'à 6. 


Nombres cardinaux. Nombres ordinaux. 


rl a lets, ta, y (un) 6 rpwTtos,n, ov(le pre- 
mier, primus) | 

(è ro0eooç, prior) 

2 | B” A vo OEUTE0OS, &, 0V 

3 | Y | roctc, tolx TOUTOS, Ni, 0Y 

41 9 | rétruses et rérrapa (ss) |Téraotos 

5 | € | æévre (2) RÉLUTTOG 

6| SEE Extoc 

ARS £80ou0e 

8! n 0'ycog 

9 | Ÿ Evatog (5) 





—— 





1. Le koppa, placé dans l’ancien alphabet entre x et o, tomba en désuétude 
comme lettre de l’alphahet, parce qu'il se confondait avec kappa ; en latin, le 
koppa s’est conservé dans la lettre double qu=kv, et sa place dans l’alphabet 
est restée la même: pqr. 

2. L'e final de tévze, à l’époque classique, reste en composition : TEVTÉTOUE, 
REVTER AA ATOS, TENTE OZ 1106, mais À l’époque postérieure, il se change en a: 
revtauvouc. Cf. MeIsTF RHANS, Gram. der A. I. 8 38,2. (Tr.) 

3. Ë peut, même en dehors de la composition, perdre son 6 (=Ëx6) : 
Ex roûwv, x yoivtxec, Ëy Cax=0 AW ; 2 et en composition il n’y a point d’a 
intercalé : Exrovce (et non é£arous), é58axtuhoc ou éyôaxzuhoc. Cf. MEis- 
TERHANS, 20. 8 38,3. (Tr.) 

4 dxtw, en composition, ne change pas son W en 4: GATWUTOUC, DKTWÔÈAX- 
=0.06. Cf. MEISTERHANS. 56. $ 38,4. (Tr.) 

$. On trouve aussi la forme Evy2To, mais la forme £1706 avec un seul v est 
garantie par la tradition et parles inscriptions. Cf. KRUEGER, Griech. Sprachl. 
1e partie, 24,2 Rem. 12. (Tr.) 
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Nombres cardinaux. Nombres ordinaux. 


JoÏ2 || déxx QÉXATOC 
11 ta || évoexx Évoéxxtoc 
12 |19" || dwvexx ÔWOEXATOS 


13 |uÿ || Toeic (rpla) —al dêxe (1) oul spitoç xai Géxxtos 
Ôsxatpeig (2) 


14 [10 || Tétragec (Técrapa) xai TéTaprog xal CéxaTos 
dEXX 
15 lue || mevtexaldexx réuntos xat Üearos 
OU TEVTEXALdENATOS 
16 |1ç” || Exxxl0exæ etc. 


17 |& || Érraxaldexx ou Sexxenra /2) 
18 [en || ÉxruxalSexx ou dexxoxrw (2) 
19 | 40” || évvexxzxlôexe 


20 |x || elxoor (voy.S 17,3,note 41 | sfxoozés 

3o | À’ || Toréxovræ | TOLAxXOTTOS 
40 |” || Terrapäxovzs (5) TETTAOAXIITOS 
50 | v 1 revrnxoyta TEVTNXOTTOS 
Go | E” || £Etxovræ Enxootés 

70 |o° || EGoourxovrx ÉCOOUNXOTTOS 
80 | x” || dyoorxoyta | éydonxosTos 
go | G’ || évevnxoyra Éveynx0770$ 


ee 


r. Les formes indéclinables rptoxx{ôrxa(treize)et rerraoauxaiôexz (quatorze), 
qu'on rencontre quelquefois, paraissent suspectes. Cf. KRUEGER, Griechische 
Sprachl, & 24, 2 Rem. 6, et pour tpioxat3exx c£ O. RIEMANN, Rev.de fh.,IX, 
p. 84. (Tr.) 

2. Ces trois formes Sexarostce, sxaenti, dexaoztw se rencontrent dès l’épo- 
nue attique. C£ MEISLERHANS, Gram. dir À. Z, 8 38,7, 9 et 10. (Tr.) 
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1000 
2000 
3000 
4000 
5000 
6000 
7000 
8000 
9000 


10000 
20000 


30000 


Nombres cardinaux: Nombres ordinaux. 








p° D Exxtéy £xxtos=0c 
s” | ÔLaxOS tot, at, æ ÔLAXOGL0TTÔS 
T” | sotaxootor, at, a TRLAXOSLOSTOS 
U" || TeToxxooot etc. 
o |'revräxooot 
4° | ÉExéoror 
D" Nérraxcouor 
&” || éxrxxdsotot 
2" | évAxOGLOL 

| 
æ | to listés 
B H'otcyiho: | dusytAtoSes 
7% roy etc. 
à | retpzxoylror 
e |[recäxoylhror 
S [éizxoyihuot 
& | ErTäxuoy2ALOL 
a | GxTaxLoy LALOL 
8 |'évtxsyihor 
æ ||wpuor (pupio, innombrables)! uvotoscôs 


topprot ou duo puprades | GsuuprosTds 
y rotouvpror ou Toetç 
pupraès TOUT UUDLOTTOS 


TD: 


2. Tous les nombres ordinaux, ainsi que les nombres 
cardinaux à partir de 200, sont des adjectifs réguliers, à trois 
terminaisons. Jusqu'à 200, les nombres cardinaux sont indé- 
clinables, hormis les quatre premiers : 
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M. F. N. 
1. N. ele, mix Ev 2. N. A. ÔUo 
G. Evos, puis, Evos G. D. Cuoiv (1) 
D. ëvi, pug, vi 
A. va, UUXV, Ev 
M.etF. N. M.eF. N. 
3. N. spi Toix 4. N. méTrages, tétraoz (oo) 
G. Toy G. TeTrapoy 
D. out (y) D. sérrapost (v) 
A. Thelg, Toiz À. TÉTTAOAS, TÉTTUO2. 


REMARQUE.—Les adjectifs indéfinis obôete, obôeuiæ, obBév et mnôsic (*) 
(== oùBè sic et pnôë sic (3), ne unus quidem) (nul, aucun, rien), suivent 
la déclinaison de eïc. Ex.: oùSevt, o5deut%; mais au pluriel masculin et 
neutre, l'accent reste sur l’s: odevec, obBévwv, obdéot.— &upu (tous deux, 
ambo) se décline comme êvo : &uootv. 

3. Il y a trois manières de construire les chiffres des dizaines 

avec les chiffres des unités, à partir de vingt: 

Ex.: 25 = xe’: 1} névre xat etxost (vingt-cinq, cf. quinque et 
viginti) ; TéuTTOG xx! etxooTOs (vingt cin- 
quième, cf. quintus et vicesimus) ; 

2) etxomt xx mévTe, exooTôç xai réuntos, (cf. 
vicesimus quintus, sans la conjonction ef); 

3) etxoor mévre (cf. viginti quinque), mais 
non EtXOGTOS TÉUTTOG. 

REMARQUE I. — es se construit avec des nombres ordinaux, comme 
nus en latin. Ex.:T@ êvl xai Tpwxoot êtet (uno et tricesimo anno,dans 
la trente et unième année). 








— = =. + 








1. On trouve êvo construit soit avec le pluriel soit avec le duel d’un nom 
mais êvotv,le plus souvent,avec le duel. Cf. KRUEGER. Griech.Sprachl. 2° partie, 
syntaxe $ 44,2 Rem. 3. — Ôvotv avec le génitif du pluriel se rencontre déjà en 
377 av. J.-C. Cf. MRISTERHANS, Gram. der 4. Z. $ 45,6.(Tr.) 

2. On trouve aussi, à partir de 378 av. J.-C., Jes formes oeic, 006, 
unôets, mnôév, dont l'emploi devient dominant vers 330 av. J.-C. Cf 
MEISTERHANS, 1014. $ 38, 14. (Tr.) 

3. Suivant BRÉAL (MWémnoires de /a Socidté de linguistique T, p. 195 et suiv.), 
oddets et nôstc viendraient peut-être de la combinaison d’un ancien pronom 
démonstratif êe!s (quelqu'un) avec les négations 09 et uy. Rien n’est moins 
prouvé. Cf. BAILLY, Grammaire grecque, p. 144, note. (Tr.) 
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REMARQUE II. — Les nombres composés qui renferment les unités 
simples 8 et 9, peuvent aussi être exprimés sous forme de soustraction 
à l’aide du participe de êéw (je manque de). Ex.: vñec puäc (Gvoiv) Séouoær 
TEVTNLOVTA, 49 (48) vaisseaux, litt.: 50 moins un (deux), cf. naves unde- 
quinquaginta, duo de quinquaginta ; £vds 8éov sixogtèv Étoç(la 19°année, 
litt.: la 20° moins une, cf. undevicesimus annus). 

4. À la question: combien de fois ? irosaxts ; quotiensf) 
répondent les adyerbes de nombre : är£ june fois, semel), ôts 
(deux fois, bis), tpts (ter), teroäxiç (quater}, revräxis (quinquies), 
t£äes (sexies), ErTäxe (septies), dxTäxts (octies), éväxrs. (1) (no- 
vies), dexäxts (decies), etxosäxus (vicies), sotxxovräxes (tricies), 
éxatovtäxts (centies), Gaxoo.äxts (ducenties), yrAtäxts (milies). 
A cette classe d'adverbes se rattachent roAkäxts (souvent, saepe), 
(comp. nAcovaxts, saepius ; superl. mAe:ssäxrs, saepissime), 
rvoautix.s {totiens), 65%x:ç (quotiens). A la question : pour 
la quantième fois ? répondent les nombres ordinaux neutres. 
Ex.: (50) rpwrtoy (pour la 1° fois), (+0) Gebtepoy(pour la seconde 
fois), (ro) spitov (pour la troisième fois) ; en lat. primum, 
iterum, tertium. 

5. La langue grecque n'a pas de nombres distributifs ; à la 
question: combien (de personnes ou d'objets) chaque fois? elle 
emgloie — soit les nombres cardinaux simplement. Ex. : Anab. I, 
4, 13: dvôpt ExxoTu Ôwsw ivre doyusiou pväç, je donnerai à 
chaque homme cinq mines d'argent (singulis militibus dabo 
quinas argenti minas). Anab. III, 2, 12: x27 évaurov revra- 
xoviag ‘21525 Uüerv, immoler chaque année cinq cents chèvres; 
— soit les prépositions x272 ou dva avec l'accusatif des 
nombres cardinaux. Ex. : x29” Eva (un à un, singuli), dv& 
TÉTTALAG (quatre hommes de front, quatre par quatre, quatre à 
la fois, quaterni), ($ 87, 12 et 88, 2 b). On trouve plus rare- 
ment la combinaison de la préposition ouy (au sens adverbial de 
ensemble)avec les nombres cardinaux. Ex.: suyduo (deux à deux), 
suvrgets (trois à trois). 

6. A la question: De combien de sortes? quotuplex? répondent 


L à 


1. On trouve aussi ewaute. 
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les adjectifs numéraux, appelés multiplicatifs : &rhoùs (simple, 
simplex), demhous (double, duplex), revtanho%s (quintuple, 
quincuplex); — à la question : Combien de fois autant? 
combien de fois une quantité déterminée! (nosarhastos) ré- 
pondent les adjectifs numéraux, dits proportionnels: irAasros 
(deux fois autant, une quantité déterminée prise deux fois, 
duplus), tperhastos (trois fois autant, triplus), rokkarhastos 
(bien des fois autant). 


7. Les mots suivants sont de véritables noms de nombre : 
h movas (l'unité) rad. povaô, (de povis, seul, unique); 
h duas (le nombre deux); ñn totxs (la triade); h é6ôouxs (le 
nombre sept); h dexzç (la dizaine); h thx (le millier); 
h pupiaäs (la myriade, 10000) (rpetç puotades oTpartwtüy, 
30,000 hommes de troupe, triginta milia militum). 

+ 8. On exprime les fractions à l'aide des noms +0 ué20$ ou 
h poiox (la partie, pars). Ex. : vo méumtoy péooç (un cin- 
quième, litt. : la cinquième partie de l'unité, 1/5, quinta pars); 
Toy révre al Ôuo oïout (deux cinquièmes, 2/5), (l'article se met 
devant les deux nombres $ 72, 3 Rem. 2). Quand le chiffre 
du dénominateur dépasse seulement de 1 celui du numérateur, 
le dénominateur ne s'exprime pas. Ex.: Tùx duo uéon {deux 
tiers, 2/3, duae partes) tx dxzw uéon (huit neuvièmes, 8/9, octo 
partes). 

REMARQUE. —- futtälavrov (un demi-talent) ; tivre ñuitthavcz (deux 
talents et demi, litt. : cinq demi-talents), tétaptov mutahavcov (trois 
talents et demi, litt. : le quatrième c’est un demi-talent) (‘) ; 60 xat 
#utov uépac (*) (deux jours et demi). 





1. Cf, en allemand vierthalb = 3%, litt. : le quatrième est un demi. {Tr.) 
2. Cf. MRISTERHANS, Gras. der À. 1. 8 38,12 (Tr.) 
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$ 40. — PRONOMS. 


L PRONOMS PERSONNELS et PRONOMS-ADIJECTIFS 
POSSESSIFS DE LA l"° ET DE LA 2% PERSONNE. 


‘ | Sing. N. |éyw,(moi,ëgü) |ou (toi, #2) || |1.ém68,,6v(mon, 
G. |épou, mo où mien, meus) 
D. | éuoi, pot col 2.006, Oh, 50v(ton, 
A. lêué, pé (me) | oé (te) | tien, fuus) 


Plur. N. |nuetg (nous, Duets (vous, |£lr npéTepos (notre, 


Pronoms personnels. 


G.l'huwy (nos) |iuwy [vos nôtre, noster) 
D. |'uty UpRIY 2.0uétepos (votre, 


A. [nu OURS vôtre, vester) 


DuelN.A.|vw,  (nous|szw (vous 
G. D.}v5Y  [deux) | sowy [deux) 


REMARQUE I. — Les formes mo5, ol, pé,c05, col, sé, sont enclitiques ; 
mais si le pronom doit être mis en relief comme, p. ex., dans une 
antithèse ou s’il est accompagné d’une préposition ($ 73, 3), l’ac- 
cent reste sur le pronom de la deuxième personne ; et pour la première 
personne, on emploie les formes éuoÿ, époi, ëu£. Dans cette double 
hypothèse, les formes emphatiques Éywys, Euoys ($ 7, 4 Rem.), aûys 
sont également usitées. 

REMARQUE II.— Au lieu des pronoms-adjectifs possessifs, on em- 


ploie le plus souvent le génitif des pronoms personnels correspondants, 
voy. plus loin 2 c). 


2. «té ET LES PRONOMS RÉFLÉCHIS. 


a) abtéc, aÿTrn, «ur se décline comme un adjectif en d&ç; le 
neutre singulier fait seul exception: il présente, au nomin. et à 
l'acc., le radical pur. Ce pronom a une triple acception : 

Ilsignifie 1)même, lui-même (ipse).Ex.: aûros 6 ävrp, (l'homme 

lui-même, vir ipse); 





$ 40 
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2) il supplée, aux cas obliques, le pronom per- 
sonnel de la 3" personne : 


M. F. N. 


Sing. G. aütou, T6 (AT (ejus) 
D. at, î o (ei) 
A. aütoy, AY, 0 (eum, eam, id) 
Plur. G. aütwv, pour les 3 genres (eorum, earum, corum) 
D. aÿrotic, ais, DE (iis) 
A. aUTOUs,  &, 4 (eos, eas, ea) 


3) «üros, précédé de l'article, signifie, le même et 
répond au pronom latin Zdem.Ex. :6 aÿtos dvs(le mêmehomme, 
idem vir). Les formes de l'article, qui commencent par = 
et se terminent par une voyelle ou une diphtongue, peuvent 
se fondre avec aÿtos par crase (8 9, 5); ainsi: 


M. N. 
Sing. N.6  aÿrd Tù «To ou TaÿTé(v) (1) 
G. to) aÿroy TOU ŒQTOU OU TAÏTON 


Où TAÜTOU 
/ … > _— Pan > _® due 
D. <$ aÿrw TD AUTO OU TAÏTU 

OU TAUT( 


A. Toy auTtéy 


Plur. N.o!  aœvtol 


G. <wy avTuy, etc. 


70 aÿT0 ou TaUtO(v) 





T4 ŒUTX OU TAÛTE 





REMARQUE. — Les deux formes tabtÿ et tata ne doivent pas être 
confondues avec taëtn et taüta, qui appartiennent à 00=0ç (voy. £ 40, 
4 6). L’adverbe, correspondant à 6 ads, est wsautuws de même (et par 
tmèse de d'aituws, Cf. $ 78, 1 Rein. 3). 

b) Les pronoms réfléchis se forment par la combinaison 
des pronoms personnels avec aütéç. Au singulier, le radical du 
pronom personnel se contracte avec au=0ç en un seul mot; au 
pluriel, les deux pronoms se déclinent séparément. 





1. La forme en v du nomin. et de l’accus. neutre sing., Tabtov, est plus usitée 
que TaÙTto, 
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re pers. 

M. Fr, 

Sing.G. Euaurob, Te 
(de moi, met) 

D. éuaur, ï 

(à moi, m:h5) 

A. ÉHAUTOY, Tv 
(moi, se) 


2e pers. 
M. F. 
ceautob, 7,5) /de toi, 
GAUTO), se} lui ) 
GEA9T&, À î à toi, 
SAYT, T Ï( io ) 
sd toi, ) 


gavrov, nv) \ £e 


3me pers. 
M. F. N.() 
EXVTOÙ, T6, 
abtos, 6, 
Éxu=@, f, 
abt@, 
ÉXITOV, Tv, 


aTOv, 






He lui, d'elle, 





à lui, à elle, 
sidi 


} 
— lui, ne 


















Plur.G. Apwy ar 
(denous,#05/rum) 
D. ñutv ad<ote, aïs 
à nous (#o/is) 
A. fuäc adrous, ac 
(nous, #05) 


ÉAUTUY, 2070 (°) eux,d’elles, 
GoGv adTEY sui 
ÉaUTO’c, aorot, die # eux,àelles, 





DUGv at 

(de vous, vesfrum) 
e _… u C7 
VUy aUTOs, die 

(à vous, vobis) 
VUS AÛTOUS, dc 
(vous, vos 







cœlaty adrots, as sibi 
es Le elles, 
doc AUTOU, de, d 













Application : 


je me vois: Éuautiy; mais: fu me vois: ME ; 
fu te VOIS: Geaxyrov ; — je te vois: . GE; 
il se voit: Exurdy; — nous le voyons : auzov. 


REMARQUE 1. — Les pronoms réfléchis ne peuvent avoir de nomi- 
natif, étant toujours employés comme complément direct ou indirect, 
c.-à-d. à un cas oblique. 


REMARQUE 2.— La première partie du pronom réfléchi de la 3° pers. 
est un ancien pronom personnel, rarement employé en prose ($ 75, 2): 
sing. gén. 05 (sui), dat. of (sibi), acc. £ (se); plur. nomin. coëtç, gén. 
co, dat. sœ!si(v), acc. seäc. Le pluriel de ce pronom a servi à former 
aussi un pronom possessif 5527ep05. 

c) L'adjectif possessif de la 3m pers. du sing. (son, sa, ses), 
qui n'existe pas en grec, est suppléé par le pronom personnel, 
improprement dit : «ÿ70%, ns (ejus), qui se place après le nom; 
et, lorsque l'adjectif possessif est réfléchi (suus), c.-a-d. lorsque 
le possesseur est la même personne que le sujet de la propo- 





1. Le seutre des deux fremières personnes est fort rare. Cf. KRUEGER, Griech. 
Sprackl. $ 25,2 Rem. 1. On trouve 6:4u70, adressé à un morceau de bois (£u2.0v) 
dans un drame satyrique d’Euripide, intitulé « Sy/ée » (Evzuc), dans le 
fragm. 694 de l'édition des fr. de Tragiques grecs par NAUCK. (Tr.) À 

2. Des deux formes du pluriel du pronom réfléchi de la 3me personne, la plus 
longue (co abTt@y) appartient à l’ancien attique; l’autre, plus courte (éxurüv), 
au nouvel attique. Cf. MFISTERHANS, Cram. der A. 7. $ 37, 1 (Tr.) 
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sition, il se rend par le pronom réfléchi Exu<09, 76, qui se place 
entre l'article et le nom. L'adjectif possessif de la 3" pers. 
du plur. (leur) est suppléé par x0=w% (eorum) et, lorsqu'il est 
réfléchi, par Exuvswy ou sgeresos a07wy (*) (suus). 

Au lieu des adjectifs possessifs éuôç, (mon, meus); cos, (ton, 
tuus); Nuérepos (notre, noster) ; Uuéresos, (votre, vester), on 
trouve souvent aussi le génitif des pronoms personnels ou des 
pronoms réfléchis correspondants; cependant éudé et oo ne 
peuvent être remplacés que parles formesenclitiques 169 et sou 
(8 76, 2-4). 

Quand le possesseur est clairement désigné par le contexte, 
le grec se contente de mettre l'article devant le nom de 
l'objet possédé. 

Ex.: Je vois son père (en parlant du fils), r0ynatéox xdrou(ejus) 
Je vois sonpére(en parlant de la fille) =9vraréonx ausnç(ejus) 
Je vois leur père, +9v rarésx ad=wy (eorum, earum). 

Il voit son père (c.-à-d. son propre père), 70 ExuToù nazéoz 
(suum) où +0v nazi:x (patrem). 

Elle voit son père (c.-à-d. son propre père), 70v autre ratépa 
(suum) où =6v 715652 (patrem). 

Ils ou elles voient leur père (c.-à-d. leur propre père), +0 
ÉxuTuY matécax (suum) OU TOY SHéTEnov AJTUV TaTÉpa (suumM 
ipsorum, ipsarum) Où =9v 71722 (patrem). 

Je vois ton père, Tov sy nxzésx OU 5üv RaTipa cou (fuum). 


Tu vois ton père, 
TOY 09Y raréon (tun) 
TOY sexvro5 (en parlant au fils) | raxépa 
sexuTns (en parlant à la fille) Ÿ {tuum ipsius) 
ou 79y natéox (patrem). 
REMARQUE. — 5 aôç pafntic ou Ô pañinths 9 oûç ou » paÜntrs aov, 


ton élève ; maïs sans arficle : pabntnc coc ou pafintns cov, w# de Les 
élèves ($ 76, 5). 





1. goëten0ç 20t@v appartient à l’ancien attique. Cf. MRISTERHANS, Gras. 
der 4, 7.837, a 1. (Tr.) 





Pronum réciproque.— Pronoms démonstratifs $ 40. 81 








3. PRONOM RÉCIPROQUE. 


Le radical du pronom &Xhos, &AAn, &Ado (ï)(un autre, 
alius) se combinant avec lui-même, forme le radical du 
pronom réciproque : 4kA-nho (au lieu de &Àk-z1X0) (l'un 
l'autre.) | 


Duel G. D. Aro (2), (alter alterius ou alteri, } pour 
| l'un de l’autre, l'un à l'autre) »les 3 
A. d\rAw, (alter alterum, l'un l'autre) )genres. 


Pluriel G. él rAwv (alii aliorum, les uns des autres) 
D. dAÂñhou, ae (inter nos, vos, se, les uns aux autres), 
A. &AnAous, 4s, neutre æAAnÀX (inter nos, vos, 5€, 
les uns les autres.) 


4, — PRONOMS-ADIJECTIFS DÉMONSTRATIEFS. 


Le sens primitivement démonstratif du pr.-adj. 6, h, 6, 
qui est devenu l'article n'apparaît plus que dans quelques locu- 
tions déterminées. Ex. : 6 £ (or celui-là, ille autem);  pëv — 
6 de (l'un — l'autre). | | 

Les trois pr.-adj. suivants sont démonstratifs: 

a) ôèe, ADe, robe (celui-ci, celle-ci, ceci, enlat. hic) se compose 
du pronom 6, h, +6 et de la particule enclitique dé; gén.ouèe, 
TNoÛE, TOUCE, acc. TOVÔE, TrV0S, TOÛe. EL | 

b) oÿros, aÿrn, Tou<o (celui-ci, en lat. iste ou celui, en lat. is), 
renferme dans la première syllabe le pronom 6, ñn, 9 et, à 
cause de cela, se décline de la manière suivante (au génitif 
plur. le masculin sert aussi pour le féminin). | 


1. 406, adtoc, ainsi que les pronoms démonstratifs et le pronom relatif 
avaient primitivement une dentale au nomin. et à l’accus. neutressing. Cf. &)à0 
avec le pronom latin aliud : c’est par une fausse analogie que l’on a formé plus 
tard TaÜTOv, TOSOÜTOV, TOLOUTOV, TNÀAIZOUTOY, 

2. Les formes pronominales en & ou n n’ont pas le duel en atv, «. Cf. MEISFER. 
HANS, Gram. der A. I, $ 26, 3 d. et O. RIEMANN, Æev. de phil, V,p. 165. (Tr.) 
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Sing. N. orog aürn toïro | Plur. N.oûrot aüra, Tayta 


G. Toûrou Tatrnç Tourou G. tourwy pour les 3 genres 
D. soûsw tavrn Tourw D. toÿrotç Taurate ToUrotc 


À. =9970v Ta0=ry ToÏTO "À. TOUTOUC TAUTAe TaUta 





Duel. N. A. to%w  ‘ 


G. D. ours (1) Four les 3 genres. 





La diphtongue de la première syllabe est ou, aux cas où 
l'article a les voyelles o ou w, mais au aux cas où jen a les 
voyelles « ou n. 

c) éxetvos, éxetvn, éxetvo fcelui-là, celle-là, cela,en lat. ille). 


REMARQUE I. — Un nom accompagné d’un pr.-adj. démonstratit 
prend toujours l’article, qui se place immédiatement devant le nom; 
quant au pronom, il se met ou devant l’article ou après le nom : oùtoœ 
6 ävnp ou 6 &vho o%toc (cet homme). 

REMARQUE II. — Les pr.-adj. démonstratifs oùtoc, de, eiisoe. 
quaud ils désignent un objet que l’on a sous les yeux, peuvent prendre 
à toutes les formes un t /o#g, accentué (devant lequel tombent les 
voyelles finales brèves). Ex. : obrost, abtni, touri, gén. toucoui C£ $ 77, 
1. Rem. 


5. — PRONOMS RELATIFS (*). 


Le pronom relatif 65, %, 8 (qui, lequel, en lat. qui, 
quae, quod) a l'esprit rude à tous les cas et se décline régulière- 


ment. 
















2 N: À 0 Plur. oc? af à 
G. où fs où &y pour les 3 genres 
D. 5 © oùs aïs of 
A. Ov ïv 6 où Es & 


. N. A. 0 
G C 


A 
os | pour les 3 genres. 











1. Voy. p. 81, note 2. 
2. Ces pronoms peuvent aussi devenir adjectifs. (Tr.) 
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Le pronom relatif est souvent renforcé de la particule encli- 
tique rép: 6snep, fineo, Onep (le méme qui). 

Le pronom Got, 716, Gtt est un pronom relatif indéfini 
(celui qui, quiconque, en lat. quicunque, quisquis),voy.S8 40,6. 


6. — PRONOMS-ADJECTIFS INTERROGATIFS ET 
INDÉFINIS. 


Le pronom-adj. interrog. direct is ; ti; (qui est-ce 
qui? qu'est-ce qui? en lat. quis? quid ?) et le pronom-adf. indéf. 
ris, tt (quelqu'un, quelque chose, en lat. aliquis, aliquid) ont le 
même radical (1); mais le premier conserve toujours l'accent 
sur la syllabe radicale (toujours l'accent aigu sur vis et tt); 
le second est enclitique, et quand il conserve l'accent, il le 
prend sur la dernière syllabe. "Azrz, forme seconde du nomin. 
et de l'acc. neutres pluriels du pronom indéfini est toujours 
accentué. Le pronom de l'interrogation indirecte n'est autre 
que le pronom relatif indéfini 6o716, composé du pronom 
relatif 6 et du pronom indéfini +is : les deux se déclinent 
simultanément (cf. $ 7, 4). Cependant il y a des formes 
secondes, dans lesquelles le deuxième radical seul est décliné : 


&tou, ête. 


1. Cf. en latin quis fuit ? et si quis fuit. 
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ibid, $ 37,6 ( 


1.) 
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_ REMARQUE. — |, à, 70) £stvz (tel ou tel qu’on ne veut pas nommer, 
quidam) est tantôt employé comme mot nAÉcHReDIe; tantôt décliné 
commis il suit : 


Sing. N. detva Plur. Ôstves 
G. Cervoc DELVOY 
D. Sec marque 


A. detva Ôetvac 
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anb s{vd (a sufno) s s£od pnb 
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- REMARQUE I. — A côté de à &tepos, tè Etepov, to5 étépou etc. se 
rencontrent souvent les formes atepoc (avec 2), itepov, Oxtépou etc. 
venant par crase d’un ancien pronomïte pos (avec &). 

REMARQUE II. — Au lieu des pronoms démonstratifs simples 
tdcoc, Toïos, tnÀ'x06, on emploie presque toujours les formes renforcées 
en — ës ($ 7, 4 Rem.)et en —- ovtoc. Celles en — ôe se déclinent ainsi: 
tocdeës, Toonôs, Togovôe; Tosoïês etc., Todoboûe, Tooiaûc, TOO; — 
toudcëe, tor4de, Torovôe, toroïôe etc., torobaôe, touxoôs, touiôs. Celles en — 
ouroc se déclinent comme oùtoc: tosoïtoc, tooa)tn, tTosoüto ou tosoëtoy 
(cette dernière forme est plus usitée) ; plur. nomin. tosoütot, tosadta, 
tooata, gén, tosoutuv pour les trois genres. 

REMARQUE III. — Au pronom ïinterrogatif rolos répondent aussi 
les adjectifs 4\Aoïos (d'autre sorte, d’une autre espèce) ; ravrotos (de 
toutes sortes) ;: au pronom interrogatif toëaxos répondent les ad- 
jectifs &\108axcc (d’un autre pays, exotique, étranger), nuedanos (notre 
compatriote, en lat. nosträs). 


7. b) A ces pronoms se rattachent : oûôels (tandis, personne, 
aucun) (8 29, 2 Rem.); ëvot (quelques-uns); r&ç (räsa h 
os, toute la ville, urbs tota; räacat al nets, toutes les 
villes, omnes urbes ; h räca né, la ville prise dans son en- 
semble ; räca rékx, toute ville, urbs quaeque, 8 72, 10) ; 
fxxotos (chacun) ; éxxtesos (chacun des deux, uterque); aucw 
(tous deux, ambo), gén. duæotv, et duvotepor (tous deux) 
(8 72, 14); oùdétepos (urdétepos, aucun des deux, neuter). 
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Adverbes corrélatifs $ 40. 89 





REMARQUE I. — Outre fs et otws, les attiques emploient encore 
&< comme adverbe démonstratif ($ 78, 1 Rem. 3) dans les locutions : 
xai 6 (de cette manière aussi) et 020'&c (an9'we) (pas même ainsi, 
ni de cette manière) ; doaituc, écrit en deux mots, avec Gé entre & 
etaütwe, &ç data, signifie € de même » ($ 40, 2 a. Rem). 


REMARQUE II. — A la classe des mots démonstratifs appartiennent 
aussi tous les adverbes de lieu, de temps et de manière, dérivés de 
éxrivos, adtos, &Xdoc, näc, et de obô£ combiné avec un vieux mot dudç=eic 
ou tis (*) qui se trouve aussi dans la locution uw é muwç (d’une ma- 
nière quelconque). 


Î 
unde ? quandof | quomodo? 


ÊxEt, Éxethev, ÉXEUSE, 
illic illinc illuc 
a)oÙ, autolev, | xd-0se, 
ibidem ex eodem | 1d cundem 
| loco locuim 
aXhoG(2), | aAnobes, | d'ihose, | &dore, &AwS (2), 
alibi aliunde alio dansun au-l  aliter 


tre temps 


raveayo)(S), |ravrey le. ravrayôse, ravray@(?), 
ubique de partout | jans toutes les omni modo 


directions 


0JDauos (4), | cou bev, | oiaudse, oudauws(+), 
nusquain de nulle dans aucune nullo modo 


part direction 





1. Voy. Cobet, Variae Lectiones, p. 255. (Tr.) | 

2. Ou &XÀn, répondant soit à la question ubi? (qua via?), soit à la question 
quomodo? (Tr.) 

3. Ou ravzayñ, répondant soit à la question ubi? soit à la question quo- 
modo? (Tr.) 

4. Ou oêzuñ, répondant soit à la question ubi ? soit à la question quomodo ? 
(Tr.) 


$41 
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REMARQUE III. — À propos des adverbes de lieu,on peut remarquer 
les expressions suivantes : ‘ 

a) (à la question #65 £) oïxot (à la maison, chez soi, domi), qui diffère 
pour l’accentuation de of oïxot (les maisons) ; ’Idômot (dans l’Isthme) 
Meyapoi (à Mégare); II:607 (à Delphes) ; xauat (par terre, Awms) ; 
"AGñvnat(y) (à Athènes, A/kenis) ; Ihatatäoi(v) (à Platée) ; ‘OAvuriaa(v) 
(à Olympie); OUpas:(v) (près de la porte, joris). 

5) (à la question sde ? ) oïxofev (de chez soi, demo); 'Aüvnôev (d’A- 
thènes, Afhenss). | 

c) (à la question go ?) otxaôs (à la maison, chez soi, domwm) ; 
"AGfvaës (à Athènes, A/kenas) ; Msyapade (à Mégare) ; ’Ehevatvaëe (à 
Eleusis); 6%paÿe (à ia porte, foras). 

La désineñce t au singulier (:) et la désinencect(v)ax fluriel, forment 
ce que l’on appelle, dans la déclinaison des noms de lieu, le /ocatif (cas 
du lieu), 


B. — CONJUGAISON. 


$ 41. — OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 


1. Ï1 y a dans la conjugaison, comme dans la déclinaison 
grecque, trois nombres : le singulier, le duel et le pluriel. 

2. Temps. Tandis que le latin exprime par le parfait 
soit une action accomplie dans le passé et qui dure actuelle- 
ment encore dans son effet ou son résultat (perfectum rei 
perfectae ou praesens), soit une action passée simplement, et 
sans aucun rapport au moment actuel (perfectum historicum). 
— le grec n'emploie le même temps que dans le premier de 
ces deux sens; pour exprimer le second sens du parfait latin, 
il a un temps spécial, l'aoriste. 

3. Division des temps. Les temps, au mode indicatif, se 
divisent en {emps principaux (2)et en temps secondaires (ou 
historiques). Les temps principaux sont : le présent, le 
parfait, le futur et le futur antérieur; les temps secon- 
daires: l'imparfait, l'aoriste et le plus-que-parfait. Les temps 


I. Cf. en latin rur-i, Tibur-i, Lacedaemon-i, Carthagin-i, humi = humo:i, 
Corinthi= Corinthoi, domi= domoi, Romae= Roma-i, pendére animi (plur. 
animis.) 

2. Voy. $ 108, Remarque. 


Observations préliminaires $ 41. g1 





secondaires, à l'indicatif, se distinguent des temps principaux 
1. par des désinences particulières (en général plus courtes 
que celles des temps principaux); 2. par l'augment, qui est 
la caractéristique du passé ($ 42,3). 

4. Modes, infinitifs, participes. L'imparfait et le plus-que- 
parfait n'ont que le mode indicatif. Le présent, l'aoriste et le 
parfait ont de plus le subjonctif, l'optatif, l'impératif, 
l'infinitif et le participe. Les futurs n'ont ni subjonctif ni 
impératif. Les adjectifs verbaux ne se rapportent pas à 
un temps spécial, mais sont dérivés directement du radical 
verbal pur. 

REMARQUE. — L'optatif est le mode du souhaït (optare), mais là ne 
se borne point sa signification, cf. $ 105, 5 et 6, $ 108. 

5. Voix. La langue grecque a trois voix : l'actif, le moyen 
et le passif. Cependant le moyen et le passif ne différent qu'à 
deux temps, au futur et à l'aoriste; à tous les autres temps, 
les formes moyennes ont en même temps le sens passif, — 
Le moyen exprime une action que le sujet accomplit en vue de 
lui-même: l'action, par ex., de se procurer de l'argent (lat.sibi), de 
se baigner (lat. se), de contribuer à quelque chose soit de ‘sa 
personne soit de ses ressources (S 92). | 

REMARQUE. — On appelle défonents, les verbes qui n’ont que la 
voix moyenne ou passive, mais le sens actif ($ 67, 2 et 3). 

6. Caractéristiques modales. Le subjonctif se distingue de 
l'indicatif par l'allongement des voyelles de liaison entre le 
radical et la désinence ; la voyelle +, intercalée entre le radical 
et la désinence, est propre à l'optatif. 

REMARQUE. — A la 3% pers. du plur. de l'optatif actif, la caracté. 
ristique modale est 1. Pour tn, voy. $ 43, 6 Rem. $ 47, 2 et $ 52, 28. 

7. Désinences personnelles. 

a) Le subjonctif a les désinences des temps principaux ; — 
l'optatif,celles des temps secondaires. Ces désinences, suivant 
l'opinion généralement adoptée, mais discutable, étaient pri- 
mitivement les suivantes : 
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ACTIF MOYEN 




















TEMPS TEMPS 
c secondaires principaux secondaires 
Sing. 1.|[ —p — y — par | — pr 
2: — — ga | — co 
3: | — Ta | — 79 
Duel. 1. = Plur. 1. 





— TOY 


— oûoy] — sûnv (sBov) (1) 
— ohov] — cûny 


— nv (coy) (') 
— TAY 





— TOY 









Plur. 1. — HEV . — pa 
2. — Te — cle 
— Va | — y 





Il n'y a pas de désinences spéciales pour le passif ; l'aoriste 
passif a les désinences des temps secondaires de l'actif; le futur 


passif, les désinences des temps principaux du moyen. 

REMARQUE ÎI. — La 1° pers. du duel se confond avec la 1° pers. du 
pluriel. La forme en ueov indiquée généralement dans les grammaires 
comme la forme régulière de la 1° pers. du duel, ne se rencontre que 
dans HOMÈRE, Iliade XXIII, 485 ; dans SOPHOCLE, EL 950 et Philoct. 
1079 (*}, et deux fois dans ATHÉNÉE (3), 398, a. 

REMARQUE II, — Les temps secondaires, par analogie avec les 
temps principaux, devraient régulièrement avoir pour désinences, au’ 
singulier:— 1, — ç, — 7%, et, à la 3° pers. du pluriel:—:,(cf.le lat.era-m, 
era-s, era:t, era-nt); mais cf. $ 17, 1 et 2. Dans des cas déterminés, ils 
ont la désinence o2v à la 3° pers. du pluriel ($ 46, 6, $ 47, 2, 8 52, 2 ai. 
L'optatif a oxv toutes les fois que en est la ANNE Aou le ($ 43, 
6, $ 47, 2, $ 52, 2 &). < 

REMARQUE III. — L'optatif actif à la 1"° pers. du sing., ne prendla 
désinence régulière v qu'après la caractéristique modale tr; après la 
caractéristique t, toujours put. 





I. Les formes - tov et- cûov pour la 2° pers. du duel des temps secondaires 
et des tempsqui ont lesdésinencesdes temps secondaires,sont moins usitées. (Tr.) 
2. Dans ces deux passages de Sophocle, la forme u:0x (1° pers. du plur.) 
existe en variante, et va pour le mètre et le sens. (Tr.) 
3. Les deux exemples cités par Athénée sont inis dans la bouche d’un person- 
nage qui se sert d'expressions ridiculement recherchées (dvouatoUrpac). (Tr). 





Observations préliminaires $ 41. 93 





b) L'impératif a les désinences suivantes : 


a 





ACTIF | MOYEN 
Sing. 2. F7 EUR | — 0 
3: — T0 _. — vw 
Duel 2. — TOY | — o8ov. 
; 3. — TOY — ofwv 
Plur. 2. . — Te … — oûe 
3. _— woy (*) — ofuv (2) 





8. Formation des infinitifs (3). A l'infinitit actif, il n'est 
resté de la désipence primitive pevar, que va ou simplement 
v ; devant ce v, la voyelle de liaison € s’allonge en er, de sorte 
que l'infinitif se termine en etv. L'infinitif moyen a pour dési- 
nence cfa. ie, 

9. Formation des participes. Les participes actifs, celui du 
parfait excepté, se forment en -vr ($ 32, 4 b) ; le participe du 
parfait, en or (8 32, 5) ; les participes moyens, tous, en uevos, 
MÉVN, HLEVOY. | L k 

10. Accentuation. L'accent, dans la conjugaisoh, se recule 
le plus loin possible de la syllabe finale : les verbes composés 





1. On trouve aussi, à Partir du III siècle, pour la 3° pers. du plur. de l’impé- 

ratif, les formes - twuozv et - chwoav, mais les formes - vtwy et - côwv sont à 
peu pres les seules usitées dans le dialecte attique, à l’époque classique, Cf, 
O. RIEMANN : qua rei criticae tractandac ratione Liellenicon X. cnophontis textus 
constifuendus sit. Parisiis apud E. Thorin cditorem, 1879, p. 76; KRUEGER, 
Gricchische Sprachl., 1° partie 8 30, s Rem. 2 ; ALB. VON BAMBERG, Griech. 
Schulgramn, $ 56,2,2, et Jahresb. des phil. Ver. Vins, p. 205 ; et MEISTERHANS 
Gram. der À. I. 8 39, 6. (Tr.) 

2. Des inscriptions attiques, découvertes depuis une dizaine d'années, donnent 
pour la 3%° pers. du plur. de l'impératif moyen, une forme propre à la langue 
attique du V® siècle, dont ni les auteurs ni les grammairiens anciens ne 
semblent avoir conservé de trace : énuueAdoëwv, ed0uvdolwy etc. (=erme- 
Aëcwv etc.) Cf. O. RIEMANN, Rev. de phil, IX,p. 86; ALB. VON BAMBERG, 
Tahresb. des. phil. Ver. Selon MEISTERHANS (16. p. 77), la proportion des 
formes éc0wv et doûwv est la suivante. De 450 à 424 av. J.-C., — dofwv : — 
écôwv = 5 :0 ; de 424 à 378 av. J.-C., — doôwv : — ÉcOwYv = 4 : 4. (Tr.) 

3. La vérité nous force à dire que rien n’est plus contestable que ces expli- 
cations morphologiques. (Tr.) 
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le prennent autant que possible sur la préposition. A l'optatif 
a et ot comptent comme longues. Les autres exceptions a la 
règle générale sont signalées, dans les tableaux de conjugaison, 
par les mots « Remarquer l'accent ». 

REMARQUE. — Les farticipes gardent, autant que possible, lPaccent 
sur la syllabe qui le porte au nominatif masculin singulier ($ 18, 3 a). 

11. Deux conugaisons. La 1” conjugaison, au présent, 
à l'imparfait et à l'aoriste IT actifs et moyens, joint les dési- 
nences au radical, par une voyelle de liaison : on l'appelle 
conjugaison à yoyelle de liaison, ou bien, parce que la 
1" pers. du sing. de l'indicatif présent actif se termine en w, 
conjugaison des verbes en w. 
_ La 2" conjugaison, beaucoup plus rare, joint, aux mêmes 
temps, les désinences au radical sans voyelle de liaison : on 
l'appelle conjugaison sans voyelle de liaison ou bien, parce 
que la 1° pers. du sing. de l'indicatif présent actif se termine 
en ue, conjugaison des'verbes en ut. 

Les autres temps, dans les deux contugaisons, se e forment 
absolument de la méme manuére, avec ou sans vorelle de 
liaison. i 





Verbes en w $ 42. 96 





VERBES EN w 
$ 42. — A. PRÉSENT ET IMPARFAIT ACTIFS ET 
. MOYENS (OU PASSIFS). | 


qe CEE D SE 
ACTIF MOYEN ET PASSIF 





PRÉSENT DE L'INDICATIF, 





j'élève. j'élève pour mof, — je suis $ 42 
| élevé, on m'élève, 
Sing. 1. | natôeu-w raudEU-0-pLœL 
2. | Trardeu-et-< FALDEU-EL (raGetn) (r) 
3. | Trardeu-et TAVEU-E-TAL . | 
Dud.zetz | TAtOeU-2-Tov raudeu-e-2fov 
Plur. 1. | Taôeu-0-uev natdeu-6-1e6œ 
2. | Tatdeu-ce-Te ratôeu-e-0ûe 
3. | raudeu-ou-ct (v\ rardeU-0-vTat 
IMPARFAIT, 
j'élevais. j'élevais pour moi, — j'étais 
élevé, on m'élevait. 
Sing. 1. | é-ralôeu-0-v -naudeu-6-Lny 
2. | é-naldeu-e-< é-raudeu-ou 
3. | &-naldsu-s-(v) Ê-rau0eU-E-To 
Duel. 2. | é-rardeu-é-rnv é-raudeu-é-cûny 
(é-nardeu-8-rov) (nar-deu-e-shov) . 
3. | é-rat-Osu-é-ny é-madeu-é-gûny 








1. La forme xatôeun est attique, mais appartient surtout à l’ancien attique 
(et par archaïlsme, aux tragiques) et ensuite à la xotvn ôtahextoe, c.-à-d. à la 
langue des écrivains postérieurs à l’époque classique. Cf. KRUEGER, Grick. 
Sprschl, 1° partie. $ 30, 10 Rern. ; O. RIEMANN, Xev. deph., IX, p. 87, et 
ALE, VON BAMBERG, Griech. Schulgram. $ 56, 1 Rew. (Tr.) 
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Plur. 1. -natdEU-0-LEY é-narceu-0-ueûx 
2. | d-rnarceu-e-te -rardeu-6-008 
3. | é-ratdeu-0-v Ê-RALÔEU-0-VT0 





PRÉSENT DU SUBJONCTIF. 


que j'élève. que j'élève pour moi, — que 
je sois élevé, qu'on m’élève. 
Sing. 1. | raèev-w raudEU-W-pLaL 
, ? 
2. | madeu-n-$ RatÈEU-n 
U ? 
3. | mardeu-n (1) TALdEU-N-TAL, 
Duel sets | TAt0EU-N-TOv rardeu-n-000v 
Plur. 1. | xardet-w-uev TAtOeU-w-E 6x 
2. | ratdeUu-n-Te raideu-n-008 
3. | ratdeu-w-ot(v) TALdEU-W-VTURL 





PRÉSENT DE L'OPTATIF, 


puissé-je élever ! puissé-je élever pour moi, — 
être élevé, puisse-t-on m'é- 
| lever ! 
L 1 ? 
Sing. 1. | raudeu-ot-uu raudeu-0{-unv 
2. | Tatdeu-ot-ç TALdEU-OL-0 
3. | rardau-or FALÔEU-OL-TO 
Duel. 2. | radeu-ol-trnv rmadeu-0i-50ny 
(rarèeu-ou-Tov) (maudeu-0t-otov) 
3. | rardeu-oi-Tnv ratdeu-oi-0fnv 
Plur. 1. | radsu-ot-uev natdeu-01-LE0x 
2. | radeu-o1-ts rardsy-ot-0û8 
3. | ratder-ot5-v TALŸEU-OL-VTO 


* 1 Etversle milieu du IVe siècle av. J.-C, naiëeuer par suite du change. 
ment, fréquent à cette époque, de n en st. Cf. MEISTERHANS, Gram. der À. I. 
8 39, 4, subj. prés, act, des verbes en w et 8 10, 3. (Tr.) 
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. PRÉSENT DE L'IMPÉRATIF, 


Sing. 2. | raldeu-e | TaLdEU-oU 

3. | ratdeu-é-tu ra.0eu-é-6fu 
Duel. 2. | rardet-e-tov | 'radeu-e-cloy 

3. | ratdeu-é-rwy ratdeu-8-s0wv 
Plur. 2. | ratdev-e-re ratdeu-e-006 

3. | nardeu-d-yrwvy (1) ratdeu-é-cfwv (2) 








PRÉSENT DE L'INFINITIF.' 


TALÔEU-ELV ratdeu-s-0 





: PARTICIPE PRÉSENT, 


M. | ratdeu-wy l rardeu-d-mevos 
F. | marced-ouoz ratdeu-0-LÉVN 
N. | radeu-oy RALCEU-0-LEVOY 
Gén. | rxdes-0v5-06 Fém. plur. 
N. TALdEUOMEVLL 
G. TALCEVOUEVWY 





1. Le présent et l'imparfait, actifs et moyens, se forment du 
radical du présent; on obtient ce radical, en retranchant w 
à la 1° pers. du sing. du présent de l'indicatif actif. 

2. Ces deux temps joignent les désinences au radical du 
présent, par une voyelle de liaison : cette voyelle est o devant 
y et y, et e devant les autres désinences ; le subjonctif prend les 
longues correspondantes : w et n; à l'optatif, la Caractéristique 
t se fond avec la voyelle de liaison o en la diphtongue «1. 


1. Mieux que ratôeu--wgxy, voy. p. 93, note 1. (Tr.) 
2. Mieux que ratôsu-i-50w92v, voy. :6.,note 1. (Tr.) 
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REMARQUE I (:). Au singulier du présent de l'indicatif actif, ratôeuw 
vient de ratêev-o-ur (chute de la désinence et allongement de la voyelle 
de liaison, devenue la syllabe finale): ratôevetc vient de ratèeu-e-0t; 
madeuet, de ra!ôev-e-tr; les formes correspondantes du subjonctif se 
sont altérées de la même manière. A la 3"° pers. du pluriel, rz:ê:35-ouct 
est pour matev-o-var = æatËeu-0o-vtt (allongement compensatoire malgré 
$ 14, 1), ratèeuwot est pour ratäev-w-vtt. A l'impératif, la désinence êt 
est tombée sans laisser de trace. L'infnitif se termine en e:v ($ 41, 8); 
au participe, v= se joint au radical par la voyelle de liaison o, et le 
nominatif masc. sing. se forme sans sigma ($ 26, 14). : 

REMARQUE II. — c entre deux voyelles tombe, ici, régulièrement ; 
d'où ratîsus pour.matôeun, de Tatôeu-s-ar = matôsu-c-oxt (indic. 
prés. moy.); mafsun, de matîsu-n-ar=matêev-r-oxt (subj. prés. moy.) ; 
Tatèevoto=T2920-01-50 (opt.) ; ratdsvou, de TatÈsu-e-0=matdeU-Ee-co (impér. 
prés. moy.); ënztôsvou, de iratèsu-e-o=exatôeu-e-c0 (imparf moy.) 

REMARQUE III. — On dit exclusivement oïst (tu penses), de ofuat 
Bouke: (tu veux), de 2o5koux:, et Ut (tu verras), de éYouat ($ 66, 8). 

REMARQUE IV. — Comme les verbes composés reculent, autant 
que possible, l'accent sur la préposition ($ 41, 10), on a, p. ex. à l’impé- 
ratif présent de ouv-7477w (je range ensemble, j'ordonne), o5vtatts. 

3. Pour former l'imparfait, on met l'augment devant le 
radical du présent. 

L'augment (augmentum, accroissement), qui est le signe du 
passé à l'indicatif des trois temps secondaires (historiques), 
est ou sy l{labique où temporel. L'augment syllabique consiste 
dans la syllabe e placée devant la consonne initiale du radical ; 
l'augment temporel, dans l'allongement de la voyelle initiale du 
radical. Tous les verbes commencant par une consonne,prennent 
l'augment sy /labique, ex. : ë-raïeuoy; ceux qui commencent 
par » redoublent cette consonne après l'augment ($ 16, 4). 

La ec’ L 
Ex.: éootrsov de £trcw (je lance). 

Tous les verbes commençant par une voyelle, prennent 

l'augment temporel, c.-a-d. que: 


t  s'allongeent Ex.:{lxsseuw (je supplie) Imparf. {xéreuoy 

Ü — Ü 0920 (j'agis ou je parle avec Upettoy 
; violence) : 

€ — " ATIES) (j'espère) Troy 








1. Cette théorie n'est rien moins que certaine : elle est aujourd’hui abandonnée 
par un grand nombre de savants. (Tr.) 


Verbes contractes $ 43. 99 





& — 1 dyw (je conduis) TYoY 

0 — WU ETAT) (je borne, je limite) &otGov 

q sn aow (je chante) 00v 

a! — f atotzvoma (je sens, je m'aperçois) fobavopry 
ot — ® oëuaL (je pense, je crois) @UNY 

ay — 1Ÿ aÿTavo (j'augmente) 1252V0Y 

et (1) — ñ EtxAGU) (je figure, je conjecture) TXxALOY 
UT) — ro  edyouæ (je prie) TYLOLNV 


La diphtongue ov et les voyelles longues n'éprouvent aucun 
changement, et l'augment ne se reconnaît qu'à l'accent dans les 
verbes composés (voy. Rem. 2}. Ex. : o)Ta£w (je blesse), cyratoy; 
fx (j'arrive), fxov; rpos-nxw, roncixe, 3° pers. du sing. de 
limparfait, mais ro0onxe, 2° pers. du sing. de l'impératif. 

Nota. L'augment temporel ne change pas l'esprit de la 
voyelle ou de la diphtongue. 


REMARQUE 1. — Les neuf verbes suivants, commençant par e, 
allongent cette voyelle non en n, mais en et, à causc de lu disparition 
d’une consonne initiale (F ou oc). Cf. 57, 3 Rem. 


é& (-Xw) (je laisse, je permets) éoyasouat (je travaille) (2) 

é0%w (j'habitue à) Ésru (je rampe) 

éktIow (je fais tourner) égti@ (-4w)(je reçoisà ma table, je traite) 
EAxw (je tire) Eu (j'ai). 


Eropat (je suis, seqnor) 

REMARQUE II.—Dans les verbes composés, formés avec des préposi- 
tions, l’augment se met au verbe simple, c.-à-d. après la préposition 
($ 61, 1 Rem. 1 et 2), et l’accent ne peut se reculer au-delà de l’augment. 
Ex.: ouvAkéyw (je recueille, colligo, is), ouv — ékeyov; éroppirtu (je 
rejette), &T£optntov; Toog4yw (j'amène), To09-fyov. 


$ 43. — VERBES CONTRACTES. 


1. Les verbes dont le radical du présent est terminé en 
&, €, o, contractent, en règle générale, ces voyelles avec la 
voyelle de liaison, au présent et à l'imparfait actifs et moyens; 
on les a appelés, pour cette raison, verbes contractes. 


I. Les formes où les diphtongues et ou Eu sont conservées sans changement, 
sont peu correctes. Cf. O. RIEMANN, Zev. de phil, IX, p. 85. Pour les verbes 
commençant par eu, cf, MEISTERHANS, Gram. der A. I. 8 40,5. (Tr.) 

2. O. RIEMANN a relevé dans les inscriptions attiques, dès la 1'° moitié du 
[Ve siècle lesformesñpyateto, er D par les écrivains.Cf. Rez.de 
phil, IX, p. 86 et MEISTERHANS, Gram. der AÀ.-1. $ 40, 8. (Tr.) 


$ 43 


VOIX 


INDICATIF PRÉSENT. IMPARFAIT. SUBJ. PRÉSENT. 
J'honore. J'honorais. Que j’honore, 

S. 1. uw (-40) ÉTiLOV  (-cov) TULO (-4w) 
2. TAG (-4eL) ÉTLUES (-aeç) TLLAS (-æns) 
3, tua (-xet) Tip (-xe) TU (ar) 

(S 17, 3 Rem.) 
D.2. Tiuäroy (-aetoy) ÉTLUXTNY  (-LÉTNV) TUUGTOY  (-&nToy) 
(Étruatoy) 

3. tiuäToy (-xeroy) étiuaTny (-xétny) TLUGTOY  (-XnTov) 
P. 1. Tiuupey (-xomev) ÉTIMUMEY (-xOEV) TLHWMEY  (-dwpey) 
2. TLMÔTE (-XeTE) ÉTLUaTE  (-xete) TIMATE  (-Ante) 
3, tuwot (y) (-xouot) étiuoy (-æov) TLAWO (v) (-dwot) 

Je fais. Je faisais. Que je fasse. 

S. 1. Trotw (-éw) érotouy (-coy) TOUL) (-Éw) 

| 2. FOLELS (-éet) ÉTOELG (-€€ç) TO!T.Ç (-éns) 
3. noue (-éer) émrotet (-es) not (5)  (-ér) 

D.2. nosetroy (-£etoy) éroteitny  (-eétnv) HOUNTOY -(-ENTOy) 

(ËTOLELTOY) 

3, TOLEUTOv (-éetoy) énotetrny  (-eéTny) HOUTTOY  (-ÉNTOY) 
P.1. notoduev (-Éopev) énouodev (-éouey) |roouev (-éwper) 
2. TOLELTE (-£ere) ênoLeLTe (-éete) TOUTE  (-ÉriTe) 
3. rotouot(y) (-Eouot) érotouy (-eov) notwat(y) (Ewot) 

J'asservis. J'asservissais. Que j'asservisse. 

S. 1. 007)0 (-Cw) édouhouy  (-00v) SOU} w (-6w) 
2. DouAnLE (-detç) ÉdouAoUG  (-nec) Gouhois  (-0nç) 

dou} OT (-et) écou ou (-0e) douhot  (-0r) 

D.2. ÔovAoDTov (-GETOY) éGou}oUTNY (-0ÉTrv) G0YAWTOY. (-0nTov) 

(ÉdouhouToy) 

3, dou}oYTOy (-Geroy) écouhoütry (-oËérny) | ôoukwToy (-6nrov) 
P.1. Gouhoduey (-dopuev) SouhoduEY (-douev) | Goukwpey (-cwpev) 
2. Oou}NDTE (-dete) édouhouTe  (-087€) GouhWTE  (-0nTe) 
3. OouAoUst(v)  (-0oust) écoyrouy  (-00v) GoyAWat (v) (-Gwot) 


1. Au singulier, les formes de l'optatif en -iv sont plus usitées que celles de l’optatif en -ut: Tiu@put 
(-aouat), Tue (-æotc), tt (-aot), voy. plus loin 8 43, 6. (Tr.) 

2. Au duel et au pluriel, au contraire, les formes de l’optatif en -ut sont plus usitées que celles de 
l'optatif en -inv: duel tipwntny (-aomtnv), plur. tuwnuev (-aofnpev), TuzwWnTe (-aointe) ; la 3me 
pers. du plur. en -wnoa n'existe pas. Cf. KRUEGER, Griech. Sprachl. $ 32. 3 Rem. 6. (Tr.) 

3. Mieux que ttuaTwgav(-airwoay) rotttwuoav(-cétuwaav) Bou).outwauv (-vétwaav). V.p.93,note +. 

4. Ttuäv, et nonttuäv, voy. plus loin 8 43,5 et cf. MEISTERHANS, Gr'am. der À. 1. $ 39, e. (Tr.) 


ACTIVE 
OPTATIF PRÉSENT. 


Puissé-je honorer ! 
mpény (1) (aoins) 
THEN (-xoins) 
TLUGN (-xoin) 
"ruérnv(z) (-aoirav) 
(ruorov) 
TULOTNY (-xoirny) 
TLLOLEV (-touuev) 
TLHGTE (-toite) 
TUE (-tovev) 


Puissé-je faire ! 


motoëny (6)  (-eolny) 


FOLOUNG (-sounc) 
ROLOLN (-eoën) 
ROLGUTNY (-coirnv) 
(nozotrov) 

TOLOÏTNV (-coirny) 
HOLOLLEV (-éouuey) 
ROLOLTE (-éoute) 
ROLOLE y (-éouev) 


Puissé-je asservir! 


ôouhotny (7) (-00!nv) 


ouhotns (-oofnç) 
douhoin (-oofn) 
douhotrny  (-o0irny) 
(douhottov) 

Goudoirny (-ooirnv) 
ôouhotuev  (-Gottev) 
douAotTE (-Goute) 
ônuotev (-douev) 


IMPÉRATIF PRÉSENT. 


Honore, 
Tu (-us) 
TLUATW (-xirw) 
TLUATOV (-xerov) 
TULATOY (-xërwv) 
TLUGTE (-xete) 
TLUWVTWY (3) (-xévTwy) 

Fais. 

ROLL (-2e) 
TOLEL TU (-eérw) 
TOLELTOY (-ÉeTov) 
TOLELTUV (-eétwv) 
TOLELTE (-éete) 


ROLOUYTWY(3)  (-E0vTwy) 


Asservis. 
ou hou (-0e) 
GouAoUTW (-oérw) 
GouAoUTOy (-6eov) 
douAOÏTEY (-0ÉTwv) 
GouAoUre (-dere) 


Gouhouvrwv (3) (-o6ytw) 


INF. PRÉSENT. 


Honorer. 
Tuay (4) (-aev) 
PART. PRÉSENT 


Honorant. 
M. uw (-awv) 
gén. riuwWvyTos 
F. tiuwsa (-xousax) 
gén. TLUWON 
N. tiuwy (-tov) 
gén. TLUwYT0S 


INF. PRÉSENT. 
Faire. 
TOLELY (-EEv) 


PART. PRÉSENT. 
Faisant. 
M. ro!wy (-Ewy) 
gén. xotnyvToc 
F. morouszx (-£cusx) 
gén. FOL0JSN 
N. morouy (-£5y) 
gén. r0:00yT06 


INF. PRÉSENT. 
Asservir. 
ODUAOÛY (-5Ev) 


PART. PRÉSENT, 
Asservissant, 
M. SouAwy (-Gwv) 
gén. Gou}ouyros 
F. Goukc)sx (-couc2) 
gén. doyÀcUons 
N. Gouody (-doy) 
gén. dou}ouytos 


$. Et rotet, voy. page 96, note. Cependant les verbes en -ew, à radical monosyllabique, conservent 
la forme non-contracte. Ex.: rpooôéet. Cf. MEISTERHANS, Gram. der A. I. $ 39,4. (Tr.) 

6. Mieux que Toto (-Éouut), motote (-£otc), notot (-Éeu) et rototnrnv (-eounTrnv), rotoinme (-eoin- 
pev), totoënte (-eointe), Totoinaav (-coinaav) : cette 3° pers. du plur. est très rare. Cf. KRUEGER, 54. 


Voy. plus loin 8 43,6. (Tr.) 


7. Mieux que Govhoïtat (-douu), SouAots (-dotc), GouAot (-doi) et Souointny (-ootntrny), Souhotnuev 
(-onënuev), Soud.ofnte (-oointe), CouAoinouv (-ooinsav), voy. plus loin 8 43, 6. 


e. 
= 


e 
Len) 
e 


e 
bd 
0 
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INDICATIF PRÉSENT. 


. THOUGL (-doua) 
2. TU (-aer, -an) 
3, Tiuaror (-aetat) 
.2. Ttæäohov (-xe00ov) 
3. ruuä%sfov (-2e900v) 
. THOUEËX (-xopueto) 
2. Tuaote (-xeoûe) 
3. TUUWVTA (-tovtat) 
TOLOUUaL (-éona:) 
2. moi (1)(notr) (-éet,-Én) 
3. rotetrar (-éeTat) 
.2. Toterc0oy (-éeohoy) 
3. notetofoy (-éeshoy) 
. Totouuela (-eouelx) 
rotetole (-ées0e) 
TOLOUVTOL (-Éovra:) 
douAoUUa (-Goux:) 
2. Oouhkot (-6er, -dr) 
3. Gouhoutat (-ostar) 
.2. OouAoUs@y  (-6ectiov) 
3. Gouaouaoy  (-desfoy) 
. 1. OoukouueËx  (-o6:ôx) 
2. doyAoUTUE (-éesûe) 
3. Gouhouvra  (-doycat) 


IMPARFAIT, 
étiuwuny  (-x04nv) 
TU (-xou) 
ÉTULATO (-xe70) 

rpasiny (-xé00ny) 
(ér:uäofov) 
éstuxs0ny (-xésnv) 
érruvuela (-xouefx) 
ériuäoe  (-4eoûe) 
ÉTLUUWYTO  (-doyTo) 
ÉTGLOUUNY (-EOUTv) 
ÉTOLOU (-éou) 
énoteuTo  (-éeto) 
énotets@nv (-séobri) 

(érotetoov) 
énotetsüny (-eesfrv) 
énorouueda (-eoue0a) 
énoretoÿe  (-£esûe) 
ÉTOLOUYTO  (-ÉovTo) 


VOIX MOYENNE 
SUBJ. PRÉSENT. 


oouhkouuny (-oéunv) 


2601 À09 
£00YÀ09<0 


(-cou) 


(-deto) 


60 hous hr (-0ÉSbriv) 
(é5ouho0oov) 

égou hou nv (-0é50nv) 
édoucuuebx (-oduelx) 
édouhoïche (-5esfie) 
édou/o9yzo (-6ovr0) 





TLUWUAL 
TUY 
THAITAL 
r.uA080y 


tt uäsûoy 
Tuwpel x 
=! uoûe 
= LLWVTAL 


TOLWUXL 
FOUT) 
TOULTAL 
rotnoloy 


rot. 5hoy 
ROLEX 
Tor. sûe 


HOLD YTAL 


SoU}D ut 
= . 
Gou}o! 


= +” 
OOYAWTAL 


(-xwpat) 
(Can) 
(-xnta) 


(-ans8ov) 


(-äns8ov) 
(-awueo) 
(-anoe) 

(-awvra) 


(-éwuar) 
(-£n) 
(-énta) 


(-Enoov) 


(-énshoy) 
(-cwuela) 
(-énole) 
(-Éwvrar) 


Cévya) 
(-6n) 
(-onTar) 


oukwsho, (-ons8ov) 


Soui.osfov (-6r780v) 


Gou uw ue0a (-owue0x) 


Gou)wse 


(-onshe) 


GouAwvrat (-dwvrat) 


1. Plus conforme à l’usage des prosateurs classiques que rotñ (-én). Voy. page 95, note. (Tr.) 


ET PASSIVE 


OPTATIF PRÉSENT. 


Fun 
TWO 
TUTO | 
rupobr” 


(cuéotor) 


TU@TÛT,V 
Tupuebx 
TLLWOŸE 
T:LLWYTO 


Li 
TO:0LUTV 
721020 | 
TOLOLT=O 


rouiofny 


(toto:5%ov) 


Fotoiobnv 
rot0lue 0x 


rototole 
7 9,0LY=0 


u}ois nv 


(GouAstaov) 


syhoïoôry 
suAotuelx 
syÀotofe 


2 JÀ01YT0 


(-xoiunv) 
(-zouo) 
(-zouro) 
(-aoto@n) 


(-uotsfnv) 
(-aotuelx) 
(-aotofe) 
{_%0:VTo) 


(-eotunv) 
(-é010) 
(-Éouro) 
(-s0:50nv) 


(-eoto@nv) 


(-cotue@ 2) 


(-éorshe) 


(-Éorvro) 


(-ooturiy) 
(-do10) 
(-douT0) 


(-0oio6ny) 
(-oot5n,) 


(-ootue0x) 


(-dorsle) 


(-octvro) 


Verbes contractes $ 43. 


IMPÉRATIF PRÉSENT. 


TIUO 
TLuaXT0w 


Tuaashov 


ru:40 0 


rase 
Tuuaowy (2) 


T0,0Ÿ 
rotetsÿw 
rorersQoy 


* rote!70wy 


roterote 


roe!stuwv (2) 


GouÀoJ 
GouAouso) 
dou)o0s toy 


dou }ousC y 


NTEUE 


= 


(-dou) 
(-2:5%w) 
(-aesoy) 
(-xéolwvy) 
(-aesûe) 


(-aso@wy) 


(-éou) 
(-eéclw) 
(-ées0oy) 


(-séctwy) 


(-Éeste) 


(-eéofwy) 


(-cou) 
(-0£ofw) 
(-0estoy) 


(-o£5hwy) 


(-de50e) 


GouAoyolwy (2j (-0i50wvy) 
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INF. PRÉSENT. 


ruuäoûu (-eo0x) 


PART. PRÉSENT. 


M. =tuwuevos {-20pevos) 


+} 


. TLUWUÉVN (-aouévn) 
N. Tuuwpevov (-xouevov) 


INF. PRÉSENT. 


notetsQar (-éesQar) 


PART. PRÉSENT. 


M. norouuevog (-E0Levos) 
F. rorouuévn (-souévn) 
N. otoupevoy (-50141Ev0y) 


INF. PRÉSENT. 


Gouhodofar (-deatat) 


PART. PRÉSENT. 


M. Gnyhoûpevos (-0011Ev06) 
F.coukouuévn (-comévn) 
N. douhoumevoy (-o0uevov) 


. Mieux que +tu250wouv (-x60waav), rots'50wauv (-cé0wsav), Sou).o560waav et (-oisfuwaav). 
y. page 93, note 1. (Tr.) 
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TR PR A EE 
2. Dans les verbes en & (-aw), 


&o 
Let 
se contractent en &; eng; AoU}>En &; ao en vw. 
hi au) 


D'où il suit que le sub}. prés. contracte est semblable à l'ind. 
prés. contracte. 

REMARQUE I, — Les verbes suivants prennent n au lieu de à dans 
les contractions : 


&ñv (vivre), &tÿñv (avoir soif),  xpñv (rendre des oracles), 
Tewy (avoir faim), {pñsôzt (se servir de). 
Ex.: 6, (QT A 61, Gnte; Etuwv, Eqnc. 
REMARQUE II. — Deux verbes en aw ne font pas la contraction : 
xaw (je brûle, trans.) et x\4w (*) (je pleure) (voy. & 49, 1). 
3. Dans les verbes en & (-éw), 
£e se contracte En et; €0, en ou; maïs €, suivi d'une voyelle 
longue ou d'une diphtongue, est absorbé par elles (2). 
REMARQUE. — Les verbes en &w dont le radical est monosyllabique 
ne comportent que la contraction en et. Ex. : tAëw (je navigue), rAëtc, 
Th, mais rhéouev; inf. nheïiv, mais part. rAéwv. 
Deux verbes font exception : 


è& (-éw) (je lie) qui se contracte partout, et se distingue aïnsi de 
ê£w (je manque de) et &ü (-éw) (je gratte) (5). 


4. Dans les verbes en à (<w) 


0€ | e oet 

00 } se contractent en cu ; | en w; On en ot. 
| ow 

où] o0t 








1. x4w et xAdw sont les formes attiques de xatw et xAalw. Cf. ALB. VON 
BAMBERG, Griech. SChulgram.$ 59,Rem. 2, et E. TOURNIER et ©. RIEMANN, 
Premiers éléments de Gram. grecque, p. 47. (Tr.) 


2. Dans le verbe rot& (-éw), l’ieta peut se supprimer partout devant les 
voyelles € ou n, mais non devant o ou w. Ex. : oct, toeioôat, xoiocw, ÉxOnga 
reronxa etc. mais toujours rotüv, rot@ot, morobor, Eroiouv etc. Cf. MEISTER- 
HANS, Gram. der A.-I, 8 11,1. (Tr.) 

3. Il est certain aujourd'hui que, dans le dialecte attique, £& (-£w) se con. 
tractait comme ë& (-éw) (je lie). Cf. O. RIEMANN, Rev. de phil, IX, p- 87; 
ALB. VON BAMBERG, /ahresb, d. phil. Vereins VIII, p. 210 et MEISTERHANS, 
Gram. der À. I. $ 43, 20. (Tr.) | 
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D'où il suit qu'on a cinq fois Souhot et trois fois douhots. 

REMARQUE. — fty& (-dw) (je frissonne) et {8p& (-ow) (*) (je sue), 
ont, dans les contractions, w et w au lieu de ov et ot. Ex.: frs, Éty@, 
Bcyôer, inf. pryüv. 

5. L'infinitif présent actif a primitivement e pour voyell. 
de liaison, et non et (8 41, 8}; c'est ce qui explique les formes 
Tuuäy et Couhoïy; TLuy ‘contracté de riuzxev, et non de 
TLUxEtY, qui aurait donné uuäv; Couhoïv est contracté de Gou- 
Joey, et non de &nuAmetv, qui aurait donné Gouhniv. 

6. Les verbes contractes ont, à l'actif, outre l'eptatif ordi- 
naire, (caractéristique modale t, et désinence pu: à la 1'€ pers. 
du sing.), une forme appelée optatif attique (caractéristique 
modale en, et y à la 1'° pers. du sing. c.-à-d. la désinence rég. 


des temps secondaires, et oxv à la 3° pers. du plur.). Cepen- 


dant l'optatif attique est employé surtout au singulier, et 
l'optatif ordinaire surtout au duel et au pluriel. 


$ 44 — DIFFÉRENCE ENTRE LE RADICAL DU 
PRÉSENT ET LE RADICAL VERBAL PUR. 


1. Il importe de distinguer le radical du présent du 
radical verbal (ou radical pur). 

2. La lettre finale du radical pur (2) est appelée la carac- 
téristique du radical pur (voyelle ou consonne caractéristique 
du radical pur). D'après cette caractéristique, les verbes se 
divisent en #rois classes : 

a) Verbes à voyelle, c.-à-d. verbes dont le radical pur est 
terminé par une voyelle. Ex. : matbeu-w, ‘ypl-w (je oins). Les 
verbes en & (-4w,-éw,-0w),c.-à-d. dont le radical pur est terminé 
par 2, €, 0, se contractent au présent et à l'imparfait ($ 43, 1). 

{ Verbes à muette, c.-a-d. verbes dont le radical pur est 
terciné par une muette. Ex. : Yezs-w (j'écris), Gtwx-w (je 
poursuis), beudw (je trompe). 





1. Pour {8p@ (-0w), cf. ALB. VON BAMBERG, Criech. Schulgram. $ 59, 1, 
Rem. 3. (Tr.) 

2. Nous nous servirons toujours de cette expression, pour désigner le radical 
verbal pur, afin d'éviter toute confusion avec le radical du présent. (Tr.) 


& 44 
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c) Verbes à liquide, c.-a-d. verbes dont le radical pur est 
terminé par une liquide. Ex. : véu-w (je distribue), névw (je 
reste), déa-w (j'écorche). 

3. D'après la manière dont le radical du présent se forme 
du radical pur, on divise tous les verbes en w, en huit classes: 


1. Verbes à radical pur. 5. Verbes à nasale. 

2. Verbes en 7. 6. Verbes inchoatifs. 

3. Verbes en j (iod). 7. Verbes en €. 

4. Verbes à voyelle du radical 8. Verbes à plusieurs radi- 
pur, allongée. Caux. 


Les verbes des trois premières classes sont aussi appelés 
verbes réguliers en w; ceux des cinq dernières classes, verbes 
irréguliers en w. Pour ces verbes irréguliers, voy. S$ 62-66. 


4. Première classe ou verbes à radical pur. 


Le radical du présent est semblable au radical pur. 

A cette classe appartiennent fous les verbes dont le radical 
pur est terminé par une voyelle (à l'exception des verbes énu- 
mérés au $ 62, 15-20), ainsi qu'un grand nombre de verbes 
dont le radical pur est terminé par une muette et quelques 
verbes, dont le radical pur est terminé par une liquide. 
Exemples, voy. plus haut $ 44, 2 a-c. ‘ 


5. Deuxième classe où verbes en +. 


Le radical pur est renforcé d'un + pour devenir le radical 
du présent. | | 

A cette classe appartiennent seulement des verbes, qui ont 
pour caractéristique du radical pur une labiale. Ex. : 


R. pur 
&otpärr-w (jelance deséclairs) äcroar (dsroann, éclair), 
Blart-w (je nuis) 3,28  (3A18n, dommage), 
farz-w  (j'ensevelis) za» (0 rawos, la tombe, 


n 725006, le fossé). 


REMARQUE. — tixtw (jenfante) fait seul exception. Rad. pur 76x 
(téxvov, enfant). 
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6. Troisième classe ou verbes en j (iod). 


Le radical pur est renforcé d'un ; (iod) pour devenir le 
radical du présent. 


A cette classe appartiennent : 


a) Beaucoup de verbes qui ont pour caractéristique du 
radical pur une gutturale : la gutturale avec 7 se change 
en7t (os) (1) (8S 16, 3). Ex. : 

R. pur. 
euAaTT-w (je garde) = puAaxjw, œuAax (œUAGË, 
gardien, gén. œuux-0c), 
cpatt-W (j'égorge) = coxyje, opay (opxyn, 
meurtre), 
-rapatt-w (je trouble) = tapay jw,rapay(rapayn, 
trouble, désordre), 
pparru (2}(jeclos, je fortifie, je remplis) = ppax/w, rad. pur œapx, 
et avec transposition de la voyelle : opax. 

b) Beaucoup de verbes qui ont pour caractéristique du 

radical pur un à : le à avec j se change en € (8 16, 3). Ex. : 


R. pur. 
EAnu (j'espère = éAmdÿw,Ëkrd (h EAxls, l'espérance, gén. 
£Antd-06), 


cyiGuw (je fends) æ oytêjw, oy1ô (lat. scindo, rad. pur scid). 

c) La plupart des verbes qui ont pour caractéristique du 
radical pur une liquide : si la caractéristique est à, j s'assimile 
à À; si la caractéristique est v ou p,j passe comme voyelle 
(«= iota) dans la syllabe précédente ($ 16, 3). Ex : 





1. soœw est la forme dle l’ancien attique chez Thucydide et souvent ches les 
tragiques ; (ces derniers se servaient sans doute de cette forme comme d'un 
archaïsme qui donnait de la gravité au langage) ; ttw est la forme du 
nouvel attique (Démosthène). (Tr.) 

2. L'ancien attique forme les temps de ce verbe,du radical pur oæpx (cf. lelat. 
farc-io, je remplis): w255at (vers 420 av. J.-C.). Plus tard le radical du présent 
sert à former tous les temps : Êtawpz£w (347 av. J.-C.). Cf. MEISTERHANS, 
Gram. der À. 1. $ 43, 27. (Tr.) 
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R. pur 
&yyéAi-o (j'annonce) = dyyeMw, dy-eÀ (6 ayyelos,lemessager), 
patv-w (je manifeste) = oxyw,  œxv (doavns, invisible), 
xa0xio-w (je purifie) = xxÜz9je, xafap (x20xp06, pur). 

REMARQUE I. — Plusieurs verbes en ttw ont pour caractéristique 
une dentale. Ex. : äpuottw (*) (j'adapte, i2frans. je conviens, je suis 
d'accord), xA&ttw (je façonne). 

REMARQUE II. — Les verbes suivants en &w ont + pour caracté- 
ristique ($ 16, 3): xpätw (je crie), stevew (je gémis), oiuwtw (je me 
lamente); à ces verbes il faut ajouter quelques autres qui expriment 
l’idée de faire un bruit; de plus: otiw (je pique, stnpiçw (j'appuie). 


REMARQUE III. — xkä%w (je retentis, je produis un son aigu) et 
gakxiçw (je sonne de la trompette) ont yy pour caractéristique (*AaYY#; 
son, bruit; à cxAnty$, la trompette, gén. oaAntyy-06). 


FORMATION ET CONJUGAISON DES AUTRES 
| TEMPS. 


$ 45. — B. FUTUR ET AORISTE PREMIER, ACTIFS ET 


MOYENS. 

S45 Présent. Rad. pur Fut. actif. Aor.prem.act. 
raudeuw (j'élève) raudeu made)-s-W  ÉTa!DEUTA 
tu (-xw) (j'honore) Tux T'UN-0-0 étiunox 
Bâarto (je nuis à) Shar  fPhat-w EShaga 
rartu (je mets en ordre)  Txy TAÉ-W taiu 
gtiQu (je pique) GTty oTi5-w EsTtéa 
cxeuaw (je prépare) GHSUAŸ oxEUX-G-W  ÉTXEUXIR 
rAärtw (je façonne) TA4T  TAL-0-0) INT 
reilw (je persuade) re!0 TEt-0-0) ÊTELTA 








1. O. RIEMANN n'a relevé jusqu'ici dans les inscriptions attiques que la 
forme äpuotrw. Rev. de phil, IX, p. 90. (Tr.) 
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ACTIF : MOYEN 
FUTUR 


INDICATIF r20e0-5-0 
(j'élèverai) 


= _? 
TALOEU-G-OUA 









(j'élèverai pour moi) 

raAdEU-c-ELs, ELC. 

comme le présent 
TFALÔEU-UD 


matdeu-o-eu(1) (rardeu-o-n) etc. 
comme le présent 


TALÈEU-0- LOL 






OPTATIF matdeu-o-ouut, etc. raLdEU-T-0t-Unv, ec. 


INFINITIF natdeU-0-Eety | radeu-c-e-cor 
PARTICIPE 7at0EU-7-0)Y | RALOEU-G-0-1LE VOS 


AORISTE PREMIER 











S. 1. &-rxt0es-o-2 É-RaL0EU-5-4-Uny 
(j'élevai) (j'élevai pour moi) 
2. 8-RALdEU-G-4-6 -rauîeu-o-0 (845,3 Rem.1.1 
3. -maideu-c-e{y) é-rarceu-c-a-70 
= D. 2. é-ratdeu-0-4-Tn é- radeu-s-à-5ny 
S (rxSeusaro))  (èratdeducz-choy) 
A « , n 
Z 3. É-RALCEU-T-A2-TNY &-ra0ev-s-2-60nv 
PI. 1. é-mardeu-5-x-pey é-raceu-c-2-uela 
2. É-TALDEU-G-2-TE ému osd-o-a-0ûe 
3. &-rxt0eu-o-xv dr 20E0-0-2-VTO 
. { S. 1. natdeu-0-0 : [nxtdeu-5-w-uat 
= 2. TatdEU-o-n6, etc. _ -5-1, etc, 
nn) 


comme le subj. prés. |comme le subj. prés. 





I. RAtÔEUGEL, mieux que RatÜEUon, voy. page 95, note. (Tr.) . 








110 Grammaire grecque. 


ES 





S. 1. natded-c-at-ut RaLCEU-G-AL- Un" 
2. naudeu-o-stas (1) TALOEU-T-AL-0 
3. radeu-o-eve (v) (1) TALÔEU-S-aL-T0 
& | D.2.radeu-s-ai-nv radeu-c-xt-cûriv 
7 | (natdstoarov) (rxdeusat-chov) 
s 3. ratdeu-s-at-Tnv raideu-c-at-0ûnv 
PI. 1. ratèeu-o-at-uey rat0eu-o-ai-1eË 
2. TALDEU-G-AL-TE ra105)-0-a1-0 08 
3. matdsU-o-e-1av (1) RALOEU-T-AL-VTO 
S. 2. radeu-5-0v RaldEU-S-at 
E 3, ratdeu-5-4-T0) radeu-5-2-7 00 
< D. 2. rx0eu-o-a-0v radsu-c-a2-565 
e 3. na.DEU-3-4-7wV r20su-0c-0-5h0Y 
= PI. 2. na:dev-05-a-73 RaOEU-c-a-5 05 


3. nadsu-c-2-vrov (2) | ratdeu-5-3-chuwv (2) 





INFINIT.R210E0-0-24 (Remarg. l'acc. | = X0EU-S-2-5 02: 








4 TALOEU-S-3-5, TALLEU-G-A-UE VOS, 1, GY 
5 TALDEUTATA 

ee) Le 

n TALOSUTAY, 

= gén. nardsuoxv0s, etc 





1. Au futur et à l’aor. premier, actifs et moyens, un « est 
ajouté au radical pur; on appelle ce 6, la caractéristique rem- 
porelle du futur et de l'aor. premier, actifs et moyens. 





1. Les 3 formes en -et-sont plus usitées que ratsvoxte, ratde)oat, ratÜsuaa:sv. 
Voy. plus loin $ 45, 3, Rem. 4. Cependant les poètes du IVe siècle av. J.-C, 
se servaient déjà de ces dernières formes. Cf. MEISTERHANS, Gram. der A. J. 
& 39, 5. (Tr.) 

2 Micux que ratdsos4cwga et Tat2:55200w3av. Voy. page 93, note 1.(Ta.) 
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REMARQUE. — Les verbes dont le radical pur est terminé par une 
voyelle brève, allongent cette voyelle devant la caractéristique oc. 
Ex.: ttu-0w, motr-ow, Gou}w-sw. Les verbes dont le radical pur est 
terminé par une muette éprouvent devant ce s les changements indi- 
qués au $ 13. Pour les verbes dont le radical pur est terminé par une 
liquide, voy. $ 51, 2 et 3. 

2. Le futur joint à sa caractéristique temporelle, au moyen 
des voyelles de liaison o ete, les désinences des temps princi- 
paux ; sa flexion est celle du présent. Mais il n'a ni subjonctif 
ni impératif. 

REMARQUE. — Pour le futur des verbes en :Xw, rad. tè, voy. $ 49, 3. 

3, L'aor. prem. joint à sa caractéristique temporelle, au 
moyen de la voyelle de liaison «a, les désinences des temps 
secondaires ; à l'optatif, la caractéristique modale & se combine 
avec cet x et produit la diphtongue «.. Le subjonctif seul a 
les mêmes voyelles de liaison que le présent du subj. c.-à-d. 
o et n. 

REMARQUE I. — A Vindic. aor. premier actif, la 1° pers. du sing. a 
perdu entièrement sa désinence v, et la 3° pers. du sing. a affaibli la 
voyelle de liaison x en €. L’impérat. est irrégulier à la 2° pers. du sing. 
ainsi que linfinitif, le premier ajoutant ov, le second at à la caracté- 
ristique temporelle. Le participe forme le nominatif masculin sing, 
avec sigma ($ 26,1 a). A l’indic. aor. fremier moyen, la 2% pers. du 
sing. érauîtiow est contractée de éraideu-oa(s)o; à l'impératif, la 2"° 
pers. du sing., contrairement à la règle, ajoute at à la caractéristique 
temporelle. 

REMARQUE II. — Les /rois formes en at, que présente l'aor. prem. 
se distinguent, autant que possible, par Paccent (la pénuitième, dans 
:es verbes en aïw et 1£w, est brève par nature}, 
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ACTIF MOYEN 











OPTAT.s°p.sing.(H INFINITIF IMPÉR. 2° p. sing. 











TALQEUUW RALDEUTAL TALÈEUTAL RALDEUTAL 

gro-)}0o anohbou: drovoat droÀUSAL 
Ge détache) 

Av ducat Àdoat 










éÀrtoat 








& 


GUvTAENL cuvraEnt 





REMARQUE III. — Ce n'est que par l'accent que diffèrent les deux 
formes en -ouv : ratësücoy (neutre du part. futur actif et ratèsuocv 
(impératif aor. prem. actif); &mo-À5cov (part. fut.) et ätoAvoov (impérat.). 

REMARQUE IV. — A l'optatif actif les formes en -et- (appelées 
éoliennes) sont plus usitées que celles en æ. 


$ 46. — C. PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT ACTIFS ET 
MOYENS (OU PASSIFS) ET FUTUR ANTÉRIEUR. 


S 46 1. Le parfait et le plus-que-parfait, ainsi que le futur an- 
térieur, sont dérivés du radical du parfait, lequel exprime 
l'action comme accomplie et subsistant dans son effet ou son 
résultat. On obtient le radical du parfait, en redoublant le 
radical pur. 

a) Quand le verbe commence par une seule consonne 
p excepté, voy. plus loin c}, cette consonne se place avec la 
voyelle e devant le radical pur (dans ce redoublement, une 





1. La forme en at de la 3e pers. du sing. de l'optatif aoriste actif est peu 
usitée, voy. Remarque 4. 
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_aspirée est remplacée par la forte correspondante & 15, 2). 
Ex. : rudeu-w, radical du parfait: re-maûeu; G0-w (je sacrifie), 
rad. du parf.: =:-Ou. 

b) Quand le verbe commence par une muette suivie d'une 
des consonnes À 1 v p, la muette seule passe dans la syllabe du 
redoublement : yo*euw (j'écris), rad. du parf.: ye-ÿoä». Voy. les 
exceptions à cette règle, $ 58, B, I, 2. | 

c) Quand le verbe commence par deux autres consonnes 
ou par une consonne double, 11 prend simplement, au lieu du 
redoublement, la voyelles (= l'augment des temps secondaires), 
qui passe à tous les modes : oxsuaiw, rad. pur: oxeuad; rad. 
du parfait : é-sxsuxô. Pareïllement, les verbes commencant par 
un p, prennent simplement un e, après lequel le s est redoublé 
(S 16, 4): birrw (je lance), rad. pur: ft; rad. du parfait: 
ps. 

d) Quand le verbe commence par une voyelle, le redouble- 
ment consiste simplement dans l'allongement de cette voyelle; 
cet allongement se fait d'après les règles de l'augment tempo- 
rel (8 42, 3). Ex.: &yw (je conduis), rad. du parf.: #7; é0ituw 
(j'habitue à), red. pur: é0:0; rad. du parfait: e“lô. 

REMARQUE. — Les verbes dont le radical pur est terminé par une 


voyelle brève, allongent cette voyelle, au radical du parfait ($ 48). 
Ex.: tezupn, renoun, decouAw. 


2. Tous les verbes dont le radical pur est terminé par une 
voyelle, ainsi que la pluvart des verbes dont le radical pur 
est terminé soit par une dentale soit par une liquide, torment le 
parfait actif au moyen de la caractéristique temporelle x 
(parfait premier) : devant ce x, une dentale iombe, et 7 
se change en y nasal ($ 14, 3). Ex. : 


raèsuw, parf. ne-raldeu-x-a 
TUO (-Aw), —  Te-Tiun-x-x 
CHEUACW, —  é-cxeUux-xa 

LA 
&r/éko, rad. pur dyyeh, parf. nyyeh-x-e 
Qatyw, rad.pur GX, — Té-pay-x-2. 


GRAMM. GRECQUE, 8 
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Présent. Rad. pur Rad. du Parf. Parf. act. 
TALdEUD RALŸEU ne-Tadeu re-naldeu-x-a (prem.) 
TO (AW) Ta TE-TLUN Te-tiur-x-a (prem.) 
Blartew Bhas Be-Bhus B£-Bup-a fsec.) 
TATTU Tay TE-TaY té-tay-a (sec) 

TIC STLY é-oTty 

OxEUAT uw CxEUdd é-xeuad é-dxeUx-x-x (prem.) . 
RÂGTTE TXT RE-TAXT ré-nAd-x-x (prem.) 
retlw ret0 re-te10 ré-net-x-x (prem.) 





PARFAIT ACTIF: 


PARF. PREMIER: PARF. SECOND. 
je me trouve avoir élevé. je me trouve avoir nui à. 


Sing. 1. | re-raideu-x-a Bé-Bup-x 

2. | ne-naideu-x-x-< Bé-Bue-a-c 

3. | re-ratèeu-x e(v) etc. | 
Duel 2. | ne-nardeu-x-a-toy comme le rarf. prem. 


3. | re-ratdeu-x-a-toy 


INDICATIF 


Plur. 1. | ne nasgeu-x-a-uey 
2. | Re-rardeu-x-a-Te 
3. | re-rardeu-x-&-o1(v) 
SUBJONCTIF | me-nadeu-xw, nç, | fe-Blag-w, nç, 
etc. etc. 
comme le présent du subjonctif. 


OPTATIF | ne-radeu-x-ot-ut, | fBe-BAto-o-pue 
o16, etc. ot6 etc. 
comme le présent de l'optatif. 
INFINITIF | fe-raudeu-x-e-vat Be-BÂuco-s-var 
(Remarg. l'acc.) 








r. Le singulier érnematôedxn, -nç, -et(v), usité chez les anciens attiques, est contracté 
des formes ioniennes en -ea, -eac, ee(v). Cf. Théorie des formes homériques, $ 22.; 
KRUEGER, Griech. Sprachl, 1° p. 8 30, 6 Rem. et Alb. VON BA:DERG, Gréech. 
Schuloram, $ 58, 2 Rem. 3. (Tr.) | 

2. C£ O. RIEMANN, Rev. de phil, IX, p. 60, note. (Tr.) + 
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Plus-que-parf. act, Parf. moy. Plus-que-parf.moy. Fut. antér. 


érenaudeuxetv{prem.) nenaideupat énenañeuunv TETALdEUTOUUL 

'étenunxetv (prem.)  Tetipnpat ÉTETLUTIUNV TETLUNTOHAL 

éfeflacev (sec.) BéBlaupa pes aununv BeBkdpopar 

évetdyety (sec.) TÉTAY AAL éteTayAnv TETAEOUAEL 
ÉSTLyLaL sTiyuTY ésrisouat 

Ésxeuaxev (prem.)  Écxeuacua ÉTKEUASUNV 

émenAaxety (prem.)  mérhiuu Éner AGO UT 

érenelxery (prem.)  nénetsuat ÊrETELUTIV 








PLUS-QUE-PARFAIT ACTIF 


PLUS-QUE-PARF. PREMIER 


je me trouvais avoir élevé. 


PLUS-QUE-PARF. SECOND. 


je me trouvais avoir nui à. 


Eremadet-xer-v où éremaiSebxn (1 ) é-Be-Bhap-er-v 
É-ri-nardeU-x-et- Où ÉteraLdEUxns | &-fe-Bap-er-c 
é-Te-nardeu-x-eu(v) (2) etc. 
Ê-RE-TALÔEU-X-EL-TNV comme le plus-que- 
(temadeuxe.-ov) parf. premier. 


bne-rardeu-x-el-Tny 
Ê-nE-naLdEU-X-EL-LLEY 
Ê-RE-RALÔEU-X-EL-TE 
Ére-nadey-x-e-gav (3) 











PARFAIT ACTIF 


PARFAIT PREMIER 


PARFAIT SECOND 


ms M: RE-TALdEU-X-L06 Be-Paup- 

& F. rera:euxuta BeBxouta 

© RS 0) 6 

= N. reraceuxss BesAxed 

< gén. rE-TArdEU-x-0T-06 gén. fe-Ghup-dros 


(Remarg. l'acc.) 


IMPÉRATIF ACTIF manque |‘) 


3- Mieux que -etsav. Cf. KRUEGFR, 5, ; cette forme est tout à fait postérieure. Cf. MEIs- 
TERHANS, Gram. der A. I. $ 39, 2. (Tr) 

4 L'impératif parfait a:tif (en -e, -tw, etc.) n'existe que dans un très petit nombre 
de verbes. Cf. KRUEGER, 16. 8 31, 5 Rem. 3. (Tr.) 
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PARFAIT MOYEN ET PASSIF 



















1.Sensmoyen: je me trouve avoir je me trouve avoir 
élevé pour moi; nui à quelqu'un pour moi; 
2. Sens passif : je me trouve élevé. je me trouve lesé. 
Sing. 1.| ne-maideu-ua -8hau-pa 
2.| ne-naideu-sar GE-Sha-tbar. 
3. | ne-raiseu-car Bé-Gar-car 


INDICATIF 


D.2et3.| ne-nxieu-sfov Be-Shaz-0or 
Plur. 1.| ne-raceu-ueÿz Be-Shdu-ueta 
2. | ne-nadeu-cte Bé-Bhue-fe 
3. | ne-naièeu-vrau Be-Shap-pévo elot{v) (1) (S 


56, 4) 





SUBJ. Sing. 
Plur. 


Be-Shau-uévos w 


« , T v 
TE-TALDEU-LEYOS W, TS 






TRE-TALDEU-LLÉVOL WE 


(S 56, 4) 











OPT. Sing. 


Be-Bhau-mévos env 


$ 56, 4) 


Plur. | re-raroeupéver etnuev 














TRE-RALOEU-CO 


Bé-B1x-bo 


L: 3. | se-rauÿeu-50w Ge-2A20-0w 
< Duel 2.| ne-raieu-ofov Bé-SAae-floy 
! De 

à 3. | re-rautes-siwv Be-246-fuy 
£ ne-radeu-ole Bi-3hxe-0e 


Re-Tatseu-cfwv (2) Ge-Shas-Qov (2 








SR EE PE 


ne-naudeu-char (Reinarquer | fe-5Xie-Ga 
l'accent) 









re-naudEJ-LEvOs, 1, Ov (Re-| Bs-Shzu-uivos 


marquer l'accent) 





1. Dans l’ancien attique, la 3° pers. du plur. des verbes dont le radical pur est terminé 
par une consonne, était en — azat: feñiavata, tetayatat. La périphrase 8e $).xumévor 
etotv est employée exclusivement à partir de 410 av. J.-C. Cf. MEISTERHANS, Gran. 
der A. I. 8 39, 3. (Tr.) 
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PARFAIT MOYEN ET PASSIF 


je me ttuave avoir 

mis en ordre pour moi; 

je me trouve établi, 
TÉ-TAY-HAL 
té-ta-Exr 
TÉ-TAX-TOL 
Té-tay-Vov 
Te-téy-peûa 
ré-Tay -Îe 


Te-cay-uévor elsl(v) (1) 


je me trouve avoir 
préparé pour moi; 

je me trouve préparé. 
&-HXETAT-NAL 
Ê-SKEUX-TAL 
Ê-SxSUAT-Ta 
é-oxeux-chov 
&-oxeuis-pelx 
&-oxevx-cfe 
é-xeuzT-LÉvOr ÛT! (w\ 





TE-Ta/-LLÉVOS o 


TE-TAY-LLÉVOS Env 


ré-ta-£o 
Te-tiy-0w 
té-rar/-bov 
Te-Tay-Nuwy 
Té-vay He. 


te-Tay-wy (2 


te-cay-dar 


TE-T2" -115V0S 


d Y 
É-CHXEUXT-LLÉVOG LD 


É-CXEUNT-LLÉVOS Env 


&-DXEUI-00 
ê-crEU4-0h0) 
&-ox:92-500v 
ê-o2cu2-50 07 
é-onsux-ûe 


&-oxeu-cûwv (2) 


é-oxsuz-dû2x 


É-THEUAT-LÉVOS 





2. Mieux que renagedoüwoav, BeBhdyOwouv, retay0waxv, ésxeudobwaav, voy. 


age 93, note 1. (Tr.) 
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PLUS-QUE-PARFAIT MOYEN 





1. Sens moyen: je me trouvais avoir je me trouvais avoir 
élevé pour moi; nui à quelqu'un pour moi} 
2. Sens passif : je me trouvais élevé, je me trouvais lésé, 
Sing. 1. | é-ne-natdev-unv &-2e-Bau-unv 
2. | d-ne-raiceu-00 8-28-3kabo 
3, | ê-re-ru'ceu-ro &-Bé-Blar-ro 
Duel 2. | é-re-rauñeu-cûnv é-8e-3)40-bnv 
(reraiceuotov) (8368 x fov) 
3, | &-re-ratces-chny é-Be-Ste-Onv 
Plur, 1. | ê-re-rarñeu-uela | ê-Se-Shau-ue0a 
2. | à-re-ruiteu-sie &-Be-Buo-Îs 
3. | é-ne-naièeu-vro RBe-Bhap-pévor Aoav (ï 
(8 56, 4). | 
FUTUR 
je me trouverai élevé, je me trouverai lésé, 
aND. S. 1. | ne-mroeu-o-o-uat Be-BAu-d-0-at 
| 2. | re-nadeu-s-e etc. 








(RemxtÔeUon) (2) etc. 


RE-TALÔEU-T-OL-UTY 


1. Dans l’ancien attique jusqu’à l'an 410 av. J. C., la 3° pers. du plur. dans les verbes 
dont le radical pur est terminé par une consonne, était en -ato; éBefdpato,ëtetdyato. 
C£ MEISTERHANS, Gram. der À. Z. $ 39, x 


comme le futur 





TE-TALOLU-0-E-700t 





Formation et conjugaison des temps $ 46. 119 





ET PASSIF 
je me trouvais avoir je me trouvais avoir 
mis en ordre pour moi: préparé pour moi; 
je me trouvais étabii. 5 je me trouvais tréparé. 
é-TE-Ta)-unv ê-CXEUXI-UNV 
êté-raco é-oxEUx-50 
Ê-TÉ-Tax-T0 É-SXEUXS-TO 
re-tay-Onv é-creuva-cÜnv 
(ËrésayGov; (ésxsuaxctoy) 
rec y-Gnv | é-cxsua-5 nv 
éTe-Tay-1€02 É-cxruñs- uelx 
é-Te-tay-be é-CREUx-GUE 
ze-tay-pévor Tou {1 É-SKEVAT-LEVOL ATAY 





ANTÉRIEUR PASSIF 


je me trouverai établi. 
me-Tà É-o-uas 
CIC. 


je me trouverai préparé 
se rerd 
par la périphrase : 
égxevacusvos Ecouat (S 56, 4) 





2. RER ABEUI, mieux que KsraËEUIN, v0y. $ 95, note, (Tr.) 
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3. a) Un petit nombre de verbes, dont le radical pur est 
terminé soit par une muette soit par une liquide, forment le 
parfait actif sans la caractéristique temporelle x; on appelle 
ce parfait, parfait second. Ex. : gpirtw (je frissonne), rad. 
pur pptx, parf. né-ppïx-2; xkaÇw (je retentis), pari. xé-x}ayy-2; 
YPäp-w (J'écris), parf. yé-yp4p-a. 

b) Dans la formation du parf. second, la voyelle du radical 
pur éprouve ordinairement un changement : 

« s'allonge en n, (et, après p, en &), 
€ se change en 0. 

Ex. : 0Xlw (je fleuris), rad. pur 0h, parf. téfri-u, 
xpabw (je crie), rad. pur xpxy, parf. xé-xpxy-a, 
tixto (j'enfante), rad. pur sex, parf. té-Tox-2. 

c) Quelques verbes qui ont pour caractéristique du radical 
pur une des consonnes » ÿ 7 $, changent cette caractéristique 
en aspirée et conservent la voyelle du radical ; voici les plus 
usités de ces verbes ; 


Ôtwxw (je poursuis) rad. pur. dtwx  parf. de-diwy-« 
RTATTU (je me baisse) — TOX — É-nTny-a 
xnouttw (je publie) —  XNpÜx — XE-XT,07Y-X 
puhattu (je garde,j'observe) —  ouiëx  — Te-CU}XY-x 
ayw (Je conduis) — &y — ya 
Tätrw (je mets en ordre) —  Tky — TÉTéyAa 
äm-a\Aattw (je délivre, 

['éloigne) —  dn-a)Âxy — dr-A\xy-a 
xonTu (je frappe, je coupe) —  xor —  KÉ-XOD-X 
Bharrw (je nuis à, je lèse) — BAaB — Ré flus a. 


REMARQUE. — mpértu (j'agis) a deux formes ax farf. second, une 
forme aspirde et une forme on aspirée, mais qui s'emploient dans deux 
acceptions difiérentes, cf. $ 68, 11. 

d) Un grand nombre de verbes qui ont une muette pour 
caractéristique du radical pur, n'ont pas de parfait actif. 

4. L'indicatif parfait actif joint à sa caractéristique 
temporelle x {parf. prem.) ou au radical pur (parf. sec.), au 
moyen de la voyelle de liaison «, les désinences des temps 








2 M 
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principaux : à la 1" pers. du sing., la désinence ut est tombée(1); 
à la 2° pers. du sing., de ot il n'est resté que le s; à la 
3e pers. du sing., non seulement la désinence rt est tombée, 
mais la voyelle de liaison «, devenue la lettre finale, s'est 
affaiblie en € (2) ; la 3° pers. du pluriel rezatôeuxrot vient de 
nenatdeyxä-vor=renatdeuxt-vrr (allongement compensatoire 
malgré $ 14, 1). Le subjonctif et l'optatif ont les mêmes 
lettres de liaison, et par conséquent aussi la même flexion que 
Jes modes correspondants du présent. A l'infinitif, la voyelle 
de liaison est € et la terminaison var ($ 41, 8); l'accent est sur 
la pénultième. Au participe, on ajoute à la caractéristique 
temporelle x ({parf. prem.) ou à la caractéristique du radical 
pur (parf. sec.), or pour le masculin et le neutre et u:% pour le 
féminin ($ 32, 5) ; le nominatif masc. sing. est oxyton. 
REMARQUE. — Le subjonctif et l'optatif du parfait actif sont 
suppléés souvent par une périphrase, c.-à-d. par le participe avec le 
sub)j. et l'opt. présents de st: ($ 56, 4): nemateuxis &, nematôeuxte etnv. 
5. Le plus-que-parfait actif se forme absolument comme le 
parfait actif. Ex.: plus-que-parf. prem.: &-re-æaudeu-x-eLv, plus- 
que-parf. sec.: &-Be-Blte-e.v. L'augment du plus-que-patfait, 
dans les verbes qui commencent par une voyelle, n'est pas 
reconnaissable, puisque le parfait a déja une voyelle longue. 
Ex.: parfait : yyehxx, plus-que-parfait : #ÿyéAxe.v. Quand le 
redoublement consiste simplement dans la voyelle &, placée 
devant le radical pur, il n'y a pas d'augment au plus-que- 
parfait. Ex.: parfait : ésxeuaxa, plus-que-parfait : ésxeuxxerv. 
6. Leplus-que-parfait actif joint à sa caractéristique tempo- 
relle x (plus-que-parf. prem.) ou à la caractéristique du radical 
‘pur (plus-que-parf. sec.), au moyen de la diphthongue de 
liaison et, les désinences des temps secondaires ; la 3e pers. 
du pluriel a pour voyelle de liaison e, au lieu de &, et pour 
désinence sav. 








1. Théorie incertaine. 
2. I1 se trouve ainsi que ces trois formes du parfait se terminent comme les 
formes correspondantes de l’aoriste premier. 
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REMARQUE. — Le plus-que-parfait actif est fréquemment suppléé 
par la périphrase du participe parfait avec l’imparfait de eiut {$ 56, 4): 
TRETAÈEUXUW À (j'avais élevé, je me trouvais avoir élevé, litt. j'étais ayant 
élevé). 

7. Le parfait moyen ct passif ajoute au radical du parfait, 
sans caractéristique temporelle et sans voyelle de liaison, les 
désinences moyennes des temps principaux. Pour les change- 
ments qu'éprouvent ici les verbes dont le radical pur est terminé 
par une consonne, cf. S 11, S 12, S 14, $ 16. Ces mêmes 
verbes ne forment point la 3° pers. du pluriel en vræ, mais la 
suppléent par la périphrase du participe parfait avec eloi(v), 
(8 56, 4): yeypamuévor eloiv (scripti sunt). Dans tous les verbes, 
le subjonctif et l’optatif se rendent de même par le participe 
avec les modes correspondants de efui($ 56,4); nenadeuuévos & 
feducatus sim). — L'infinitif et le participe se forment régu- 
lièrement, mais ils ont toujours l'accent sur la pénultième 
(= paroxytons). | 

REMARQUE I. — Quand il devrait y avoir, régulièrement, deux y ou 
deux x devant y à la 1°° pers. du sing. et du plur., un 7 ou un x tombe. 
Ex. : cotyyw (je serre, j'étreins), parfait: Écotyuat (pour écptyymat) ; 
xäurtu (je courbe), rad.pur xaur, parf.: xex4uue02 (pour 2Exauu-ueôx) ; 
les autres personnes sont résulières : “rpr£at, guise xÉrayTTar, 
kéxauo0e; méurw (j'envoie), inérenrtro. 


REMARQUE II. —- Dans les verbes dont le radical pur esten xta, 
xa ou uva (xTwuat (-4ouw2:), j'acquicrs pour moi, 4xÀ& (-éw), j'appelle, 
$ 65,4, utuvroxw {'), je rappelle $ 64, 12), le subjonctif et l’optatif du 
parfait moyen peuvent aussi se former sans périphrase : sub). x:2xt@mat 
(= zektaumat), XEXTT, xE2T TA, opt. k:257unv (= LEXTNUNV), kEXTHO, 
LEATHTO OÙ KEX TONY (= LELTLOLMANV), KEXT HO, LERTUTO. 

8. Le plus-que-parfait moyen et passif se forme exacte- 
ment comme le parfait moyen et passif. La 5° pers. du plur., 
dans les verbes qui ont pour caractéristique du radical pur une 
consonne, est suppléée par le participe parfait avec Aou» : 
YEYpauUEvOL 772 fscripti erant). 

9. Le futur antérieur passif ajoute au radical du parfait 





1. ptuvrzo (comme Byrszw) a li souscrit. Cf. MEISTERHANS, Gram. 
der À. I. $ 43, 13 note 684. (Tr.) 





Aoriste, futur passifs et adjectifs verbaux $ 47. 133 





la caractéristique temporelle « avec les voyelles de liaison et 


les désinences du futur moyen. 

REMARQUE. — Le jufur antérieur actif se forme par périphrase : 
menaôeuxe Ecouat ($ 56,4) educav-ero, [j'aurai élevé, c.-à-d. je me 
trouverai avoir élevé). On rencontre quelquefois les deux . futurs 
antérieurs suivants, à forme active : oth£w (je serai debout) $ 68,1 et 
tebvniw (#ortuses ero, je serai mort, c.-à-d. dans l’état de mort), $ 64,15. 


$ 47, D. —- AOR. PREM. et FÜUT. PREM. PASSIFS, et ADI, 
VERBAUX. 


Présent. Kad. pur. Aor.prem.pass. Fut.prem.pass. 


TA TEUD raLèeu é-nardeu-On-vy  na:deu-0r-ouat 
TLUW(-dW) TX : ë-tuur-On-v Tuur-Ün-copar 
Blartw Ba é-Bhao-Gn-v Bluo-Gn-couar 
TATTW TAY Ecay-br-v Tay-n-copar 
ottCw OTUY ë-oTiy-Ün-v otu4-0r-coua 
KE vaQw CXEUXÔ é-creuts-On-v  oxsuao-br-couat | 
rarw TÂAT ê-r\äo-Vn-v rhas-Wn-couar 
re lo reut é-xslo-Ony rers-On-oouar 


AORISTE PREMIER PASSIF. 


Indicatif. Subjonctif. Optatif. 
S.t.[ é-radsd-On-v ratdeu-Îu natdeu-fein-v 
(je fus élevé) (de radeu-Géw) 
2.1 é-ratdeu-0n-c rardeu-0rç natdeu-Bein-< 
3. | é-ratdeu-On ratoeu-0n . rardeu-Vein 
D. 2.| é-rauèeu-bn-rnv rarèeu-0n-+0v rardeu-Beirnv 
(érarôeubnrov) | (radeueïoy)(1) 
3.1 é-radeu-br-env | raudeu-Or-rov | rardeu-Deirny 
PI. 1.] é-nardeu-On-uev | rarteu-Go-uey | raideu-feiuey 
2.| -ratdeu-Gn-Te ratdeu-Ün-Ts raideu-Qeire 


é-rardeu-Or-oauv | nardeu-Fo-ct(y) | Tardsu-Perey 





1. Duel et pluriel plus usités que ratôsvu-beur-rnv, natdeu-Oetn-uev, mæatôeu- 
Gein-te, nadev-Petn-cav, voy. 8 43, 6. Cf. KRUEGER, Griech. Sprachl. 1'° part, 
830,9 Rem. et Alb. VON BAMBERG, Griech. Schulgr.S8 58,2 avec la Rem. 3.(Tr.) 
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. Æmpératif. Infinitif, Participe. 
S. 2.1] rardeu-On-tr ratdeu-0r-var ræadeu-Bels 
3.[ nardeu-Ür.-Tw Remarquer l'ac-|  radeu-feioa 
D. 2.| nardeu-On-coy cent)|  rarèeu-lév 
3.| nardeu-Gn-tuy g. madeu-Qs-vrcs 
PI. 2.| ardeu-On-re (Remarquer l'ac- 
3.] naadeu-dé-vrov (1) | | cent) 





FUTUR PREMIER PASSIF, 


Ind.  radeu-Üf-couar (2), etc. je serai élevé feducabor) 
Opt.  marev-Mn-coïunv, ctc. comme le futur moyen. 
Inf. : nardeuOrn-cecfar 

Part.  mardeu-fr-oéuevos 


1. A l'aor. prem. et au fut. prem., passifs, la syllabe Îe est 
ajoutée comme caractéristique temporelle, au radical pur. 


REMARQUE. — Les verbes dont le radical pur est terminé par une 
voyelle brève, allongent cette voyelle devant la syllabe 68 : ziunbs, 
motnôe, SovAwWÔE. Les verbes dont le radical pur est terminé par une 
muette, éprouvent devant le 8 les changements indiqués au $ 11. 


2. L'aor. prem. pass. ajoute à la syllabe 0e dont l’e s'allonge 
en n à l'indicatif, à l'impératif et à l’infinitif, les désinences 
actives, sans voyelle de liaison. Les désinences de l'indicatit 
sont naturellement celles des temps secondaires, la désinence 
de la 3° pers. du plur. est oav. L'optatif a la caractéristique 
modale pleine em (cf. 8 43, 6). A la 2° pers. du sing. de 
l'impératif, la désinence @t s'est conservée, mais, à cause de 
l'aspirée de la caractéristique temporelle, elle s’est changée en 
rm (S 15, 2 c). L'infinitif ajoute à la caractéristique temporelle 
allongée la désinence va, et est toujours propérispomène. 
Au participe, le nominatif masc. sing. se forme avec sigma 





. 1. Mieux que ratÿev0rTuwoz, voy. page 93, note 1. (Tr.) 
-2. Dans bien des verbes, ce futur passif est souvent remplacé par le futur 
moyen : ainsi tiunsouat est plus usité que ttunônooar. (Tr.) 
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(S 26, 1 a) et est accentué sur la dernière syllabe (—oxyton). 
Le subjonctif a les voyelles de liaison w et n; le de la syllabe 
@e est absorbé par elles. 

3. Le fut.prem. pass. ajoute © à la caractéristique temporelle 
allongée (0n) et se termine par conséquent, à l'indicatif, en 
Insopar. : | 

4. Les deux adjectifs verbaux se forment du radical pur 
par l'adjonction de td-ç et téo-ç. Cependant, si, à l’aor. prem. 
passif, le radical pur apparaît modifié, c'est sous cette forme 
qu'il passe dans les adjectifs verbaux: delà cette règle pratique: 
retranchez au participe de l'aor. prem. pass. la syllabe Oëis et 
mettez à la place, 70 et véos (oû et 4, dans cette substitution, 
se changent en #7 et xt $ 11; 1). Exemples: 


Rad. pur. Part. aor.prem.pass. Adi. verbaux. 
rade radeu-Gets TardEU-TOc 
TU . Tiun-beis TUAN-TOS 
Bras Baus-Qers Baur-T06 
TAY Tay-bels TAX-T0c 
GTty otuy-Veis GTLX-TOC 
SXEUAŸ oxeuao-Qeis CXEUXG-TO 
hat Thas-Meic rÂAo-TÔc 
et S 48, 2. yeha-c-Heic yE}&-0-T05 
yet 848 Rem. 7.  ypt-o-beis HPT-S-TOS 
xotv 8 51, 4. xot-fiers XPL-TOG 
tev S 51, 4. ra-Qeis TA-TOS 


REMARQUE I. -— Le premier adjectif verbal (en té, tn, tuv) exprime 
tantôt Ze faif comme le participe pari. passif en latin, tantôt, et c'est 
le cas le plus fréquent, Za simple poss:3!"ilf : maëeutoc, élevé (educatus) 
ou qui peut être élevé ; Autor, délié ou qui peut être délié. 


REMARQUE II. — Les adjectifs verbaux composés, en toc, sont 
généralement proparoxytons et n’ont que deux terminaisons ; ceux-là 
seuls qui sont composés d’une préposition, et seulement lorsqu'ils 
expriment la possibilité, restent oxytons et ont trois terminaisons. Ex.: 
ahvtos, non dissous ou qui ne peut être dissous ; &tæAutos, dissous, 
séparé (idée du fait), mais Ôtzkuroc, qui peut être dissous, soluble, 
séparable (idée de possibilité). 


848 
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REMARQUE III. — Le second adjectif verbal (en téos, téx, Téov) 
exprime la #éessié comre le participe latin en -ndus : ratëeuréoc, qui 
doit être élevé, quelqu'un qu'il faut élever (educandus); natôeutéov 
astiv, il faut élever (educandum cst). 


$ 48. — FORMATION DES TEMPS DANS LES VER :ES 
QUI ONT LE RADICAL PUR TERMINÉ PAR IXNE 
VOYELLE, : | 
- 1. Les verbes dont le radicul pur est terminé par une 
yoyelle brève, allongent cette voyelle en dehors du présent et 
de l'impar fait : 
£ se changeenn 
0 se change en & 
a après €, t et p, en à, partout ailleurs en n. 
- Exemples : 


TA (-Éw) (je fais), Kour-cw, Bou (-dw) (je crie), Be-Bén-xa, 
éu) (-Gw) (je permets), etZ-02, tt (-dw) (j'honore), TE-Tiun-XA, 
pu (wo) (j'agis), EdpZ-ve. douÀW(-dw)(j'asservis), &-doukw-Frv, 


ScuAw-Toc. 


éyyvo (-«w) (je donne en gage), AYYON-SA. 

REMARQUE 1.— {pd (-äw) (je rends des oracles) et 4p@uat (-douat) (je 
me sers de) changent la en n malgré le p: 7oû-ow et xpr-copar 
Cf. plus loin Rem. 6 et $ 43,2, Rem. ; au contraire, dxpoümat (-toua:) 
(j'entends) conserve l'a au futur : &xoo4couat. 


2. Les verbes suivants conservent partout la voycelle Erève 
du radical : 


yekw (-aw) (jé ris) toiw (je tremble de frayeur) 

or (-4u) (je tire) : atôoÿua (-éouxt) (j'ai honte de) 
dpxo (-éw) (je suffis) dxouat (-Éoua:) (je guéris, je répare 
éuo (-Éw) (je vomis)  do6 (-dw) (je laboure). 


té& (-éw) (j'achève) 

Ex. : é-YÉM-ou, aoxé-ow, te-TéAe-xx. 

Au parfait moyen et à l'aor. prem. pass.,ces mêmes verbes, 
à l'exception de d26 (-dw), prennent, immédiatement après le 
radical, un s. Ex. : ë-cras-ua (2° pers. du sing. ë-ona-5x 
etc. comme éoxeuxouat); &-teAés-ny, mais %p9-0nv. 
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REMARQUE II. — Le verbe xzÀ& (-Ew) (j'appelle, je nomme) conserve 
la voyelle brève du radical au fut. et à l’aor. prem., actifs et moyens, 
mais forme tous les autres temps du radical xkn : ainsi xahé-ow, 
ordinairement xæA& (‘) ($ 49, 2), ë-x%he-0x, mais x£é-xAn-xa, xé-xAn-uat, 
é-xAñ-Onv. CF. $ 65,4. 

REMARQUE III. — épù (-4w) (j'aime, je suis épris de), rad. pur èpa : 
fut. et aor. prem. passifs : Éoao-Onsouat, %0%9-Ûny (ces temps ont le sens 
actif: j'aimerai, j'aimai quelqu'un, tvos) ; présent passif: épopat (je 
suis aimé, 2/07, arts). | 


REMARQUE IV — ét-aivw (-éw) (je loue) conserve la voyelle brève 
du radical partout, excepté au parfait moyen, mais ne prend point de 
G : ÊR-QIVÉ-COMUL, ÊT-QVE-OX, ÉT-TIVE-KA,ËT-NVN-HLAL, ÉT-NVE-ONV, ÊT-aive-tOc, 

REMARQUE V. — 85 (-éw) (je lie), A5w (je délie), 80w (je sacrifie) ont 
la voyelle du radical, longue au futur et à l’aor. prem., actifs et moyens, 
et brève aux autres temps, mais sans © : Ên-st, Ë-Ôn-ax, ÔS-êe-xx, de-8é. 
at (mais fatur antérieur : Ge-dh-coua) ; Xd-ow, ÀS-aat, Àe-AÏ-oôat (mais 
futur antérieur :)5-)5-couat), #-25-Onv, A 3706 ; 05-ca1, Eto-Gnv ($ 15,2 6). 


3. Un certain nombre de verbes, dont le radical pur est 


terminé par une voyelle longue, ont aussi au parfait moyen 
et à l'aor. prem. pass. un « après le radical : 


dxoÿw (j'entends) x27a4-}euw je lapide) 
ce!w (j'ébranle, je secoue) 
xeetw (j'engage, jordonne) rxkxiw (je lutte) 
et d'autres encore. Ex.: nxouo-uar ; Guerahato-<o (difficile 
à combattre) ; oets-766 (*) (qui est ou qui peut être ébranlé). 


REMARQUE VI. — A cette classe de verbes appartiennent encore : 
X% (-ow) (j'entasse, j’élève une digue, un retranchement), qui, #7algre 
l'allongement de la voyelle du radical, forme : xéywsua (3), Etwo0nv, 
Xwotos; 4e& (-aw) (je rends des oracles) ; LÉLENGTAL, Ë 1400n ; PATONTT 
(-douz:\ (je me sers de) dont l’adiectif verbal est 7orotes (utile honnête, 
brave), mais le parf. moyen : xé/pnuat (j'ai coutume de me servir de 


$ 103, 1). 


1. Le futur de xaAû (et de tel), jusqu'au IIIe siècle av. J.-C. est sem- 
blable au présent ; ce n’est que depuis le 11° siècle av. J.-C. qu'on trouve aussi 
la forme avec sigma: x2)éaw. Cf. MEISTERHANS, Gram. der A. I.S8 41, 3. (Tr.) 

2. Cf. ñ raxts-toa (la palestre); 6 seto-p0$ (le tremblement de terre). 

3. Le substantif Joux (digue, jetée), et non 7y&sux peut faire douter de la 
pureté de la forme zéywonat Cf. O. RIEMANN, Rev. de phil., IX, p. 89. La. 
tendance a été d'ajouter un o avant la désinence du parfait; c'est ainsi que 

réxhsurt est devenu xizhstouzt; et ciowuat, céswouxt. (Tr.) 


$ 49 
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REMARQUE VII. — Les verbes suivants #2 frennent pas leo au 
parfait passif, maïs le prennent à l'aoriste passif et à l'adjectif verbal . 


O2ü-(2w) (j'agis), (°) dédpa-mar  £-0p49-bnv Gouo-T<ov 
xiqpulrheiw) (je ferme), xi-xhn-uat E-xAr3-0riv X2.n9-T0s 
(xéxAetuat), (£-xAsts-Onv) (xheus-706) 
d'où éxéxÀfvto 
(éxéxAetvto) 
«poÿw (je pousse) XE-xpou-uar &-xpous-Onv Xo0UT-T0G 
Yplw (je oins) xé-ypt-uar é-xpis-nv XP:9-T0c 
Tavw (je fais cesser) Te-mav-uar &-xav-Onv (sans o), mais zava-téov 


$ 49. — QUELQUES PARTICULARITÉS DANS LA 
FORMATION DES TEMPS. 


1. Les deux verbes non contractes xäw, (je brûle, trans.) et 
x4w (je pleure) (voy. $ 43, 2 Rem.) ont pour radical pur xxF 
ou xau et xhauf ou xhAau. Présent xtw (pour xxFw), fut. xx)-sw, 
aor. Exeu et E-xau-oa (2), aor. passif &-xxu-fny; — prés. x}tw 
(pour xAaFw), fut. xAxJ-oua, aor. ë-xhxy-sa. 

2. Les trois verbes &:%%w (je fais marcher), «ho (-{w) 
(j'achève) et xxÀw (-éw) (j'appelle) rejettent ordinairement, au 
futur actif et moyen, la caractéristique temporelle s comme se 
trouvant entre deux voyelles, et font la contraction : £t3w, 
BrBac ; Treo, Teheie, s:AoUuev, xxÀd (futur attique)(?). Quelques 
verbes irréguliers forment le futur de la même manière, voy. 
8 63, 26 — 30. 

3. Les verbesen t£w de plus de deux syllabes (caractéristique 
du radical pur C6), forment le futur actif et moyen, non en 
(ou, {souar, mais en 16, toUpLat =: tEW, téoua) (futur attique). 
Ex: xopLiQ uw (j'apporte), fut. XOLLW, XOUUELS, XOULOUUEY, Opt. 
XOpLONV, MOY. xomtoUpaL, xoptet, xopueurat. Cf.S 51, 2 Rem. 2, 
(mais oyiQu, je fends,scindo, fut.oyiow; cake, fut. cxhniyEu). 


1. Pour ces verbes cf. KRUEGER, Griech. Sprachl, 15 partie $ 40; O0. RI£- 
MANN, Leu, de phil., V, p.176 et IX, p. 89, et Alb. VON BAMBERG /azresë, 
des phil. Vereins, VII, . 208 et Grèck. Schulsr. $ 73, 4. (Tr.) 

2. ÈLEG appartient à l'ancien attique (408 av. J.-C.); Eexavozx, au nouvel 
Me (329 av. J.-C.). Cf. MEISTERHANS, Gram. der A. I. $ 43, 15. (Tr.) 

CoRET, Wovae lectiones, p. 63. Futurs : nayoÿpat, ÿäuw, r4/0, 
ns &, A Les futurs contractes sont employés dans les verbes où :a 
syllabe qui précède l'e du radical est brève : Ane, XGA, TEAE, etc., mais 
doxéow de 4n2&. (Tr.) 
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4. Un assez grand nombre de verbes ont, au futur moyen, 
le sens actif : | 
Ex.: qw - (je chante), toua 
dxouw (j'entends), dxcüsouat 
yeG (-&w) (je ris), VE) asouat 
ératvo (-éw) (je loue),  ératvésouat 
TÜXTU (j'enfante), rééouar. Cf. 67, 1. 
Les verbes œetyw (je fuis), 
r\éw (je navigue), 
rvéw (je souffle), 
véu (je nage), 
ont, à côté du futur moyen ordinaire en oouat : œeubouat, 
. RAEUOOUAL, nveusauat, veusouat (voy. 8 63, 17 note), une autre 
forme en ooûuar (appelée futur dorien), qui a à la fois la 
caractéristique o des futurs premiers, et la contraction des 
futurs seconds : csufoüuat, oeuñet, oeubeirur, mheusoüuar, etc. 
Cette dernière forme s'emploie aussi bien que la première. 
{S 62, 14-17.) 
5. Les cinq verbes suivants: 
Tpérw (je tourne, je chance), 
spéow (je nourris), 
croéow (je fais tourner, je tords) 
xAërtrw (je dérobe), 
réurw (j'envoie), 
changent, au parfait actif, la caractéristique du radical pur 
en aspirée (si elle n’est déjà aspirée), et de plus, contrairement 
à la règle (8 46, 3 c), le du radical en o. Ex.: 
TE-To0p-a (de spérw et de Tpévw) 
_É-07200-2, 
XE-XxÀ00-2, 
RÉ-TOUP-A. 
Au parfait moyen, x\éntw et réurw reprennent l'e du 
radical, tandis que les trois autres changent & en a: 
xé-xAeu- Lt 
Ê-RÉ-TEUT-TO ; 
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mais té-toau-uat, de soérw, (rerpaolar, $ 15, 3 et la Rem.) 
Té-Gpau-uar, de toéœuw (reoisfar, $ 15, 3et la Rem.), é-orpau-par. 

L'aoriste passif de riprw est régulier : énéueünv ; les 
aoristes passifs des quatre autres verbes sont indiqués au 
& 50, 4 d. 

6. orévôw (j'offre des libations; au moyen: je conclus un 
traité) forme: onelsw, Ésnetsx, Esnetxx, ESTELOmaL. 

7. Ekxw (je tire, je traîne), imparf. etAxov, forme le futur, 
du radical Ex : £Aw ; et les autres temps, du radical ax : 
elAxdsa, ElAxüxx, ElAxvouar, elkxüoünv (S 42, 3 Rem.). 

8. cyŸw (1) (je sauve), dans le dialecte attique, a pour radi- 
cal du présent swû avec souscrit, mais forme les autres temps 
directement du radical ow : cwsw, Eswox, cécuxx, éswbry, 
. parf. MOYy. cécupuat (cf. cup, sauveur, oùç = od06, sain et 
sauf). 


1. Pour cpêw, cf. O. RIEMANN, Rez.de fhil.,V. p. 169; Alb. VON BAMBERG, 
Jahresb. des fhil, Vereins VIII, p. 210 et Griech. Schulgr. Formenlchre 8 63, 
Rem. 2 et 8 36, 3 et MEISTERHANS, Gram. der A. I, $ 43, 23. (Tr.) 
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$ 50. E. — LES AORISTES SECONDS. 
PRÉSENT : Toër-w (je tourne). 





















AOR. SEC. ACTIF AOR. SEC. MOYEN AOR. SEC. PASSIF $50 
Ind.Ë-ssur-0-v |'é-roar-cury ÉT5aT-T-V 
étoan-e-s | é-ToaT-ou É-TOAT-T-G 
etc.comme| etc. comme etc. comme 
l'imparfait l'imparfait l'aor. premier 
ÊTOET OV ÉTSEr Oury é-Tcés-Gr-v 
Subj.t527-0 DAT-W-UA T2AT-U 
TPAT-NS TOAT-N] TOAT-T. 
etc.comme| etc. comme etc. comme 
le subj. présent le sub}. présent le subj. aor. prem. 
TOÉT-UW TOËT-W-UAL roezlio 











TEAT-OL-LTIV TOUT-EUT,-V 


Opt. TPAT-ON- par 








TRAT--OL-G T2HT-0L0 TOAT-ELT-G 

etc.commel etc. comme etc. comme 
l'opt. présent l'opt. présent l'opt. aor. prem. 

TPÉT-OL-pUL ue rosobeirv 








Impér.S.=sr-e 













TPAT-É-T 
D. Toar-e-vov FIAT T-TOY 
etc.comme| etc. comme etc. comme 
l'ëmpér. présent l'imp. présent l'impér. aor. prem. 
TRÉT-E TRÉT-OU cocher 











ToauT-s-0ûas 


(Remarg. l'acc.). 


TOAT-N-var 


(Remarg. l'acc.) 


Inf.Tour-cy 
(Remarg. l'acc.). 






Part.rsir-vv THAT-O-LEVOS, TOAT-ELS, TOAT-ELTZ, 
ToAT-00I0 Tiy OV TOUT-ÉV 
TOAT-0V 

gén. Toun-0-v-0ç gén. toxn-£-vT-66 ( Rem. 
(Remarg. l'acc.). l'acc.) 





FUTUR SECOND PASSIF : <647-1-50u2! 
comme le fut. premier : toce-hr-souxt 
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1. La plupart des verbes (et, parmi eux, tous ceux dont le 
radical pur est terminé par une voyelle) ont, 4 l'actif et au 
moyen, l'aoriste premier, c.-à-d. l'aoriste formé par la caracté- 
ristique temporelle ç et la voyelle de liaison a. Cependant un 
certain nombre de verbes dont le radical pur est terminé par 
une muette où par une liquide, ont, à l'actif et au moyen, 
l'aoriste appelé aoriste second. On le forme, en joignant au 
radical pur, au moyen des voyelles de liaison o et &, les dést- 
nences, sans caractéristique temporelle; l'indicatif a la flexion 
de l'impartait, les autres formes modales sont semblables aux 
formes correspondantes du présent; toutefois l'accent, à l'infinitif 
et au participe actifs, à la 2° pers. du sing. de l'impératif moyen 
et à l'infinitif moyen, est avancé d'une syllabe. Ainsi £aAw (je 
jette), rad. pur $xÀ, présente les formes suivantes : 





ACTIF MOYEN 
Imparfait Aor. second Tmyar fai: Aor. sec. 
Ind. £%%)À09 é2x)0y 83% Àdur,/ éSzxhourv 
Présent ‘Présent 

Subj. Bihw BaÀw Bahwpat Sahopat 
Opt. 31h. ÉxAGUE SXAAOUTV fæAotunv 
Impér. She £ihe 34A OU Bæaoû ("} 
Inf. Sahhewv Éaherv SA echo Bahësa 
Part. S1/)0y Exhwy BxAÂGUEYOS BxhGUEVOs 


Seuls les verbes dont le radical du présent difière du radi- 
cal pur peuvent former un aor. second actif et moyen, parce 
que, dans les verbes qui ont le radical du présent semblable au 
radical pur, cet aor. second se confondrait avec l'imparfait. D'où 
il suit que les verbes à radical pur, c.-à-d. ceux qui ont pour 


ee A 


1. Les verbes composés ont la même accentuation. Ex.: &v152)105, aotxo5 
($ 63, 24), 20:05 ($ 66, 1). Au contraire, on écrit brosyou ($63, 25), 
ra92900 (8 66, 5),sntsrou ($ 66, 4). Pour rooo8où et eo, voy.8 53 Rem. 3. 
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radical du présent le radical pur, régulièrement n'ont point 
d'aor. sec. actif et moyen. 

REMARQUE. — Dans quelques verbes à radical pur, on a pu former 
un aor. sec., e2 altérant le radical pur. Ex. : 
tpérw (je tourne) Imparf. Étperov  Aor. sec. Ëzparnv (chang. de voy.) 
métouat (je vole, volo, as) — Etetopny —  émtéunv(syncope) 
&yw (je mène) —  fyov —  fyzyoY (redoublement) 


2. La plupart des verbes (et, parmi eux, tous ceux dont 
le radical pur est terminé soit par une voyelle soit par une 
dentale) ont, au passif, l'aoriste premier, c.-à-d. l’aoriste formé 
au moyen de la caractéristique temporelle He. Cependant un 
certain nombre de verbes dont le radical pur est terminé par 
une muette où par une liquide, ont l'aoriste appelé aoriste 
second passif. On le forme, en ajoutant au radical pur, au lieu 
de la syllabe Ge, un e seulement, allongé en n à l'indicatif, 
a l'impératif et à l'infinitif, avec les désinences actives. La 
flexion est exactement celle de l'aor. prem. pass. (excepté à 
l'impératif où la désinence ft n'éprouve aucun changement) ; 
et, de même que l'aor. prem. pass. sert à former un fut. prem. 
pass. en frsouar, ainsi l'aor. second pass. donne un fut. second 
pass. en rsouzx. Des verbes à radical pur peuvent également 
former l'aoriste second passif. 

. 3. À presque tous les aoristes seconds, l'e d'un radical pur 
monosy llabique se change en x. Ex. : x\értw, rad. pur xex, 
aor. sec. passif éxdrnv ; c'est ainsi que Tpérw peut avoir un 
aor. sec. actif: étparov (imparfait étoemov). 

REMARQUE. — L’e reste dans : Ettxoy (de tixtw j'enfante), Etepov 
(de téuvw, je coupe), ‘Éyevounv (de yiyvoua, je deviens), guv-sÀdynv 
(de svAkéyw, je recueille, co//igo, ts). 

4. a) tpErw est le seul verbe qui ait tous les aoristes : 
actif:  Etosdx (et éteanoy dans Homère) (je tournai) ; 
moyen: étoebauny (je détournai de moi, je mis en fuite) et 

étoarouny (je me tournai); 
passif: étpépüny et étoaxny (je fus tourné); éroirnv signifie 
aussi : je me tournai. 
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b) Les deux aoristes passifs existent simultanément, sans 
différence de sens, dans les verbes suivants : 
Blartw (je nuis à, je lèse) &5kdchny et é9Ax3nv 
Bintw (je lance) Éz ste ny et épotonv 
dhiarre (je change, trans.) Ha Env et(surt. en prose) ñÀAtynv. 
c) Les verbes réguliers suivants, à l'actif et au moyen, ont 
l'aoriste second exclusivement: 


R.pur  Aor.se. Imparf. 
ayo (jemène,ago) dy  fyayov S 60,2  (Nyov) 
TT (j'enfante) (1) sex  ërexov (éTtixtov) 
dva-xodkw (je crie) xp&y  dv-Éxpayoy (dv-Expatov) 
Baakw (je jette) Bar  E3ahov (E3aÀÀov) 
xa72-x2{v0) (je tue) KAY  XAT-ÉXAVOY (xat-Exarvov) 


éyeiow  (j'éveille) éyeo vypouny 8 68, 6 (Ryetpéunv). 
REMARQUE. — Les aoristes seconds, actifs et moyens, es f/1s usités, 
des verbes irréguliers, sont: 


éyevounv (yéyvouat, ie deviens)  EAzBov (A1uBxvw, je prends) 
entounv (Teétouat, 0/0, as) nopoy  (Edptoxu, je trouve) 
Ehtrov (Aelzw, je quitte) FA0ov (ir7out, j'arrive) 
Épuyov (oedyw, je fuis) etêov  subj.18w(696(-4w), je vois) 
Étsuov (téuvw, je coupe) élrov  subj. sirw, (Aéyw), je dis) 


Exauoy (xäuvw, je mefatigue) 

Dans les cinq derniers, /a 2° pers. du sine. de l'impératif actif a l'accent 

sur la dernière syllabe — (oxyton): AaBé, edpé, EABé, iBé, eiré (mais 

&ne)be, etude); la 2 pers. du plur. est «centuée régulièrement, ainsi 
J'ABETE. 


d) Les verbes réguliers suivants, au passif, n'ont que 
l'aoriste second : 


yezew (j'écris) Rad. pur Ypo Éyoaony 
Birrw (je plonge, trans.) — Bas éBacnv 
oxirtw (je creuse) — Cx29 ÉCXASNY 
ftrtw  (jensevelis) — TAD TAN Y 
tpéow (je nourris) — TOED éroipny 
ozeéew (Je fais tourner) — GTDEP ÉTTPAPTY 


1. Tixtw forme donc le futur Tésoua ($ 49, 4) ; l’aor. sec. terov et le parf. 
sec. Tétoxa ($ 46, 35) ; You: Ex tivoc sert de passif à tixtw ($ 93, 5 Rem.) 





Verbes à liquide $ 51. 135 





xhëértw (je dérobe) — xher éxhanT,v 
xômTw (je frappe, je coupe) — xor xOTnY 
coatrw  (j'égorge) — cou Édpdynv 
suh-héyw (je recueille) — ky _ cuv-ehéynv. 


Il en est de même des verbes dont le radical pur est terminé 
par une liquide et qui sont énumérés au $ 51, 5. 

REMARQUE.— Les adjectifs verbaux ne se forment pas de l’aor. sec. 
pass., mais de l’aor. prem. pass. ($ 47,4), et lorsque ce dernier n'existe 
pas, ils se forment direct. du rad. pur: ainsi l’on a éctpapnv, mais 
DTPERTO. 


S51.—VERBES DONT LE RADICAL PUR EST EN À, Les Vo Po 
appelés aussi VERBES À LIQUIDE. 


1. Les radicaux purs en À, 1, y, p, se renforcent d'un j (iod) 
pour devenir les radicaux du présent (Verbes en j). 


a) Dans les radicaux en À, le j s'assimile au À: 


Noa = &jouar Rad.pur &À  (lat.sal-i-o) 
(je saute) 
cœoakÀw = 69%)j0 — _ o5xh (d-opal-n, 
(je fais tomber) solide) 
gTéA AW = 07€)j0 = oTeh (oæto-06, 
(jexpédie une chose) | . és 
militaire 
dyyéAkw = dyyeljo — dyysh(dyyehos, 
(j'annonce) messager) 
TOdw = M) — À (ra, 
(jarrache brin à brin) charpie). 


b) Dans les radicaux en v, le 7 passe comme voyelle (L)dans 
la dernière syllabe du radical : 


TELvO = Teyw Rad. pur. zev  (révos, 

(je tends) tension), 
cheisu | = œleojw —  Glep (vlopa, 
jecorromps, (corruption, 


je détruis) ruine), 


$sx 
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ŒaLvw = ouvw — uv (d-sàv-ns 
(je manifeste) invisible) 
xabzio0 = xafacjw — xa0do (xa02p-66, 
(ie purifie) pur) 
xptvw = xplyjo —  xplv 


(je discerne, je juge) 

du vw = dulyw — dur. 
(je secours, 

au moy., je repousse) 


REMARQUE I. — Quelques verbes ont, au présent, le radical pur 
(Verbes à radical pur $ 44,4) : uév-w (je reste, j'attends), 8ép-w 
(j'écorche). 


REMARQUE II. — Les verbes en u ou bien appartiennent à la classe 
des verbes à radical pur, ex. : véu-w (je distribue), ou bien renforcent 
le radical pur d’un y pour former le radical du présent (Verbes à nasale 
$ 63) : xzuVw (je me fatigue), Téuvw (je coupe). 

2. Le futur actif et moyen se forme du radical pur. Devant 
la caractéristique temporelle o, un € est intercalé comme 
voyelle de liaison; le o, se trouvant entre deux voyelles, tombe, 
et ces voyelles se contractent d'aprés les règles des verbes con- 
tractes en & (-&w) ($ 43, 3). C'est ainsi que les verbes en à, li, v, p 
ont un futur contracte. 


Prés. &Xhouœ Fut. &-e-o-o-uat = &hobpat 
cHXX)w cpaÀ-E-5 = pa hu 
otTéÀÀw oTEÀ-E-0-1) = GTEÀW 
&yyé kw dyysl-e-cw = dyysho 
TElVO TEV-E-TU) = TEVU 
palvw PAy-E-qu) == DAV 
x20atpe xafao-e-cw = xaQapt 
xptvo xO{v-E-50) = Xp ŸvU 
duo dULÜV-E- 0 = dpÜvo 
XLULVO XAUL-E-T-OHLOL = XAHLOUUOL 


REMARQUE I. — L'opt. fut, actif se termine en ofnv, et la 2° pers. 
du sing. de l'ind. fut. moyen, en si: otehoinv, TehE. 


= 





Verbes à liquide $ 51. I 


REMARQUE II. — La formation du futur en &,oümat (—=éw, éouat) 
s’est étendue des verbes à liquide à d’autres verbes : ainsi le futur 
actif et moyen des verbes en {uw de plus de deux syllabes, se termine 
régulièrement en w&, tobpat, cf. $ 49,3. 

3. L'aor. prem. actif et moyen se forme du radical pur. 
Le os qui se joint ici au radical pur sans voyelle de liaison, 
est expulsé, et, par compensation, la voyelle du radical est 
allongée : 


« se change en n, mais après t et p, en 2; 


€  — €; 

Teto — Tet 2. | 

Prés. cyakÀw Aor. prem. act. é-ogxh-ox = ésenÂa 
xafxo0 é-xatap-oa — éxtfriox(t) 
paivw ÉGAV-TA = Éonva 
pralvo (je salis, je éptäv-ox = ÉpUIVA 

tache) 

xepôzivo (je gagne) é-xEo0Gv-où = ÉKEPON VA (2) 
mepxivw (j'achève) É-nEpAv-oau = ÊnéoAvX 
dyyÉkio Éyyehoa = Tyyeha 
HÉvu É-UEV-TZ = EMELVX 
xplvw E-xpTv-T2 = ÉXOIVA 
duüvo Auvox = TuOvz 


REMARQUE. — afpw (je lève), #\kouat (je saute), à l’aoriste, allongent 
Pa du radical pur, non en n, mais en 4 : fox et hkäunv (ilyan ici, à 
cause de l’augment), &pov, &Aduevoc (Aolunv et x} éofat). 

4. Les six autres temps : le parf. prem. et le plus-q. 
parf. prem., actifs; le parfait et le plus-que-parfait, moyens; 
l'aor. prem. et le fut. prem., passifs, ainsi que les adjectifs ver. 
baux, se forment régulièrement du radical pur {ces verbes 
n'ont pas de futur antérieur). Ex. : 





1. Paraît préférable à éxdôapa. Cf. O. RIEMANN, Æev. de phil, ÎX, 
p- 181. (Tr.) 

2. én£pôava paraît être une forme postérieure. Cf. O. RIEMANN, Bud!. IV, 
p- 150, cité par Alb. VON BAMBERG, /ahresb. des phil. Vereins, VIII, p. 206 
contre Alb. VON BAMBERG, Griech. Schulgr. Formenlehre, 8 67, 2 Rein. 1. (Tr.) 
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tyyekxx  tyyelua  Tyyékfnv dyvehfécop 
xex@fao-xx xextfuoua Exxhiohrs xañxshrsopx 
peutay-xx peniasuat épuavbiry tavBnco pat 


telécuay-xa reléouxsuat éfeouäviny (de lsouxiv, je réchauffe). 

Cependant, à toutes ces formes, les verbes à radical pur 
monosy llabique qui ont un & à la syllabe radicale, changent 
cet € en x, et les verbes suivants: 2!vu ‘je discerne, je juge), 
xAtvo (j'incline) et +elvw (je tends), rejettent le y. | 


Rad. pur. Parfait. Aor.prem. Ad]. te 
passif. 
gteÀ é-orahxx E-sTah-uat 
TEV Tétouan  TéTa-uux  É-Ta-brv T2-T0ç 
x 07 XE-XI-XX  KÉ-XOMUAL  E-xoi-briv XP'!-TOG 


REMARQUE I. — Les 3 verbes : B1}kw, x1uvw, téuvw, forment ces 
mêmes temps, du radical renversé et allongé : $1n au lieu de fxà, xun 
au lieu de xau, tun au lieu de ten: BéSAnmat, xéxunxa, Étunônv ; tandis 
que mévw et VÉLO ajoutent une au radical pur (Verbes en t $ 65) et 
forment : uEmÉvnXZ, vevéunxa, evetéov, ÉvenurOnv. 


REMARQUE I1I.— Le parf. sec. actif de 8xAw (je germe), est 7011; 
de pzivouxt (je suis en fureur), — néunva ($ 68,10); de àroxteivw (je 
tue), — &méxtova (!). — Datvw (je manifeste) a deux parfaits : le parf. 
prem. RéPayx2, {rans. (j'ai manifesté), et le parf. sec. Tépnva, ##/rans. 
(je suis visible, j'apparais) ; il a de même Ee>2/0nv (je fus montré) et 
éoavny (j'apparus). Cf. 68,9. 

REMARQUE III. Le parfait moyen des verbes à Ai en æv et uy, 

se conjugue de la manière suivante : 


OZVW, rad. pur zv AôuvE (je rends agréable, j'assai- 
sonne) rad. pur nôuv 
Sing. 1. rép1ouat mais TÉTauat HÔVUt mais XÉxptpuat 
3. Téoavrat TÉTATAL  HÔUVTAL . KEXPUTAL 
Plur. 1. repasusa Tetiu:0x novausôx xExpiuE 0 
2. répavhe TétaTe Hô: kÉkptoûE 
3. repasmévot Elsi(v) TÉTAVTAL  HNÔVouEvOt Eisi(v) XÉKPLVTAL 
Infinitif repavôat tetAout HOUVBx 2explobat 


La 2° pers. du sing. (réoavaat? fèuvaat ?) paraît ne pas exister. 








1. ÂTO-HTELVW : ATOKTEVD, ATÉXTELVX, QTEXTOVA ; le passif qui manque est 


suppléé par anro-0vriakw ($ 64, 12). Ex. : améBavev : VO Ttvos, il fut tué par 
quelqu'un. 
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La caractéristique v du radical pur tombe devant le u de le désinence, 
et un sw est intercalé après le radical, comme dans les verbes dont le 
radical pur est terminé par une voyelle brève : ainsi répasuat, comme 
ETTAOUAL 

Deux verbes dont le radical pur se termine en uv, assimilent le v au 
u de la désinence : d£üvw (j'aiguise), Eva; aiyévw, (je couvre de 
confusion, je confonds), ficxvuuat, foyüuuela. Cependant, aux per- 
sonnes où ne figure pas un a dans les désinences, ces parfaits ont les 
formes des autres verbes en -Vw; car on ne dit pas foyurtat, mais 
foyvvra. De même, à l'infinitif on ne dit pas noy0p0at, mais Ao40vbœ. 

Dans la rencontre des consonnes vob, Às6, po8, le « tombe ($ 16, 16): 
ainsi répavde, nyyeAe, xexabaple. 

5. Aoristes seconds. 


Les verbes suivants en Auvs ont l'aor. sec. actif et moyen : 


B&hkw (je jette) BxÀ ÉBXhov 
xara-xalvo (je tue) Xay XAT-ÉXAVOY 
ÉYEtpw (j'éveille) | Éy(e)p  Âyedunv(S 68, 6) 
XA UV (je me fatigue) xiu EXGLOV 
TÉUVO (je coupe) . TELL ÊTEUOY 

Les verbes suivants en Àuvp ont l'aor. sec. passif : 
uaivouat (je suis en fureur) Av éuAvrv 
gaivouar (j'apparais) pdv Évävr; 
cxdAkw (je renverse) coxh  éochArv 
gréAw  (j'expédie une chose) ose  ésriry 
GÉpt) (j'écorche) dep é0xonv 
ELU (je tonds) XEO ÉxÂ NY 
TTELpU (je sème) OREP? ÉcnAonv 
pbetow (je détruis) ofep épGaonv 
dyyélw  (j'envoie) dyyeh  nyyéhnv (1). 





1. Forme attique: aussi bien que l’aor. prem. ñyy#Aünv. Cf. MEISTERHANS, 
Gram. der A. I. $ 43, 1. (Tr.) 


et IMPARFAIT 


et PLUS-QUE-PARF. PREMIER 





TABLEAU SYNOPTIQUE DE 
VOIX 











INDICATIF 








SUBJONCTIF 








Tembs principaux. Temps secondaires. 



















 ! : Lan] ? 
RALÔEUW ÉTALOEUOY TAdEUU 














TALÔEUELC éralèeues radeunç 
TALdEUEL ératdeus(v) HALEUT 
TALdEUETOY état devéTnv TALQEUTTOV 
(érardeuetov) 
TaLdEUETOY ÉrardeuéTny TALÔEUN TOY 
RALOEUOLLEY éraudevoLev TALDEUW UE Y 
TALdEURTE ÉrardeUeTe TALdEUT.TE 
rardeUouat(v) ératdeuoy raudEUw gt(v) 


TALdEUTW 
ratdeucere etc. 
comme l'ind. prés. 
éxaldeuoa TALdEVYTW 
éra!dEUTA RaLCEUTT 
érxldeuce 
ÉTALdEUTATNV 
(érardeusarov) 
ÉTALDEUTATNY 
érxdEUTAULEY 
ÉTALIEUTATE 
éra!dEUTxy 
TETRALGEUXX ÊTETRALDEUXELY OUT] TE RALÔŸEUXU 
TENALdEUXAE énenadeuxeLs OUTç | nenadEuUxns 
TETALOEUXE [v) Érerardeuxe(v) etc. 
TETALÔEUXATOY érenatteuxetrnv  Icommelesub;.prés. 
(érenatdeUxerTov\ 
TERALdEUXATOY ÉTETALDEUXEUTTV | 
RERAdEUXAUEY | érenaDeuxeuuey 
TETALDEUXATE ÉTETALDEUXELTE 
reradeuxagt(y) | étenardeuxeoav 


Les formes de l’aoriste sec. 


+. 





LA CONJUGAISON DE rabedte. 
ACTIVE 













OPTATIF IMPÉRATIF INFINITIF PARTICIPE 

















































FatEvoUut TALOEUSIV TALdEUWY 

7200016 TALDEUE TALdEUOUTA 

FALOEUOL rALdEUÉT TALQEUOY 

RALDEVOUTTV TALdEUETOY gén. ratdetoyros 
(zaBevorroy) TALdEUOUGT.C 

FALDEVOLTNIV TALVEUÉTWY TALdEUOYTOS 

RALVEUOLUEV 

RALTEJOLTE TratèeUere 

FALEUOLEV TALÈEUOYTWY 








RANdEUTOURL TALDEUGELV RALdEUTUY etc. 
rade) etc. comme lepart.prés. 
comme l'opt. prés. 







RALCEUTAULU RALVEUSAL RALDEUSAG 












RALOEUTELLE RAdEUSOyY TALDEUSATA 
TALDEUTELS (v) rAÜEUT 4 TALŸEUT AY 

RADEUTAÎTNV TALÜEUTATOV gén. radEUTay=0s 
(72:9E0aaToy) TALDEUTATNG 

FADEUTATNY Ta! dEUSATUY TALGEUTAVTNOG 

TALDEUTALLLEY : 

FALCEUTALT TatdeUcate 

REA TALdEUSAV=WY 








REF rat2eoxoupe RETALdEUXÉ VAL RETALÔEUXWS 
TETALSEUXOL RETALOEUXULA 
etc. : RETALÔOEUXÉG 
comme l'opt. prés. | gén. REA DEUXOTOS 
RERALVEUXULAG 






FERALŸEUXOTOS 
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B 1V4souJ1S 1% 2 


TAAMLAMELS 


FUTUR 


MIER 


En 
FE 
21 


AORISTE PR 


et IMPARFAIT 


et PLUS-QUE-PARFAIT 


3: 
L, 
2. 
3. 





VOIX 





INDICATIF 
SUBJONCTIF 
Zemps principaux. Temps secondaires. 
RALDEUOUEL ÉTALGEUGUNY TALdEUWEL 
? ? ? 
mardeuet (maudeun) |  ératêeuou RADEUN 
TALGEUETOL ÉTALOEUETO TALCEJNTAL 
ratdeuesloy érardeuéc ny r20eU0T,5 00 
(érardeuecloy) 
radesveshoy éradeuéosfnv raÿSeuns 00 
ra.deuduehx ératdeuo ea rardeuw ue x 
LS] , 6 à , "= + à ( 
ra 0euecte érardeueobs raseUr.clie 
TALdEUOVTAL ÉTALOEUOYTO TALdEUWYTAL 
= CI 
RALDEUSOUX, 
mandeuse (rxdeUr) 
etc. comme l'ind.pr. 
éraSeurtuny TADeUT OUI 
; = »’ LS ( 
éraseuTes RALGEUTN 
ÊTALOEUSATO etc. 


RETALCEULAL 
LS 

RERALOEUTAL 
Lans à 


RETALQEUTAL 
renx0euoloy 





énasCeusas@ny [comme lesubj.prés. 
(ératdeuTaoloy) 


éradeusx50ny 


ratteusauela 


ratdeusashs 
ÉnaLdEUSAV=0 


TER ALOEUUNY RERALDEULÉYOG W 
éreraldeuTo _ C 
ÊrEraiGEUT — ñ 
énenaudeuocbny TERALÜEULÉVE TOY 
(èreraiSeushoy) 
érenadenstiny — 770 
éreradeuuela RETALdEUMEVOL WILEV 
dreratdeuse — VITE 
éreraideuyo —  wst(v) 


Les formes de l'aoriste sec. 


MOYENNE 


OPTATIF IMPÉRATIF INFINITIF PARTICIPE 


RALDEUOLUNY raSevecta RALdEUOLLEVOS 
TALQEUOLO TALQEUNU TALDEUOLEVN 
TALÔEUOLTO ratdeus sw RALdEUOLEVOY 
Fr2.0euoto0ny rasdeveshov 
Le] ? 
(2x.Sevotofoy) 
e (4 

ra.0c00tT nn radeuvéo uw 

rastevoiueñx 

7 XL02)0! cûe radezsîe 

ALCEYOLYTO ratdeuéslwy 


TALEUTOLUNY ratdeucesÿ! TALDEUTOLLEVOS 
Rarde)onn etc. RALdEUTOLÉVN 


comme l'opt. prés. | TALDEUOU LE VOY 


radencas ua T'ALCEUTALEVOG 


THALGEUT A, TALOEUTAUËVN 
TA nn. radeusasw TALDEUSALLEVOV 


zadeusasrv natdeuTashoy 
(rares 2.5hov) 

e , , 
raGeusaisüry ranbsusisluwy 
randeusauel)x 

= ? 
ao de a ol: rat0eYsasle 
TALDEUTALYTO ratdeuocrs0wy 


TANGEUMLÉVOS EENV t0s99 RETALSEULÉVOS 

pe Eins RETALDEULLEVN 
2 ein I RER ALGEU LÉVOY 

FErALdEUUËVO ET 
— (eiro) 
— e! ny rerateus Ju 

renanteuumévor eluey 
— ete | rera'ceushe 


ee 


v 0 
an ELEv reradEUuS uw 





étparôuny, vOy. page 131. 


VOIX 















a. FORMES 
SSSR EE 
INDICATIF 
| SUBJONCTIF 
Temps principaux. Temps secondaires. 
S. 1. ératoeu ny r10eu00 
i 2. érarosu0ns natoeubTe 
La ; one 
= 3e éra.deu4n TA ceuz 
= D: 2 érarceubri=nv rardeu0r,T0v 
Fe (radeubnT0) 
fn) ee 
E 3: éraroeuñ Try ratdeu0T Toy 
Æ P. 1. érardeulnuer ratGeutousv 
© Te da 
< 2. éra dur. TE FALOEUQTTE 
3. éraxSeubroxy natGsulwot(v) 
ADJ. VERBAUX : I. ÆAt0EUTO, 
- 2, TALOEUTÉOC, 
b. FORMES 
PRÉSENT RAMDEUOUAL étadevounv 
et = présent moyen | = imparf. moyen 
IMPARFAIT 








ratdeufnsouat 

ratdeuOnse 
(ratdeubnon) 

comme le fut. moy. 


FUT. PREMIER 















PARFAIT TETA!DEUUAL ÉTET A DEJUNV TERALÈEUMÉVOS & 
et — parfait moyen | = plus-que-parf. 
PLUS-QUE-PARF. moyen 


FUTUR RETALGEUTOUXL 
ANTÉRIEUR RETRALOEUGEL 
(nerx eur) 


comme le fut. moy. 


Les formes de l'aoriste sec. écamns 





PASSIVE 


ACTIVES 
OPTATIF IMPÉRATIF  : INFINITIF PARTICIPE 
radeuteiny | | ratdeubnvar nadeuels - 
rardeuleins ratdeu0ntte . ratdeufetoa 
raudeutein ratdeuinTw natdeufév 
ratdeulettny raxdeU0nToy gén. naudeutévros | 
(rardeutlerTtov) raudeudetons 
ratdeuteirny raubeuñTwy | radeulévtos 
Taudeu tete y 
rardeulette radeunte 
mardeudetev rardeutév-wv 


RALDEUTR, FALdEUTOV 


raudeutéa, ratdeuTéov 





MOYENNES | 
re 
FALÔEVOLUNY raudeveotar RALDEUOLLEVOS 
ratdeubnsoluny raudeufoectar rardeuOroduevos 


rardeulrooo etc. 


comme le fut.moy.|. 


reraudeupévoselnv| renaloeuso renratdeus fa RETALDEULEVOG 





FERALdEUTOLUNV reratdeusecar RERALEUTOLEVOG 
FErALdEUSOLO etc. 


comme le fut. moy. 


et du futur sec. tparisouat, voy. page 131. 
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PRÉSENT 


TardEUw 
TLU& (-4w) 
ôp& (du) 
848, 1! 
YeÀS (-dw) 


848, Rem. 2. 


ro16 (-EW) 
reA& (-Éw) 
douAw (-6w) 


&xouuw 


x4w (xalo)) 


$49,1 


Grammaire grecque. 


RADICAL 


TrALdEU 
TU 
dpæ 
vEX4 
roLs 
tee 
Oo) 


&xou 


XAU 


FUTUR A. M. 


RALŸEUTU 
TLUNTW 


pau 


yEMsopor 
S 49,4 


TOLNTU 


zekw 8 49,2 


Gouhwsw 
dxousopaL 


S 49,4 


XAUGUW 


_ II. VERBES A MUETTE. . 


Oarro 
TRÉTU 


Tpépu 
xAETTU 


b. ox 


TP2? 
XOT 
Blaÿ 


TAP 
Te Te 


TpED 
xhken 


ÔLWX 


YPipo 
x0 
Biägw 


ÉETUTS 
Tpéqu 


Opédo 
x 


GW out 


$ 67,1 


RÉCAPITULATION DE LA FORMATION 
I VERBES A VOYELLE. 


AOR. À. M. 


draideus2 
élunoa 
020 


éyékuca 


éroinoa 
éréhesaæ 
édouAwCZ 


NXOUTE 


éxausa 


Eyotbo 


Exoÿa 


EB\ALa 


E0xhx 

EToeUX 
(ÉTHAT-cY) 

Elpeda 


ExAeba 


&0/wÈæ 
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DES TEMPS DANS LES VERBES RÉGULIERS. 


$ 46,3 c. 


PARF. A. PARF. M. P. AOR. P. ADJ. VERB. 
TETALdEUXX TERALdEURLAL ératdeubrv TALÈEUTCE 
TeTiunxa TETUUNUAL étuurOnv TLLANITÉS 
dEdpaxx Edpauat édpaohnv parcs 

$ 48 Rem. > 
ver ixa yeyéacpar éyehaofrv yeharrés 
RETOUNXA RETOÏNAAL énorAbnv TOUTTOS 
- TT ExX TETÉAEOUAL dsehéoUny Teheo+0s 

Bebouhwxx decoU wa édouhwbrv OoUAUTTÉS 

dxnxoa TXOUS LL AxouS ny AXOUSTCS 
$ 59,2 $ 48,3 

xÉkaUXa XÉXAURLAL éxatfny xauTÉG 
YÉrPépa YÉypa pat éypäqnv | yperrés 

8 46,3 a. $ 50,4 d. 
xÉxO®A XÉXOUGL éxOT NY XOTTTOS 

8 46,3 c. | $ 50,4 d. 
BéBuoa BéBaanua | re éadebnv Bhantés 
8 46,3 c. | 24 834 3n% 
Télauprar étécny Barrdée 

TÉTpOEX TÉTEAUUUL rer étoécbrv TLERTÉS 

$ 49,5 $ 49,5 24 éterry 
TÉTpODX Télpaupat étpäcnv Bserzés 
$ 49,5 $ 49,5 

xéx 0% xéx sua x Er Tv xhenrée 
$ 49,5 $ 49,5 $ 50,4 d. 

dsdtuy x Geoiuy pat duo Gnv BtwxToe 


Grammaire grecque. 





PRÉSENT. RADICAL | FUTUR A. M. | AOR. A. M. 
rATTU TaY téEw ÊTAGT 
épUTTw épuy dpbEw DpUEa 
ctliu $ 44, OTLYÿ otiEuw ÉsTiEz 

6 Rem. 2 
cœiyyw sotYyY oœply£u Sopryéa 
äyw &y AT TYXYOY 

$ 60,2 
. euèw Deud gebcw épeuca 
CXEUXL UD TXEUXd cxEvdow ÉdxEUXI a 
xcu (Qu) xopLUÔ XOLLU, ELG, EÙ éxoutoa 
8 49,3 
yo cyt0 cylow Éc-yioz 
rhattw S 44, TÂAT r\dow ROUTE) 

3 Rem. 1. 
et retÔ relsw ÊneLoa 

III. VERBES A LIQUIDES 51 
déow Ôep dEpU Édetoa 
CTELU) OTEP OTEp ÉORELOZ 
aigu ap dpu ñpa 
ŒXLVU) pay pavw épnvæ 

8 68,8 
mia vu LAtGV tv éplava 
dyyÉAhkw LYYEÀ dyyelw NYYELAZ 
xp! vw xptvet xpt |  xpivo Exptvæ 
tELV® Tev et Ta TEVO ÊTELVE , 
BaAk Baket An | fPxiw EfBähov 
dye!ow ÊYEe : éyEpo À. T'yEtpa 

$ 68,5 M. ñygounv 


Formation des temps dans les verbes réguliers. 


PARF. A. 
TéTaya 

$ 46,3 c. 
CpopÜya 

$ 59,2 


Y 
nxz 


S 46,3 c. 


ÉdxsUäxe 
KEXOUUXI 


rér Axa 


RÊRELXA 


dédapxa 
ÉSTapxa 
npxa 
1 REOaYyXA 
29 réonva 
peplayxa 
NYYExX 


xÉxpTxX 

TÉTAXA 

BESArx x 
1 éyhyepxa 
24 éypiyopa 


PARF. M. P, 


TÉTAY AL 
cpopuyua 
ÉOTLYHAL 


Écprypar 


K46,7 Rem. 1 


nyuat 


| édeuouar 
ÉTXEUAIUAL 
XEXOPUT LA 


ÉT/LOpLAL 
RÉT AAA 


RÉTELO AU, 


Sédapua 
ÉOTAEUUAL 
fox 

RÉPAI AA 


pEuiaouar 
NYYEAUAL 
xÉxptuXt 
TÉTAUAL 
BéSAruar 
éyhyeppat 


AOR. P. 


éco Onv 
&pU Ov 
écrly6nv 
écptyx0ny 
nyOnv 


ébeusOnv 
écxeuacüny 
éxoptobTy 


écyloinv 
ëx)260nv 


éneloüny 


Édxpny 
ÉSTEPAV 
Tp0nv 
1er épavOny 
24 épdvrv 
épravOnv 
rer AVYÉAË nv 
2d #yyéAnY 
éxptünv 
érkOnv 
&8n0nv 
yéeOnv 
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ADJ. VERB. 
TAXTOS 
dpuxTée 
OTLXTOS 
SaLyXTÉs 
ATOS 


Deuctôs 
gxEUaITÉe 
XOLOTOG 


ryrothe 
rÀ19T0e 


ReLoTÉe 


aprés 
CTAPTOG 
aprôs 


pavrtés 


tavréc 


dyycATOS 


xpUt6s 
TATOS 
3Antés 
dE TOS 


$ 52 
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VERBES EN pt 
$ 52. — OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 


1. Les verbes en ut ne se distinguent des verbes en w qu'au 
présent, à l'imparfait et à l'aor.second, actifs et moyens. A ces 
trois temps, ils joignent la plupart des désinences au radical, 
sans voyelle de liaison. 

2. Les désinences, en général, sont les désinences ordinaires. 
Il est important de remarquer ce qui suit : 

a) INDICATIF. L'indicatif présent actif a, au singulier, les 
désinences suivantes : 1'€ pers. pu, 2° p. ç (au lieu de «), 3° p. 
c {au lieu de #1). Ex. : tiôn-pu, tiôr<, rifin-o1. La 3e pers. du 
pluriel a intercalé, devant la désinence primitive y:1, la voyelle 
a, mais zv?t s'est toujours changé en &o: (cf. ratSeuouot venant 
de ratdeu-o-vrt.) Ex. : Tilé-aot. Si la voyelle finale du radical 
est +, les deux x se fondent en un seul : {otaZot devient lotast. 
A l'imparfait et à l'aor. second, actifs, la désinence de la 
3° pers. du plur. est œuv. Ex. : étife-œuv. 

b) OPTATIF. À l'optatif actif, la caractéristique modale 
nest pas t, mais tn (cf. $ 43,6 et $ 47,2), qui se Joint au : 
radical, sans voyelle de liaison : +fe-tn-v devient 7:0einv. À 
l'optatif moyen {où la caractérist. mod. est : simplement), l'ac- 
cent ne se recule pas au-delà de la caractéristique modale. 
Ex. : =:feto. Pour l'optatif des verbes en vuu:, voy. plus loin 5. 

c) IMPÉRATIF. La 2% pers. du sing., a l'impératif 
présent actif, se forme comme dans les verbes contractes : 
ainsi Ter (comme moiet), {orn (comme reivn), ôtôou (comme 
Souhou) ; mais, à l'aor. second actif, elle se termine soit en &: 
etnh., soit en s, qui semble une abréviation de Gt : Ge, ôds. 

d) INFINITIF. L'infinitif présent actif et l'infinitif aor. 
second act. joignent la syllabe vat ($ 41,8) à la voyelle finale 
du radical; cette voyelle est brére au présent, et allongée à 
l'aor.second; l'accent, dans les deux infinitifs,est sur la pénul- 
tième. Ex. : tuévar, mais etvar; iota-var, mais otñ-var ; GLèd- 
va, Mais COU-væL. 

e) PARTICIPE. Au participe actif, vr se joint immédiate- 
ment au radical ; le nominatif masc. sing. se forme avec 





Verbes en pu $ 52. 151 





sigma et est accentué sur la dernière syllabe (oxyton) : 
présent Otôoue, gén. Ld6-vr-06 ; aor. doUs, gén. dd-vT-06. 

Jf) SUBJONCTIF. Au subjonctif actif et moyen, les verbes 
en pe suivent la conjugaison des verbes en w : la voyelle 
finale du radical se contracte avec les voyelles de liaison 
allongées (w et n). Ex.: 
de rtfe-w-uev vient tome ; 
de Ôtdo-n-s @— Giôg (et non drèot); 
de lora-n-s — lors (cf. mervrs). 

3. Les trois temps de l'indicatif actif (présent, imparfait 
et aor. second) allongent, au singulier, la voyelle brève du 
radical : 

cet ax se changentenn 

0 —- () 

0. —— D; 
r'e pers. du plur. 7ife-mey, mais 1'° pers. du sing. rimn-u. 
L'aor. second ëcrnv (de Esrnut), à l'indicatif et à l'impératif, 
conserve, exceptionnellement, la voyelle longue du sing., au 
pluriel et au duel. 
_ 4. Le présent et l'imparfait sont généralement dérivés d’un 
radical du présent,spécial; ce radical du présent se forme du 
radical pur, | 

soit a. par le redoublement, qu'on appelle redoublement du 
présent (avec 1): rad. pur Ge, rad. du présent ue (+16nu) ; rad. 
pur Go, rad. du présent Ôt00 (did) ; rad. pur ota, rad. 
du présent lorx au lieu de otota (ioinut, en latin sisto); 
rad. pur &, rad. du présent le au lieu de {E (fnu) ; 

soit b. par l'adjonction de la syllabevy(verbes à nasaleS 63): 
rad. pur ôeux, rad. du présent detxyu (ôetxvuu, je montre). Si le 
radical pur est terminé par une voyelle, le v est redoublé : rad. 
pur xepa, rad. du présent xspawvu, (xepävvuu, je mélange). 

5. Les verbes en yuu et yvuut suivent la conjugaison des 
verbes en w, non seulement au subjonctif, mais encore à 
loptatif, et de plus ils forment l'aor. second avec une voyelle 
de liaison (excepté éréo@nv, de dnosSévyuu, j'éteins 8 54,3 b). 





A EL -… : 
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A. VERBES EN pt qui ont un REDOU- 
nue (je lance) 

Rad. pur £ 

Rad. du présent {-e 


Tiône Ge pose) 
Rad. pur (ie 
Rad. du présent rt-e 


ACTIF 
INDICATIF PRÉSENT 

















































1. Et non vtôeïor. Cf. KRUEGER, Griech. Sprachl., 1e partie, $ 36, 4 Rem. 1, et MRISTERHANS, 


Gram. der À. I. $ 42,1. (Tr.) 


2. Et non &tôo5o Cf. O. RIEMANN, Æev. de phil., IX, p. 86; KRUEGER, #41d. et MEISTERHANS, 


ibid. (Tr.) 


3. Et non ét{ônc, ét{ôn. Cf. KRURGER, 5637. 8 38, 1 Rem. 3. (Tr.) 


S.r. tt-On-ue {-n-pe f-otn-put Ôt-0w-pu 
‘ (je pose) Ge lance) (je place) (je donne) 
2. Tt-0n-s fn-s f-otn-c OL-0W-C 
3. ti-Ur-ou(v) . Er-ot(v) f-oTn-ot(v) Ôt-dw-o1(v) 
D.2. et 3 ti-Me-rov {-e-50v L-otä-toy l-00-Toy 
P. 1.<t-02-uev f-e-uey f-ori-uey Ô-0o-uev 
2. Ti-Me-Te f-e-te f-ota-re ÔL-00-TE 
3. tu-Ds-aou(v)(r) | L-&-o1(v) -otä-at(v) ôt-06-ot(v) (2) 
IMPARFAIT 
S. 1. é-tt-Onv (E-n-v) (4) f-oTr-v ë-i-douv (5) 
(je posais) (je lançais) (je plaçais) (je donnais) 
2. -rt-fets f-ets f-otr-s -0!-5ouc 
3. &-ti-Ger (5) fer fon ë-0t-0ou 
D.2. ê-rr-fé-rnv t-é-try L-ora-snv &Ô1-0c-Try 
(cifetov) (EeTov) (forarov) (è5:30Tov) 
3. d-r1-Qé-Triv Lé-Tny t-0T4-TNV &-0:-00-Tnv 
P.r. &-ti-fe-uev f-e-uev f-oTipey &-0!-00-LEv 
2. &-t!-Ve-te f-e-Te (-oTi-Te &-Ot-0o-Te 
. étl-Ge-cav Ce-oxv L-oTi-sav &-0!-00-oav 





Verbes en nt $ 53. 





BLEMENT DU PRÉSENT (8 53-54) 

68 u! (‘e donne) 

Rad. pur ôo 

Rad. du présent êt-èo 
MOYEN 


(orrut (ie place) 
Rad. pur ota 
Rad. du présent i-o7x 


INDICATIF PRÉSENT 




























rl Me-sx P-c a, C-oTa-sa 
Ti-Îe-sar (-e-Tat Lora-tas 
æt-0e-cfov -e-5ûov {-sTx-5loy 
Tt-Ve-eûx -8-uelx Lora-uecfx 
æi-0e-ofe C-e-ofe Lorr-5ûe 
ti-0e-vra fe-yrat : É-oTAY-Ta 








IMPARFAIT 
ê-T-fé-ury -4-uny L-97-AUnv 
(je posais pour moi) (jeme plaçais os je pla 


dé me hâtais 


je m'efforçais’ çais qq.ch. pour moi 






é-rt-0s-co {e-50 572-590 
é-=t-0e-ro (-e-<0 L-979-70 
&-se-0é-54nv t-8-chrv ET LEA 
(ëri0eshoy) (Cesfiov) (£s=xshov) 
&-=1-0é-50r,v t-8-ch ny Ls=2-50nv 
&-7:-0e-pehx té uelx Lorz-uelix 
&-r!-0s-oûe fe-ofe QT1-0he 
é-Ti-e-vro Q_e-yT0 LT vT0 





ri-Ge-puut feat FoTrx-ua 
(je pose pour moi) (je me hâte, je m'el- (je me placeorzs je place 
force) qq. ch. pour moi) 








Ô1-00-uat 
(je donne pour moi) 


Ô'-00-T%!, 
ÔO1-00-TAL 
0!-60-cûov 
Ôt-00-ue0x 
ÔL-00-90€ 
ÔL-09-vTaL 





é-01-00-UTv 
(je donnais pour moi) 


-01-00-70 
&-01-10-70 
-01-09-0nv 
(86:2050ov) 
é-0109-50 nv 
&-0.-0:-ueña 
&-0t-00-9Ûe 
&-51-00-YTO 


4. L'existence de cette forme est incertaine. Dans PLAT., Æu/hyd.,, 293 A, on lit nw-letv. Dans 
{ouÈrE, Odyss., IX, 88, I. Bekker écrit, il est vrai, rpo’nv, mais d’autres éditeurs donnent mpoletv. 


Cf, KRUEGER, ibid. $ 38, 1 Rem. 3. | 
5. Et non éctôwv, ëñi8uwc, édièw. Cf. KRUEGFR, #id. $ 36, 11 Rem. I, et MEISTERHANS, #6. (Tr.) 


ACTIF 
INDICATIF AORISTE 


RP EE mm 


S. 1e P.em. E-Oriex-x (1) | Pr. xx ($) 


(je posai) 
2. &-On-x-x-c 
3. E-On-xe (y) 
D.2. Sec. 8-0é-nv 
(Ëe-ov) 
3: ë-Jé-tny 
Pi: &-Qe-pev (2) 
2. ë-Qe-ve 
3, ‘é-Qs-sav 
SI: ct-00 
2. rt-0r.< 
3, ru-07 
D.2et3. vr.toy 
P. 1. tt-0o-pev 
2e ti-T-te 
3, rt-0w-ot (y) 





PR 


ûñs 





Pr. E-0Tn-9-X | Sec.3-Tn-v 


SUBJONCTIF AORISTE SECOND 


etc. comme le subjonctif présent. 


Pr. €-OW-x-@ (5) 





(je lançai) (je plaçai) (je me plaçai) (je donnai) 
T-x-US E-3Tn-T-26 E-CTN-< E-OO-X-Œ-C 
A-xe (v) £-0Tn-0-€v| E-oTn £-OW-x-e (v) 

Sec.£f-Try etc. é-osr-Tnv |Secé-d0-rnv 

(eïTov) lÉSTNToy) (Eèotov) 
et-Tnv é-oTr-TnY ë-00-Tnv 
eï-uev (4) É-TTTI-LEY é-do-pev (6) 
et-T É-CTN-TE ë-00-TE 
el-oxy ÉsTn-Ta-v É-CTN-TAV £-do-gxv 

SUBJONCTIF PRÉSENT 
wo L-otw ôt-00 
Lr-s Loris Ôt-0@-ç 
LA Lorn Ôt-0@ 
{-ñ-Ttov L-otr,-toy ÔL-0W-TOY 
l-o-pev L-oTu-pey Ôt-OW-LEy 
{-T-Te Lotrn-<e Ôt-0u-TE 
Lu-st (v) L-oto-o1(y) êt-bS-at(v) 











1. Et ron Éônv, Eônc, Eôn (formes inusitées).Cf. KRUEGER, Gricck. Sprachl., 1e partie,8 36,10 Rem. 
et Ed. TOURNIER et O. RIEMANN, Zremiers éléments de Gram. grecque, p. 68, note. (Tr.) 
2. Pluriel plus usité que £ôrxamev, éônxate, Éfnxav. Cf. KRUEGER, ii, et MEISTERHANS, Gram 


der À. I. 8 42, 3. (Tr.) 


3. Et non nv, ñç, ñ (formes inusitées). Cf. KRUEGER #6id. (Tr.) 
4. Pluriel plus usité que fxapev, fxate, nxav.Cf. KRUEGER, id, Le duel et le pluriel de l’indicati 
aor. second actif (ainsi que l’indic. aor. second moy. et l’aor. second pass.) ne se rencontrent guèr 
sans l’augment ; par conséquent les formes Etnv, Euev, Ëte, Écav sont incorrectes. Cf. KRUEGER, #45d 


8 38, 1 Rem. 1. (Tr.) 


5. Et non Edwv, Eèwe, Ëcw (formes inusitées). Cf. KRUEGER, sbid, 8 36, 10 Rem. 1. (Tr.) 
6. Pluriel plus usité que édwxanuev, édwxate, Éôwxov. Cf. KRURGER, 054. et MEISTERHANS, 56. (Tr. 


MOYEN 
-INDICATIF AORISTE (érptaunv, J'achetai & 66, 19.) 











Sec. &-Üé-unv Sec. ei-unv (8) [Pr -oTn-o-d-unvisec. -nrotz-unv [Sec -06-unv 
(je posai pour (je me hâtai) (je plaçai pour (j'achetai) (je donnai pour 
moi) moi) É moi) 

ë-Gou (7) el-50 ê-5Tn-9-0) ë-rplu ë-Gou (°) 
ë-Îe-<0 el-to é-STh-0-x-TO é-rpla-To ë-0o-70 
ê-Pé-sOnv el-o0ry etc. ë-npua-sûnv é-0c-cûnv 

(E0eshov) (eïs@oy) (érpiashoy) (£doskov) 
&-0é-s0nv etc &-npta-cüny é-00-oûr,v 
8-0é-ue0x et-ueba êé-rota-uela -00-ela 
£-0e-ofle el-oûe é-rpia-oûe é-o-oûe 
E-Îe-vro Et-vTo -npia-vro E-00-VT0 

x SUBJONCTIF PRÉSENT 
Tt-Ho-por L-o-ux t-57w-pat êt-Cu)-uut 
<t-07 7 t-oth ê:-È 
tt-Or-Ta {-n-Tat L-0TA-TaL Ôt-0U-Tat 
rt-01-540v {-n-740v {-oTtn-08oy 0t-W=-T0cV 
t-bw-uehx t-w-ue60% t-orw-uelx êt-Cw-1e0a 
rt-0r-0fe t-1,-0ûe {-oTr,-00e Gt-0W-00e 
rt-0o-vra -o-vcat L-otu- vrat Ôt-CW-vTa 
SUBJONCTIF AORISTE SECOND 

Guw-prar 
Ce 





etc. comme le subjonciif présent. 


7. Et non éeso (forme inusitée). Cf. KRURGFR, 544. 8 36, 5 Rem. 3. (Tr.) 

8. Avec l'augment, et non Ëunv (sans augment), voy. plus haut note 4 La 1° pers. elunv ne difière 
de la 1° pers. du plus-que-parf. moyen, (Tr.) 

9. Et non éôoco (forme inusitée), voy. plus haut note 7. (Tr.) 
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ACTIF 
OPTATIF PRÉSENT 


S. 1. sue-ln-v | L-e-cr-v | Lota-in-v Ôt-00-En-v 
2. Tue-in-s | L-e-in-< L-or2-lr-ç ÔL-00-Un-ç 
3. et-fe-in Len L-ora-in Ôt-00-{n 

D. 2. =heirnv let-ny loraisry OLOLTNY 
(zeirov) (1) (Letrov) (iszuiïrov) |  (G:00:rov) 
3, +uMe!nv letrny oratrny OLOG!T NV 

P. 1. sifemmey | letuev lotaruey ÔLOOLMEY 
2. tueite MEUTE lotatre OLOOUTE 
3, ruletev Letev lotatev OLONLEV 








OPTATIF AORISTE SECOND 


Ge-En-v e-Pn-v (2) o+a-Ur,-v 80-En-v 
Ge-!n-< e-{n-ç ota-ln-ç Do-Ln-ç 


etc. comme l'opt. présent. 


IMPÉRATIF PRÉSENT 


SC 0 Se fee 





S. 2. rt-et (5) {-et (3) {-otn (5) Ô:-0ou (3) 
3, +t-0é-to {-é-to L-974-<0 ÔL-00-TU 

D. 2. t!-Be-tov {-e-rov 5=2-70v ÔL-00-TOY 
3, =t-é-toy | L-é-cuy lo=2-tuoy Ôt-00-TWY 

P. 2. <l-Me-te (-e-re {-ota-te Ôt-00-TE 


| 3. zéro | Lévyrov l-cta-vruoy Ôt-CO-YTWY 


1. Duel et pluriel plus usités que tuMetnrrv (Tieimtov), tielnuev, Tiôeinte, 
tainoav.Cf. KRUEGER, Griech. Shrackl., 1" partie 8 30, 9 Rem. 2 et Alb. VON 
BAMBERG, /ahresë. des phil. Vereins, VIIX p. 295. ‘Tr.) 

2. Le contexte doit indiquer si les formes du pluriel eluev, eîte sont l’optatif 
aor. second actif ou l'indicatif aoriste actif. (Tr.) 

3. Et non ere, teôt, totale, 2:80. Cf. KRUFGPR, 672. $ 36,4 Rem. 2. (Tr.) 
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MOYEN 
OPTATIF PRÉSENT 















































tt-Îe-t-unv Le-Lunv Lota-t-unv | Ôt-do-i-unv 
tt-e-t-o (4) L-e-t-o (4) L-ota-t-0 Ôt-00-t-0 
tt-Pe-t-to Le-t-co L-ota-t-to ÔL-0O-t-TO 
æt-0e-t-c nv Le-{-ofny &-ota-l-cfnv | êr-do-t-oûriv 
(ztfetohov) (Lecotov) (israrotoy) |  (Gtdorofoy) 
æt-0e-t-oUnv Le-t-ofnv L-ora-t-oûnv | Ôt-0o-t-chry 
Tt-Îe-i-ue0x Le-i-uela L-otu-i-uelx | dr-0o-t-ueûx 
Tt-0e-t-00e Le-t-o0e L-ota-t-sûe | dt-0o-t-oûe 





r1-Üe-t-vTro L-e-t-vro L-oza-t-vT0 ÔL-00-L-VTNO 





OPTATIF AORISTE SECOND 






rota-t-uny | Co-t-unv 
rplato$ 54,2] Go-t-0 


etc. comme l'opt. présent. 


IMPÉRATIF PRÉSENT 


ti-Îe-c0 {-e-co {-oTt#-00 àt-00-50 
rt-fé-cûw L-é-cûw L-oTta-cûw Ôt-06-c0w 
Ti-e-cbov €-e-cloy f-o=72-000v Ôt-00-cûcv 
rt-0é-cûwv t-é-cluwy t-o74-ofwv | Ër-C0-cûwv 
ri-Me-cÜe f-e-oûe Ç-cTra-oûe Ot-00-0ûE 
rt-0é-chwy t-&-cluwv l-or2-0fuwv | Ô:-00-chwy 


4. On trouve quelquefois à l’optatif présent et à l’optatif aor. second, moyens, 
de tiômut et de inmt, les formes ti@oto, t'Botto etc. et Ouïo, oïto etc.,voy. plus 
loin Rem. 1. et cf. KRUEGER, Grieck. Sprachl., 17° partie $ 36, 11 Rem. 3, et 
AÏlb. vON BAMBERG, Griech, Schulgr. $ 80, c. 1, 2, et /ahresb, des fhil. 
Vereins, VIII, p. 206. (Tr.) 
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ACTIF 
IMPÉRATIF AORISTE SECOND 
| re 

Sing. 2. 0i< E-4 ozt,-r 0-Ee 

3. Gi-rw £-tw STh-TUW Ô0-TWw 
Duel 2. 0ë-=0y £-Tov g=N-TOY 00-T0v 

3. fé-wv | E-toy  ssr-cov 00-TWY 
Plur. 2. 9e-=e Ê-TE STI -TE DO-TE 

3. fi-vrwy | £-vrwv STA-YTUY 00-VTWY 





INFINITIF PRÉSENT 











ÔL-00-VAL 






m1 As-vas tot var 


(Remarg. l'acc.) 





INFINITIF AORISTE SECOND 





PARTICIPE PRÉSENT 


æ-Ûele L-ete L-otä-c Ôt-0oUs 
zt-Msiox t-etsa L-o=3-52 0:-00Uox 
=1-fév L-év L-otxy Ôt-00v 
gén. tt-Mé-vr-ce | g.L-é-vT-06 g. t-ora-vros | g. Ô:-00-v5-06 
(Remarg. l'acc. ) 

PARTICIPE AORISTE SECOND 


Gecs oTig Ô0U-6 


Ostoa g=354 002-X 


iv É ST Ô0y 
gén. Bé-v=-06 g.sTa-vt-0ç | g. 00-vT-0ç 





RE Se” CRD ARR ue + 


Verbes en ue $ 53. 159 





MOYEN 
IMPÉRATIF AORISTE SECOND 


Gou (1) où (1) rplw &cU (1) 
8E- cûw £-sûw rotä-oûw êc-cfw 
0é-choy £-ohov nota-cfev &o-cücy 
0é-clwy E-clov rpia-cÜwy êc-cûwy 
0é-cfe &-oûe rpla-oûe ÔG-oÿe 
06-cwv &-clwy rpta-cfwv Ôc-cfwv 


INFINITIF PRÉSENT 


el-0e-cûa £-e-oûar C-oza-cûar ÔL-00-gUat 


INFINITIF AORISTE SECOND 


fé-cûar | £-oûat roia-oûat 60-902xt 


PARTICIPE PRÉSENT 


rt-Pé-uevos, Lotk-uevos, | Ôt-0o-mevos, 


n; 0Y n; OV n; OV 


PARTICIPE AORISTE SECOND 





5. Et non Méco, Eco, 8050 (formes inusitées). Cf. KRUEGER, Griech. Strackl., 
ge partie, 8 36,5 Kem. 3 et $ 38, I Rem. 6. (Tr.) 
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ACTIF 
FUTUR 


Grow STATW WI 


(je placerai) 





PARFAIT 












ÉSTNXZL DEUX 
de suis Fe) 
je me tiens 


rénxx (1) 
et =<ferxx 






FUTUR ANTÉRIEUR 


EoTn£w 
je serai debout ) 
je me tiendrai 





PLUS-QUE-PARFAIT 


érefrxev elxerv elornxetv (2) ÉDEOWXELY 
ou étehrxn ou ef ou EloTrxn ou édEdwxn 
et éreetxery Fes debout ) 
je me tenais 


ou étefetxn 


MOYEN 
FUTUR 


rsopa GTiTOouaL doom 





1. Cf. MEISTERHANS, Grammaiik der A. I, $ 42,4 et O. RIEMANN, Xez. de 
phil. , IX, p. 180. (Tr.) 

2. Plus usité que éctrxetv (ou éstnxn). Cf. Ed. TOURNIER et O.RIEMANN, | 
Premiers éléments de Gram. grecque, p. 72 et Alb. VON BAMBERG, Gricch. 
Schulgr. $ 79, 2, 3. (Tr.) 





Verbes en pt $ 58. 161 











PARFAIT 
rétinua (1) | eur GÉOOUL 
et Tébetua 
PLUS-QUE-PARFAIT 
érebrunv éceoounv 





et érefetuny 





PASSIF 
AORISTE PREMIER 


FUTUR PREMIER 


rebrnsouar | Efroouas Cobroouxt 


ADJECTIF VERBAL 








REMARQUE I. — Les formes de l’imparfait : tidere, ëstôer (beaucoup 
plus usitées que étinc,ëtiôn) et étdouv,éctéouc, Edtèov sont des formes 
contractes. On trouve d’autres formes encore, qu'on peut regarder 
comme une transition de la conjugaison en u: à la conjugaison en 
w : telles sont notamment, à l’optatif présent et à l'optatif aor. second, 
moyens, de tiÜnut et de irut, les formes en ot6, ot=o, etc. : +iBoto, Ext-Boto, 
totto.rn0o1=0,etc. Au subjonctif moyen de ces verbes, l’accent, souvent. 
Scircule: irra, noonren CF $ 54,2. 

Itmhinnuir I]. — 1e à dus désinences oat et co reste entre deux 
voyelies, au présent &t à imparfait (+0s5x:, <16:60, ëtibsso), mais non à 
l’aor. second (£0ov, 805); il est resté, exceptionnellement, dans eïso (aor. 
second de iruu). 








1, Le parfait téürr£at, Téfeuuat, au sens passif, est très souvent remplacé par 
*étyaat, voy. $ 56,7 Rem. 2. (Tr.) 


GRAMMAIRE GRECQUE. TT 
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REMARQUE. III. — Les verbes composés ont la même accentuation 
que les verbes simples. Seul l’impératif aor. second rcjette laccent sur 
la préposition : 4ro-otnêr, äniôos (au lieu de änoëoft), &wec, mepiôue, 
Todoete, rposÔESŸE; cependant la 2° pers. du sing. de l'impératif aor. 
second moyen ne laisse passer l'accent sur la préposition que lorsque 
celle-ci est dissyllabique: xe2/8ov, mais 700805, àooë. 

REMARQUE IV.— Les trôis verbes:7tônut, mu: et Sôwum, forment un 
aor.premieract.irrégulier en xz,usité seulement à l'indicatif. Le pluriel 
de cet aoriste, surtout la 3e pers. (£6nxav, 4pñxav, ÉËêwxz"), se rencontre 
parfois à côté des formes correspondantes de l’aor. second ; mais, au 
singulier,les formes de l'aor. prem. sont seules usitées. On ne trouve 
que rarement, à côté de l’aor. sec. stuny, un aor. prem. moy. nx&unv. 

REMARQUE V. — Le verbe tornut a les deux aoristes actifs : 
laor. prem. à sens transitif (je plaçai), l’aor. sec. à sens intransitif (je 
me plaçai, je me levai, je m'avançai). Le partait et le plus-que-parfait 
actifs, ainsi que le futur antérieur actif, ont exclusivement le sens 
 intransitif (je suis debout, j'étais debout, je serai debout. Cf. 8 68, 1). 

REMARQUE VI. — Ce même verbe a, au parfait et au plus-que-par- 
fait actifs à côté de £sznxz, siotixs:v, des formes secondes, plus courtes, 
tirées directement du radical du parfait : ës:æ (=0e-ota) (‘). Les plus 
usitées de ces formes sont ; 


PARFAIT 
Indic. Subi. isronuev, Ets (v) Part. masc. et neutre 
D. Ë-otä-rov Opt. éÉcrainv Éctus (2) 
PL £-otä-uev Impér. S. 2. E-otä-fr gén. Éstwzoc {-ad70) 
É-gTi-Te 3. &-ctd-tw féminin 
&-ctä-0t (v) D. 2. £-crä-tov étüoa 


Inf, £-074-vat (3) 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
3° pers. du plur. £-otx-cav; duel éoritnv. 
On conjugue de même +£-fvn-x-a (je suis mort) de àro-voxw (je me 
meurs) !{$ 64, 15.) Il faut particulièrement remarquer le participe 


telvews, Tefvecoa, telveuws (+); gén. re0vewroc. De Bifinxz (je suis établi, 





1 Cf O. RIEMANN, Rev. de phil.,2\, p. 90, à toznut, note 2. (Tr.) 

2. Et non £93<06 au neutre. (Tr.) 

3. Les formes £strzus et £s:nxévat sont également attiques. Cf. ©. 
RIEMANN, Xev. de phil, V, p. 169 et IX, p. 90 et MEISTERHANS, Gram- 
matik der À, Z., $ 42,1 c. (Tr.) 

4. Et non t2)v:56 au neutre. (Tr.) 


Verbes en pu: $ 54. 163 





situé) (présent Balvw, je marche $ 63, 3) il existe deux participes : 
BeBnxuc et Beñuc, BeBtoc, BeBcioz. Enfin le verbe dédouxa (je crains) 
a aussi quelques formes de ce genre, dérivées du radical du parfait: 8e3t 
(radical pur &, craindre), voy. $ 62, 12. 


$ 54. 


1. Sur lsrnu se conjuguent, au présent et à l'imparfait, les 
trois verbes dy, réurAnut et niuronut. Voici comment ils 
forment leurs temps : 

dv-lvn-ut (rad. 0vx, $ 60, 1 Rem. 1), je sers, je suis utile; 
(imparf. deéhouv, de wes1& (-£w), même sens), évÂsu, &ynoz ; 
v-{va-ux (je retire du profit), évÂsouxt, aor. sec. wyruny (avec 
allongement de la voyelle du radical pur), -nco, -n70, opt. 
évalunv, Ovao (cf. 2), Ovasat; aor. pass. wvnlnv, adj. verb. 
&v-0vnros (inutile). 

ri-u-rAnue(rad. za), je remplis; les autres temps se forment 
du radical xAnû (rAnûw, je suis rempli) : mhñsw, érhno, 
nérAnxz, nénAnoua, émAnsbnr. Composé: éuniurArm (im- 
pleo), éveriurÀry. 

#t-u-rpr-pt (rad. ox), je brûle, transitif; les autres temps 
se forment du radical xp: rgrsw,etc. Composé: éuripnorniut, 
ÉVERIUTETY. 

2. Sur le moyen {oraux se conjuguent les verbes déponents 
suivants, qui n'ont pas de redoublement du présent : &/auar, 
dUvauat, ÉtisTaua et xpéuaua.; mais, au subj. et à l'opt., ils 
reculent l'accent sur l'antépénultième. Ex.: Covomar, Guvaro; 
même accentuation aux aor. seconds: éxotéunv (rs'wuat, mofxo) 
et Évnury (0varo). 

œya-pat (rad. dya), j'admire, fyäsny, dy25706. 

êuva-ux. (rad. Ôuvz), je peux, je suis capable de, Guvasæetc. 
imparf. écuvaunv (1), é00vw etc., fut. duvnsoux, aor. éduvrOny, 
parf. deésvymuau, adj. verb. äuvxtés (capable de. possible). 





ET 


1. Mieux que ASvyzunv, forme postérieure du IIIe et dn IIe siècle av. J.-C. 
Voy. $ 57, 2. (Tr.) 


$ 54 


ACTIF 


INDICATIF AORISTE 
ES 


S. le P.em. E-Ot-x-& (1) | Pr. P-x-2 (5) 


Sec. 


Sr. 


D: 
D.2et3. 
PA 

>, 

35 


(je posai) 


E-On-x-a-c 
ë-On-xe {v) 
&-Bé--nv 
(E8erov) 
ë-Îé-Tnv 
&-Qe-ev (2) 
e-Qe-te 
&-Îe-cay 


ct-0@ 
TuÔr 
Tr-0r 
ti-On- Toy 
tt-Jo-uev 
tte 


rt-Îw-ot (v) 


Pr. E-0Tn-9-2 | Sec.3-oTr-v 


Pr. €-0w-x-4 (5) 





(je lançai) (je plaçai) (je me plaçai) (je donnai) 
F-X-AS E-sTh-s-2s |  E-otn-ç E-0W-X-4-ç 
Axe (v) E-otn-0-eiv| E-otmn ë-OW-X-€ (v) 

Sec.ef-Tny etc. é-orr-rny |Secé-è0-rnv 

(eïTov) {ÉSTNTOY) (Edotoy) 
et-TnY é-otr-Tnv -00-Tny 
eï-pev (4) É-TTT-LEV e-do-ev (6) 
el-te É-OTN-TE £-00-TE 
el-sav ÉsTn-sa-v É-CTN-TaV é-00-gav 

SUBJONCTIF PRÉSENT 
Low Loto Ôt-00 
LS Lotrs Êt-0@-ç 
tn Lorr êt-0@ 
L-r-toy L-otr,-tov ÔL-06)-TOY 
Lo-uev L-aTo-pev 5t-50- Levy 
{-7-te Lotr-re ÔL-OW-TE 
Lust (y) Loto-o1(v) t-DS-at(v) 





C2 


O 
ûñe 


SUBJONCTIF AORISTE SECOND 


etc. comme le subjonctif présent. 








1. Et ron' £ônv, Éône, Eôn (formes inusitées). Cf. KRURGER, Griech. Sprachl., 1e partie,8 36,10 Rem. 
et Ed. TOURNIER et O. RIEMANN, Premiers éléments de Gram. grecque, p. 68, note. (Tr.) 

2. Fiuriel plus usité que £0#xamev, Éômxate, Éônxav. Cf. KRUEGER, #6iv, et MEISTERHANS, Gram 
der À. Z. 8 42, 3. (Tr.) 

3. Et non ÿv, ñç, n (formes inusitées). Cf. KRUEGER #6ëd. (Tr.) 

4. Pluriel plus usité que fxapev, fxzte, ñxav.Cf. KRUEGER, ii. Le duel et le pluriel de l’indicati 
aor. second actif (ainsi que l'indic. aor. second moy. et l’aor. second pass.) ne se rencontrent guèr 
sans l'augment; par conséquent les formes Etnv, Ëmev, Ëte, Ëcav sont incorrectes. Cf. KRUEGER, r6rd 
8 38, 1 Rem. 1. (Tr.) 

5. Et non Edwv, Eôwe, ÉGw (formes inusitées). Cf.KRUEGER, #44. 8 36, 10 Rem. 1. (Tr.) 

6. Pluriel plus usité que édwxauev, édwxate, EÉdwxov. Cf. KRUEGER, sid. et MEISTERHANS, 56. (Tr. 


MOYEN 
-INDICATIF AORISTE (érptaurv, j'achetai & 66, 19.) 


Sec. é-é-unv Sec. et-unv (8) Pr. &orn-o-&-unvise. -npta-uny |See &-06-unv 
(je posai pour (je me hâtai) Ge plaçai pour (j'achetai) (je donnai pour 
moi) moi) | moi) 
ë-Qou (7) el-50 é-5Th-5-0) &-nplo ë-êou (©) 
ë-Îe-To el-co é-STh-9-a-T0 -npia-To ë-00-TO 
ê-Oé-sOnv el-ofry etc. &-rpta-cünv é-ùc-cûny 
(Ekestoy) (eïs@oy) (érpiachov) (£0058ov) 
&-0é-cOnv et-oûny ë-npta-oûnv &-00-chrv 
&-Gé-ue0x et-ueba é-ro.a-ue0ax é-00-uelx 
ë-0e-oûe et-oûe é-rpia-ofe e-Co-oûe 
ë-Îe-vro et-vto -Tpla-vro É-00-YT0 
: SUBJONCTIF PRÉSENT 
7t-fo-par L-o-ua {-57w-pat êt-Cu-uut 
r-07 -n L-oTÿ} Ct-È 0 
trs L-n-Tat L-oTn-tar Ôt-0U-Tat 
æt-07-shov {-1-540v {-otn-00ov êt-05-gAcv 
tt-Gw-efx t-w-e6a L-orw-uelx G:-Gw- 1604 
ri-0r-ohe t-n-oûe {-oTr.-0ûe G1-0W-00E 
rt-w-vrat -o-vTa -oTw-vrar Ôt-0WD-vra 





SUBJONCTIF AORISTE SECOND 





etc. comme le subjonctif présent. 


7. Et non éfeco (forme inusitée). Cf. KRUBGFR, 5432. 8 36, 5 Rem. 3. (Tr.) 

8. Avec l'augment, et non Eunv (sans augment), voy. plus haut note 4 La 1"® pers. siunv ne diffère 
pas de la 1" pers. du plus-que-parf. moyen. (Tr.) 

9. Et non éêoco (forme inusitée), voy. plus haut note 7. (Tr.) 
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ACTIF 
OPTATIF PRÉSENT 





S. 1. tt-e-fn-v | Î-e-lr-v | Lota-tr-v Ôt-0o-En-v 
2. Tie-in-s | L-e-in-< l-orz-lr-6 Ô1-Go-En-ç 
3. +t-e-in Le-in {-ota-in Ôt-00-En 

D. 2. +he!-nv Lei=nv lorairry GLOotTNY 
(zteïov) (7) (Leroy) (iszairov) |  (G:00Tov) 
3. +ue!rnv Let lorxTny CCG TNY 

P. 1. riemmey | leuey loraruey GLOOUMEY 
2. tiMeite MELTE lotaite OLOOLTE 
3, ruetey letev lotatev OLONLEY 





OPTATIF AORISTE SECOND 


Be-tn-v e-Ûr,-v (2) o+a-UTi-v Go-En-v 
Ge-in-< e-Ên-ç oTa-ln-ç D0-(n-ç 


etc. comme l'opt. présent. 


| IMPÉRATIF PRÉSENT 
S. 2. tt-fiee (3) feet (5) Corn (5) Ôt-Gnu (3) 
3. +t-Ûé-tw {-é-w L-o74-T0 Ôt-00-% 
D. 2. tt-Îe-tov -e-ov 5:2-70v ÔL-00-TOV 
3. ru-e-tov | Î-é-cwy {-o=2-cwy OL-00-TWY 
P. 2. rt-Me-ve f-e-re f-ota-te ÔL-00-TE 
3. rtAévrov | Léo L-oTa-vruy Ôt-00-VTWY 





1. Duel et pluriel plus usités que tiferrtnv (tietntov), tthelnmev, riôeinte, 
tsinouav. Cf. KRUEGER, Griech. Sprackl., x" partie $ 30, 9 Rem. 2 et Alb. voN 
BAMBERG, /ahresë. des phil. Vereins, VIII p. 295. (Tr.) 

2. Le contexte doit indiquer si les formes du pluriel etpev, eîte sont l'optatif 
aor. second actif ou l'indicatif aoriste actif. (Tr.) 

3. Et non tuer, tele, totale, :8001. C2. KRUKGrR, 5h57. 8 36,4 Rem. 2. (Tr.) 


Verbes en pt$ 53. 157 
MOYEN 
OPTATIF PRÉSENT 

tt-e-{-unv Le-l-uny É-ota-i-unv | Ôt-do-l-unv 
ti-Qe-t-o (4) Le-t-o (4) t-oTa-t-0 Ôt-0o-t-0 
tt-Îe-t-To Le-t-ro L-oTa-t-70 Ôt-00-L-T0 
æt-e-l-oUny Le-l-ofny L-ota-t-cfnv | ôt-do-i-ofny 

(rtfetotov) (terslov) (israiotoy) |  (GLdoro@oy) 
tt-Me-t-onv te-{-c0nv &-ota-t-cûny | Ôôt-0o-t-chrv 
Tt-Îe-t-uebx Le-t-ueûa Lota-i-uebx | Gr-Co-i-uelx 
Tt-Qe-t-0ûe L-e-t-oûe L-ota-t-508 0:-00-t-00e 
<t-0e-t-vro L-e-t-vro L-oTa-t-vTo ÔL-00-L-VTO 





OPTATIF AORISTE SECOND 


La 
TOUL-L-UNY 







60-(-Unv 


Ge-t-0 (1) npiaroS 54,2] Go-t-0 
etc. comme l'opt. présent. 
IMPÉRATIF PRÉSENT 

rt-Îe-00 É-e-c0 f-or-00 Ôt-00-c0 

=t-Bé-cûw t-é-cûw -ora-cfu ÔL-00-000) 

rt-Be-sGoy £-e-cûoy £-o2-ofov dL-00-c00v 

rt-0é-cûwy t-é-cûwy {-o=4-cfwy ÔL-00-c0wy 
. *t-0e-oûe {-e-oûle {-sra-oe Ôt-Co-oûe 

rt-0é-clwy t-&-cûuwy {-cra-cûwy 0.-00-cÜwv 


4. On trouve quelquefois à l’optatif présent et à l’optatif aor. second, moyens, 
de tiônut et de imut, les formes ttfouo, Tidoito etc. et Ooto, Aoïxo etc., voy. plus 
loin Rem. 1. et cf. KRUEGER, Griech. Sprackl., 1'e partie $ 36, 11 Rem. 3, et 
AIb. VON BAMBERG, Griech. Schulgr. $ 80, c. 1, 2, et /ahresb. des fil. 
Vereins, VIII, p. 206. (Tr.) 
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ACTIF 
IMPÉRATIF AORISTE SECOND 










| nn 
Sing. 2. Üi-< E-ç ozt,-L 00-€ 
3. (i--w £-To STI-TU Ô0-Tw 
Duel 2. 0é-:9» £-Tov GET -TOY 00-7T0V 
3. é-wv | E-Tuy TTT-TUY 00-wv 
Plur. 2. 4£-7e É-Te STI, -TE Ô0-TE 
3. Gi-v-wv | E-vruv GTA-VTWY 00-vTwYy 









INFINITIF PRÉSENT 












ÔL-00-VAL 


=.-fe-vas -o=t-vat 


(Remarg. l’acc. ) 





INFINITIF AORISTE SECOND 


Gei-va el-var GTh-vaL GOU-vat 





PARTICIPE PRÉSENT 


r!-Mete L-ete L-otä-c ÔL-OoUS 
rt-etoa L-euTa L-or3-02 Ô!-0ouox 
fév L-év L-otxy Ôt-00y 

gén. tt-é-vr-cs | g.i-é-vr-os | g. i-s72-vc06 | g. dt-0d-vr-06 


(Remarg. l’acc.) 
PARTICIPE AORISTE SECOND 
Pers ‘ Tic OOU-6 
Beta G<154 009-024 
fiv € dTxy Ô0v 
gén. 0é-v=-0ç g.sta-vr-0ç | g. 00-vz-06 





Re” SD RAGE ne + 


Verbes en pe $ 53. 159 





MOYEN 
IMPÉRATIF AORISTE SECOND 


Gou (1) où (1) rpiw &cU (1) 
Îé- sw E-siw rotà-58w 0-40 
0é-chov £-chov rpia-cfov C0-chcy 
0é-cwy é-clwv rpta-cÜwy 80-cfwv 
0é-cûe -oûe rpta-oûe Go-ghe 


0é-cloy £-cluwy rpua-cûwy Ôc-chwv 


INFINITIF PRÉSENT 


rl-0e-cûaœ £-e-oûar E-ozra- cfa ÔL-00-cU2t 


INFINITIF AORISTE SECOND 
£-cûar roia-oûxr éc-oûxt 
PARTICIPE PRÉSENT 


L-oth-pevos, | Ôt-0o-mevos, 


1, OV T; 0Y 


PARTICIPE AORISTE SECOND 





r. Et non 0é60, £co, ë090 (formes inusitées). Cf, KRUEGER, Griech. Sprachl., 
are partie, 8 36,5 Kem. 3 et $ 38, I Rem. 6. (Tr.) 
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ACTIF 
FUTUR 


L 


Grsw T3w OTATUY 0 ou 
(je placerai) 





PARFAIT 












Ecenxx DEOWXE | 
ce suis us 


je me tiens 


TéGnxx (1) 
et =£ferxx 






FUTUR ANTÉRIEUR 


EoThEw 
de serai ur) 
je me tiendrai 





PLUS-QUE-PARFAIT 


érelrxev efxery elornxe (2) édedwxeELy 
ou é=ehrxn ou Ex OU EloTrixn ou édEdu x") 
et arebetxerv Lis debout ) 
je me tenais 


ou éreletxn 


MOYEN 
FUTUR 


sou ATOoUaL GTAgouaL douar 





I. Cf. MEISTERHANS, Grasmmatik der À. I. $ 42,4 et O. RIEMANN, Rev. de 
Phil. TX, p. 180. (Tr.) 

2. Plus usité que Écthxetv (ou Éstnxn). Cf. Ed. TOURNIER et O.RIEMANN, 
Premiers éléments de Gram. grecque, p. 72 et Alb. VON BAMBERG, Griech. 
Schulgr. $ 79, 2, 3. (Tr.) 





Verbes en pt 53. 161 





PARFAIT 















. Tébnuar (1) | tua DECO 
et Tébetuas 





PLUS-QUE-PARFAIT 


érebruny ÉECOUNV 


et érehetunv 








PASSIF 
AORISTE PREMIER 


FUTUR PREMIER 


orabiooux 


ADJECTIF VERBAL 








éocAnv 






rebrsouar | Eéfroouaxt Gcbrsouat 








ëTOc STATOS 

REMARQUE I. — Les formes de l’imparfait : étiôere, tider (beaucoup 
plus usitées que étiôn,ëtôn) et étSouv,Edtèouc, éêtèou sont des formes 
contractes. On trouve d’autres formes encore, qu'on peut regarder 
comme une transition de la conjugaison en ut à la conjugaison en 
w : telles sont notamment, à l’optatif présent et à l’optatif aor. second, 
moyens, de tint et de tnyu, les formes en otc, otro, etc. : tidoto, Eri-Goto, 
toito,rndotto,etc. Au subjonctif moyen de ces verbes, l'accent, souvent. 
Se recule: intu, roo-nree CF 54,2 

KRwhinnavuë I]. — Te o dus désinences oat et co reste entre deux 
voyciies, au présent êt à j’imparfait (z'Besz, 16:00, étiteso), mais non à 
Vaor. second (£0ov, 6oÿ) ; il est resté, exceptionnellement, dans efso (aor. 
second de trut). 





1. Le parfait téüni£ar, Téletuat, au sens passif, est très souvent remplacé par 
xëtuat, voy. & 56,7 Rem. 2. (Tr.) 


GRAMMAIRE GRECQUE. f1 
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REMARQUE. III. — Les verbes composés ont la même accentuation 
que les verbes simples. Seul l'impératif aor. second rejette l’accent sur 
la préposition : 4ro-otnêt, &nruûos (au lieu de änoèofl), &osc, meplles, 
Fo00Ûete, TpoobesŸs; cependant la 2° pers. du sing. de l'impératif aor. 
second moyen ne laisse passer l'accent sur la préposition que lorsque 
celle-ci est dissyllabique: zec!fov, mais rpoofo5, ào05. 

REMARQUE IV.— Les trdis verbes:tiônut, nu: et Gtôwt, forment un 
aor. premieract.irrégulier en xz,usité seulement à l'indicatif. Le pluriel 
de cet aoriste, surtout la 3° pers. (£ônxav, &oñzxav, É&wxzv), se rencontre 
parfois à côté des formes correspondantes de l'aor. second ; mais, au 
singulier, les formes de l'aor. prem. sont seules usitées. On ne trouve 
que rarement, à côté de l’aor. sec. etunv, un aor. prem. moy. nxäunv. 

REMARQUE V. — Le verbe tornu a les deux aoristes actifs : 
l’aor. prem. à sens transitif (je plaçai), l’aor. sec. à sens intransitif (je 
me plaçai, je me levai, je m'avançai). Le partait et le plus-que-parfait 
actifs, ainsi que le futur antérieur actif, ont exclusivement le sens 
intransitif (je suis debout, j'étais debout, je serai debout. Cf. $ 68, 1). 

REMARQUE VI. — Ce même verbe a, au parfait et au plus-que-par- 
fait actifs, à côté de Es=nxz, siornxe:v, des formes secondes, plus courtes, 
tirées directement du radical du parfait : sa (=oe-ota) (‘). Les plus 
usitées de ces formes sont : 


PARFAIT 
Indic. Subj. istwnuev, ET (v) Part. masc. et neutre 
D. É-otä-rov Opt. Éerainv écTws (2) 
PL £-oté-uev Impér. S. 2. £-otA-lr gén. éstwroc {-a0705) 
É-gr%-rc 3. -atiw féminin 
&-ctä-ot (v) D. 2. E-ct&-tov tstüoa 


Inf. £-oTa-vat (3) 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
3° pers. du plur. Ë-91%-cav; duel écratrv. 
On conjugue de même té-fvn-x-2 (je suis mort) de äro-Mvrozw (je me 
meurs) {$ 64, 15.) Il faut particulièrement remarquer le participe 


teôvews, tefivemoa, Telveuws (4); gén. rebvewros. De Péfrixz (je suis établi, 


- 





1 Cf O. RIEMANN, Xev, de fhil.,1\, p. 90, à teznu:, note 2. (Tr.) 

2. Et non éo=os au neutre. (Tr.) 

3. Les formes £35rxu: et £stnkévat sont également attiques. Cf. O. 
RIEMANN, Xev. de phil, V, p. 169 et IX, p. go et MERISTERHANS, Gram- 
malik der À, Z., $ 42, 1 c. (Tr.) 

4. Et non +:v296 au neutre. (Tr.) 


à. 


Verbes en pt $ 54. 163 





situé) (présent Baivw, je marche $ 6%, 8) il existe deux participes : 

sfnxwe et Befuwc, BeBwros, BeBGoz. Enfin le verbe 8édouxa (je crains) 
a aussi quelques formes de ce genre, dérivées du radical du parfait: êeñt 
(radical pur à, craindre), voy. $ 62, 12. 


$ 54. 


1. Sur (srnu se conjuguent, au présent et à l'imparfait, les 
trois verbes dvivnut, riurAnm et nipnpnut. Voici comment ils 
forment leurs temps : 

dv-lvn-ut (rad. dvx, & 60, 1 Rem. r), je sers, je suis utile; 
(imparf. épéhouy, de dyps1& (-£w), même sens), dvÂsu, &ynoz ; 
v-lva-uu (je retire du profit), dvÂsoux, aor. sec. wynuny (avec 
allongement de la voyelle du radical pur), -n60, -nto, opt. 
dvalunv, Ovauo (cf. 2), Oyxsôw ; aor. pass. wvnüry, adj. verb. 
&v-0vntos (inutile). 

ri-u-rAnue(rad. rx), je remplis; les autres temps se forment 
du radical rAn8 (rAnw, je suis rempli) : mhñcw, érAnou, 
rérAnxa, rérAnouu, émAnoinr. Composé: éuniprAnu (im- 
pleo), éveriurir. 

zi-u-rpn-ut (rad. rpx), je brûle, transitif; les autres temps 
se forment du radical ro: nprsw,etc. Composé: éuriuronu, 
ÉVERLUTE TV. 

2. Sur le moyen {oraux se conjuguent les verbes déponents 
suivants, qui n'ont pas de redoublement du présent : ayxuat, 
ôUvauat, ériotauat et xpéuaua; mais, au subj. et à l'opt., ils 
reculent l'accent sur l'antépénultième. Ex.: Covouar, Guvauo; 
même accentuation aux aor. seconds: éxptzuny (rciuuat, rolxo) 
et Éynury (0væto). 

aya-pat (rad. dya), j'admire, Ayas0ny, dyxs7dc. 

êuva-ux. (rad. duvz), je peux, je suis capable de, Govasar, etc. 
imparf. éduvauny (1), éôduvw etc., fut. duvnsoux, aor. éduvr On, 
parf. dsôsynux, adj. verb. uyazôç (capable de. possible), 





EE 


1. Mieux que Aôvyapanv, forme postérieure du IIIe et du IIe siècle av. J.-C. 
Voy. $ 57, 2. (Tr.) 


$ 54 
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értora-pat (rad. ériota), je comprends, je sais, éniorasar,etc., 
impér. érisro, imparf. #ristaunv, Âriorw etc., fut. éntotncomat, 
aor. Artorränv, adj. verb. éntstntôs (1). 

xpéua-uar (rad. xseux), je suis suspendu (pendeo), fut. xpeuñ- 
copar. Cf. xgemavruut ($ 63, 28). 

3. Aoristes seconds, formés comme dans les verbes en pt 
c.-à-d. sans voyelle de liaison: 

a) de radicaux (purs) en à : 
Envy (Bz), je marchai, présent fiatve (S 63,8) 
Epünv (cfa), je devançai, : — vivo ($ 53,1) 
âx-Édpav (24), je m'échappai, —  dro-dtôpasxw( 4,10). 
Ces aoristes se conjuguent tous trois sur éstnv, excepté que 
éméôsay prend partout & au lieu de n, par conséquent : 
dnéomuev, dnoûpu, -ç, -ainv, dnocoal, -diw, drodpava, 
aToÔpAG, -AVTOG. 

b) de radicaux (purs) en e: 
êt-Ésfinv (fe), je m'éteignis, prés. dnociévvum, j'éteins, (R63,32) 
Éppunv (ue), je coulai, —  héw (S 62,19) 
Éxapny (ya), je fus dans la joie, — Yalpw, je me réjouis (865,23). 
Cés aoristes se conjuguent sur l’aor. second pass. étpxxnv($ 50): 
ainsi dr-ésonpev, äroofu, -cfin6, -sfietny, rosfinût, -ofiévrwv, 
-cfnvar; -oûels. 

c) de radicaux (purs) en vw : 

Eyvwv (yvow), je reconnus, prés. ytyvooxw, j'apprends à con- 
naître ($ 64,7) 

Exhwy (et non fAwv) (?) (kkw), je fus pris, prés. &\loxouar, 
($ 54, 15) | 





7 2 





1. érlotauat est proprement un verbe composé, formé de la préposition ti 
et du radical pur de tsznut (otx); mais l’on perdit l'habitude de le regarder 
comme composé, et l’on mit l’augment temporel à la préposition. La comparai- 
son des formes de ér'otaumt et de éoigtamat (composé de émi et du radical 
redoublé Îotæ) en montre bien les différences : 

Présent  Er'otaurt — éplotepa 


Imparfait YrioTAunv — EcioTaunv 
Futur ÉTIOTNTOUAL — ÉTIOTN TOUL 
Aor. pass. hrtstrôünv — Êteotafinv 
Adij. verb. értotntoe — Énriotatoe 


2. Cf. MEISTRRHANS, Gr'am. der À. I. 8 40,3. (Tr.) 


La 





Verbes en vou $ 55. 165 


éBloy (Biw), je vécus, prés. Biw (-dw) ($ 66, 6). 

d) de radicaux (purs) en v: 

éduy (du), je m'enfonçai, prés. ô0w (S 68,2) 

épDy (ou), je naquis, je fus naturellement, prés. euw, je pro- 
duis ($ 68, 3). | 

Les aoristes de ces deux derniers groupes se conjuguent de la 
manière suivante : 













Indic. Sub)j. Opt. Impér. Infin. 
éproy ro yroirv yroûr rover 
SYVOEv ris voile POT |Part. vous 
ÉYVUTaY yrotey 3e p.yvdwv | gen. YvOvros 








&hoiny 
(3) 










QU: 
D0TW 


3e p. GüyTwy 


EOUv 
EODLEV 


ÉOUT ay 


$ 55. B. VERBES EN yuut (vruu:). 


Le radical pur se renforce de la syllabe vu(Verbes à nasale $55 
$ 63) pour devenir le radical du présent. Le subjonctif et 
l'optatif suivent la conjugaison des verbes en w (2) ; l'indicatit 
présent et limparfait, l'impératif, l'infinitif et le part. du 
présent se conjuguent seuls comme les verbes en up. La 2° 
pers. du sing. de l'impératif dewxvo se forme comme {om 
($ 52,2 c). 


Astx-vu-ur (je montre), rad. pur ôe:x, rad. du présent Géex-vu. 





1. Optatifrare : 86nv, Sbnuev et Süpev,33ev. Cf. KRUEGER, Grieck. Sprachi. 
gre partie $ 40. (Tr.) 

2. On trouve quelquefois, en dehors du subj. et de l’optatif, des formes tirées 
d’un présent en vow. Ex. : Getxvbouat à côté de dstxvy-&at, Getxvdwv à côté de 
detxvuc. 


oo 
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ACTIF MOYEN 


om 


Ind.prés. S.  1.0eix-vD-put 
2. dELX-VD-S 
3, delx-vu-ot (v) 
D. 2et 3.0etx-vo-70v 
PI. 1.0etx-vo-uev 
2. de!x-vÜ-Te 
3.0eux-vh-&st(v)(') 


dEUx-vU-pLat 

DELX-VU-oaL S 
DEUX-VÜ-TAL 

detx-V0-000v 
dex-vh-ela 

DELx-vÜ-708 

DELX-VÜ-VTOL 













é-dEux-vb-1ur,v 
é-dEix-vU-d0 
é-detx-vU-To 
&-deux-vI-oûnv 
(édetxvucêc,) 
&-derx-vu-oUnv 
é-Geux-vo-pela 
&-Getx-vu-oûe 
&-Gelx-v3-v79 








1. &-DELX-VUV 

2. É-DELX-VIG 

3, &-0e!x-VD 

D. 2. é-derx-vÜ-Tnv 
(detxvITov) 

3. É-DELX-VU-TTIV 

PI. 1. é-0eix-vÜ-uev 
2. É-OELX-VÜ-TS 

3. &-Cetx-vT-cav 


ms 





Imparf, S. 


. ? , 

Sub). Cetx/0W, n6, 7 Ctc. GELXVUWAL, D, ATAL etc. 

Oprt. dELXvUOL!, 01, 0L ETC. DELXYUOLUNV, 0LO, OLTO, etc. 

Impér. OELXYT  OELXVŸTU) delxyÜso  Odetxyvüolw 
DELXVITOY DELXVITUY Getxvd50ov detxvÜofwy 
SELXVÜTE  OELXYVIVTOY delxvüole derxvuoluy 

Infin. DELXVÜ VAL detxvJo@a 

Part, DELXVŸS, UT2, UV DELXVÜLLE VOS, T, 0Y 


gén. deux-vU-vT-06 


——— 





1. Et non la forme contracte ôsuxvüat, étrangère au dialecte attique. 
KRUEGER, Griech. Sprachl. 17° partie $ 36, 4 Rem. 1. (Tr.) 


Verbes en yuut $ 55.. 167 








actif  Oet£w actif  éderbæ 
Futur 4 moyen ôel£ouat Aoriste 4 moyen édettaunv 
passif Ôerybnoouar passif édely0nv 
actif Oéderya actif  édedelyerv 
Parf. P1 que-parf. CUBE 
moyen déderypaar moyen éde0elyunv 
passif id. passif id. 








Adj. verb. Oetxtôs, CerxTeoc 





REMARQUE. -— Les verbes suivants forment le fréseni et l'imparfait 
comme ëelxvout t 


I. xspdvwvout (je mélange) ärooBevvout (j'éteins) 
xpeudvyout (je suspends) Euwvvou (je ceins) 
métavvout (je déploie) Bwvrour (je fortifie) 
oxe8avvuut (je disperse) ctTpwvuut (j'étends à terre). 


&upuévrout (je revêts) 


Tous ces verbes ont le radical pur terminé par une voyelle, et, pour 
cette raison, redoublent le v. Voy. $ 52,4 &. 


2.äyprout (je romps) éuvout (je jure) 
Geuyvout  (j'unis, je joins) dudpyrou (j'essuie) 
axoxtivvuut(je tue) rnyromt (je fixe, je consolide) 
péyprom (ou ueiyrout?) ($ 63, 39) fhyvomt (ie brise) 
&voiyruu (j'ouvre) gtopévvuu (1) = arpwvwvomt (j'étends) 
&n-dAAvut (au lieu de nräpvouat (j'éternue). 


«GAvo) (je perds) 
La formation des temps de ces verbes est indiquée au $ 63, 27-46 
Verbes à nasale, 


1. otépvuut est une abréviation tout à fait postérieure. (Tr.) 
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856 C. VERBES EN pt SANS REDOUBLEMENT 
DU PRÉSENT ET SANS RENFORCEMENT EN w. 


1. onu (je dis), rad. pur 6% (lat. fa-ri). 
Ind. prés. S. 1. pn-ul Sub). ow, pris etc 
2. en-ç (1) Opt. oa-En-v 
3. on-oi (v) | Impér. où-ût ou sat, pérs 


D. 2 et 3. ou-Tôv Inf. où-var 
PI. 1. u-Lév (Part. pa-ox-wv $ 64, 4). 
2. pa-Té 


3. o2-o1 (v) 





Imparf. S. 1. ë-on-v PL. 1. é-pa-uey 
2. ë-on-oûa D. 2. &-o4-Tnv (émaroy) 2. É-pa-Ts 
3. é-on 2. 6-pa-rnv 3. &-ox-axv 


REMARQUE I. — Lès formes dissyllabiques du présent de l'indicatif 
sont toutes enclitiques. 

REMARQUE II. — L'imparfait Epnv (inf. pdvz:) sert d’aoriste dans 
le sens de € dire >. Correspondant au lat. s#g#am, inguit {dis-je, dit-il), 
il s'emploie très souvent pour introduire le discours direct. Ex. : 0x 
Ékeyov, Épn 6 Zwxpatns, tt etc. ; Ne disais-je point, repartit Socrate, 
que... ? 

REMARQUE III.— gnul signifie : 1) dire, et, dans ce sens, il introduit 
soit le discours direct soit le discours indirect (fut. ép& ou Àëëw, aor. 
Épnv ou elrov ou EAsïa & 66, 19); 2) préfendre, affirmer (fut. piov:, 
aor. épnoa). — 0 onu signifie : 7e nie, je refuse (lat. #ego). 


2. ut (dis-je). 
Ce verbe, toujours intercalé dans le discours direct, n'est 
usité qu'aux trois formes suivantes : 
Ind. prés. 1° p. sing. #-ui (dis-je, inguam) 
Imparf. 1'° p. sing. ny à éyw (disais-je) 
3e p. sing. n © 6ç (disait-il), ñn © ñ (disait-elle). 
(Cf. $ 78, 1 Rem. 3) 





1. Bien que la forme oc (sans iota) soit la plus logique, l'usage avait 
consacré la forme tic (avec iota). (Tr.) 


Verbes en pt sans redoublement du présent $ 56. 169 


3. eut (j'irai), rad. £ (lat. i-re) 


Ind. prés. Impér. Subj. Low, Enç, etc. 

S. 1. et-u Opt. doin-v, totç, Los, etc. 

2. Et tQt Infin. dé-var 

3, et-at(v) Tu Part. toy, lobax, téy 
D 2et3. trov (') 2. L-TOY gén. L-ôvt-0ç 
PL 1. tuev 3, t-Twy (lat. e-unt-is) 

2. LTE LTE 

3. t-aot (v) {-6-vrwv (2) 

Imparfait. 

S. 1.2 (5) PI. 1. nuer 

2. fetsta D. 2. nrnv (to) 2. TS 

3. et (v) 3. nTnv 3. noay 


Adjectif verbal êrés, êrécs (forme seconde irntéov, il faut 
aller.) 


REMARQUE I. — L’indicatif présent a le sens du futur ; les autres 
modes ont indifféremment le sens du présent ou le sens du futur. 

REMARQUE II. — Le sing. de lPindicatif présent, ainsi que limpar- 
fait, est dérivé du radical renforcé ei; toutes les autres formes viennent 
du radical pur i. 

REMARQUE III. — Les composés de eïu: ne reculent l’accent sur la 
préposition qu’à l'indicatif et à l’impératif présents ;: Taper, mépst, 
mapetat, Tépiôt mais Taptéva!, TapWV, TaptUvTOc. 


4. etui (je suis) rad. ëç (lat. es-se). 


Ind. prés. 
S. 1. etui (au lieu de és-ut) D. 2 et 3. és-rév PI. 1. éo-uéy 
2. et (au lieu de ë-ot) 2. éa-té 
3. éo-Ti (y) (lat. es-t) 3. et-at(y) 





1. Cf. MEISTERHANS, Gram. der À. I. $ 30, 1. (Tr.) 

2. La forme *=wsav se rencontre quelquefois chez des écrivains attiques, cf. 
Alb. von BAMBERG, /ahresb. des phil. Vereins, VIII, p. 205 et KRUEGER, 
Griech. Sprackl., 1e p:, $ 38, 3 Rem. 1. (Tr.) 

3. On trouve aussi les formes fiat, tets, tiecav; beaucoup plus rarement 
fetuev, ferte, cf. KRUEGER, /hid., $ 38, 3 Rein. 2. (Tr.) 
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1 go eauapZpm 


Impér. 
S. 2. is (au lieu de és) D. 2. Esrov PI. 2. êszs 
3. égrw 3. éotuy 3. OVTUY 
Imparf. : | et 60Twy. (1) 
S. 1. à (nv) (2) PL 7uev 
2. 100% D. 2. forny (nszov) Te (5) 
3. 1v 3. NOT DSAV 
Imparf. moyen: funv (rare) 
Sub)i. © (de &-w=és-w), %6, 7, ATOY, OEV, NTE, WoU(v). 
Opt. eïny (au lieu de é:5}-1n-v), elns etc., eluev, etre, etev. 
Infin. ervar (au lieu de ës-var) 


Partic.  wy (au lieu de éwv=és-wy), oÙox, Ôv, gén. 6yr-0ç 
Futur.  Esouot, Esetéon), ëstat (au lieu de éserx) etc. 
Inf. fut. écesfar 

Adj. verb. œuv-es-<£ov (il faut être ensemble). 


REMARQUEI.—Les formes dissyllabiques de l’ind. présent sont enc/i- 
tiques quand elles servent simplement de liaison entre l’attribut et le 
sujet ; elles sont accentuées ($$ 7, 5) quand elles expriment l'existence 
ou une manière d’être, ex. : oi 6eot aya@ot elow, les dieux sont bons, 
tandis que eist 0eol, signifie : il existe des dieux. 

REMARQUE IL. — éotiv n’est pas oxyton, mais parozyton (Ëctiv): 

a) Quand il signifie : £/ y a, tl existe, il s'agit de. Ex.: Estt Beck, il y a 
un Dieu ; éttv ous, il en est ainsi; v5v ebxAeGe Teheuthozt Éctiv, main- 
tenant il s’agit de mourir glorieusement ; 

b) Quand il signifie : #/ est possible de, on peut. Ex.: Eott nape}Betv, 
on peut passer ; 

c) Après les particules oùx, el, we, xat, ainsi qu'après des deux mots 
roëto et &AÀZ, quand la dernière lettre en est élidée. 

REMARQUE III. — Les composés de eiui ne reculent l’accent sur la 
préposition qu’à l'indicatif et à l'impératif présents; ainsi l’on dit 





1. La forme Gôvzwv = sunto, que l'on ne trouve qu'une seule fois dans 
Platon, ZLois 879 B, semble cependant très bien autorisée par les inscriptions. 
Selon MEISTERHANS ($ 42, 2) il n'y a pas d'exemple épigraphique de 
ÉgTtuv; ËTTwg2x est une forme postérieure, comme tous les impératifs cn -twouv. 
Cf. O. RIEMANN, Bull. de corresp. hellénique XII, p. 503 et MEISTERHANS, 
Gram. der A. I. $ 42, 2. (Tr.) 

2. La forme ñ paraît la meilleure. (Tr.) 

3 Rarement note, cf. KRUEGER, Gréech. Sprachl, 1° part. 8 38, 2, Rem. 2. 
(Tr.) 
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nipeuut (adsum)napentt, Taperoiv, Tépioht, mais Tapelev, RapEÏvat, Tapwv, 
TAPUVTOS, TAPÉCTA 

REMARQUE IV. — Le nom indéclinable jpÂ (sous-entendu ëctt) 
signifie opus est (il est besoin de, il faut) ; combiné avec slul, il 
devient verbe et voici ses formes : 
Présent: Subj. 7pñ, Opt. xpeln, Inf. xpñvat, Part. (td) zpewv; 
Imparf, LeAv (=4pN Av) ou, avec un augment : éxpüv; 
Futur APINTTA 


5. otôx (je sais, novi). 
Du radical pur & (—ÆF{, lat. video, aor. sec. eïdov, je vis), 


se forme un parfait sec., oid-«, qui signifie proprement : j'ai 
remarqué, et qui a toujours le sens du présent : je sais. 


Parfait ind. Impér. 
(sens du présent) 
S. 1. OÙ0-2 S. 2.to-ft 
2. 0!-002x 3. 19-70 
3. oto-E{v) D. 2.to-toyv 
D.2et 3. to-roy 3. t9-Twy 
PL 1. ts-pev PI. 2.to-ts 
2. ta-ts 3.ta-tw-v (} 


3. to-3o1(y) 





Subjonctif eu, e(èns, etc. 

Optatif  elèeinv, eldsins, etc. 

Infinitif  etüévat 

Participe etdws, elduix, eldç, gén. ed0t-0ç 





Plus -que-parfait 
(sens de l'imparfait) 


S. 1. rôn PI. 1. nouev 
2. Nôns0x ou Hôns D. 2. fornv (noToy) 2. HOTE 
3. nôet (y) 3. noTnv 3. nouy (2) 
Futur ELTOUXL 


Adj. verbal tozéoy 


1. Mieux que ‘otwgav. Voy, & 41,7 6, note pour la 3° pers. du plur. de 
l'impératif actif, (Tr.) 

2. On trouve aussi les formes Aôetv, fôers et Adeoav, plus rarement féstuev, 
Tiberte. (Tr.) 
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REMARQUE. — Du radical pur 8 sont dérivés le duel et le pluriel 
de l'indicatif présent, ainsi que tout l'impératif présent ; du radical pur 
allongé stô, le participe présent, l'imparfait et le futur; de ce même 
radical renforcé d’un #(siô:), le subjonctif, l'optatif et l’infinitif présents. 
Enfin, au singulier de l'indicatif présent, le radical allongé £i3 a été 
changé en oiô; cf. nettw, rérotba, Astnw, Aékota (S 62, 8 et 9), 


6. xetua (je suis étendu, jaceo), rad. xet. 


Ind. prés.  xeï-uat, xel-our, xel-Tat, etc. xel-vrar. 


Impér. xet-00, xet-oûw, etc. 
Imparf. d-xEl-LNv, É-XEL-00, É-XEL-TO, etc. 
Sub]. 3e p.s. xé-n-ta (au lieu de xe-ntau), 
3e p. pl. xé-w-vra. 
Opt. 3e p. s. xé-ot-to (au lieu de xej-o170) 
| 3° p. pl. xé-ot-vro 
Inf, xet-sûa 
Part. XEL-LLEVOG 
Futur xe!-couaL, etc. 


REMARQUE I. — Les composés de xsiuat ne reculent l'accent sur la 
préposition qu’à l'indicatif et à l'impératif présents : ainsi l’on dit 
mapikemuat, TAPAXELO, Mais Tapaxetahat. 

REMARQUE II. — Pour le sens, xéioÜat, surtout dans ses composés, 
répond à peu près au parfait passif de Tlônut; Ürorifnut (je pose en 
principe), Ünoxertat (il est établi en principe), &rotiônut (je mets en 
réserve), àroxettat (il est mis en réserve). 

7. xa0-nuat (je suis assis, sedeo), rad. ss. 
Ind, prés. xafnpar, xäfnza, xabnyro. 
Impér,  xxfnso 
Inf. xa0roûat 
Part. xafnpevos 
Imparf. S. 1. éxafnuny ou xanunv 
3. éxanro ou xaBnsTo 

PI. 3. éxafnvro ou xafnyro. 

REMARQUE. — Le présent simple fuat, fat, ñotat, etc., ne se ren- 
contre que chez les poètes. 

Le subj. et l’opt. de x49nuat sont empruntés à xabéYouat (8 66, 7) (:}. 

1. Cependant KRUEGER donne pour le subj. les formes xaôüpuat, xa0ñtat, 


xañwuebx, xa0@vtat, et pour l’opt. les formes x20otunv (xx0unv ?), xx0otz 
(xax0ÿTto?), xabotuesôa (xadpuEX). Gricck. Sprackhl, $ 38, 6 Res us fe ° 
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8. Pour faciliter l'étude des verbes {ornur, nur, eue, lui, 
oùGa, xäfrua:, nous donnons ici un tableau comparatif des 
formes semblables ou offrant quelque analogie. 


rao-év ([rut) 


Part. aor. second neutre actif 


Rap-et (ein) 
2° pers. sing. prés. de l'ind. 


TAp-7 (En!) 
3° p. sing. sub}. aor. sec. actif 
— moyen 


2 — =— — 


TAp- ñ (Enpet) 
3e PS ne sub]. prés. actif 
2° —  — moyen 

rap-ein (Enut) 
3e p. sing. opt. aor. sec. actif 


de-etr, (Enut) 
3e p. sing. opt. aor. sec. actif 
nap-elev (Enut) 
3e p. pl. opt. aor. sec. actif 
ran-erorv (Ent) 
Part. aor. sec. actif datif 
plur. masc. | 
de-eisev (Cnut) 
(id.) 


rao-t401v (Ent) 
3e pers. pl. ind. prés. actif 


TAP-LOPGLY (etrat) 
Part. prés. datif pl. masce. 


UOe (etput) 


2° pers. sing. impér. 


rap-nv (El pt) 
it et 3€ pers. sing. imparf. 


TrAp-EL (ect) 
2° pers. sing. prés. de l'ind. 


RAp-1 ( (etui) 

1° pers. sing. imparf, 
TA9-T] (ecpri) 

3* pers. sing. sub}. prés. 


rAp-n (et) 
3e pers. sing. sub}. prés. 


rap-ein (eût) 

3e pers. sing. opt. prés. 
dn-ein (ep) 

3e pers. Sing. opt. prés. 
nap-Etev (Elu) 

3e pers. pl. opt. prés. 
TAL-ELTLV 

3e p. sing. ind. prés. (et) 

3° p. plur. ind. prés. (eut) 
AT-ELTLY 

(id.) 

TAO-LATLY (eïut) 

3° pers. pl. ind. prés. 
rap-0Uoty (eut) 

Part. prés. datif pl. masc. 
coût 


2° pers. sing. impér. (e{ul) 
2° pers. sing. impér. (ot$e) 
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Ute (ete) Late (ot0a) 
2° pers. plur. ind. prés. 2° p. plur. ind. prés. (parf.) 
— — — impér. — — — impér. 
rap-nte (Ent) nap-nte (etul) 
2° p. pl.subj. aor. sec. actif se pers. pl. imparf. 
— — — subj. prés. 
rap-re (ei) 
2° pers. plur. imparf. 
map-eure (nue) | nap-eire (etui) 
2° p. pl. ind. aor. sec. actif 2° pers. plur. opt. prés. 


— — opt. aor. sec. actif 


ind. aor. sec. moy. 
rao-siro (Enut) 3° pers. sing. ne aor. sec. MOY: 


l.-q.-parf. moy. 
êoté (eut) Sore (el) 
2° pers. pl. ind. prés. 2° pers. pl. impér. 
Corn (Era) &otrn ({ornu:!) 
3e pers. sing. imparf. actif 3e p. sing. ind. aor. sec. actif 
2° — — impér. prés. actit 
és-éolar (Enur) ceux! (etui) 
infin. aor. sec. moyen infin. futur 
_eiseofar (o!dx) 
infin. futur 
elo-lesfon (Ent) e{s-esoûtar (Enut) 
infin. prés. moyen infin. parf, moyen 


els-eiofe (Enut) E Re AOF ReE Be 


2° pers. plur. | impér. parf. moy. 


plus-que-parf. mcy. 


x20-etofatr (nu) xa-Aoûxr (x20-nux:) 
infin. parf. moyen infin. prés. 
losäsav (isnut) forusay (fornu:) 
part. prés. actif acc. f. sing. 3e pers. pl. imparf. actif 
Toxv Touv (eu!) 
3e pers. pl. imparf. (eu) . 3e pers. pl. imparf. 


so er i(Ciet) 


es mm + + mn ee 
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AUGMENT ET REDOUBLEMENT. 
$ 57. — A. AUGMENT. 


1. Les règles générales de l’augment ont déjà été données au 
S 42, 3. 


REMARQUE. — éoptaätw (je célèbre une fête) forme l’imparfait irré. 
gulièrement : Éwptaïov (au lieu de ñogzxSov), par transposition de 
quantité. 

2. Le renforcement de l’augment ordinaire e en n dans: 
Boukoux (je veux), Suvauat (je peux), pékhw (je suis sur le 
point de), ex. : #3ou}k6uny au lieu de éfouicury, est une forme 
postérieure à l'époque attique (!). 

3. Quelques verbes qui commencent par €, commençaient 
primitivement par une consonne, et, pour cette raison, 
prenaient l’augment syllabique ; plus tard, cette consonne 
tomba et les deux € se contractèrent régulièrement en et. De 
ce nombre sont les neuf verbes énumérés au $ 42, 3 rem., le 
verbe {nue (je lance), dont le radical pur est € (eiroy, efuny, 
prés. inu’ $ 53) et le verbe alow (-éw) (j'enlève), dont l’aor. 
second eïhoy a pour radical £À (S 66, 1). 


REMARQUE. — Dans presque tous ces verbes la conisonne initiale 
disparue peut se reconstituer : 


é6itw = cFEftéw (sue-sco) épyäqouar = Fepy aïoua (je travaille} 


(Fepy-ov) (°) 
éioow = Fel-1030 (vol-vo)  Epre = geprw < (serp-o) 
xw = Felxw (je tire) Éctu (-dw)= Feotiz-w  (Feotua, foyer 

lai. Vesta, déesse du foyer) 
Érouar = oen-ouat (sequ-or)  Eyw = 0€/w ($ 66, 5). 


Dans d’autres verbes, toute trace d’une consonne initiale primitive s’est per- 
due. Ex. : £u& (-éw) (je vomis, vomo), imparf. fuouv. 


4. Quelques verbes qui commencent par p avaient primitive- 


1. Cf. O. RIEMANN, Rev. de Phil, ZX, p. 86; Alb. VON BAMBERG, 
Jahresb. des phil. Vereins, X, p. 204-205, et MEISTERHANS, Gram. der À. 1. 
$ 40, 2. (Tr.) 

2. Cf. en allemand das Werk (l’œuvre). (Tr.) 


$57 


$ 58 


? 
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ment devant cette consonne, un F ou un co; aprés l'augment, 
ce F ou ce © s’assimilait au » ($ 16,4). Ex. : 
bryvuut = Fony-vu-u ilat. frac-tum, frango), aor. épon£a, 
boot (-éw) (j'avale) = soozew (lat. sorbeo), imparf. époovouv. 
Au parfait et au plus-que-parfait, ces verbes prennent 
simplement e pour redoublement. Ex.: éixtw (je lance,) parf. 
Eootox (= FeFctsa), plus-que-parfait ésotcerv. 
- 5, Quelques verbes qui commencent par une voyelle, ont 
l'augment syllabique, parce que primitivement ils commen- 
çaient par la consonne F : 


(video, je vois) Rad. à Aor. E*90v 

(= éFidov) 
wAS (-Éw), je pousse  (S 65, 4) — ‘Me Imparf. éwfouy 
wvoïpat (-éouxt), j'achète ($ 66, 18) — wve —  éovouuny 
ayvuut, je romps ($ 63, 36) — dy Aor. Éxëx 
kAisxouu, je suis pris (S 64, 15) — &w —  Ethwy 
bew (-xw), je vois ($ 66,8) — 6pa Imparf. topoy 
äv-9!yw, j'ouvre (S 63,40) — oÙf —  dv-éwyov 


Les trois derniers verbes ont, de plus, l'allongement de la 
voyelle du radical. L'esprit rude passe du radical sur l’augment 
syllabique. 

6. Quand la voyelle initiale d'un verbe est n, w, T, D, ou, 
l'augment, dans les composés de ce verbe, ne se reconnaît 
qu'à l’accentuation ($S 66, 1). Ex. : xaxbrxov (= xaënxov) de 
x20rxerv (convenir à), 


$ 58-C9. B. REDOUBLEMENT. 


I. REDOUBLEMENT DU PARFAIT DANS LES VERBES 
COMMENÇANT PAR UNE CONSONNE. 


1. Les règles générales ont été données au & 46, 1. 


2. Quand le verbe commence par une muette suivie d'une 
des consonnes À a v », le redoublement consiste dans la 
répétition de la muette, avec un € devant le radical pur, Par 


exception, les verbes commençant par yv, et plusieurs 





Redoublement du parfait $ 58. 177 





commençant par yÀ (‘),prennent pour tout redoublement un, 
Ex. : éyvwxa (de -1yvwsxw, j'apprends à connaître, je reconnais, 
$ 64, 9); éyhumuat (de yAvew, je grave, je sculpte). 

3. Les deux verbes suivants, contrairement à la règle, ont 
le redoublement plein : xéxrnmat (2) (je possède) (prés. xtwuar 
(-doua) (j'acquiers), péuynuz: (je garde le souvenir de, memini) 
(prés. pt-uvn-oxw, je rappelle, $ 64, 11). 

4. Les verbes énumérés au $ 57, 4 et 5,se contentent, en 
apparence, d'un e : 

£opuwya (parfait de Snyvuut $ 63, 45) = FeFpuy-a: Étya = 
FeFaya; il en est de même de éwouat, dovynuat, Zvéwya; mais, 
par exception, Etkwxz a l'« bref : Ed}wxx (Eschyle, ee 30), 
et la meilleure forme du parfait de 6pu(-dw) est Edpaxz (3) (plus- 
que-parf. Éopaxetv). 

KEMARQUE. — Le parf, sec. Ë-otx-x (je ressemble à) (plus-que-parf. 
é-p-x-e1Y) remonte à une racine x, qui primitivement commençait aussi 
par une consonne ($ 62, 11). 

5. Au lieu de la syllabe de redoublement, les parfaits suivants 


ont et : 
EL ANSX (aufäve, je prends K 63, 19), 
elAnyx (kayyave, j'obtiens par le sort $ 63, 18), 
cuv-e"A0x (su}-Aéyw, je recueille), 
Ôt-etheypar (drxhkéyoux, je m'entretiens), 
etonxa (j'ai parlé, = FeFonxx, rad. Fse $ 66, 19), 
etw0x (je suis accoutumé) (= ë-5Fwl-«, cf. le /at. sue-sco), 
efuaora (#), avec l'esprit rude, (il est échu par le sort, 
h eluxouévn s.-ent. wot0%, la destinée). 


I. Dans Platon, il y a deux exemples sur trois de € “una, au lieu de 
véyhouuat. Chœæroboscos, (cf. Hérodien éd. LENTZ, 11, 739), cite, à la vérité, 
comme irrégulier é-/Avuuevot chez Eupolis; mais voy. Aristophane (Thesme. 
131ct Che. 342) AATEY). WTTLOUÉEVOS, de x1TaYh TT, et Diphile de Siphnos, 
dans Athénée (11, 55 ‘F ) ATEVAVAATUÉVOG, de 4ro- “Jvraivw. Cf. KRULGER, 
Griech. Sprachl, vre part. 8 28, 10 Rem. 2et $ 40. (Tr. }) 

2. Platon emploie ETUI mais seulement, à ce qu’il semble, après une 
consonne ; on trouve aussi E£Tn'42t dans Eschyle et dans Thucydide. Cf. 
KRUEGER, ibkd, 8 40 et $ 28, 10 Rem. 5. (Tr.) 

3. Et non ÉwWpaxa. (Tr.) 

# Dans ce même sens, on trouve fréquemment, chez les poètes, le parfait 
Ritputat (ñ FEr2wuEvN s.-ent. uotoa, la destinée). 
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$ 59 II. — REDOUBLEMENT DU PARFAIT DANS 
LES VERBES COMMENÇANT PAR UNE VOYELLE. 

1. Dans la plupart de ces verbes, le redoublement consiste 
dans l'allongement de la voyelle initiale, voy.$ 46, 1 d. 

2. Quelques verbes, commençant par une des voyelles 
brèves «, e,, prennent le redoublement qu'on appelle attique, 
c.-à-d. qu'ils répètent la voyelle initiale et la consonne qui la 
suit, devant le radical pur, et qu'ils allongent cette même: 


voyelle dans le radical pur. 
Parfait actif 


dyetow (je rassemble) pr. 40 Ayez 
dxouw (j'entends) sec.d+-Tx0-a 
(au lieu de &xnxoFa) 
dkelow (joins, j'enduis) fsec.d}-nAts-a 
&À& (-éw) (je mouds) pr.dÀ-rhe-x2 
&pw (-6w) (je laboure) 
_ Syetou (j'éveille) Pr.Éy-nyep-xax 
(j'ai éveillé) 
sec.Éyp-T,Y00-a 
(je suis éveillé, 
S 68, 5) 


Rad. &ôe (éofiw, je mange) pr.é0-1,90-xa 
Rad. &ha (ékx) vw, je pousse) | pr. êk-"Ax-xx 
ékéyyw (je démontre, EÀ-nhE y x 
je convaincs) 
Rad. éhu (Eoyopar, j'arrive) [sec.ëk-rXu0-a 
éuw (-éw) (je vomis) pr.Éu-Tue-xx 


Rad. évex (vésw, je porte) sec.év-7.v07-& 
épetôw (j'appuie) pr.éo-npet-xx 
Rad. dÀe (d7-cAuu, perdo) | pr.är-0h-We-xx 
(perdidi) 
sec.dr-6).-w)-œ 
(perii)j (S 68,8) 


Kad. ouo (ouvuu, je jure)  |pr.du-wuo-xx 
deusaw (je creuse) sec. dp-wo0y-x 


P.moy.(pass.) 
dy-dyep-pa 
TXOU-G-LAL 

($ 48, Rem. 3) 
dÀ-nhu-pa 
&h-rhe-s-par 
Ao-120-pLat 

(S48, Rem. 2) 
y -AYep-pat 


ET -N0E-c-La 
$h-rAa-uor 
8À-TAEy-put 


ÉU-NUE-C-Uur 
ÉV-TIVE Y-[LXL 
Éo-T08LG- AL 


du-Wuo-Tat 
dp-wpuy-pat 
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REMARQUE I. — La seconde voyelle du radical pur est brève dans 
ces parfaits à redoublement attique (excepté dans les parfaits de 
épelôu.) 

REMARQUE II. — Le plus-que-parfait de 4zo6w a toujours l’augment 
temporel : ñknxoewv; on ne peut affirmer avec certitude la même chose 
des autres verbes commençant par «. Le plus-que-parfait des verbes 
commençant par 0, se trouve tantôt avec, tantôt sans augment temporel. 
Enfin le plus-que-parfait du verbe irrégulier ëpyoux est toujours 
éinAVBew, mais l’on ne peut dire, d’une manière générale, que les 
verbes commençant par s ne prenaient jamais l’augment temporel (°). 

REMARQUE III. — A côté de la forme régulière ña, parfait de &’w 
Ge conduis), on rencontre quelquefois &‘-n04-4. 


$ 60. III. REDOUBLEMENT AU PRÉSENT 
ET A L'AORISTE. 


1. Non seulement beaucoup de verbes en 1, mais encore 
un assez grand nombre de verbes en w, forment le radical du 
présent au moyen d'un redoublement; la voyelle propre à ce 
redoublement est 1. 

a) Verbes en pt : 


Ti-On-ut En-u = Lhou = Ji-je-mi (lat. ja-c-i-0) 
L-du-put Ri-u-TANn-p 
C-orn-pt (lat. si-sto) ni-u-rpn-ut 

REMARQUE I. — Du radical pur dvx se forme un redoublement 


particulier du présent ; dv-in-u: au lieu de dv-ovn-ut (on trouve de 
même, en poésie dr-trtsûw au lieu de ün-orteuw). 


b) Verbes en w. 


0 ? 
yéyrro-ua (gi-gn-0), rad. vey pt 04-0 
? U 
YL-YP0-0%- 0 TL-TPA-TX-U) 
t-0od-Tx-w | TL-T00 (-a0) 
TÉ-TT-W (= NI-TET-U) TL-TOUW-TX-0 


REMARQUE II. — Dans quelques verbes, le redoublement du pré- 
sent appartient au radical pur: B:8a£w (je fais marcher), fut. BB ($49,2) 
&t8aoxw, parf. Ssclôa/a. 





1. La forme du plus-que-parfait sans augment temporel n’est garantie ni par 
le témoignage des grammairiens ni par les textes métriques. Il semble qu’on 
ait dit: nypnyopetv, nanxnetv, drwAwEv, wuwuoxey, et que la seule 
exception fût Er Avec. (Tr.) 


$ 60 


$ 61 





180 Grammaire grecque. 








2. [l y a deux aoristes, qui ont un redoublement analogue: 

a) Ty-xy-ov;, rad. pur &y (de dyw, je conduis), 

b)eïn-ov (je dis, dixi) = Fe-Fex-ov, par conséquent sans 
augment. Rad. Fer (1) 

Ce redoublement passe à tous les modes : dy-ay-omu, 
dyaye, EùT-W, EUTÉ. 

REMARQUE. — L'indicatif aoriste Éorounv (de Ër-omat, je suis, se- 
quor $ 66, 4) vient de o:-ssx-ounv, et par conséquent, est formé du 
radical pur redoublé ; mais les autres modes de cet aoriste se forment 
du radical pur get : éTi-OT-Wpat, ÉTIOROUMMV, ÉTRIOROU, ÉTIOmEOAL, 
ÉTtITOMEVOG (2). 


$ 61. C. AUGMENT ET REDOUBLEMENT DANS LES 
VERBES COMPOSÉS. 


Dans les verbes composés d'une préposition, l'augment et 
le redoublement se mettent au verbe simple, par conséquent 
après la préposition ;, l'accent ne peut se reculer au-delà de 
l'augment ou du redoublement. 

es-séou (je porte dedans, infero), els-évapov, 
rap-éw (Joffre), nap ET ycv, 

ért-727T0 (j'impose, j'enjoins , Êrt-TétTaxTu, 
äu-tnut (je renvoie, je congédie), do-etxa, 
ÊT-dyU (j'amène), ër-nxro. 

REMARQUE I. — Devant l’augment syllabique, la préposition x se 
change en £5 et les prépositions ëv et uv reprennent leur forme pre- 
mière, quand elles ont été modifiées au présent par assimilation ou par 
suppression. 

éx-22Aw (e-jicio), E-éBahov, 

éy-voazw (in-scribo), év-évoada, 

suà-Aéyw (col-ligo, is), suv-eAéyriv, 

cu-arpateuu (je pars avec l'armée), ouvestpateuoy. 





+ ee 


RER ns 


1. Dans Homère, on trouve la forme Ë-etrov, par conséquent avec l’'augment 
(=é-Fe-Fer-ov). 

D'après MEISTERHANS (Gram. der A. I. 8 40, 7) einov serait formé sans 
redoublement ; voyez $ 66, 19, note pour eineiv. (Tr.) 

2. Homère emploie, à tous les modes, soit des formes moyennes redoublées, 
comme Écrwvra:, Éroiuny, E7r:900, Éonécôar, Ésxouevoc, soit des forines 
actives, non redoublées, comme êt-é-370v. 
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REMARQUE IT. — Les prépositions qui se terminent par une voyelle, 
æeplet ro0 exceptées, perdent leur voyelle finale devant l’augment 
syllabique ; xpd se contracte souvent, par crase ($ 9, 5) avec l’augment. 


duot-Billw (circum-jicio', dus-éBxhov, 
nept-BaAkw même sens), mept-éBxkov, 
p0o-BihAw (pro-jicio),  roou3ohov. 
REMARQUE III. — Les verbes qui sont dérivés de noms ou d’ad- 


jectifs, déjà composés eux-mêmes avec des prépositions, ont également 
Paugment et le redoublement, après la préposition. 


cuvepy@(-éw) (col-laboro), ouvrpyouy (ouvepyés, collaborateur), 
Unonteuw  (su-spicor), Ururteuoy (Ürortos, suspect), 
éruopxw(-éw) (per-juro), émiwoxnxz (Éri00x06, parjure), 
éyxwtacw  (laudo), éyxexwpiaxa (éyzwuov, éloge), 
xaTny0pU(-ÉW) (accuso), xaTnyopniLévos (xXTHY0906, accusateur). 
drooyoüuat(-éoua!)(excuso me), énohe}d ua: (drohoyiadéfense) 

REMARQUE IV. — Quelques verbes, qu’on ne regardait plus comme 
des verbes composés, prennent l'augment avan/ la préposition : 
x20-eudw (je dors) érisraua (je comprends, je 

[sais, intellego) 
xa-(Cu (j'établis, je m'assieds)  dugrévvuut (je revêts, induo). 
xdÿ-nuar (je suis assis, sedeo) 

Ex. : éxafeudov, fmtornänv, Aueteoa (1). 

REMARQUE V. — Les verbes suivants ont un double augment : 
dv-éyopat (Je supporte) év-07ÀS (-éw) (j'importune). 
ér-av-op0w (-ow) (je redresse) 

Ex. : Averyéunv, énnvosluua., fvoynsa. 

REMARQUE Vi. — Dans dyst$ohetv (s'opposer par ses suppli- 


[cations), . 
duptofintetv (contester, mettre en 
dueryvoety (douter), [doute), 


_ dvriôtxety (être en procës), 
l'augment se met soit avant et après, soit seulement avant la prépo* 
sition. Ex. : AupeoBntnoz et ÂustoBnrnoa. 


1. On trouve encore fulst, Ay'eozxv, au lieu des formes régulières de: et 
&otesav, imparfait de &oinut (je renvoie), mais ces dernières sont plus usitées. 
Cf. KRUEGER, Griech. Sprachl. 1"° partie $ 38 1. Rem. 4. (Tr.) 


— ee ee AS ARS ARE RS ae ee AGREE nnnne, 


a 
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REMARQUE VII. — Les verbes suivants ne sont pas composés : 
dvxyxto (je force), nvayxasu, 
dv. (-aw) (je chagrine), #wrfny, 
draw (-aw) (je trompe), nratwy, 
äre.\w (-Éw) (je menace), fnelhnoz, 
dnoow (-éw) (je suis embarrassé), ñrdpet (r) (mais dnéppet de 
GL2xovo (-éw) (je sers, servio), dedL2x0vrxaæ, [éroppéuw) 
Gtoxw (je poursuis), &twEz, 
éreiyw (j'engage, je pousse à), Anelyünv, 
x20aiow (je purifie), éxxfapänv (mais xarnpônv de xar-œipu, 
[J'aborde, j'arrive). 
Bien que Starté (-4w) (je prescris un régime; au passif: je suis un 
régime) ne soit non plus un verbe composé, il a ordinairement un 
double augment ; édenrnoz, dedftnxa. — Par contre, 
droAauw (je jouis de) 
&5-eraQw (j'examine, je passe en revue) 
sont des verbes composés, quoique les verbes simples Aavui et staçw 
ne soient pas usités : ainsi 4téhavoa, GmosAzuxa, Etftaca, éEntécônw 


REMARQUE VIII. — Le parfait oûa est formé sans redoublement, 
et c’est pourquoi, en composition, il laisse l'accent se reculer sur la 


préposition : guv-otôa. 
2. Tous les autres verbes composés prennent l’augment et 
le redoublement, au commencement : 
dfuus (-éw) (je suis découragé), #füuouv, 
ofxobo yat (-dw) (je bâtis), @xoôdunTa, 
cuppovu (-éW) (je suis avisé), sesw?poynxa, 

rappnoracouat (= rav-pnotasouat), je dis tout, je parle avec 
franchise), renappnolaouat. 

REMARQUE. — Dans les verbes composés de ed et de êtes, l’augment 
s’intercale quand le verbe commence par une voyelle brève, mais pré- 
cède dans les autres cas: 

edepyet@(-Ew) (je fais du bien à), ebnpyétouv, 
Susapestw(-Ew) (je suis mécontent), Svonpéotouv; 
mais eddatmovü(-éw) (je suis favorisé de la fortune), ntéarmovnxa, 
edruyG(-£w) (je suis heureux), nüréyouv, 
Svatuyüi(-éw) (je suis malheureux), Edvotuyouv, SeSustuynxa. 





1. &topoëuzt employé au sens de @nop& apparaît déjà au milieu du IVe 
siècle avant J.-C. Cf. MEISTERHANS, Gram. der A. I. 843, 5. (Tr.) 
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LES VERBES EN w DES CINQ DERNIÈRES CLASSES 
ou les VERBES IRRÉGULIERS. ($ 62-66) 


$ 62. — QUATRIÈME CLASSE : VERBES A VOYELLE 
DU RADICAL PUR ALLONGÉE. 


Les verbes de cette classe, qui (à l'exception d'un seul : 
dheiow n° 13) ont le radical pur monosyllabique, allongent la 
voyelle de ce radical pour former le radical du présent. Con- 
trairement à la règle générale, ils ont, presque tous, conservé le 
même allongement aux temps dérivés ordinairement du radical 
pur ; et ce n'est qu'à l’aoriste second qu'ils présentent la 
voyelle brève du radical pur. 

1. onx-w (je fais pourrir), onroux (infrans. je pourris), 
aor. second pass. &-cax-nv (intrans.), auquel se rattache le fut 
cur-nTouat; parf. second sé-onr-4 (je suis pourri) ; adj.verbal 
onrtôs. Rad. pur oär. 

2. Thx-w (trans., je dissous, je fais fondre), rnxoumat (intrans. 
je fonds), aor. second pass. &-2x-nv (je fondis), parf. second 
Té-enx-2 (je suis fondu) ; adj. verb. =nxtôç. Rad. tax. 

3. êx- et xata-xAnttw (j'effraie, ferreo) (le présent appartient 
à la fois à la classe des verbes à voyelle du radical pur allongée, 
et à la classe des verbes en j), éxrArêw, éférnêx, éxrérAnyuat, 
aor. second pass. ééertynv (je fus effrayé). Rad. r}%. Pour le 
verbe simple rÀnñ=tw, qui forme l'aor. second pass. du radical 
pur allongé xAny, voy. $ 66, 9. 

4. Tewy-w (je ronge), fut. towfouat, aor. E-Tpxy-0v, parf. 
pass. sérowypar, adj. verb. rowxtis. Rad. =oxy (1) (roynua, 
friandise). 


5. rvty-w (trans. j'étouffe), aor. act. nvtéat, aor. second pass. 


érvi-nv (éntrans. j'étouffai). Rad. rwy. 


6.72tfw (je frotte), rotbas, sérotou, essieu, aor. second pass. 


1. Le même allongement de % en w a lieu au parfait Éppwya, Rad. bay 
(8 63,45). 


$ 62 
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-rph3-ny (évixuros dtetotBn, une année se passa) et plus 
rarement étotobry (1). Rad. pif. 

7. brrt-w (je lance, je jette) (le présent appartient à la fois à 
la classe des verbes à voyelle du radical allongée et à la classe 
des verbes en 7), fibu, fibar, écotpa, épouuuæ, éoplonv et 
éosisfrv. On rencontre souvent, à côté de firtw, une seconde 
forme du présent : firrw (-éw), et de l'imparfait: éspinrouv. 

8. retlw (je persuade), neiow, Enersa, ménetxa; mnelfoua 
(je crois, j'obéis), nelsouat, énufiouny (2), énelofny, nénetou, 
parf. second. ré-7:f-x (j'ai confiance), adj. verb. netsséov (il faut 
obéir). Rad. nt8 (rus-ros, digne de foi, fidèle, dniotetv, ne pas 
croire, désobéir). 

9. Aeir-w et AuTravw (je laisse) (3), keïbuw, ÉAïx-0v, Aé-Aott-a, 
Àé-keuu-pat, fut.ant.Aekeiboux,aor. premier pass.&-hels-Gnv ad). 
verb. Aeurzéoc. Rad. Ain. 

10. otdx (je sais), fut. etsoua, adj. verb. toréov. Rad. Cè 
(8 56,5). 

11.6-02x-4 (4) (parf. AE 58,4 rem.) (je suis semblable à), 
3me pers. du plur. irrégulière etEasr, éotxévar et elxévar, dorxuc 
(semblable), elxôç st (il est naturel ou juste), (etxotws, 
naturellement ou justement), plus-que-parf. ébxsiy et aussi 
nxetv, fut. (rare) et£w. Rad. tx. 

12. dé-dc.-xx (parf. premier au sens du présent: je crains), 
usité à l'ind. parf. et au plus-que-parf., à l'inf. et au part.; à 
côté de cette forme, existeun part. second : dé-Ôt-a (rare au sing.), 
Oédumev, Oédire, Dedtaot(v), subj. Ôedlw, et impér. Geédti, 





I. Pour etptoünv, cf. KRUEGER, Griech. Sprackl. 11° partie 8 40. (Tr.) 
2. C'est à tort qu’on considère ér:6ounv comme une forme purement poétique. 


Cf. O. RIEMANN, Les. de phil., V, p. 173. (Tr.) 
3. La forme MuTrävw se rencontre déjà dans la seconde moitié du IV<siècle 


av. J.-C. Cf. MEISTERHANS, Grami. der A. 1. $ 43,18. (Tr.) 

4. La 1" pers. du plur. éofymev, signalée comime attique par les grammairiens 
se trouve chez les tragiques. — elzxot vient par abréviation de la forme 
régulière, mais douteuse Éotxaot = etx-040t = €! fact, comme *oagt, 3° pers. 
du plur. de CE vient de la forme régulière, mais inusitée otôaot = 1-Tuct 
(5 syncopé) = ‘axsu — On trouve aussi {#st7, forme rétablie par Cobet, 
Aristophane, Ofs. 698 ; mais c’est la 3° pers. suivie du v euphonique. (Tr.) 
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inf. deotévat, part. deotwç, plus que-parf. édeôtery(!) ‘rare au sing.) 
édédLIay et ÉdedteTav. À ce parfait se rattachent le fut. dei-couat 
et l'aor. E-Ger-ox. Rad. Ôt (der-voc, terrible, Ger-Adç, timide, 
lâche). 

13. dhclo-w (je oins), dkelbu, Thetba, d\-ñAtp-x, Aka, 
#Aelobry. Le radical pur dy apparaît dans ces parfaits 
attiques ($ 59,2) (dhoton. baume). 

14. œeuy-w (je fuis), &ed£ouax: et oeusoüuat (fut. dorienS 40,4), 
É-QUY-0v, TÉ-pEUy-a, œeux-T0s, œeux-Téos. Rad. oùy (n ouyn, 
faga). 

15. rAë-w (je navigue) (au lieu de rheu-w ou rAeFw$ 16,2), 
nheU-c0o-uat Où mheu-coûpuat (fut. dorien),ë-rheu-ox, né-rAeu-xa, 
né-rmheU-o-uat, mAeu-s-téos. Rad. x. 

16. rvé-w (je souffle) (au lieu de rveuw), se conjugue comme 
rAt-w. Rad. ny. 

17. véw (je nage) (au lieu de veu-w), fut. veUoouat (2) ; le reste 
comme zAëw. Rad. vw. 

REMARQUE. — Jl ne faut pas confondre avec ce verbe, les 
verbes suivants : vü(-4w) (3) (j'entasse, je file), vñcw, éviônv, vévnpar (4), 
et vebw (ie fais un signe de tête), vedsw et vebw (je fais signe, a2r#10). 

18. Gé-w (je cours) (au lieu de Geu-w), Geucoua. Rad. 65. Les 
autres temps sont formés du radical pau (8 66, 16). 

19. pé-w (je coule) (au lieu de bsu-w), aor. second act. éppunv 
(8 54, 3 b), fut. bursouar (rarement beusouat, ésoeuoa), parf. 
éppurxa, adj. verb. butés. Rad. B5 et pue. 

20. yé-w (je verse) (au lieu de yeu-w), fut. yéw (c.-à-d. le 
présent avec le sens du futur, cf. efu, aor. act. sans o: éyea 
(au lieu de êyeux ou êyefa), parf. xé-yü-xx,xé-yÜ-uar, aor. pass. 
&-y0-fnv, adj. verb. yü-tos. Rad. yù. 


1. Pour 8éêua et éûsûte:v, cf. KRUEGER, Grieck. Sprachl. 1'° partie 840. (Tr.) 

2. KRUEGER regarde la forme vsvsobuzxt comme douteuse. Grieck. Sprachl, 
1re partie, $ $0 et ALB. VON BAMBERG la rejette, Griech. Forment, $ 73, 5 et 
875, 2. (Tr.) 

3. Et non véwetc. cf. O.RIEMANN, Rev. de phil, X p. 89. (Tr.) 

4. Et non vévnout, tiré de la forme non attique vrbetv, cf. O. RIEMANN, 
ibid. (Tr.) 


$ 63 
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$ 63. — CINQUIÈME CLASSE : VERBES A NASALE. 


Ces verbes renforcent le radical pur d'un v, pour former le 
radical du présent. Ce v est seul ou combiné avec d'autres 
lettres additionnelles, voyelles ou consonnes. 

a) Radical du présent en y seul. 

1. fav-w (je devance, je préviens quelqu'un,Tiva), oûn-couou, 
E-pÜtox et ë-cÜn-v {$ 54, 3 a). Rad. ox. 

2. rivw (je bois). Rad. #1. Voy. K 66, 11. 

3. tiv-w (j'expie, je paie), TE!-JUW, ÊTELTA, TÉTELXA, TÉTELOUAL, 
écets@nv, Te.stéos (!) ; moy. T!vouat Tiva (je me venge de quelqu’ un, 
je punis), éteusaunv. Rad. sv. 

4. düy-w (je m'enfonce, je plonge), rad. du, à côté de la forme 
ordinaire ôv-oux, voy. $ 68, 2. 

5. Gaxv-w (je mords), ônéouat, Edaxov, ébmypat, édny0nv. 
Rad. ôax. (Transition à la classe des verbes à radical pur 
allongé). 

6. xau-vu (je me fatigue, laboro),xxpobmar, éxXuov, xéxunxe. 
Rad. in (8 51). 

7. téuiv-w (je coupe), zeuw, éteuoy (2). 

b) Radical du présent en w (transition à la classe des 
Verbes en j (iod)). 

8. Bxiv-w Ge marne) (au lieu de Ba-y;-w), fñoouu, Bnv 
(S 54, 34), Piônxz ($S 53, Rem. 6), Sxsds; mzox-Satvo (je 
transgresse (la loi)), parf. pass. nxoa%:%45m, aor. pass. 
raoeGifnv, OtxBarés (facile à passer) de Gi1Baivo (traverser 
une rivière). Rad. 5x (3). 

c) Radical du présent en ay. 

9. x!s0av-oux. (je ressens, je m'aperçois de), atobnaouat, 
hokdunv, noûnuax:. Rad. aïoh. 

1, Et non =!ow, Ëzi32, téztux, titan, Esiotunv, étiobnv, sisséos qui sont 
des formes de la décadence, cf. O. RIEMANN, Rev. de phil, IX,p. 91 ; ALB, 
VON BAMBERG, /ahresb. des phil. Vereins VIII p. 210 et MEISTERHANS, : 
Gram. der A. I. 8 43, 25. (Tr.) 

2. On trouve aussi la forme £txmov chez les poètes, cf. KRUEGER, Griccé. 


Sprachl., 1° partie $ 40 et $ 31, 13 Rem. 3et MEISTERHANS, 6. 8 43, 24. (Tr.) 
3. On pourrait ajouter à Baivu les verbes xptvw (= 2o01-v-/-w), xAivw, Tetvw. 
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10. &paptäv-w (je me trompe, je manque un but, tivôs), 
kuxorngopat, AUAITOY, NUAOTXE, NUADTNUX, NHapTAËNV. 
Rad. œpapt. 

11. aUEiv-w et aubw (j'augmente, augeo), xiEnsw, ruEnoa 
etc. Rad. aÿs. | 

12. Bhustav-w (je germe), Blustnow, ESAxotov, BeBhiornxx. 
Rad. 3h20. | | | 

13. Oxpfav-w (je dors) (communément xuxra-baxplaw-w), 
édap@ov, dedxolnxzx. Rad. dxof. 

14. dn-eyÜiv-ouat (je me rends odieux), dneyfñoou, 
dnnydôurnv, énnyünpat. Rad. éy0 (éy@pds, ennemi, inimicus). 

15. dAssv-w (je glisse), dAtofñsw, wAtslov. Rad. dArof. 

16. dphtsxäv-w (je dois, je suis condamné à une peine, 
ex. : yuiaç dpxyuax, à une amende de mille drachmes), 
éphÂcw, olov, pAnxz. Rad. dæk. (Le présent appartient à 
la fois à la classe des verbes à nasale et à la classe des verbes 
inchoatits $ 64. Cf. doethw, $ 65, 22) 

d) Radical du présent en æw (transition à la’ classe des 
Verbes en j (iod)). 

17. dswoaly-ouat (au lieu de dspp-avj-oux, je flaire (quelque 
chose, rivée), ésspnoouat, doppouny. Rad. do. 

e) Radical du présent en av, avec insertion d'une nasale 
dans la syllabe du radical pur (»). 

18. kxyyav-w (j'obtiens par le sort), Añfoua,  Atyov, etAryz 
($ 58, 5), etAnyuar, ÉAñyüny, Anxzéov. Rad. Àxy, avec allonge- 
ment ÀnY. 

19. xu5av-w (je prends, (2) je reçois), AÂgouæ, # A2Bov, (AaBé 
8 50,4 c Rem.), etAnpx (8 58, 5), etAnpuar, éAñoñny, Anttoc. 
Rad. 43, avec allong. Àn£. 


1. Pour faciliter à l'élève l’étude de la fonmation du radical du présent dans 
ces verbes, on peut écrire en gros caractères le radical pur, et, au-dessus, en 
petits caractères, les lettres qu’on y ajoute pour former le radical du présent : 


ainsi AxHf2v-&, ÀavÜ2-w, tu-Yyav-w (de même gnetp-W, fBxkh-w, 
Aer-w, 7euv-w, éAavvw, exo, Yyyumt uw, égAtonav.w, Doxt-w). 
2. Mais nn € Je prends quelque chose à quelqu'un », cf. 8 66, 1 Rem. 
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20. Ax/fäv-w (je suis caché, lateo aliquem, tva) (forme 
seconde, rare : Anñ-w), Answ, EA%oy, A£Arñx; moy. ér.havhiav- 
ouat (j'oublie quelque chose, rivds) -Arsoux, -ehxfouny, 
-Xfinsua. Rad. X4h, avec allongement Anf. 

21. mayliy-w (j'apprends), uafrsoux., Eu%loy, ueud@nxa, 
afro (qui peut s'apprendre). Rad. u48. 

22. muvüiy-ouat (je m'informe), ressopat (au lieu de reuh- 
copat) éruounv, réruouat (2° pers. du sing. réruSI2), nEuSTÉOY, 
dvaruotos (interrogé, exploré). Rad. rüh, avec allongement 
Teul. 

23. tuyyav-w (je rencontre, j'obtiens q.q. chose, vd), 
(je suis par hasard), sevfouat, Etüyov, vetÜynxx (rarement 
réreuyz). Rad. rüy, avec allongement reuy. 

f) Radical du présent en ve. 

24 lxvouwar (-Éoma:) (je viens) (ordinairement en composi- 
tion avec do-, &6-, &n-), dotEoua, dtxôunv, dotyuar (doixrar, 
inf. detyôx). Rad. ix. 

25. Ur-tryvouuxt (-couat (je promets), Üno-synsouat, Unes- 
Xépny (Orosywpat, brosyou, bnosyésia), Urésynuzt. Rad. toy 
et oy(e). (CF. $ 65, 5). 

£&) Radical du présent en w. 

26. éAxv-w (je pousse, je chasse) (au lieu de #\x-vu-w), &Àw 
(&Axs, fut. attique & 49, 2), nAäTa, Eknhaxa, khan, 2AXnv, 
éAutéos. Rad. ëh2. 

Tous les autres verbes, qui ajoutent au radical pur la syllabe 
vu (ou vvu 8 52, 4b) suivent, au présent et à l'imparfait, la con- 
jugaison en pu (vuut, vruut) ($ 55). | 

27. xepävyu-ut (je mélange du vin avec de l'eau), xepo, 
(& 49, 2), éxéaTa, xéxpäuar (7), éxpalinv et éxepasny, dxoxrec. 
Rad. xepa et xp3. 

28. xpepavvy-ut (je suspends), xpeuw ($ 40, 2), éxoëuusa, 
éxosuäsänv. Le parf. pass. qui manque est suppléé par 
xoéuauar (je suis suspendu, pendeo) (sub]. xpéuwmar K 54, 2); 
à ce parfait se rattache le fut. xpeurisouxt. Rad. xpeux. 


1. La forme du parfait x£49274 est douteuse, cf. KRUEGER, Grieck. Sprachl, 
1" partie $ 40 et $ 39, 14 Rem. 4. tab. VIII. (Tr.) 
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29. netavyu-ut (je développe, je déploie), netw () ($ 49, 2), 
énétäca, rénraua, énerasünv. Rad. nera. 

30. oxedavvu-u (je disperse), oxedw !S 49, 2), éoxédäoa, 
Écxédasuar, Éoxedtaünv. Rad. oxeèx. 

31. duor-évrum (je revêts q.q.un de q.q. chose, tiva 71; au 
moy. je me revêts); duetw ($ 49, 2), dugtécoum, nuvleoæ 
($ 61, 1, Rem. 4) Auoteouat (ex.: iuatiov,je porte un vêtement). 
Rad. #, primitivement Fes; cf. le lat. ves-tis. Les temps qui 
manquent à ce verbe sont suppléés par évèuw ($ 68, 2). 

32. dno- et xara-oSévvu-ut (jéteins), -cféow, -Écfeca, 
. -éoerua, -coBés nv, dsfestos; moy.dno-sfévruuat (je m'éteins), 
-éoBny (je m'éteignis) ($ 54,3 b), parf. act. dn-ésfnxx (je suis 
éteint) ($ 68,4). Rad. oGe. 

33. Covvu-ut (je ceins), £wsw, Éfuoz, ousaunv, Euuat {2). 
Rad. Co. 

34. powu-u (je fortifie), fosw, éppuoa, éppopar (je suis 
fort), (épowmévos, fort, cf. $ 35,4 b, épowso porte-toi bien, 
vale), ésowotny. Rad. bu. 

35. srpwvvu-ut où orosévvu-ut (3) (j'étends à terre), «Tpwsw et 
gT0pW, ÉoTowsa et Ésr0perx, ÉcTpuua, éotpwlnv. Rad. o50p 
et stpw. (Cf. le lat. ster-n-0, strä-tum). 

36. &yvu-uu (je romps), du, Ex6a (@ëx), Etyx (je suis 
rompu), édynv (xat-xyeis). Rad. dy, primitivement Fay ($ 57,5 
et $ 58,4). 

REMARQUE. — &y-w (je conduis), &£uw, fyayov, ñya, ñyuat, ñxônv 
(8 46, 3 €, $ 50,4 c). Rad. äy. Pour àvéyouat et xatiyouat, voy. $ 67, 
4 Rem. 1. 

37. detxvu-u (je montre), Gei£w, etc. K 55. Rad. üeux. 

38. Cebyvu-uw (j'unis, je joins), Ceuéw, Eeuba, Eeuyau, 
Ebynv (rarement éCesybnv). Rad. Guy et Ceuy. 


I. La forme du futur xetéow est rare. Cf. KRUEGER, Griech. Sprackl. xre 
partie $ 40. (Tr.) : 

2. Etnon Étwouat;cf. Alb. VON BAMBERG, /a@hresb. des Phil. Vereins VIII, 
p. 203 et O. RIEMANN, Rev. de phil. V, p. 176. La forme Etwzx est rare: 
cf. KRUEGER, #bid. (Tr.) 

3. La forme otôpvumt est rare en prose Cf. KRUEGER, #6i2., 8 40. (Tr. 
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39. ulyvu-u (ou uslyvuu ?) (1) (je mélange, je mêle), mew, 
épetfx, (parf. rare péuya), LÉULYHX, épetyüny et éulynv, 
adj. verb. perxtis. Rad. ufy et peu. 

40. dv-olyvu-ut (j'ouvre) à côté de dvolyw (v-épyov), dv-oi5w, 
dv-épla (dv-ot£at), dy-épya (j'ai ouvert), évol£oux (2) (je serai 
ouvert), dv-éwyuat (3) (je suis ouvert, pateo), àv-ewyüny (ävo:y- 
Üeis), dv-otxtéov. Rad. ofy, primitivement Foy, (S 57, 5 et 
8 58, 4). | 

41. dn-éAlu-ut (au lieu de ok-vu-u) (je détruis, je perds, 
perdo); -0X&, -wAesa, -okwkexz; dr-6AAuua (je péris, pereo), 
-0XoUuat, -WAdunv, -GAwkz (je suis perdu, perii) ($ 68, 6), 
dn-wAwhewv. Rad. 6À et dèe. | 

42. Ouvu-t (je jure), éxobuar, (dueïrae, dueïsfa), œuosa, 
dpouoxax, OUUMOXEV, duHUOTA et ÉHOUOTTA, ÉLULOSHÉVOS, 
OU66nv et uoofnv. Rad. du et duo. 

43. duopyvu-ut (j'essuie), ouop£x, etc. Rad. duooy. 

44. myru-ut (j'assujettis, je fixe, je consolide), rrêw, £rn$z, 
rénnyuat, émny@nv; moy. rryyuuat (je me consolide, je gèle), 
énaynv, réynooua, rérnyz (je suis solide), adj. verb. rnxtos. 
Rad.rxy (cf. le lat. pa-ng-0, pac-tum),avec allongement #rY. 

45. ënyvu-ut (je déchire, je brise), #n$w, ésonkx; moy. et 
pass. bfyvuuar (je me déchire ou je suis déchiré), é95%yny, 
Pryroopar, parf. éppwyx (je me trouve déchiré). Rad. 5xy, 
(primitivement Foxy, cf. le lat. fra-ng-0, frac-tum), avec 
allongement bry et fwy. 


46. ntdpyu-uu (j'éternue), ënrapsov. Rad. 75%9. 


DRE np 








1. 11 résulte des inscriptions que le futur doit s'écrire eUuw, l’aoriste Éust£æ 
et l'adj. verbal petxtos. Les autres formes en pety, ainsi que la forme netvouu, 
sont incertaines. Cf. O. RIEMANN, Ze. de phsl., IX, p. 91, et MEISTERHANS, 
Gram. der À. I. 8 43, 19. (Tr.) 

2. Comme futur passif, les attiques emploient &vo!£ouæ. Cf. O. RIEMANX, 
Rev. de phil., IX, p. 90. (Tr.) 

3. Le parfait second non aspiré 4v-4uy2,intrans. =2v-fwvuat, n’est pas du pur 
attique; on le trouve souvent dans Lucien. hien que lui-même (dans le Pseudo- 
sophiste) signale cet emploi comme une faute; cf. ce que nous avons dit de- 
riroaya. $ 46,3 Rem. 


ne es 





en ÉD ee 
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$ 64 — SIXIÈME CLASSE : VERBES INCHOATIFS. 


Ces verbes renforcent le radical pur, de ox, pour tormer 
le radical du présent ; si le radical pur est terminé par une 
consonne, ils y joignent sx au moyen de la voyelle de liaison L. 
Plusieurs ont un redoublement du présent ($ 60, 1). 

Ces verbes correspondant aux verbes latins en sco, on les a 
appelés, comme ceux-ci, verbes inchoatifs, c.-à-d. exprimant 
une action qui commence. 


a) Verbes à radical (pur) terminé par une voyelle, sans 
redoublement du présent. 


1. Vnoz-ox-w (je vieillis, lat. sene-sc-0), ynoasouar, &roñs2, 
inf. ynoava (cf. dro-Coäva, $ 54, 3a), yeyrno2xx. Rad. yrpa. 

2. hBa-0x-w (j'entre dans l’âge viril, lat. pube-sc-o), Bros, 
ABnsa (jentrai etc.); n$w (-xw) (je suis à la fleur de l'âge). 
Rad. ñ82 (ñSn, pubertas). 

3. L\t-ox-ouut (je me rends (quelqu'un) favorable), é:\4soux, 
é\äraunv, pass. é.hashrv. Rad. Lx, 

4. De où-ox-w (je dis, je prétends). Rad. wa. Le part. 
présent seul est usité et sert à suppléer enut ($ 56, 1). 

5. ya-sx-w (j'ouvre la bouche), AVOIR, Evavoy, XÉYNVA 
(j'ai la bouche ouverte, je bâille). Rad. 4 et yy (d'où s'est 
formé plus tard le présent 1!vw). 

6. doé-ox-w (je plais), doéow, fpesa, adj. verb. dseotés 
(plaisant, agréable). Rad. &oe. 

7. pefü-ox-w (j'enivre), éuébbex, éueluohny ; pefusxoua 
(je m'enivre); uefüw (je suis ivre). Rad. mel. 

8. dva-Biw-sx-oux. (je reviens à la vie, lat. re-viv-i-sc-o) ; 
aor. dv-eSiwv, même sens ($S 54, 3c); au contraire, l'aoriste 
dv-eftwaauny a le sens transitif : je fis revivre. Rad. fo et 
Bu. Cf. $ 66, 6. 


S 64 . 
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b) Verbes à radical (pur) terminé par une voyelle, avec 


redoublement du présent. | 


9. Yÿt-yvw-0x-w (1) (j'apprends à connaître, je reconnais, 
lat. (gino-sc-0), yrosouxt, Eyvov ($ 54, 37), Éyvwxz, Eyvooux, 
éprosnv, Yrw7706 et aussi yvwTôç (2). Rad. yvo et yvo. 

10. dro-0t-do4-7x-w (j'échappe à quelqu'un, stv4), -dpasoua, 
-édpay (S 54, 3a), -dédpaxx. Rad. ôpa. 

11. put-uvn-0x-w (3) (je rappelle), dvauvrsw, dvéuvnea; moy. 
ptuvnszxopa, (je me souviens, je me rappelle, re-min-i-sc-or), 
Euvroänv, ynobrsopat, péuvnuxt fme-mi-ni), (subj. uepvouat, 
OP. HEUVAUNV, LEUVSO OU ENCOre pEUVEUNY, LEUvVOO S 46, 
7 Rem. 2), peuvisouxt (je me souviendrai). Rad. uvn (pri- 
mitivement pay, cf. me-mi-ni et mon-e-0). 

12. t-roa-0x-W (je vends). Rad. ox. Voy. K 66, 14. 

13. Tt-T50-5x-0 (je blesse),scwsw, étouoz, rérpuuat, étowlnv, 
72W706. Rad. sow, 

c) Verbes a radical (pur) terminé par une consonne. 

14. dxo-0yn-ox-w (5) (je me meurs, morior, ou je suis mis à 
mort, interficior), (dans ce dernier sens, 47oûvisxw sert de 
passif à dnoxretvw (je tue), ärohavod)uat, dr-éfavov, Téfvnxx 
(réfyauey etc. $ 53 Rem. 6, je suis mort, dans l'état de mort), 
fut. antér. refvr£w (je serai mort), adj. verb. Oynrés (mortel) 
(mais dfavaros, immortel}. Rad. 64y, avec transposition et 
allongement de la voyelle 8. 

15. &À-i-ox-ouat (je suis pris, capior, je suis surpris, je 
suis convaincu), —(ce verbe sert de passif à «low (-éw) & 66, 1; 
dhwsoua, ExAwv ou fAwy (#) (comme ëyvwv, $ 54, 3 c), 





1. À l’époque impériale,on trouve yyvwoxuw et yivwoxw. C£ MEISTERHANS, 
Gram. der A. I. 8 43, 8. (Tr.) 

2. Y°wT0s (peut-être dans le sens de cons), Soph. Oed. R. 58, 396 et dans 
un fragment de Ja trag. d’Inachos, fr. 225, 2. (Tr.) 

3- LLtAVTokw et Üvnsxw ont, au radical du présent, un so/a souscrit. Cette 
formation n’est pas régulière, mais est la plus autorisée. Cf. MEISTERHANS, 
16. $ 43, 13. (Tr.) 

4. Les formes Éthkwy et ËtAwxz paraissent préférables. Cf. KRUEGER, 
Griech.Sprachi. 17° partie, $ 40 ; Alb. VON BAMBERG, Gréech.Forment. $ 88,8, 
et O. RIEMANN, Leu. de phil, V, p. 162. (Tr.) 


Verbes en € $ 65. 193 


txhwxa (ou fAwxa), adj. verb. &wrtés (qui peut être pris) 
(aiypähuwros, prisonnier de guerre). Rad. kw (&ko), au prés.à&À. 

16. dvxi-l-ox-w et dy&h& (-Cw) 1. j'emploie, je dépense, 2. 
je détruis, je fais périr; dyaloocw, dynAwoa, dvAluwxa, dyrnAw- 
Onv (r). Rad. dyalo, au prés. vai. 

17, e0p-i-oxw (je trouve), etonsw, nüpov (ebpé 8 50,4 c, 
Rem.) nüpnxz, nUpé@nv, ebpetos. Rad. eûp et eUpe. 

18. otep-l-oxw et dnostepu(-éw) (je prive), otepnow, éotépnoæ 
etc., otépouat (je suis privé). Rad. otep et ovepe, 

19. Ld4-ox-w (j'enseigne) (au lieu de &tôxy-5x-w), WÔEw, 
Edldaba, dEdidzya, etc. Rad. Gtôxy. 

20. dph-t-ox-dvu. Rad. dp. Voy. $ 63, 16. 


$ 65. SEPTIÈME CLASSE : VERBES EN £ 


A cette classe appartiennent tous les verbes qui renforcent 
le radical pur d'un e, pour former soit le radical du présent 
soit les autres temps. 


a) Radical pur renforcé d'un &, pour devenir le 
radical du présent (2). 

1. yau® (-éw) (j'épouse,je prends pour femme, uxorem duco), 
YaLO, Éynua, yeyaunxa. Moyen yapoüuat (-Éouoœ) rive (je (en 
parlant de la femme) me marie à quelqu'un, nubo alicui) 
yanobpat, Épnuaunv, yeyaunuat. Rad. yau (e). 

2. doxo (-Éw) (trans. : je crois; intrans.:je semble, lat. videor), 
ÔdEw, Édoëx, dedoxtat (il a paru bon, lat. visum est, il est décidé 
que), de00y0at, dedoyuéva. Rad. Gox(e). 

3, xaAw(-éw) (j'appelle, je nomme), fut. communément 
x210(3)(8 49, 2),éxxhecc ; parf.xéxhnxe, xéxAnmar (je m'appelle), 
(opt. xexknunv, xexkïo, & 46, 7 Rem. 2), xexhroouar, (je 


— nn eee 04 





1. Et non les formes avawoa, avækwxa, &vahwônv,qui ne sont pas attiques. 
Cf. O. RIEMANN, Æev. de phil, IX, p. 85 et Alb. VON BAMRERG, Grécck. 
Formen!.,$ 96, 7. (Tr.) 

2. Cf. en latin #an-si, prés. mane-0, aux-i (= aug-si), prés. auge-0, ri-5i 
(=rid-si), prés. ride-0, 

3. On trouve quelquefois la forme xahëcw, moins autorisée. Cf. MEISTER- 
HANS, Gram. der A. I. $ 41, 3. (Tr.) 
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m'appellerai), éxhknünv, xAnÜnoouar, xAnros, -téos. Rad. xx)(e!, 
avec transposition et allongement de la voyelle xÀn. 

4. &0w (-éw) (je pousse), dow, voa (oou)(1j, Évouxe, éwsfny, 
wstéç ; au moyen: je repousse loin de moi, je chasse, osoue, 
éwraunv. Rad. wô(ei. (CF. K$ 57, 5 et 58, 4). 

b) Radical du présent semblable au radical pur, mais les 
autres temps formés en partie du radical pur renforcé d'une. 

5. avë-w (j'augmente), «57e, etc. Rad. aÜ£ie). Cf. au£ave, 
8 63, 11. | 

6. «yñ-oux (je me chagrine), dyûé-couar et dyfe-chnoop, 
RYNE-sfnv. Rad. æyl'e). 

REMARQUE. — &0ñsouat appartient à &yw, et àr-n700unv à &x-:4- 
Oavopar. 

7. Boui-ouat (je veux), 2° pers. du sing. BouÂe., BouArioouat, 
éfouAränv, BeBouAnux.. Augment $ 57, 2. Rad. fou(e). 

8. é-w (je manque de $ 30, 3 Rem. 2), der (il est néces- 
saire de, il faut); Genser, édénse. L'actif est le plus souvent 
employé sous la forme impersonnelle. Moyen: déomat (j'ai 
besoin de quelque chose, ttv66; je prie quelqu'un, #1v66), 
Ôée!, detrau etc., denrouat, éden ny, Sedénpuat. Rad. ôe(s). 

REMARQUE.— Il ne faut pas confondre ce verbe avec &(-éw) (je lie), 
qui se contracte partout, now $ 48, Rem. 5 et 43, 3 Rem. 

9. édsk-w et Gék-w (2) (je veux), imparf. nehov, fut. é6ekñow 
et Belnñsw, aor. #0iAnsa, (inf. éfeAñou et eñox), parf. nfs- 
Anxa. Rad. éfieh{e) et Bee). 

10. ép-écfa (interroger), ind. aor. sec. Âp-duny (j'interrogeai), 
fut. Éonsouat. Rad. ép(e). Le présent, inusité, est suppléé par 
épuwro (-u). | 

1 1.€00-w (je dors),communément x20-eu0w (imparf. éxafeudoy 
et xafinudov S 61,1 Rem. 4),xaeuGrouw, xafeuôntéov. Rad. ebû(s). 
Les autres temps sont suppléés par xata-daslavw (S 63, 13). 


1. Le parfait Ëwxa et le plus-que-parf. Éwxetv semblent des formes non atti- 
ques. Cf. KRUEGER, Griech. Sprachl. 1"° part. $ 40. (Tr.) 

2. On ne trouve, pour la prose, qu’un exemple épigraphique de la forme 85Aw 
(sans €) (av. 456 av. J.-C.). Cf. MEISTERHANS, Cram. der A.1., $ 43,9. (Tr.} 
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æ 





12. pay-opar (je combats), payoUuar, Éuxyecdury, LEUXyTe 
dot, mayeréov. Rad. pay(s). 

13. mé-e, mo’ sivos (quelque chose me tient au cœur, je 
m'intéresse à quelque chose), pence, épéhnce, pepéAnxe. 
Moyen : ért-uehoduat(-éoua) et ënt-uéAouat (r) (je prends soin 
d'une chose, =tv6ç), éniuehrsouat, nue ry, érimeuéhnuar. 
(peTapéher pot Tivos où petauékomat rivos, je me repens d'une 
chose, je regrette une chose). Rad. pee). 

14. édl-w (je suis sur le point de, j'hésite à, je suis destiné 
à), peh\iow, éuéAinox. Augment $ 57, 2. Rad. peXN(E). 

15. uéyw (je reste, j'attends), pevw, Euervæ, meuévnxz, LEve- 
réov. Rad. uev(e), en latin man(e), mane-o, man-si. 

16. véu-w (je distribue, je mène en pâture, pasco), veuü, 
EvEtUA, VEVÉUTXZ, VEUT 0 NV, VEUNTÉOY. Moyen: véueofat (partager 
entre soi, paître, pasci, habiter frans.). Rad. veu(e). 

17. otua (2 (je pense), 2° pers. du sing. ote, imparf. 
Eunv, otrsouor, érônv. Rad. o((s). 

18. oùx-ouat (je suis parti), ofyasouat. Rad. oëy(s). 

REMARQUE. — Le présent otyopuat a le sens du parfait ; il en est de 
même de ñxw (je suis arrivé, me voici). Les imparfaits wyounv et fxov 
ont ordinairement le sens de l’aoriste : je m’en allai, je vins. 

c) Plusieurs des verbes énumérés $ 62-64 forment quelques- 
uns de leurs temps du radical pur renforcé d'un e, et peuvent 
par conséquent être rangés aussi parmi les verbes en e. Cf. fév, 
un grand nombre de verbes en -ave, et 0 Au, eboioxw, 
otepioxw. C’est d'une manière analogue que ylÿvoua, par 
quelques-uns de ses ue se rattache à la classe des verbes 
en €: 


19. yiyv-opat (3) (je deviens), YEVATOUAL, ÉVEVOUNY, Fo et 


L. Depuis 369 av. J- -C. on trouve constamment dans les inscriptions 
éxtu<.kobpat; une seule inseriptian de 322 av. J.-C. offre la forme éruméhogat. 
Cf. MEISTERHANS, Gram. der À. Î. $ 43, 11. (Tr.) 

2. On trouve aussi les formes non contractes oiopat, imparf. pounv. 

3 yivopuat est une forme pustérieure dont on n’a pas d'exemple certain avant 
292 av. J.-C. D’après MEISTERHANS (Gram. $ 43, 7): de 445—292 av. J.-C., 
on ne trouve « Athènes que Tirrouat; de 290 — 30 av. J.-C. ytvouat, et et à 
l'époque impériale yiprouat ou yivouar. (Tr.) 


$ 66 
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yeyévnuar. Rad. yev(e). Rad. du présent yryv (au lieu de yrysv), 
cf. le latin gigno (au lieu de gigeno). 

REMARQUE. — Il ne faut pas confondre avec ce verbe, le verbe 
yevwvd (-duw) (j’engendre, je produis )( oi yevvmoavtes = farentes). 

d) Quelques verbes en e se trouvent être en même temps 
des verbes en + ou en7/liod) ou des verbes inchoatifs; c'est 
donc contrairement à la règle générale, qu'on a renforcé d'un 
e le radical du présent de ces verbes, et formé de ce nouveau 
radical quelques-uns de leurs temps. 

20. tünt-W {je frappe), turtnow, Tuntioomat ('); pour les 
autres temps, voy. $ 66, 9 nxtw. Rad. tunt, tune. 

21. 6-0 (j'ai l'odeur de q. q. chose, rivds), ou, Wénoa (2). 
Radicaux dô (lat. dd-or), &, éGe. 

22. Gpeli-w (je dois, debeo), doerkncu, Gpelinoa, dpelAnxe. 
L'aor. second &peloy (proprement debebam) signifie : je 
devrais, il me faudrait...= plût à Dieu que... futinam)(S 105,8). 
Radicaux desk, doeu, dyere. (CF. dokioxavew $ 63, 16). 

23. yalp-w (je me réjouis), yapnsw, éyaony ($ 54, 3b), 
xeyapnxx et rarement xeydorua (je suis content) (part. 
xepapuévos), yaptos. Radicaux ap, yape, yatp, ape. 


$ 66. — HUITIÈME CLASSE : VERBES A PLUSIEURS 
RADICAUX. 


Ces. verbes forment leurs temps de plusieurs radicaux 
complètement distincts. (Cf. lat. fero, tuli, latum ; en franc. je 
vais, j'allai, J'irai). 

1. aipw (-éw) (je prends, au moyen : je choisis), alonow, 
nenxx, Apnuat, npélnv, aor. actif elkoy (Ekety) ; moy. elkéunv. 
Radicaux aipe et EÀ. Ce verbe, signifiant : prendre, conquérir, 
attraper, convaincre d'une faute, est suppléé au passif par 





1. Le parfait tétuumat et l’aoriste second étornv sont rares. Cf. KRUEGER, 
Griech. Sprachl, x"e partie, 8 40. (Tr.) 

2. Le parf, 98w32, qu'on trouve employé au sens du présent, n’est pas 
attique. Cf. KRUEGER, 2444. $ 40 et $ 39, 14 Rem. 4, tah. I (Tr.) 
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&hisxouat K 64, 15; noëûnv signifie: je fus choisi. Il faut 
distinguer &Awtos (qui peut être pris) de alseros (qui peut 
être choisi, désirable). 

REMARQUE. — &p-apoüpai tivé tt (je prends quelque chose à quel- 
qu’un, je dépouille) ($ 83, 6) ; passif doatpoëpal tt, aor. apnpeônv. 

2. Epy-opat (je vais, je viens). Ce verbe n'est guère usité qu'à 
l'indicatif présent ; les autres modes, ainsi que l'imparfait (1), 
sont suppléés par le verbe ete (je vais, j'irai); fut. eue (2), aor. 
nA0ov (EAlw, AGE $ 50, 4 © Rem., anche, &Aetv), parf. 
éAnAuBz et Fxw (je suis venu, je suis présent, few je serai là, je 
serai arrivé», plus-que-parf. &AnAUderv ($ 50, 2 Rem. 2). Radi- 
_ caux êpy, éAu0, 810, € et hx. — Le verbe &o-uxvoüuat (-éouat) 
a le même sens ($ 63, 24). 

3. éoûi-w (je mange), fut. douar (sans o),parf. Édnôoxx, xate- 
Ôndeotat et xata-féfipura (fout est mangé), aor. pass. rare 
AdésÜnv, adj. verb. édeotéos, aor. second actif Eévxyov. 
Radicaux éoûk, 80 (e), Bow et wxy. Cf. le lat. ëd-o. 

4 EToux (je suis, sequor), imparf. eirounv, fut. Edo, 
aor. second, redoublé à l'indicatif, ësnouny ($ 60, 2 Rem), 
&-esrounv, et formé du radical simple, aux autres modes: ént- 
cnuuatL, Éni-CTOUTO, Éni-onou, ênt-onécQar, ént-onouevos. Radi- 
caux ET et ox. 

5. Éyw (j'ai, je tiens, imparf. etyov), fut. £Æw (j'aurai) et cynow 
(je tiendrai), aor. actif ésyoy (j'eus, j'obtins, je pris) (yo, 
ROPATYN, CYONY, TAPATYOLUUE, DHËSs RAPATYES, S'YELV, TAPATYELV, 
cywv);aor.moy.Ésyouny(rapisywpat, rapésyou, rapac-yécla), 
parf. Écynxz, Écynpat, adj. verb. éxtôç et oyerds. Les formes 
moyennes : éouat et écyéunv,ont aussi le sens passif (3). Radi- 
caux cey, ëy et oy(e). Il existe encore une forme seconde du 
présent : toyw (= ot-cey-w) (je tiens). 





I. L’imparfait du verbe simple Épyouat est extrêmement rare (pyounv 
appartient plutôt à äpyopuat); il est usité au contraire dans quelques 
composés de ce verbe. Ex. : rpoonpyounv. 

2. On rencontre tout à fait rarement le futur éÀecopar æ= éhcv0-copat, du 
radical éÀL. 

3. ésyénv et s4e0aopat sont de formation postérieure. 
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REMARQUE I. — Quelques composés de Éyw ont les deux formes 
du futur. Ex. : 4v£w et ävasçñow (àv-éyw, je tiens en haut, j'élève), 
rapétw et rapaoynow (nap-Éxw, praebeo), d’autres n'ont que la forme 
Ew. Ex. : &v0é£w (4vtéyuw, je résiste) ; me0éuw [uet-é/e Tivoc, j'ai part à 
quelque chose). 

REMARQUE ÎI.-— àv-éy-opat (je supporte), vetxomnv, Âveoyouny, 
$ Gr, 1 Rem. 5. dun-tyw (je revêts), dunéiyov, dupéiw, furiosyov 
(aurioyetv); àun-éy-ouat et uriagvoümat (-éouat) (j'ai sur moi un vête- 
ment, je m’habille), Aunrtoyounv; Ün-10y-voduat (-éouat) (je promets, 
proprement : je me charge de, je prends sur moi) $ 63, 25. 

6. Co (-dw) (je vis, vivo), (1) fut. Enow et fiwonua, aor. 
second éGiwv (S 54, 3 c), parf. Bediwxx, Radicaux Ex, Bto, Bu. 

7. {-Kw, communément xa«fitw (érans. je fais asseoir quel- 
qu'un, j'établis) éxdfLÜov, xafro (fut. attique), xafitox et éxäfioa 
(xx0ioat) ; moyen : xafl@oua (je m'assieds, je m'établis), 
xaBnooux, parf. xäfnpar (S 56,7), et xx0éCouat (je m'assieds, 
je suis assis), imparf. éxzhebouny (qui a aussi le sens de 
l'aoriste, par conséquent : considebam et consedi;, fut. xxbe- 
douua. Radicaux Ed, (6, E€, it, Ge, hs. 

8. éoù (-tw) (je vois), Ewswv ($ 57, 5), fut. oboua (2° pers. 
du sing. o%e), aor. actif etôov ({dw, too, 16, $ 50, 
4 c Rem.); moyen eôdunv (605), parf. Edpaxa (2) (S 58, 4), 
édpauat et üuua, aor. pass. wyfinv, adj. verb. bs275; et 
neprontéov. Radicaux 6px, (à (proprement Fu6, lat. vid-eo) et éz. 

REMARQUE. — Du radical tà s’est formé aussi le parf. second oïèz 
$ 62, 10. 

9. ral-w ou tünt-w (je frappe), fut. raisw ou ra=4£0 ou 
TUTTASW, aor. Énatox Où érataba, parf. actif réraxa ou 
rérAnya, parf. moyen nérAnyua (3), aor. pass. érAñyny. 
Radicaux rat, natxy (présent employé dans la poésie épique : 
ratdsow), rnAny (8 62, 3) et zur (8 65, 20). 

REMARQUE. — Ëratsa peut aussi être l’aoriste de raiÇw (je plaisante). 

10. nüa-oy-w (je souffre, j'éprouve, dans le sens de : il 
m'arrive quelque chose d'heureux ou de malheureux), zetoopat 





* 1. Le présent Btü (-ow) et l’aoriste éflwox sont rares. 
2. Les formes Ewpxa et Ewpauat sont moins autorisécs. (Tr.) 
3. Rarement tétuuuat, étürnv, voy. 8 64, 4, note 1. 


Verbes à plusieurs radicaux $ 66. 199 





{au lieu de nevb-copar), Enafov, nénoylx, adj. verb. ra@ntos. 
Radicaux raie), nevô et naoy — rab-ox. | 
REMARQUE. — eioouat appartenant à un autre verbe, voy. $ 62, 8. 

11. æv-Ù (je bois), fut. niouat (présent au sens du futur, 
comme e0ouat ($ 66, 3), aor. second Entov (impér. nilt et nie), 
parf. niruxzx, ménouat, aor. pass. éncünv, adj. verb. rotôs. 
Radicaux rt, nv et mo. 

12. nét-ouat (je vole, volo, as), ntnooux, Entéuny (dvar- 
roro, dvantéo@at), nenornuar. Radicaux met, nt, nte et nota. 

13. nint- (je tombe) (au lieu de nt-rerw), mecoupuat (au lieu 
de et-couua, fut. dorien $ 49, 4), Erecov (au lieu de ënerov), 
rértuwxa. Rad. met, mener et rto (1). 

14. nWA& (-Éw), ni-rot-0x-w ($ 64,12) et dnodtSouat ($ 92, 
1 a) (je vends), ruAncw ou éroëwoouat (2), rw AnIA où arsd6- 
unv, nénpaxa, ménpzuat, énpälrv. Rad. rue, do, no. 

15. oxonw/-EW) et cxomouuat (-Éoux) (j'épie, je considère), 
xébauar, écxebaunv, Écxeuuar, oxensioy. Rad. oxex et oxone. 

16. toéy-w et Üéw (je cours), feusouat et dpauouuar, Edpäpov, 
dcdpaunxx, Üpextéov. Rad. Toy, fu ($ 62, 18), dpau(s). 

17. Gép-w (je porte, jér-0, au passif : je suis entraîné, je me 
hâte), fut. otsw, aor. actif indic. nveyxx (3), riveyxzs etc. (dans 
la prose attique) et nveyxov (poétique), subj. évéyxw, opt. 
évéyrame et évéyxotut, impér. éveyxe, Éveyxdruw et éveyxéte. (4), 
inf, éveyxeiv, part. Éviyxaçs et Éveyxwy ; MOY. : olsouat, AVE VxA- 
unv, parf. énvoya, évnveyuat, aor. passif nvéy@nv, fut. passif 
éveytriooua, adj. verb. oloroç. Rad. wep, èvex (éveyx), of. 

REMARQUE. — &ravénetv (différer de, se distinguer de, l'emporter sur) 
(aor. &tnveyxa), Gixwépesdat (se diviser) (aor. dsnvéyBnv). 

18. oyouuzi-couat) (j'achète), éwvouuny ($ 57, 5), dyxsouu, 

I. zitopnt et FirTw remontent au même rad. mer, cf. le lat. pé-/o im-p8-tus. 

2. Le futur et l’aoriste les plus usités sont &àroôwoopat et axeôounv. (Tr.) 

3. Le changement fréquent de £ en et à l'aoriste actif et au parfait passif, 
dans le nouvel attique (depuis 373 av. J.-C.) mérite d’être remarqué: nve!yxz, 
etre, évnveryuar. Cf. MEISTERHANS, Gram. der À. I. $ 43. 26. (Tr.) 

4. Pour les formes éveyxétuw et évéynac, cf. O. RIEMANN, Rev. de phil, V, 
‘p.179, ALB. VON BAMBERG, /ahresb. des ph. Vereins VIII, p. 210, et 
MEISTERHANS, Gram. der À, I. $ 43, 26. (Tr.) 
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énpraunv (S 53), évynpar (S 58, 4, a aussi le sens passif). 
éwvnäny (sens passif exclusivement). Rad. wve et roux. 

19. etn-ov (je dis, dixi), aor. sec. actif, etrw, eêré (8 50, 4 c 
Rem.) änsine, elnety (1),sËxwy; quelques formes de l'indicatif et 
de l'impératif ont communément, chez les attiques, la voyelle 
de liaison « de l'aoriste prem. : elras, eirarov, elrate, etrae ; 
fut. é& (2), parf. eonxx (S 58, 5), etonua, aor. pass. éppnünv, 
bnôrsoua, fut. antér. etoncoux, adj. verb. fnrôs. Rad. sûr, 
éo et be. 

REMARQUE I. — Le présent de ce verbe esi suppléé par ÀË£yw (dont 
les formes suivantes existent aussi : A£w, Ehe£a, AéÂcyuat, éAëYOnv, 
Aextéos) ou par pnut ouenfin par äyopeow, surtout par les composés 
de ce dernier verbe, ex. : ämzxyopsdw (1. je refuse, j'interdis, 2. je 
manque de forces, je me fatigue), arsoû, aneinov, ametpnxa, GTO0pntos; 
ävavopedw (je déclare, je proclame), dvzyopeüoat (pour dverxt|, 
avaooevÜñvar (pour dvaopnôñvar) (3). 

Il ne faut pas confondre avec }éyw (je parle), le verbe ovA-éyuw (je 
recueille, col-Zigo,fs) : su)AËw, ouvékeia, ouveiloya ($ 58,5), cuves yat, 
cuAeymaouat, auveléynv et oukae4Oïvat (4) ($ 50, 3 Rem.). Sur oukAéyw 
se conjuguent Exkéyw (eligo, is) et xatahkéyw (je porte sur la liste, 
cf. le français catalogue), 

REMARQUE II. — ôux)syouat (je m’entretiens), êtak{Æouat, GAY Onv, 
Gwsdsyuat ($ 58, 5), &txhextéov (cf. le français dalogue). 


IRRÉGULARITÉ DANS LE SENS DES VERBES 
$ 67. À. SENS ACTIF, MOYEN ET PASSIF. 


1. Les verbes actifs des cinq dernières classes ont, la 
plupart, un futur moyen à sens actif. 

Parmi les verbes des trois premières classes, les suivants 
sont à remarquer : 





1. MEISTERHANS ($ 40, 7) ‘fait remarquer que eîxetv ne peut venir de 
Fefen::v, car à l’époque ancienne où € remplaçait dans l’écriture la diphtongue 
et, venue d’une ‘contraction (e+e), les inscriptions donnent toujours eiretv. 
etxov etc., c.-à-d, que l’t appartient ici au radical même. (Tr.) 

2. Épü=Fipt, ctpnuar=FeFpn-ua!, éootOnv=EFon0nv, pnrôüç=Fpntos. 
Rad. Fep (cf. le lat. ger-bum) et Fos. 

3. Cf. MEISTERHANS, Grau. der A. I. 8 43, 2. (Tr.) 

4. Pour ouAsynoouat et auÂÀs/Oñva:, qu'on croyait des formes moins 
attiques, cf. O. RIEMANN, Aev. de phil, V. p. 171 et Alb. VON BAMBERG, 
Jahresb. des Phil. Vereins VIII, p. 200. (Tr.) 


Ed 
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qôb) (je chante) 
dxouw (j'entends) 
dnavru(-aw) (je rencontre) 


drokatw (je goûte, je jouis 
de) 

&praçu (je dérobe) 

GadtCo (je marche) 

BAéruw (je regarde) 

Bow (-&w) (je crie) 


726 (-dw) (je ris) 
ÔLWXU) (je poursuis), 
ÔLuEU et OO 


érarvo (-éw\ (je loue) 
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fauuatw (j'admire) 
xkértw  (jevole, furor, aris), 
xAëbuw (plus usité) 
et xAébouar 
ofuwtw (je me lamente) 
rn0w (-4w) (je saute) 
otyo (-aw : 5 
Roi it (je me tais) 
gxwnTu (je raille) 


onovdatw (je m'empresse) 
tlxto (j'enfante) (1) 
Ywp (-Éw) (je marche) (2) 


REMARQUE. — Pour le futur moyen à sens passif, voy. $ 93, 6. 


2. Les verbes moyens ou passifs à sens actif (peu ou point 
usités à la voix active) sont appelés déponents : déponents 
moyens, si l'aoriste à sens actif a la forme moyenne (ex. : 
Géyoua, j'accepte, édeldunv, j'acceptai, mais éôéy@nv, je fus 
reçu, et déponents passifs, si l'aoriste à sens actif a la forme 
passive. Le futur déponent est ordinairement le futur moyen. 


3. Les déponents passifs les plus importants sont : 


ŒyxuLa (j'admire) 

atdoUuar (-Éouar) (je redoute) 

dovoupat (-éouat) (je nie) 

xyouar (je suis contrarié, affigé) (8 65, 6) 
BouAouar (je veux) 

dÉOpLaL (j'ai besoin de, je supplie) 
Ôta-Aéyouat (je m'entretiens) 

OUVALAL (je peux) 


1. Il y a quelques exempies de té£w chez les poètes attiques. (Tr.) 
2. {wpù (-éw) (je marche), fut. ywprnoouzt; parmi ses composés, les uns : 


OLWPUW, GUY/wWpÉ, Tposywpü, ont les deux formes : 


ATO{WPNOW et 


&no{wpñaomat, etc.; d’autres : &va/Wp@, ÉYXWPÜ, Tpo{wWpW, n'ont que la 


forme active : àvaywsrow, etc. (Tr.) 
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"vavrrouuau (-douat) 
énlotauat 
eÜaSoupuat (-éeuxt) 


T0opaL 
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(je m'oppose à), fvavrtwfnv 

(je sais, je comprends) 

(je me tiens sur mes gardes) 
(je me réjouis), aor. ño0nv, fut. 
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nTTopat (-dopat) 
év-luuoëua (-Éomat) 
rpo-fuuouuat (-Éouat 
ént-pehoUpat (-éouat) 
dno-voouuar (-éoua) 
ÔUX-VOOUULaL 
Év-vooyua (-Eopaat) 
TOO-vOOULaL (-Eouxt) 
otuat (toux) 
RELOWUAL (-LOX) 
OLAOTUMOUUAL (-ÉoOLaL) 


(je succombe, je suis vaincu) 
(je prends à cœur) 

(je suis bien disposé pour) 

(j'ai soin de) 

(je désespère) 

(je réfléchis, je songe à) 
(j'examine, je considère) 

(je prévois, j'use de précaution) 
(je pense) 
(j'essaie, j'entreprends) 
(je suis ambitieux) 


REMARQUE. — Pour épü(-d&w), fpasñnv. Cf. $ 48, Rem. 3. 
4. Le passif de quelques verbes transitifs a le sens réfléchi 
ou moyen : passif moyen. Le futur de ces verbes est ordi- 


nairement le futur moyen. 


ais yÜve 


an-aÀÀXtTo (je fais partir, j'éloigne) 
êt-axratrw (j’échange, je réconcilie) 


émet yu (je presse, je pousse), 
éotuÿ (-äw) (je traite à table) 
evopatvu (je réjouis) 

xtv@ (-Éw) (je remue, j'agite) 


zata-xAtvw (je dépose, je mets à terre) 


xotuû (-zw) (je fais reposer) 
Avr (-Éw) (j'afige) 
LtUVÜT4W (je rappelle) 
dpYy!sw (j'irrite) 

dpi yuw Ge présente, j'offre) 


Spuü (-4w) (j'engage, je pousse à) 


—— 


(je confonds, je faisrougir) Passif:j’ai honte 


je m'éloigne 

je me réconcilie 

je me hâte, je m’empresse (verbe 

simple, par conséquent Ànely0nv) 

je fais bonne chère 

je me réjouis. (Fut. moy. et pass.) 

je me remue, je m'agite 

je me couche ($ 51,5) 

je dors 

je m'afflige, je suis en deuil. 

je me souviens (Fut. pvnofncouat) 

je m'irrite (Fut. moy. ct pass.) 

je m'étends, je me répands, je 
sollicite (plus rarement le moy. 
0pEExaôt) 

je m’en vais 





1. foopuat appartient à tnt. 
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Tepat@(-dw)(je fais passer (une rivière — je passe, je traverse 
à quelqu'un) 
ra avü(-&w) (j'égare, je trompe) — je m'égare, j'erre 
TOPEUW (j'amène quelqu'un) — je marche 
gTpÉgU) Ge tourne, je faistourner) — je me tourne, je me retourne (Fut, 
pass. ctTpaynoouat) 
co) Aw  (jefaistomber,jerenverse) — jetombe, jechancelle, jemetrompe 


(Fut. pass. soaAnsomat) 


Téprw (je charme) je me réjouis 


pÉpu (je porte, j’emporte) — je mehâte, je me précipite (Fut. 
pass. éveyOndomat) 
poBà (-Éw) (je redoute) — j'ai peur 


REMARQUE I. — Les deux aoristes des verbes &v-ayw (je conduisen 
haut) et xat-&yÿw (je conduis en bas) sont usités au sens moyen : 
&vayOïvar et évayayéoôat (faire voile, partir en mer, ## al{um vehi), 
xataxOfvar et xatayayéoôat (entrer dans le port), fut.ivifopat, x274Fopat. 

REMARQUE IL. — deÿôw (actif : je trompe), passif: Yevotïisat (être 
trompé, se tromper), ##0y.: beuocaoat (mentir) ; ap£w (ac/if : je sauve), 
Passif: cwfñva (se sauver), moy. : owaasôat (sauver quelque chose 
pour soi) ; xouitw (aœc/if: j'apporte), passif: xouto0ïvat (se porter — 
voyager), #40y. : kowisaoôzt (apporter quelque chose pour soi). 

Pour tpérw, voy. $ 50, 4 a 
$ 68. B. SENS TRANSITIF ET INTRANSITIF, 


1. a) font (je place, statuo), sthow, Éstnox (je plaçai), 
éstabny (je fus placé); 

b) otauar (je me place), otasouar, éorny (je me plaçai 
ou je m'avançai), Éotnxx (je me suis placé ou je suis debout) 
EotrEw (je me tiendrai debout), etornxetv (je me tenais debout); 

c) fotauz: (je place pour moi), GTATOUAL, ÉcTnoauny (je 
plaçai pour moi). 

Composés de fort : 
dviotnut (je dresse, j'érige), dvéotnv (je me levai, je m'élevai) ; 
dptornut (je mets de côté, je sépare, je détache), dnéotny (je 
m'éloignai, je me séparai, je devins dissident); éotsmut (je place 
dessus, je prépose), épésTrnxz (je suis préposé); xx@isrnut(j'établis, 
je mets en état), xxéotnxx (je suis établi, je subsiste). 

2. a) [èbw)] j'enfonce, j'enveloppe, düow, Edosa, é090nv ; 

b) dtopas et duvo (8 63, 4) (je m chyelopes, je m'enfonce), 
Gôgouar, duv (8 54, 3 d), Cédrxa. : | 
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Composés de ôuw : 

xazu0uw (je plonge, trans.), xatxôbouat (je me couche (en 
parlant du soleil), je me dérobe); éxô0w tiva te, (j'ôte à quel- 
qu'un un vêtement), éxdvoual #1, (j'ôte un vêtement, je me 
déshabille); évôuw tv 1, (je mets à quelqu'un un vêtement), 
évôuouat 71, (je mets un vêtement, je m'habille). 

REMARQUE. — xatéôuoa thv vaüv, je coulai le navire ; à vaüç xatsdv, 
xataëëôuxe, le navire coula (intrans., est coulé : à vaüç xateëôn, le 
navire fut coulé. 

3. a) o0w (je produis), o5cw, ée0oz; 
b) œbouu (je nais), épuv (S 54, 3 d, je naquis) ; mép0xx 
(je suis naturellement). 

4. a)äno-sfévvuu (j'éteins), dn-És$esa(j'éteignis), dn-eoféonv 

(je fus éteint; 
b) äro-cfévruux (je m'éteins), dn-ésfnv (je m'éteignis), 
dnédfnxx (je suis éteint). 
5. a) éyeipu (j'éveille), éyep&, nyerpa, éynyspxz, Éyyepuar, 
AYÉPONY ; 
b) éyeisowat (je m'éveille), aor. second ñypéuny (je m'éveil- 
lai), parf. second éypñyopa (je suis éveillé). 

6. a) ar-6Auu: (je détruis, je perds, perdo), -o\6, -wisoz, 

-okwAexx (perdidi) ; 
b)äx-6kkuua (je me perds, je péris, pereo), -okobua 
-WhsuTy, -6kw}2 (je suis anéanti, perii). 

7. a) retlw (je persuade), nelow, Enerox, nénetxu, netofnoopar 
(je serai persuadé, on me persuadera) ; 

b) reiloua (je crois, j'obéis), netsopar, énelofnv, réretcuat 
je suis convaincu), (parf. second rare rénotôa, j'ai confiance). 

8. a) œxivo (je montre), oxvw, Épnvæ, révzxyxa (j'ai montré), 
RÉpasuat, ÉSavO nv ; 

b} oxivoux (j'apparais), épavnv (j'apparus), pxvñsouxt et 
oxvouuxt, réonva (Je suis apparu); 

c) pxivoux (je montre de moi quelque chose), pavouuat, 
épnvdauny. 


9. a) paivw (je mets en fureur), éurnva ; 





OR "à 
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b) patvouat (j'entre en fureur), avoumar, éuavny, péprnve 
(je suis en fureur). 
10. a) rphrtu (j'exécute, je fais), pu, ërp%a, parf. second 
TÉAPAYA, parf. pass. ménpäyuat, aor. pass. énpoxyÜn; 
b) rpitrw (je me trouve, ed ou dyafa, bien, xaxwç 
mal), rpisv, rp%kx, parf. second nérpzya. 
11. da) Zyropt (je brise), £x5a; 
b) äyvuua (je me brise), éxynv, parf. second ya (je 
suis brisé). 
12. a) nryyum (je consolide, je fixe), ÉTNÈX, TÉTNYU!, 
éxny On" ; 
b) riyvuux (je me consolide, je gèle), érdynv, parf. se- 
cond réxny2 (je me tiens solidement). 
13. a) pryvout (je déchire), éppn&a ; 
b) pryvuuat (je me déchire), éppäynv, parf. second éspwya 
(je suis déchiré). 
14. a) onnw (je fais pourrir) ; 
b) onxouœ (je pourris), écdrnv, parf. second cécnra (je 
suis pourri). | 
15. a) tnxw (je fais fondre) ; 
b)Trixoux (je fonds, intrans.), täxny (je fondis), parf. 
second térnxa (je suis fondu). 
16. a) èx-rxAñtto et xata-xAntru (j'effraie, terreo), éférn£a 
(j'effrayai); 
b) éx-nhkntroux (je m'effraie, terreor), ék-emäynv (je 
m'effrayai) 
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Sujet et attribut $ 69, r. 219 
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III. — SYNTAXE. 
$ 69.°— SUJET ET ATTRIBUT. 


1. L'attribut est ou un verbe, ou un adjectif, ou un nom. 
L'adjectif attribut et le nom attribut, en règle générale, ne 
prennent pas l’article. Cf. 8 72,5. 


Verbes de liaison entre un adjectif ou un nom attribut et le 
sujet. | 


Quand l'attribut est un adjectif ou un nom, il est Joint au 

sujet : | 
‘1. par le verbe être, appelé, pour cette raison, copula (mot 
de liaison); 

2. par un verbe ayant un sens analogue, comme devenir, 
sembler, rester, etc. ; | 

et 3. par le passif des verbes signifiant nommer, faire 
(élire, créer), regarder comme. 

Le verbe de liaison éstt ou e?7t peut se sous-entendre, quand 
sa suppression ne donne lieu à aucune obscurité; on le sous- 
entend surtout dans les maximes ou phrases sentencieuses. — 
En règle générale, le singulier észi se sous-entend dans des 
propositions impersonnelles ayant pour sujet un infinitif, et 
pour attribut un adjectif comme eëxoç, xxhov, &èdvaroy ou 
oÙy olôv re, b4bov, ou un adjectif verbal en téov, ou un nom 
comme dväyxn, Do, xætp06. — ISOCR. 1,29 : pndevi cuueopav 
ve dlons * xo:vh Yap Nh TUYn xai T ÉÀAoY dépxtoy, ne reprochez 
à personne son malheur : les chances de la fortune sont 
communes à tous, et l'avenir est incertain. — Gnom. É:oùy 
dures Ovnrôv ovT” où bydtov, vivre sans douleur, quand on est 
mortel, n'est pas aisé. — DEM. IX, 70 : nniv Y Ünëip The 
ékeulepias £vwviotéov, il nous faut combattre pour notre liberté. 
— Anab. IE, 2, 32: reoxivev Hôn Gp, il est temps d'en finir. 


$ 69 


220 Grammaire grecque. 


REMARQUE I. Les verbes signifiant #owmuuer, faire (élire, créer), 
regarder comme, se construisent, X l'actif, avec deux accusatifs : celui 
du complément direct, et celui de lattribut qui s’y rapporte ou du com- 
plément attributif; et au passif, avec deux nomjnatifs, celui du sujet 
et celui de l’attribut. Cf. $ 83,7. 

REMARQUE II. Les verbes signifiant #/ever {au sens propre et au sens 
figuré), faire croître ou gramiir, peuvent être accompagnés d’un des 
adjectifs péyas, bÜnAdS, etéwpoc comme d'un af/ribut proleptique (), 
c.-à-d. qui exprime à l'avance le résultat de l’action du verbe. Ils se 
construisent comme les verbes mentionnés dans la remarque précé- 
dente, c.-à-d. à l'actif, avec deux accusatifs, et au passif, avec deux 
nominatifs. 

PLAT. Resp. VIII, 665 C. : Eva tv &et Onpoc Elus tpéoev te xal aiEstv 
péyav, il y a toujours un homme que le peuple se plaît à élever et à 
grandir. — DEM. IX, 21 : m£yac Ex ptxpo5 Düinnoc noEntat, de furble 
qu'il était, Philippe s'est rendu puissant. — DEM. XIX, 249: à untnp 
Eg0peye vosoutouç toutouot, /a mère d'Eschine a pu élever ses fils jus- 
gu'à cet Âge (litt. les nourrir, les élever si grands). — Anab. I. 5,8 : 
éonnônTavtes lc TÔV HnAdv petewpouc Étexopiouv Tic QUAI, saufant au 
milieu de la boue, ils dégagèrent les chariots et les enlevèrent. — THUC. 
11, 35,4 : ñpeto TÔ Übos tod telyous uéyz, celte construction S'élevait à 
une hauteur considérable. | 

REMARQUE III. — Quand eïvxt et ylyvesôar sont accompagnés d'un 
adverbe, ils ne servent pas seulement à joindre l’attribut au sujet, mais 
ils constituent eux-mêmes lattribut, c.-à-d. qu’ils ont un sens complet 
par eux-mêmes et sont seulement modifiés par l’adverbe. 

Anab. V, 4,24 : Éÿyds noav of 6nAttar, /es hoplites étaient là, tout 
près. — Anab. I, 4,4 : bnep0sv nouv nitou, au-dessus étaient des rochers. 
— Anab. VII, 3,43: xaküc Éctar, Av Oedc 6ékn, fout ira bien, si Dieu 
(la divinité) nous favorise. — Phaedo 71 A : Éctiv otwe, ilen est ainsi, 
— DEM. LX, 3 : yeyesvño0xt xalu, fre issu d’une noble famille. — 
ARISTOPH. Eq. 218: Yéyovas xaxü6, {uw es d'une nature perverse. 

L'éyvsoôat accompagné d'un adverbe de lieu se traduit par arrives, 
venir, aller, marcher, s'avancer. — Anab. I, 8, 8 : éyyütepov éyiyvovce. 
ils arrivèrent plus près. — Anab. IV, 2,22 : näv pod éyéveto vo 
‘Elnvæov (= ouvi}0e), loutes les troupes grecques se rassemblèrent. 


Accord du verbe avec le sujet. 


2. Quand le sujet est un pluriel neutre, le verbe (maïs non 
pas l'adjectif attribut) se met au singulier. — Protag. 320 C: 





1. Cette dénomination n’est pas tout à fait exacte, parce que l’attribut dit 
proleptique ne précède pas toujours le verbe. (Tr.) 


— ———— 
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"Hy note pôvos, ôte Geoi pe nov, Gvnirà GE Vévn oÙùx Av, il fus 
un temps où les dieux existaient, mais où il ny avait point 
d'êtres mortels. 

REMARQUE. — En mettant le verbe au singulier avec un sujet au 
pluriel neutre, le grec considère la pluralité des objets en question 
comme ## fout; — quelquefois, cependant, lorsqu'il veut exprimer les 
objets désignés par le pluricl neutre comme distincts et simplement 
jJuxtaposés, 1 met, comme nous, le verbe au pluriel ("). — Anab.l, 7, 
17 : Gaveoù foav xai inrwv xai àvôpwrwv Tyvn roÂdG, on remarquailt 
beaucoup de traces de chevaux et d'hommes. 

3. Quand le sujet est au duel, le verbe peut toujours se 
mettre indifféremment au pluriel ou au duel; quelquefois même 
on trouve le pluriel alternant avec le duel (2). — Memor. 1,2, 
33 : xahésavres O0 ve Kotsias xl 6 XapixAnç rdv Duxparny toy 
vouov éeuxvutnv aur®, Critias et Chariclès mandèrent Socrate 
et lui montrèrent la loi. 


Accord de l’adjectif attribut avec le sujet. 


4. Quand le sujet est un nom masculin ou féminin, dési- 
gnant non un objet pris isolément, mais toute une classe ; 
non un individu en particulier, maïs toute une espèce, l'ad- 
jectif attribut peut se mettre au neutre singulier : cet adjectif 
a la valeur d'un nom. Cf. Verg. Ecl. III, 80 : friste lupus 
stabulis. 

Phaedo, 105 E: dfaivarov h Quyn, l'âme est immortelle 
(litt. quelque chose d'immortel). — Crito. 51 A : pnrpoôç te 
xai naTpOG-XAt Twv LAÂWY rpoyovuy kravrwy TuwTE Ov Éotiv à 
matois ‘xat seuvôtepov xat kYytwtepov, la patrie est une chose 
plus précieuse, plus auguste et plus sacrée qu'une mère, qu'un 
père et que tous les ancêtres. — EURIP. Or. 772 : de:voy ol 


a 


1. MEISTERHANS (Gram. $ 45, 2) explique de la même manière l'emploi 
du pluriel du verbe, dans l'inscription suivante (du Ier siècle av. J.-C.) : 
xa0ç émétartov adtois Ta Unotouata tic te BouAñs xa Toù Énuou, comme 
de leur ordonnaïent les décrets du sénat et du peuple. (Tr.) 

2. D'après ME&ISTERHANS (16. $ 45, 3), le verbe, dans ce cas, est employé 
au duel jusqu’en 417 av. J.-C.; à partir de cette date, au pluriel exclusive- 
ment. (Tr.) 
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mokdo!, xaxoUpyouç ray Eywor rpogtätas, la foule est terrible, 
quand elle a des chefs pervers. 

5. Quand le swyet est un infinitif (ou une proposition 
infinitive), l'adjectif attribut se met, en règle générale, au 
neutre singulier (cf. lat. furpe est mentiri); mais on le trouve 
aussi au neutre pluriel (1). — Anab. Il, 5, 41. dtœuov &xoh- 
Ausla. tods éntooxouvras, il est juste que les parjures périssent. 
— THUC. IV, 1, 3: dèuvarx nv Toùs Aoxpods duuvecflus, il 
était impossible {à la ville de Rhégium) de résister aux Lo- 
criens. Cf. 120, 7. | 

6. Quandil y aplusieurs sujets, l'attribut suit les mêmes règles 
d'accord (pour le nombre, le genre et la personne) qu'en latin. 
Si les sujets sont des noms de choses, quel que soit d’ailleurs 
leur genre, l'adjectif attribut se met ordinairement au pluriel 
neutre, et le verbe de liaison { copula), au singulier. — Memor. 
III, 1,73 Aou te xal mhivlot xxl EUÂ& xai xépauos dtaxtuc 
Éoptuuéva oÙdev ypnouua Écttv, des pierres, des briques, du 
bois, des tuiles, jetés çà et la sans ordre ne servent de rien. 


REMARQUE. — Si le verbe est placé en tête de la proposition, il se 
met souvent au singulier, même avec plusieurs sujets désignant des 
personnes. — Anab. Il, 4, 16 : Exeuvé ue ’Apuañoc xal”Aptéotos, ntiatol 
0vces Küpy xat duty edvot, xat xz.svovotvetc., Ariée el Artaose, qui étaient 
attachés à Cyrus ef qui sont bien disposés à votre égard, m'ont envoyé 
vers vous et ils vous recommandent, etc. 


Accord logique de l'adjectif attribut et du verbe, avec le sujet. 


7. Pour l'accord de l'attribut avec le sujet, on considère 
souvent plus le sens que le genre ou le nombre grammatical 
du sujet: 

1, en faisant accorder l'attribut non avec le genre gramma- 


1. Une preuve remarquable que le grec ne fait guère de différence entre le 
neutre pluriel et le neutre singulier, c’est qu’il emploie fréquemment des. pro- 
noms, comme ta5tx, T@ëe en parlant d’un seul objet. — Anab. I, 1, 7 : év 
Monte GE Tiosawéovne Tpoatofduevos Ta adtà taëtra BouAsvosévouc, &to- 
ativat xpôs Küpov, todc mèv abtüiv &rextetve, Toùc 8” EéBahev, Tissapherne 
ayant pressenti que les habitants de Milet avaient le même projet, C'est-à-dire 
d'embrasser le parti de Cyrus, en fit mourir plusieurs ct en bannit d'autres. 
Cf. xatTaïta = ef cela, $ 77, 5. 
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tical, mais avec le genre naturel du sujet, 2. en mettant le 
verbe au pluriel avec un nom collectif au singulier. (Cons- 
truction ou accord logique, xx7àx suveoty). 

Laches, 180 E : Tù prerpaxix Tde npos dAÂnAoUS oëxot Gtaxhe- 
yéuevot Üaux érimépvynvra Ewxpatous, ces enfants en causant 
ensemble à la maison, ont souvent le nom de Socrate à la 
bouche. — THUC. I, 20, 2 : ‘Afnvaiwy ro xAños “Inrapyov 
c'ovrat Un Aouoôtou xat 'Aptotoyetrovos =Üoavvov ovra dnobavet, 
les Athéniens (litt. la multitude, le peuple des Ath.) croient 
qu'Hipparque exerçait la tyrannie lorsqu'il fut tué par Har.- 
modius et Aristogiton. — Hellen. III, 3, 4 : tocaura GE dxoy- 
casa h TAG duwotéouy AYnothaov efkoyco Basthéa, ayant en- 
tendu les raisons de l'un et de l'autre, la ville élut Agésilas 
roi. 


Accord du verbe de liaison avec un nom attribut. 


8. Quand l'afttribut est un nom, le verbe de liaison{copula) 
est souvent plus rapproché de ce nom que du sujet, et il s’ac- 
corde en nombre avec ce nom. — Anab. VII,2, 32: Maoaûrs 
nv por nan * éxeivou d'nv dpyn Mehavdémrar xai Guyot xai 
Toavibor, Mésade était mon père : il avait pour sujets les 
Mélandeptes, les Thyniens et les Tranipses. — THUC. III, 
112,1 : dusxvodvrat ên ‘Ioouévnv Éorov de dun Adcw à ’Souevr 
ddr), (les Ambraciotes de la ville, )arrivent à Idomëne : on 
appelle ainsi deux monticules élevés. 

REMARQUE. Dans la construction participiale, le participe du verbe 
de liaison s'accorde en genre et en nombre avec le nom attribut. 
Protag. 354, C: vhv hôovhv Btwxete &ç œyabdv dv, vous poursuives le 
plaisir comme S'il était un bien (litt. une bonne chose).— THUC.V,4,4: 
xata).auBävoust Botxtvviac Bv Épuux ëv tn Acovtivn, quelques-uns se reti- 
rent à Bricinnies,qui est un fort situé sur le territoire des Léontins. 


Accord d'un pronom démonstratif (sujet ou complément) 
avec un nom attribut. 
9. Quand le sujet est un pronom démonstratif et l'attribut, 
un nom, ce pronom ordinairement s'assimile au nom attribut 
c.-à-d. qu'il s'accorde en genre et en nombre avec l'attribut 
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(assimilation). — Anab. IV, 7, 4: pla aûsn éoti rasoûos Tv 
00%, il ny a d'autre passage que celui que tu vois; — IV, 8,4, 
YLYYUIXW TV CWVNY Tüy dybowuruwv, xat oluar Éuny TaITnv 
ratotda elvat, je reconnais la-langue de ces hommes et je crois 
que ce pays est ma patrie. Cf. Hæc est nobilis ad Trasu- 
menum pugna, c'est la célèbre bataille du lac de Trasimène. 


REMARQUEI.—La même assimilation a lieu,quand le pronom démon- 
stratif est complément. — LYSIAS I, 5: tautnv épaut@ puovny nyoümat 
cutnpilay, Eav buiv eiretv &navra OuvnÔ TA RER PA YMÉVA, Que je puisse vous 
exposer dans le détuil ce qui s'est passé, Cest, je crois, le seul moyen 
que j'aie de gagner mon procès. 


REMARQUE II. — Cette assimilation ne se fait point, quand le 
pronom démonstratif se rapporte à un objet que l’on veut définir ; le 
pronom, en ce cas, se met au neutre. —Anab. 1,3,18 : ÉYuYyé onuttaüta 
oAvagiac Eivat, je prétends moi que tout cela n'est que plaisanterie. — 
Gorg. 478, C : 02 toûr ” nv ebôarmovix, xaxo5 àr x) am, le bonheur ne con- 
siste pas à être soulagé de son mal. — À ce pronom correspond, dans une 
interrogation, le pronom tt; (qu'est-ce qui ?) — S'TOBAEUS IV, 168, 13 : 
Iuôayopac Épwrnôeic, vi Ectt wiÂoc, àanrexpivato € &AÂoS Éyw », comme 
on demandait à Pythagore ce que c'est qu'un aïxi, il répondit : « Un 
atetre nioi-niême. } 


Accord d’un pronom relatif (sujet ou complément) 
avec un nom attribut. 


10. Dans une proposition relative qui a pour swet le 
pronom relatif, et pour attribut, un nom, ce pronom, souvent, 
s'assimile de même à l'attribut. — Memor. II, 4, 2 : ethov, 6 
péyestoy dyabov elvai œxouv, où roko! Of OTUS XTITOVTAL 
goovzifoust, la plupart des hommes ne se soucient guère 
d'acquérir un ami, qu'ils avouent étre le plus grand bien. 
Cf. Thebae, quod Bocotiae caput est, Thèbes, qui est la capi- 
tale de la Béotie. 


REMARQUE. — La même assimilation peut avoir lieu, quand le 
pronom relatif est complément. —PLAT.Legg. 699 C : 6 gofoc Ô ëx tv 
VOLUV YEYOVWS, hv aièw ro AXE Év Tois vw Àoyoiç EtTOUEV, la crainte que 
les lois ont imprimée dans l'&ine, el dont nous avons souvent parlé 
dans nos précédents entretiens sous le nom de pudeur. 
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Prolepse remdrquable. 

‘11. Dans une proposition subordonnée, on met souvent le 
sujet en tête, afin de le faire mieux ressortir. Es : — Laches. 
190 D: rewroy éntyersnrwuey eneiv, dyôcela si rot’ Éoziv, cher- 
chons d'abord à définir le courage. — Ordinairement, le grec ne 
se contente pas de donner ainsi la première place au sujet: il le 
fait entrer dans la proposition principale comme complément 
du verbe principal (prolepse ou anticipation). — Cette prolepse, 
le plus souvent, a lieu après les verbes signifiant raconter, 
déclarer, reconnaître, savoir, après ériueheichar, se préoc- 
cuper de, et après les verbes signifiant craindre. 

DEM.V,22: Dilinrov roivuv tive Tout Aëïetv Wç 000" ou. 
Aero Onfiuiors Opyouevov rasacodvar, SAN vayxislin, or quel- 
ques-uns osent prétendre ne Pie ne voulait nullement 
livrer Orchoméène aux Thébains, mais qu'il J a été forcé. — 
Anab,. 1, 6, 5 ; éfryyenhe rois œthotç Tv xptoty 700 "Osovrou 
ws évéveto, il raconta à ses amis comment le jugement 
d'Orontas s'était passé. — Anab, IV, 5, 29 : ofvov ëscasey 
vx nv AATOPOQUY HÉYOS, il indiqua où le vin était enfoui. — 
Memor. IV, 2, 33: =0v Axidzhoy ox durinons 6tt Archets Uno 
Mivo Gux Tnv sogiav tvayxdSero Éxetvw Couheuetv; n'as-tu pas 
appris que Dédale, enlevé par Minos à cause de son habileté, 
Ju contraint de le servir? — Anab. I, 8, 21: füer Sxst)éx 

Or pésoy E0t 70) Iless:x09 szcaxreduasos, il savait que le Roi 
était au centre de l'ar mée des Perses. — Cyr. IT, 1, 11: 
do"/0YTA GEÙ TWY d2/OUEVUY ériueheshat Crus © pe À T,TTOL 
esova, il est du devoir d'un gouvernant de chercher à rendre 
les gouvernés le plus vertueux possible. — Anab,. III, 5, 18: 
Thv UresoAny Tüv Cswüy dGedoiresay un mcoxazaAnubein, ils 
craignaient que les hauteurs neussent été occupées (par 
l'ennemi]. 

REMARQUE. — Le sujet de la proposition subordonnée peut même 
se rattacher comme génitif (complément d’un rom) à un nom de Ja 
proposition principale. — THuC. I, 61, 1 : 56e rot AOnivaiots edOds à 
dpyehta T@Y Rohswv OT: 4uesTAT, Les 4 thé niens ne tardèrent pas à être 
informés «1 soulèvement des villes 
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$ 70. — COMPLÉMENT DISTINCTIF ET APPROSITION. 


1. Nous entendons par complément distinctif (1) tout mot 
déterminant, si étroitement uni à un nom, que les deux 
ensemble n'expriment qu'une seule idée, mais moins éten- 
due que celle du nom tout seul. Ex. : xüwY, un chien en 
général; péya x0wy, un grand chien (idée moins étendue) ; 
0 +09 ds }Azoù xowv, le chien de mon frère (idée plus restreinte 
encore). 

On emploie comme compléments distinctifs non seulement 
des adjectifs, des participes, ou des noms, mais même des 
adverbes (surtout des adverbes de temps ou de lieu). — Les 
noms, compléments distinctifs, peuvent être soit au génitif 
(avec ou sans préposition), soit 4 un autre cas avec prépo- 
sition. Ex. : de! uehë-n, la préoccupation constante ; h &wTaTw 
xwuT, le village le plus élevé; h xa7x vôuous tiuwpix, le 
châtiment légal; ñ êy Masxhwov ur, la bataille de Mara- 
thon. — Anab,. 1, 2, 18: Kôcos sn roy êx swy Ekkrvuy 
Es 7005 Bas ioous cid0v lêwv, Cyrus fut heureux de voir la 
crainte que les Grecs inspiraient aux barbares. 


REMARQUE I. Aux mots 4vo, wir, yuvn, Jémmina, (6, ñ) &vbpwros, 
homo, et surtout au pluriel ä’èç:s (en adressant la parole à une assem- 
blée) on ajoute même, comime compléments distinctifs, des noms qui 
expriment l’état, la fonction, l’âge, la nationalité. Ex. : Avnp turn, 
un homme privé. "Q àrdpss otpatnyot, O stratèces. "Q àvô5ec "Arai, 
O Athéniens. — Anab. I, 6, 1 : "Osovrus, ITésons àvio, Orontas, Perse. 


REMARQUE II. Pour la place du complément distinctif, quand il est 
accompagné de l’article, voy. ÿ 72,6.—Un adjectif complément disiinctif, 
sans article, ne se place avant le nom que lorsqu'il doit être mis forte- 
ment en relief : la même règle existe en latin. £ozo5 107 dvècûs 7pn 
cooov tt mav0dverv, d'un sage on ne saurait entendre que de sages paroles. 


ee Le el à 








1. L'expression complément distinctif nous a paru préférable à l’expression 
complément déterminatif que nous avions adoptée d’abord, et au mot 
épithète, par lequel on entend généralement un adjectif qualificatif ou un 
nom de qualité. (Tr.) 
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REMARQUE III. Le complément distinctif, accompagné de Particle, 
s'emploie quelquefois sans le nom auquel il se rapporte, quand celui-ci 
est facile à suppléer. Ex. : 


à &xpz=os (sous-entendu oîvoc), le in vi Évatiau (s.-ent Yrvoov) tifeoQat, 


pur émettre un suffrage contraire 
ñ oixoupévr (s. -ent. 7), la terre habitée à visa (s.-ent. yvwur,), l'avis qui 
À 8:31 (s.-ent. ets), /a main droite prévaut 
A &ptoy (s.-ent. RnEpa), /a journée de à inasuim(s.-ent. poto), la destinée 
demain h fntooten (s.-ent. téyyr,), la rhéto- 
th doteoata, postridie, le lendemain rique 
env Ent BaGuAdivos (s.-ent. d80v) tévat, To sbwvupov (s.-ent. xépac), l'aile gau- 
suivre la route de Babylone  : che, 


L'article se sous-entend, ainsi que le nom signifiant #7afson, de- 
meure, palaïs, quand le complément distinctif est un nom au génitif, 
et que le tout est régi par la préposition sis ou év. 

Ex. : ete “Arôou (guoP), ëv "Auñov (ubif), chez Hadès, aux enfers; — 
mais dans Homère, etv Aa êcmorotv, dans la demeure de Hadès. — 
Protag. 325 D:7=dv maïôa ets drûaszäluwv riuret, envoyer l'enfant chez 
des maîtres. — PLAT. Conviv. 174 À : Ent detnvov el els AYä6wvos, 
je vais souper chez Agathon ('). 


REMARQUE IV. II n’y a pas de nom sous-entendu dansles locutions 
suivantes : 


où tote, ceux d'alors, ceux qui vi- EvT@ vote, en ce lemps-là, alors 


vaient à cetle époque pd TO, atlea, avan cela, au para- 
év Poaye’,drevi, dans peu, bientôt vant 
év tout, salerea,entre-lemps,cepen- 6 Duinro, celui qui est lié à Phi- 
dant Zippe (ordinairement /e f/s) 


ci rept tiva, voy. $ 89,1 Rem. 


2. L'apposition est un simple complément explicatif ou des- 
criptif d'un nom, et qui n'apporte aucune restriction à l'idée 
exprimée par ce dernier. Cf. 6 xdwv, le chien, Ô xuwy +0 ru5<6- 
tatoy Swov, le chien, l'animal le plus fidèle. 

L'apposition s'accorde en cas avec le nom auquel elle se 
rapporte. 

REMARQUE. Pour l’apposition à un nom propre ou à un pronom 


personnel, cf. $ 72, 3 Rem. 6 et 12; pour l’apposition à un pron. adj. 
possessif, cf. $ 76,4 Rem. 2. 





1. Cf. HORAT. Sat. 1, 9,35 : ventum erat ad Vestae (s.-ent. acdem), on était 
arrivé at temple de Vesta. 
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$ 71. ADJECTIF; DEGRÉS DE COMPARAISON. 


1. [l y a certaines circonstances de temps, de rang, de suc- 
cession où de manière, que nous exprimons, en français, par 
des adverbes ou des locutions adverbiales, et que le grec ex- 
prime par des adjectifs en les rapportant soit au sujet soit au 
complément de la proposition. 


Voici les principales de ces locutions : 


a) le second jour se dit GeuTes10$ 
le troisième jour, eic. — TOTAL, EC. 
de bonne heure —  cphoroc 
dans l'obscurité —  ox972105 (VERG. ibant 
obscuri) 
b) d'abord se dit r2W70ç 
plus tit (prius) —-  7207ep0s (prior) 
en dernier lieu où & la fin —  Üsraros et TeAeuTai6 
plus tard (posterius) —  Üs:s00ç (posterior) 
seulement —  10VOG 
cf. & 72,0. 
c) de plein gré se dit £xwy et Exnus2ss 
a contre cœur —  Axwy (invitus) 
rolontiers, avec plaisir — asuevos (volens) 


Remarquez l'expression 9r6srovéos, pendant une trêve ou 
apres la conclusion d'une trève. 

Anab. V, 3, 2: ZdetxvoUvrat roosvéuevor ete Kepasodvzz 
Tottaot, ils arrivent à Cérasonte le troisième jour (ou en trois 
jours). — Protag. 313 B : cclisiss fxerc, 1u es venu de bonne 
heure. — Anab. IV, 1, 10: ol teheurator uv ‘EAlrvuy 
XATÉDAVOY EG TAG XWUZS RO T0Ù AXIOU NON ox0TxL0!, l'arrière- 
garde des Grecs ne descendit qu'à la nuit du haut des mon- 
tagnes dans les villiges. — Anab. VII, 2, Q. of oroxriuta 
elnovto asuevo, les soldats suivaient de bon cœur. — Hellen. 
IV, 4, 13: où Kosivbror +096 vexsobs Yrosrévoous annyoyTo, les 
Corinthiens enlevaient leurs morts à la faveur d'une trève. 
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REMARQUE I. — En prose, on se sert plus rarement d’adjectifs pour 
exprimer un rapport de lieu, ex.: %x20c0s, ex plein air. — Anab. V, 5, 
21 : canvoüpey dratfpror Év Th TaGet, mous canipons en plein atr et en bon 
ordre. 


REMARQUE I1.— Avec les verbes £iw, couler, et rêw, souffler, le 
grec exprime par des adjectifs attributifs les idées de jorce, d'abon- 
dance ou de direction, que nous rendons,en français, par des adverbes ou 
des locutions adverbiales : ces adjectifs sont : u£y25, avec force ; move 
ou %0ovoc, avec abondance; Eravtios, en face, adversus, adj. —Anab. 
VI, 4,4 : xorivn aglovos béouax, axe source qui coule abondamment. — 
Anab. IV, 5, 3: avepoc Êno2%s évavtios Envet, 22 vent du nord souflait 
au Visage des soldats. 


REMARQUE I11.—On trouve encore rn2.v0s dans d’autres expressions, 
où il équivaut, en français, à une locution adverbiale. Ex.: — Hellen. 
V, 2,4: 0 oftos êv sf nohet moÂds Evestiv, le blé se trouve en abondance 
dans la ville. Cf. Cic. Senatus frequens in curiam venit. 


REMARQUE IV. — On n'emploie pas les adjectifs rc&w<os, 207006, 
Ootaros, Lazesos, 0vos, mais les adverbes correspondants, lorsqu'il 
- s’agit d'opposer, dans leur ordre de succession, non un sujet à un autre 
sujet, mais we action à une autre action. — Anab. I, 3, 2: rpwTov 
Lèv édaxove no).bv ypovov, £lz2 Êe£s to’20s, d'abord il pleure longtemps, 
puis tl prononça ces paroles. Au contraire — PLAT. Resp. 566 D : 
roôtepos Énoarn abtÔv 7, Exelvos èué, Je l'avais vu avant qu'il m'eût vu 
(suj. opposé à suj.). 

2. Les adjectifs et les adverbes qui expriment un manque 
d'aptitude ou de proportion, ont, pour nous, le sens du com- 
paratif,quand ils sont construits avec un infinitif (accompagné 
ou non de &3:: où w;), — Memor. III, 13, 3 : +ù Üiwo 
duodv bite Aousashxt éssiv, cette eau est trop froide pour 
qu'on s'y baigne {aqua frigidior quam ut). — Cyr. IV, 5,15: 
dy ro magovr GiyOL ÉduEy &s Évaoateis Elvat AŸ70v, en ce 
moment nous somnes trop peu nombreux pour conserver 
ces richesses. — (PLUTARCH. Pericl, 10: "Q Lartvixr, voaus 
et, yoabc et, &ç rodyuatz Trhixadta rodsosiv, Ô Elpinice, tu 
es trop vieille, tu es trop vieille, pour intervenir dans un 
débat si grave!} — Cf. CAES. B.G. I, 2, 5: pro multitudine 
hominum angustos se fines habere arbitrabantur. 

REMARQUE. — Dans la locution paxoôy &v en por Léa, onçum 
est narrare, le positif 2296 a de même, pour nous, le sens du compa- 
ratif : £/ serait 1rop long de raconter. 
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3. À notre conjonction que, après un comparatif, répond, 
en grec, la particule +. Au lieu de n avec le nominatif ou 
l'accusatif, et même avec le datif, on peut employer simple- 
ment le génitif. Eyù vewrssôs alu 50 ou vo vewsepcs eu 
609, je suis plus jeune que toi; ocfoouebx 70% OrAitas 
BAY D 70)s TerTATTAG OÙ cobouuebx 7006 0RATAS æAov 
Tv RE/TagTuy, nous redoutons plus les hoplites que les pel- 
tastes. — THUC. VII, 63, 2: =207x soi bnÂisats 097 HTTov 
TUY YVAYTUY TAsaxEhEYouIL, J'adresse cette recommandation 
aux hoplites non moins qu'aux matelots. — Anab. I, 9, 25: 
oÙrw sourou Hoiot oùvw Érétugov, je n'ai pas encore eu de vin 
plus agréable que celui-ci. 


REMARQUE I. — Lors même que l2 second terme de comparaison 
n’est pas directement opposé au nom déterminé par le comparatif, le 
grec, pour plus de brièveté, emploie souvent le génitif, au lieu de ñ. 
Ex.: éyw otxiav xéx=ruxt 09 Eiow 505 (au lieu de % 5), je possède une. 
ausst bonne maïtson que toi (foi, le second terme de comparaison, n’est 
. pas opposé à #arson, le premier terme de comparaison), cf. Cyr. 
IV, 3,7.—THuc. VIIL, 52 : ot Ils).orowmarot nhstost vauai tüv "AGrivaituv 
Taprrav (= % oi "AOnvaïtoi), {es Péloponnésiens avaïent en mer une flotte 
Plus nombreuse que les Athénicns. 


REMARQUE II. — Les génitifs suivants, et d’autres analogues, que 
l’on trouve après des comparatifs, équivalent, pour nous, à des propo- 
sitions entières : 


ETIC0$,  Plus- qu'on n’espère vôuns,  p/us- qu'on ne pense 
Àcyov, — qu'onnesauraitdire x2!o0ù. — qu'il n’est convenable 
to uet2tou, — qu'il n'est permis To Séovtoc, — qu'il ne faut 

<oÿ Svz0ç6 — qu'il n'est vrai etc. 


— Anab. IV, 3, 34: rposwtépw toÿ x1:p05 rooovree, S'avançant plus 
gu'El ne convenait. — Memor. III, 11, 1: npeïzzov ect: Z.d you tù xaAoc 
This Vovatzos, la benuté de cette femme est plus grande qu'on ne saurait 
dire. — Gorg. 484 C: Tepartipw Toÿ GEovtos TA gudogoutz Évéraroten, 
s'adonner à la philosophie plus que de raison.Cf.Cic.: spe celerius venset. 


REMARQUE III. — Le génitif après un comparatif a proprement le 
sens de l’ablatif latin ; la proposition yñ puetwv pèv seArivne, u:x207épz 
Ôë ton, la terre est plus grande que la lune, mais plus petite que Le 
soletl, s'explique ainsi : si 7e viens de considérer la lune (comme point 
de départ de mon jugement), la terre est plus grande; si je viens de 
considérer le soleil, la terre est plus petite. On explique de la même 
manière l'emploi des génitifs énumérés dans la remarque précédente, 


mm 
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(ex. : TooswTécw to5 xx p. avant le moment favorable, = plus tôt qu'il 
ne faut, en prenant pour point de départ : /e moment favorable), et' 
aussi l'emploi des génitifs : odèevos, odeutäc, o8ëvtuv, après un com- 
paratif, — AESCH. Ï, 161 : nêevds rrrov anuûc tüv romtüv Eboirtôns, 
ÆEuripide ne le cède en talent à aucun poète (lit. qu'on vienne de con- 
sidérer n'importe quel poète, Euripide n'est pas inférieur en talent).— 
DEM. 1,27, 11, 17. — Cf. Liv. XXI, 31 : Alobroges, gens nulla Gallica 
gente opibus aut jama inferior. 


REMARQUE IV. — "H xarx (lat. guam pro), après un comparatif, 
signifie : f/#s — que ne demande la nature de l’objet en question. — 
Hellen. III, 3, 1 : Eruye seuvorépac À xata avBpwnov tavñc, #/ eut des 
honneurs funèbres lus qu'humains. 


REMARQUE V. — Quand les adverbes au comparatif : r\iov (souvent 
nheîv), Plus de, El.xrvov et eEtov, moins de, sont suivis de noms de nombre 
ou de mesure, on omet quelquefois la particule ñ sans changer le cas 
de ces derniers. — ARISTOPH. Av. 1251 : riu%w Jovets TE É£axooiouc 
rdv àotOuov, j'enverrai contre Zeus plus de six cents porphyrions ailés 
(plus sexcentas aves). — Hellen. IV, 5, 4 : Étywvzwv aût@v réunet Ô 
’Aynoü.zoc où» EhaTztov Céxa mépovzas no Év yotouts, comune les soldats 
étaient glacés, Agésilas ne leur envoie pas nioïns de dix hommes portant 
du feu dans des pots de terre (non minus decem).— 11 n'est pas rare de 
trouver, au lieu des adverbes dont nous parlons, le f/uriel des adjectifs 
correspondants avec où sans ñ ou avec le génitif. — Anab. VI, 2, 16: 
’Aoxidec rat ’Ayatol nAelous n TeToux!oytAuot rat revraxog tot, {es Arcadiens 
et Les Achéens, au nombre de plus de quatre mille cing cents. — PLAT. 
Apol. 17 D : Êtn yepovus rhelw EBSourxovta, dué de plus de soixante- 
dir ans. — THUC. VI, 25, 2 : éme totmneor iv 0x EAattov À Ézatôv 
mhevoria elvar, érATatc ÔÈ rertazisyuhius pèv oùx Elatrootv, ÿv 84 
ébvwvzat, xat mhelogtv, Vicias répondit qu'on ne devait pas se mettre en 
mer avec moins de cent {rirèmes, ef que la totaiité des hoplites devait 
être d'au moins cing mille, et plus, srl se pouvait. 


REMARQUE VI. — Quand on compare une personne à elle-même, 
"on emploie après le comparatif le fronom réfléchi au génitif (jamais *). 
Ordinairement le sujet est encore mis en relief par le pronom airs, 
— Protag. 350 À : ol ér'osnuoves Tüv un ErtoTamévwy Éasox)eutepoi 
etor, zat aûtot Éautüv, Eretdav uailwsts, À noiv ua0itv, ceux qui savent 
montrent plus de hardiesse que ceux qui ne savent pas, el ces mêmes 
hommes, lorsqu'ils ont apgris, sont plus hardis qu'ils ne l'élaient avant 
d'apprendre. 


KEMARQUE VII. — Quand on compare ensemble deux adjectifs 
aitributifs, se rapportant au inême sujet, on les met tous deux au com- 


AR. ne LL 
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paratif. — ARISTOPH. Ach. 1078: atoaznyot rhetoves À Peltiouss, 
O stratèges plus nombreux que capables. Cette règle s'applique aussi 
aux adverbes. — ISOCR. VL 24: 21274207 nv uYcnpwTepos n oxvéoTEoov 
Teo! at Orals/Orva., j'ai dû m'exprimer d'une manière plutôt suc- 
cincte que développée, sur nos droits anciens (concisius quam planius 
ou concise magis quam plane). 


REMARQUE VIII. — Le second terme de comparaison peut être 
sous-entendu, quand il exprime le contraire du premier, principalement 
avec 9h.ztov, Ausrvov,melins, 2Xdiou, pulchrèus, Kôtov, jucundius, Etpoy, 
pejus. — Oecon. 20, 8: cohazis Aravtec Iraau Ott BEA tov Est 22 rITavI! 
AA VILENVAS LA VORTEOIVAS 700 09 gTontonidov, fout le monde sait qu'il 
vaut mieux placer, jour et nuil,des postes avancés. 


REMARQUE IX. — Souvent, quand le second terme de comparaison 
est sous-entendu,le comparatif exprime wy deoré trop ou passablement 
élevé (plus élevé qu'il ne faut, ou plus élevé que de coutume).— Gorg. 
462 E : ph Z/potx0zenov À TÔ Anhis strestv, Je crains gilne soit pas très 
poli de dire ce qu'il en est (vereor ne inhumanius sit verum dicere). — 
THuc. III, 30, 2 : Tù refdv auto 227" oùklas AusAiozenov Ds 45404tn- 
xôTwY uisrasza!, des fantassins cnnemnis sont dispersés trop néglisem- 
ment dans es maisons, suivant l'usage des vainqueurs. 


REMARQUE X. — Quand il ne s’agit que de deux objets, le grec, 
comme le latin, emploie le comparatif pour exprimer le degré le plus 
élevé. Ainsi le grec distingue bien entre 7297:206, prior, et T2wt0s, 
primus, entre boripns, posterior, et 552705, postremus, tandis que nous 
employons en français les formes du superlatif : le fremier, le dernier. 
— ARISTOPH. Nub. 940 : roz:505 Àëst Fp0T2004; gui de vous (le Juste 
où l’Injuste) parlera le premier ? 


REMARQUE XI. — ’Ezst avec un comparatif répond, en français, à 
encore ; le comparatif peut être renforcé par des adverbes à 
laccusatif comme 70.5, beaucoup, bien, où par des adverbes au datif de 
différence ou de mesure comnie r04).%. 


4. Le superlatif exprime proprement le degré le plus élevé 
(quand il s'agit de plus de deux, cf. 3 Rem. 10), mais souvent 
aussi, d'une manière absolue et sans comparaison, un degré 
très élevé; dans cette dernière acception, le superlatif, appelé 
absolu, ne prend point l'article. ‘“O féhzirsos raviwy Toy 
rok=wv, le meilleur de tous les citoyens. Hokirns SEA=t570s, un 
excellent, un très bon citoyen. 
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REMARQUE I.— Veut-on exprimer qu’une personne a montré, dans 
la circonstance dont il s'agit, une qualité, à un degré plus élevé que 
jamais, on construit le superlatif avec le pronom réfléchi au génitif. — 
Memor. I, 2, 46 : et0e got, & [lsgiriistç, TÔTE cuveevopnv, 6Ts GetvoTaToc 
gauto3 taïta 7,602, D/ft aux dieux, Périclès, que je l'eusse entretenu dans 
ce temps où tu le surpassais toi-même ! — Cf. $ 71, 3 Rem. 3. 


REMARQUE II. — Le superlatif peut être renforcé par des datifs de 
différence ou de mesure, comme ro22.®@, uaxc®, de beanconp, par l'accus. 
adverbial +0), ou encore par Ee:, aus, avec un nom désignant toute 
une catégorie, — ro) @ 24,At0t0s, de beaucoup. le plus beau, miulto 
Pulcherrimus ; paro® nädistos, longe pulcherrimus. — Cyr. 1,3, 2: 
rod 2%)iotos (id). — Cyr. VIII, 2,15 : Efñv Kôpy raxvscx 7 prand 
ThsioTrous Évi ve dvôpt êv t@ o2w xatabisôa, Cyrus pouvait accumuler 
dans son palais plus de trésors qu'aucun homme n'en posséda jamais 
(thesauros uni omnium plurimos). — THUC. III, 39, 1: 4roz;aivw 
Mutuvvatous uaiora ôn quiav Tôktv ôtznzroras dUÂ6, je veux vous 
montrer que les Mytiléniens vous ont fait le plus sanglant outrage que 
Jamais ville ait commis. — Le degré le plus élevé possible est exprimé 
par wc ou 6 tt, plus rarement par %; à côté de ces formes, on trouve 
encore les périphrases &< ou 7 ou 6505, 670304 avec un verbe signifiant 
pouvoir, comme êSvauat ou ot06 te ele. — Anab. VI, 3, 21 ; £705e%ovro 
À éduvavro taytota, les troupes marchèrenten avant avec toute la diligence 
possible (qguam {oterant celerrime.) 


REMARQUE III. — On trouve aussi nŸ0o4 avec le superlatif, dans le 
même sens que wé avec le superlatif. — Anab. VII, 1, 24: *Ô 
Ywptov otov xaATov ExTaS 90 at éotiv, l'endroit le plus commode( que l'on 
Luisseimaginer ) pour ranger une armée en bataïlle:— PLAT.Conviv. 

220 B:xxi note dvros mio oïou Seuwvositou, ons trier Éyev fuétiov 
totodTov i0vrep Kat n0TENnOv Elwet popeiv, dans le lemps de la plus forte 
gelée, Socrate sortait avec le même manteau qu'il avait coutume de 


porter. 

REMARQUE IV. — Quelques écrivains emploient, comnie locution 
adverbiale, la formule invariable £v 0; devant le superlatif, pour 
le renforcer (quels que soient d’ailleurs le genre et le cas du super- 
latif), comme nous disons en français: de beaucoup, sans con- 
tredit. — THUC. I, 6, 3: évroïs noürot ’ABnvxio: toy aiènoov xatédevro, 
Les Athéniens furent les premiers à déposer le fer. — THUC. TITI, 17, 1: 
dy mots rhstszatvies, la flotte la plus nombreuse. -- Crito, 52 A: 
évtots aXh:Tta, Plus que tout autre ( Athénien.) 


$ 72 
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$ 72. ARTICLE. 


1. à, h, 70, est originellement un pronom démonstratif; 
toutefois ce sens ne s'est conservé dans la prose attique que dans 
les locutions suivantes : 

a)ô uëy — 6 Ôë, ille — hic (à tous les cas); 

REMARQUE I. — 7à pèv — tô CE et 2 mèv — tà 0é sont des locutions 
adverbiales signifiant 6# purtie — en partie, partim — partim. 


L 


b)6 ds, h 0, To ds, 700 Ôs etc., or celui-ci, or celle-ci etc. 

Anab. III, 3, 7; oî pv xiswv ésofeunv, ot © éssevGovwr, les 
uns tiraient des flèches, les autres lançaient des pierres. — 
Anab. I, 1, 9: Kiss Gifwor Kezpyw uusious Gaperxoüe” 
Ô 05 Axuv TO yousioy groxTeupa SUVÉhEGEY nd TOUTUY TUV 
onuxzwv, Cyrus offre à Cléarque dix mille dariques: celui- 
ci les accepta et leva des troupes avec cette somme. — Anab. 
1,3, 21: taÿta dvxyyéhhoust Toi oTouTiwzatç" toiç dE Urobiz 
Av, 07 dyor 7206 BastASz, ils portent cette réponse aux soldats; 
ceux-ci soupçonnerent que Cyrus les menait contre le Roi. 

c)xai toy est une formule usitée comme sujet d'une pro- 
position infinitive; c'est l'accusatif correspondant au nomi- 
natif xat 65, et lui (cf. $ 58,1 Rem. 3); | 

d) sov xx! Tov, celui-ci et celui-là, tel et tel, +3 xx 70, =à 
xài ra, ceci et cela (cf. b cetva S 40, 6 Rem.); 

ce) 7p0 709, auparavant, autrefois, jadis, antea, olim. 

Cyr. IV, 2, 13 : hyetshor éxeAeue Toùs ‘Y'oxaviouc * xat of 
ROWTWY, TE GE, 0) YAo dvxUÉvEL, ÉcaTaAY, TOUS buroouc ÉwG &v 
dyavouey, [vx Eyuv xxi où 7à ist mao Nuwvy ropeun ; xx Tôv 
droxeivasfu Aivezar, Évvow Yo, cavar, 071 éyouev à rot êv 
Tai hueTéozes duyais, Cyrus ordonna aux Hyrcaniens de se 
mettre à la tête de Farmée. « Pourquoi, lui demandèrent-ils, 
n'attends-tu pas que nos ayons amené nos otages, pour te 
mettre en marche avec des gages de notre fidélité? » — u C'est 
que jestime, répondit Cyrus, que nous avons des gages 
dans notre propre valeur. » — LYSIAS I, 23 : dauxyouua © 
Tv Xaù TOY, xAt TOUS MEV ÉvONY xATEANDov, Tous OE oÙx ÉTLÔT.- 
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po)vras 950%, je me rends chez l'un et chez l'autre : je trouvai 
ceux-ci chez eux; je constatai que ceux-là étaient sortis (cf. 
LYSIAS I, 41 : &ç ‘Asuodiov xat Toy Detva NAlov oùx ÉTidr- 
pouvtas, j'allai chez Harmodius, puis chez tel et tel: ils étaient 
sortis). — Protag. 315 D : tourw z&@ ofxnuaxtt np9 T09 Ev &ç 
Tate ÉyonTo [nrivixos, vov GE dno 709 nous Toy xxra- 
Avéyrwy à Kadiiag at ToUro Éxxevosuc Ésvors xaTtahvaty renoin- 
xev, cette chambre, auparavant, servait de dépense à Hipponi- 

-cus, mais à cause de la quantité de monde qui arrive chez 
lui, Callias l'a débarrassée pour la mettre à la disposition de 
ses hôtes. 

REMARQUE II.—Pourle sens de +0 dans les formules T0 rävtwv Oavuæ- 
gTUTaTov, ce qu'il y a de plus étonnant, T7ù rivtwy piyiotov, ce qu’il y a 
de plus important, etc., voy. $ 78,2 Rem. 2. 

2. Comme article, bd, ‘hh, 79 répond, en général, à notre 
article le, la; il sert soit à mettre en relief-un objet isolé (sens 
individuel de l'article), soit à désigner toute une espèce, toute 
une catégorie, toute une classe sens générique de l'article). 


3. Sens individuel de l'article. 


L'article met en relief un objet isolé, dans deux cas : 

a) lorsque cet objet est présenté comme déjà connu ou 
comme particulièrement digne de remarque; 

b) lorsqu'il est suffisamment distingué d'autres objets sem- 
blables, par un complément distinctif (qui peut même être une 
proposition relative). 

Exemples du premier cas. — Anab. I, 2,9: évraüla Eëpône, 
0e dx ns EX100, frrnbeis 5 paiyn dnesywper, Aéyerxr oixo- 
douT,Ta!, TagTa 7x Basiheux, c'est la, dit-on, qu'en revenant de 
la Grèce, où il avait été vaincu, dans la célèbre bataille de 
Salamine, il bâtit ce palais. — Anab. IV, 5, 9 : dot xvévac 
R20$ XOUNY ÉPLAYEUTAL KA! VO 2020900746 Êx TAG XUUNG YUVAIXAS 
At X6025 7205 Th XOUVN xaTahauave, au déclin du jour, il 
arrive à un village, et rencontre, près de la fontaine, des 
jeunes filles du village qui portaient de l'eau (èx 516 xoun, 
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du village en question ; 7995 +f xoïimn, près de la fontaine que 
possède chaque village, par conséquent aussi le village dont il 
s'agit). — Anab. V, 6, 34 : fnethouy are, et Arboyzat drnût- 
aaruovzz, 671 Tv Gixnv érfrisosey, ils le menaçaient, s'ils le 
surprenaient essayant de s'échapper, d'un châtiment exem- 
plaire (nv ôixr, le châtiment qu'il mériterait). — LYSIAS 
XII, ro : etse uw ss 70 GouxTt0v Thy x.3w70 dyntyvuur, J'entre 
dans ma chambreet j'ouvre ma cassette . la cassette que chacun 
a dans sa chambre). — Anab,. IV, 1, 20 : Baëbov eiç 7 ocr, 
xai, (0e Ws 29272 7AY72 àsT!. regarde ces montagnes et reconnais 
qu'elles sont toutes inaccessibles. 


REMARQUE I.— L'article s'emploie avec l'atjectif possessif , quand 
objet dont il s'agit est présenté comme isolé et 4jez d‘terminé : à où 
uabrtr.s ou 9 ua0rTns so, fon disciple bien connu, nadr=ns sov, quel- 
gu'un de tes disciples (cf. $ 76, 5). Dans ce cas, toutefois, si le contexte 
indique clairement le possesseur de l’objet, le grec supprime ladjectif 
possessif et se contente de l’article. — Anab. 1], 8, 3: K5505 x27aTn- 
ônszs 470 709 share rdv Owpanx EVEdU aa Avañ as Ent Tôv irTov ta Taltà 
eic tas sous Ena2z, Cyrus, sautant! à bas de son char, revélit ca cui. 
rasse, mon{a À due el prêt dans les nains $es jarelots. — Gnom. 

Ô gomûs £v adt@ raptmipat Tnv oùgtav, de sage porte partout cn RE 
son trésor. 

REMARQUE II. L'article s'emploie avec es nombres car:tinaux : 

a)— quand d'un total connu on énonce les diverses parties qui le consti- 
tuent ou une partie seulement,en sous-entendant le reste : #)— quand les 
nombres cardinaux sont mis pour des nombres ronds, dans une éva- 
luation approximative, surtout après 419!, TE!, Ets, Vréo. — Anab. V, 
4 11: NA0Y LYOVTES TOULKOTUL TANIA povérsa 2? Ev EXATT IP roëts 10206) 
&v ot MEv êVO ExBavrss ets +22: Sbsvto +2 On72, 0 Ôù ets Éueve, /s vinrent 
avec {rois cents pirogues, chacune d'un seul tronc d'arbre ct montée par 
trois hommes, dont deux, descendant à terre, se mirent en bataille, et le 
troisième resta dans {a pi ogue, — THUC.I, 116, 1: Évaouxtynsxs vausiv 
£GSounzovra, &v Rozv ai etuogtv otoutuuriÔsc, les Athéniens altaguèrent 
soixante-dix vaisseaux, dont une vingtaine portaient des soldats. 
— THUC. Ï, 10, 2 : Tüv névre Ta< 200 moipus, des deux cinguièmes, lit. 
deux parties sur cinq. — Anab. IV, 8,22 : Épeuvav fuioas dust ta: 
tottrovza Ev Ta TOY Ko)/wv xwunts, is demeurdrent environ trente 
jours dans les villages de la Colchide. — Cyr. LI, 1, 33 : Ta.avta slow 
to 7015/wv, Plus de trois mille talents. — Deux fois cing font dix 
s'exprime en grec par /e pluriel neutre de l'article : va Ôis Téva èêna 
€o=, (Memor. [V, 4,7). 
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REMARQUE III. — Distinguez les expressions suivantes : root, 
beaucoup, nn grand nombre; cirokhot, la foule, le grand nombre, le 
Parti du peuple ; o).tçor, peu, un petit nombre ; où GAtyot, le petit nombre, 
les chefs d'une oligarchie ; 6! rreious la majorité, leplus grand nombre; 
&ot, d'autres (alii), — où &Xhot, es autres (ceteri) ('). 

REMARQUE IV. — De l’époque reculée où 6 n to n'était point en- 
core article,mais seulement pronom démonstratif,datent,dans la langue, 
un certain nombre de locutiors ou formules surs article, très usitées : 
HUÉOZS, de jour 
VI270c, de nuil 


274 Yhv 22: 2272 0X.2TT av, par terre 


let PHARE) et par mer (terra marique) 


TEC! LÉONS VOATAS, Vers minuit Er. dEStds, à droite 

42 Et, au point du jour E astotssäc, à gauche 

LE nt dE, jusqu'au soir rt 099 #Atvou.à droite !(litt. tourne du 
&AU2 TO, au printemps côté de la lance) 

Ev 4094, sur la place fuñlique (in foro) èr’ à37132 2Xivov, à çauchel (litt.tourne 
xa7” 4/00, à la campagne du côté du bouclier). 


REMARQUE V. — Quand les #oms de dimension coinme 2500, lar- 
geur, S210o6, profondeur, uros, longueur, ‘Vos, hauteur; les noms 
de quantité: péyedos, grandeur, et T}Añ0os, foule, ainsi que les mots 
EVOS, naissance, et 0vopa, nom, sont à l’accusatif de relation (accusa- 
tif grec, $ 83, 11) ou au datif de cause, qui a un sens analogue ($ 85, 6 
Rem. 2), ils n’ont pas besoin de l’article (*). — Anab. I, 2,23: 
tx pionc Tic Tohews Set rotaudc Kodvos ovoux (3), eSpos Ôvo T).E0pwv, 
par le milieu de la ville coule un flenve appelé Cydnus, large de deux 
plèthres. — Anab. 1, 6, 1: Osovtac, Llépors 2np, yÉvEt Taustkwv Baoreï, 
Orontas, Perse, de la famille royale. 


REMARQUE VI. — Les #oms propres n'ont pas besoin de l’article, 
mais ils le prennent très souvent, quand la personne dont il s’agit a 
déjà été nommée ou qu'elle est connue d’ailleurs. Si le nom propre est 
accompagné d’une apposition qui sert à distinguer la personne en 


1. L’adjectif déterminatif 60e s'emploie ordinairement sans article, quand il 
annonce une énumération: ocre xt0e, des vivles suivanles, les villes dont voi:i 
les noms, toimpets TATGE, les galères suivantes, les galères que voici. Cepen- 
dant l’on trouve : 640721 0vôs tôv 6020v° BornBnsw etc., préter Le serment sus. 
vant : je forteraï secours, etc. Cf. MEISTERHANS, Gram. der A.1.$ 44,3 h.(Tr.) 

2. L'article est généralement négligé aussi dans les locutions adverbiales de 
temps, avec ou sans préposition, répondant aux questions : depuis quand? quand? 
jusqu’à quand? etc. Ex. : 470 Gtyounv'xc, depuis le milieu du mois; piypt 
Gera=ns, jusqu'au dixidme jour ; TETQAÔ, le quatrième jour du mois, à la 
question quando?P ; Ets TOËTnY DLÉPAV, Jusqu'au droisième jour, etc. 
Cf. MEISTERHANS, #6. $ 44, 3 f. (Tr.) 

3. L'article est négligé aussi dans l'expression 6voux £gttv, dans laquelle le 
non propre se met au nominatif ñ évoux Tayeix (cui nomen Tachia) (325 av. 
J.-C.). Cf. MEISTERHANS, 16. $ 49,1. (Tr.) 
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question d'autres personnes du inême nom (‘), l’apposition reçoit l’ar- 
ticle. Ex.: XZruavès 6 uavris, Silanus le devin,et non pas un autre 
Silanus (au contraire ZtÀ1v05 avr signifierait Si/anus, un deuin). 


REMARQUE VII. — Bas::ôe, désignant le Roï des Perses, équivaut 
à un nom propre ; il s'emploie régulièrement sans article ; il en est de 
même de l'expression méyas Baoudeuc, Ze Grand Roi (°). 


REMARQUE VIII. — On trouve quelquefois les mots : obpavôe, ciel, 
M, Lerre, hoc, soleil, sans article, par la raison que, désignant des 
objets seuls de leur espèce, ils n'avaient ‘pas besoin d’être mis en 
relief par l'article: ce sont en quelque sorte des noms propres. 
De même, Mxhz:T2, #67, peut s'employer sans article, pour dési- 
gner la mer par opposition à la terre ferme, au continent; 
h 6x.atta se dit d'une mer déterminée. — Les noms qui désignent les 
divers membres de la famille : père, mère, enfants, etc., peuvent éga- 
lement se mettre sans article, quand il s’agit des parents mêmes de la 
personne en question ; ilen est de même de ratpk, a patrie, de 
rots, a ville natale, de 4550, la ville d'Athènes (3). — LysrAs XII, 
69 : Eneroëÿars aûr@ rate 2x xat ratôac xat Yuvaixaç, Vous avez confié 
à Théramène la défense de la patrie, de vos enfants ef de vos femmes.-— 
Isocr. VII, 62 : eïs tac Éootas sic 2370 xataPatvew, se rendre à Athènes 
aux jours de solennité (lit. pour les fêtes). 


REMARQUE IX.— Les nous de pays prennent ordinairement l’article, 
étant pour la plupart, originellement, des adjectifs. — Anab. VI,6, 34: 
n E%x, la Grèce. — THUC. II, 47,2: n ATttun, l’'Attique. Comme 
plus tard on oublia l'étymologie de ces adjectifs, on les considéra 
comme des noms propres, et pour cette raison on négligea l’article. 
— Les zoms de peuples, lorsqu'ils désignent fonte La nation on l'État, 
s'emploient souvent sans article. — Hellen. IV, 4, 1: Ex êÈ tousos 





1. Xénophon, en parlant de lui-même, s'appelle modestement ZEVOE y 
*ABnvxins, Xénophon d'Athènes, — Anab. III, 1, 4. 

2. Les noms désignant des fonctionnaires de l’État s’emploient généralement 
aussi sans article, Ex.: ospxtrnvots els Zuxshtav, aux généraux envoyés en 
Sicile; Ehinvorautats 221 TANEè une, aux fercepleurs des tributs ét à leurs 
collègues ; A0} o0ET 2: xA1 quvAS 003, À ceux qui donnent des jeux et à leurs 
collègues. Cependant ontrouve des le V® siècle des inscriptions où ces noms sont 
accompagnés de l’article. Cf. ATEISTERHANS, Gram. aer A.1, $ 44, 3, g. (Tr.) 

3. L'article ne s'emploie pas non plus dans les locutions suivantes formées 
de la préposition £v et de noms communs, qu'on était arrivé à considérer comme 
des noms propres : ets 7oh:v, Eu T02.:!, dans l'acropole; ëv &roorchct (id. ) ; 
gts SoohsvTnztov, dans le lieu de délibération du sénat ; v vew3tots, dans les 
hantiers maritimes ; £u Tovtavitw, au prytande. Cependant on trouve de 
bonne heure des exceptions à cet usage. Ex.: ëv t% 4xgorohet (355 av. J.-C.). 
Cf. MEISTERHANS, #6. $ 44, 3, d. (Tr.) 
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érok£uouy ’Alnyrio: uèv z2t Botuwtot 4xt ’Aoyetot xai où cÜmuzyot aïtwv Èx 
Kopivôou Goumusvor, AaziSztmovior 0 xat oÙ quumayot x Erxvüvos, dès 
dors des hostilités commencèrent : les Athéniens, les Béotiens, les Argiens 
et leurs alliés partaïent de Corinthe ; les Lacédémoniens ef leurs alliés, 
de Sicyone, pour faire leurs excursions. 

REMARQUE X. — Les noms des fêtes s’emploient le plus souvent 
sans article. — Memor. IV, 8, 2 : Amaua éxetvou tod pnvôs nv, des Fêles 
de Délos se célébraïent ce mois-là. 

REMARQUE XI.— Les #oms de fleuves se placent comme complément 
distinctif entre l’article et rozauos : 8 Edppatns rotaucs, l'Euphrate. 
Les noms de wronfagnes, d'îles, de villes et d'autres lieux peuvent se 
construire de la même manière, quand ils sont du même genre que 
leur apposition et qu'ainsi ils ont le même article. — THUC: 2, 19 : à 
Aly%suwvépos, de mont Égaléos, mais l'on dit: ñ Aftvn to ôpos, de mont 
Etna. 


REMARQUE XII.— Le nom qui sert d’apposition à un pronom per- 
sonne] de la 1"° ou de la 2° personne prend l'article, dans le cas où, 
cessant d’être apposition par la suppression du pronom, il demande- 
rait l’article. — Anab. V, 7, 20 : fusts o! otcarnyot 1/Bou:ôa toïs :ys- 
vanévo:s, nous, les chefs, étions consternés de ce qui était arrivé (si l'on 
supprimait queis, il faudrait encore : ol aTtsz=nyoi n0ovro). 


4. Sens générique de l'article. 


L'article désigne toute une espèce, toute une catégorie, dans 
deux cas : 

a) au singulier, lorsqu'il présente un individu isolé (objet 
ou personne) comme le représentant de toute la classe des 
individus semblables : 6 ooxos, le sage, c.-à-d. tout homme 
sage ; 

b) au pluriel, lorsqu'il présente tous les individus sembla- 
bles comme formant une classe ou une catégorie spéciale. 

Le grec aime traiter substantivement, au moyen de l'article 
générique, des adjectifs au pluriel : ol &yafoi avfcono, les 
honnêtes gens, c.-a-d. tous les honnêtes gens, ol dyGoetor, les 
braves, c.-a-d. tous les hommes braves. L'article génért. 
que ne peut pas se sous-entendre. — Anab. Il, 6, 10: Get 
roy crouriwrny cobsrshat uAoy sûy Asyovra 1 +00 ro)epious, 
le soldat doit plus craindre son général que l'ennemi.— Anab. 
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1,9, 13 : oÙx av 716 etnot ws K930ç souç xaxcuoYyous xai doixous 
ta xaTtaye Av, dAN duedistata Ériuwseito, on ne dira pas que 
Cyrus se laissait bafouer par les malfaiteurs et les scélérats, 

puisqu'il les punissait avec la dernière rigueur. 


REMARQUE I. — L'article s'emploie avec le participe, quand celui-ci 
désigne toute une catégorie. Ex. : 6 Pov}omaivos, quiconque veut; Ô rt 
GTALEVOS, quiconque Sail, tn connaisseur; 0 UN ÉRITTIUEVOS, QUICONQUE 
ne sait pas, un ignorant; 0 DNTOMEVOS, quelqun qui sache conduire, 
an guide. (Pour le participe futur accompagné de l’article, voy. $ 105, 
3 Rem.) — XEN. Resp. Athen. 1, 2: h£ye Etestt t@ Coudouéve tüv 
Rohtwv, £/ est permis à tout citoyen de parler quand il le juge à propos. 
— Anab. 11,4,22: 15 wo 4yaôn nv xai Evñgav 0! Épyasouivot, la contrée 
était fertile et il y avait des hommes pour la cultiver (—= des cultiva- : 
teurs).— Hellen. VII,5, 10 : ÉAzGev &v Tnv TOhY Favranao Eoruov Twv 
auvuvoouivov, É baminonlas aurait pris Sparte absolument dépourvue 
de défenseurs. 

L'article est tellement inséparable de ce participe qu'il s'emploie nême 
à Pattribut, c.-à-d. là où un nom désignant, comme ce participe, toute 
une catégorie ne peut pas prendre l’article. Ex. : Anab. II, 4, 5: 
6 nynsouevos oùdits Este, £/ n'y aura pas de guide ; cf. Anab. III, 
1,2: nYEutwv ouèste ts 0005 nv, 17 #'y avait pas de guide. — SOPH. 
Antig. 261 : ou Ô xohuzwv apr, 17 n'y avuil personne [à pour nous 
empècher. 


REMARQUE II.— Ce que nous venons de dire d'un individu considéré 
comme le représentant de toute une classe, s'applique à chacun des 
individus qui la composent. C'est pourquoi, lorsqu'il s’agit de partage 
ou de distribution, l’article générique se peut traduire souvent par 
chaque. — Anab. 1, 3, 21: Misbdv à K3poc dnisyueitat Cuers toix 
Autôaserxx Tob unvôs TO otpattwtn, Cyrus promct de donner à chaque 
soldat, une solde de trois demi-dariques par mois. — AESCHIN. III, 
104 : TOLO0Y iy22v doayuny T0 pnvôc TAs vis, des Orilains payèrent, 
à titre d'intérêt, une drachne par mois, pour chaque mine. 

REMARQUE III.— Les noms abstraits, principalement les noms de 
vertus, d'arts, de sciences, d’occupations, de proféssions, et aussi les 

noms de matière pris en général, s’emploient régulièrement sans article. 
— ISOCR. I, 33: ’Apyh ottas niv Etavos, EyHous dè Lovos, la louanse 
appelle l'amitié, le bläm: provoque la huin:. — Memor. I, 1, 2: 
Swxpatns HAvTixh ypwuevos 0x az: 1, Socrale ne se cachait pas 
quand il recourait à la divination.— Au contraire, l’article est indispen- 
sable quand le nom abstrait se rapporte à une personne ou à un objet 
déterminé. Ex. : n Ywx525055; Sw33070vn, 4 10 dération de Socrate. 
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5. L’adjectif attribut et le nom attribut ne prennent pas 
l'article. (Rem. 2, Exception.) Gnom.: rolwv à Apcç yiyve- 
T2 C0as5x2)0s, on apprend bien des choses à l'école de la faim. 
— Oecon. V, 17: xxhws dxetvos sirey De ST, CHA yEwgYUxv TUY 
LRO v Teyvoy miTéon xai Toowdv elvar, il a dit une grande vérité, 
celui qui a dit que l'agriculture est la mère et la nour- 
rice des autres arts. — Cyr. I, 3, 18 : od<oç +wy y Mots 
TAVUY EXUTOY dESTrOTNY REToinxEv, le roi s'est rendu maître 
absolu chez les Mèdes. — Anab. II, 5, 41: Tso£evos xai 
Mévoy elsiy Upéreoot uEv evesyérat, ‘nuétesor GE oToaTtr.yo!, 
Proxène et Ménon sont vos bienfaiteurs et nos chefs. — 
LYsIAS. I, 10: wunv Thv ÉpauTro) yuvatxx rasuy cugocvesTatny 
ctvar Tov y 77 moe, je tenais mon épouse pour la plus ver- 
tueuse de toutes les femmes de la ville.— Gnom.: xxhhtsrôv 
éort x= Tux maoeia Boorois, l'éducation est, pour les mortels, 
le plus précieux des trésors. 


REMARQUE I. — De même, auand ïls sont affribufs, les pronoms 
possessifs, les comparatifs, les superlatifs, les nombres ordinaux 
ne prennent pas l'article. — Anab. IV, 8, 4: yryvwa20 sr ouwvnv 
<üv ävhpwnwv Lai otuat phv Tavtnv Tatciôx eivat (et non pas tiv éuriv), 
jereconnais la langue de ces hommes et je crois que ce pays est ma patrte. 
Pour 6 avtos, voy. & 74, à 


REMARQUE II. — Le nom attribut prend Particle, quand il renferme 
une allusion à une chose déjà connue ou mentionnée précédemment. 
— Memor. I, 2, 62 : xa7T4 TOUS VOILOUE, EAV TLS DAVENOS YÉNTAL XAËTTUWY, 
roûto!:s Davaroc Esstv à Enutx, de par les lois, la mort est la peine portée 
contre celui qui est surpris en flasorant délit de vol (*). — ANTIPH. V, 34: 
Gavatoy To unvuth, Thv Owpsav àrednsav, ceux-ci ont donné la mort À leur 
dénonciateur pour le récompenser (\'orateur vient de dire que d'autres 
récompensent l’aveu de la vérité soit par des largesses, soit, si le dénon- 
ciateur était esclave, par l’affranchissement). — C'est surtout après les 
verbes signifiant appeler, nommer, que le nom attribut reçoir souvent 
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1. Cette proposition est absolument identique à cette autre : € à cul la 
mort est infligée légalement comme châtiment ». Le mot Oxvaros qui n’a pas 
besoin de l’article, puisqu'il est terme général, est donc réellement le sujet. 
Dans des passages comme celui-ci : — Isocr. VIII, 50 : Oxvatou 75: 
Enutac Éntxstmévnc, quand la peine de mort est établie contre. (litt. quand la 
mort est la peine établie), le genre du participe s'explique par ce qui est dit 


au $ 69, 8 Rem. 
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Particle: cet article présente l'individu (objet ou personne) désigné par 
le nom attribut, soit comme isolé et déjà connu (sens individuel de lar- 
ticle), soit comimne le représentant par excellence de la classe des 
individus semblables (sens générique de l’article). — Anab. VI, 6, 7: 
Entyetpoïgt SAAhetv Ty AëtrTTov, àvaZ AA OVTEZ TÔV mooBotn, £ds se metlent 
à jeter des pierres à Dexippe, en l'appelant le traître (le traître que tout 
le monde connaissait, cf. Anab. V,1, 15). — Cyr. III, 3, 4 : &vexzxhovy 
Kôpov tov edepyétnv, Tv avôox To ayalov, ils appelaient Cyrus le bien. 
Jfaiteur, l’homme généreux par excellence (le type de la bienfaisance, le 
Bienfaiteur). 


REMARQUE III. — Un participe employé comme attribut prend 
l'article, quand il ne désigne pas toute une catégorie, dans laquelle le 
sujet serait également compris, mais seulement le sujet lui-même ; 
dan; ce cas suef et altribul sont ilentiques et peuvent se substituer 
Pun à l’autre. — Anab. IL, 6, 7 : Khéapync orhoxivôvvoc te av at huioac 
Lai vozTôs Lywv ét Toùc mokemiouc, Cléarque aimait le dancer,et jour et 
nuil il conduisait ses soldats à l'ennemi (xyw sans article, car d’autres 
faisaient de même).— Momor.l[1,7,14 : éyw siut 6 buis sw%wv (le chien 
dit aux brebis : c’es{ moi qui vous garde, c'est comme s’il disait : votre 
gardien n'est autre que le chien). — Anab. III, 2, 18 : ot avdnes elsiv ot 
Rotobvres Ô Ti Av Ev TAËS MAUAIS YUYVNTA!, ce sont les hommes qui font le 
sort des batailles. — Anab. II, 1, 42 : oÿte nAñ0os Ésruw oûte toyde À êv 
to mohËy TES VIXAS ROLOÙTA, ce n'est ni le nombre ni la force qui, à la 
guerre, donne la victoire (ñ ro:0%94, assimilation pour +0 rotoiv). 


6. L'article neutre, le plus souvent au pluriel, se construit 
avec des noms au génitif, avec des noms régis par une.prépo- 
sition, ou avec des adverbes, pour exprimer d'une manière 
tout à fait générale ce qui concerne ou intéresse une personne : 
sa situation, ses affaires, etc. ou ce qui se rapporte à une 
chose. — EURIP. Fragm.: ges, 74 zuv eudauoyouyToy &s 
raya srpëset Oéos, hélas ! que Dieu renverse vite la fortune 
des heureux! — Anab. VII, 6, 31: rx rwv roheutwy éôara- 
vare, vous avez vécu aux dépens de l'ennemi. — Anat. I, 7, 
4:72 729 Éuot — tx oxot, les avantages que l'on trouve 
auprès de moi — les avantages que l'on a chez soi. — 
Quelquefois cette construction de l'article n'est qu'une simple 
périphrase. — DEM. IV, 45: +0 swy Mewv eUpeves xx! 70 TA 
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suvaywvtGovrat, les dieux bienveillants et la fortune combattent 
avec nous. 

7. L'article neutre, au singulier, donne la valeur de véri- 
tables noms:— a) à un infinitif ou à une proposition infinitive 
voy. $ 121; — b) à un mot quelconque: adjectif, pronom, 
adverbe, etc., à une proposition quelconque, même en dehors 
de la construction infinitive. — MENAND.: véors 70 otyäy 
xpetTrov Éott Toù xhetv, les jeunes gens gagnent plus à se taire 
qu'à parler. — Phaedo. 62, B: tode pot doxet eù Adyeollar, +0 
Ode etvar nuoy Tous Émiuehouévous xxi HuXç Tous dyfouwnous 
Ev Toy xTnuaTwy Toi Üentç etvar, il me semble vrai de dire que 
les êtres qui prennent soin de nous sont des dieux, et que 
nous, hommes, faisons partie de leur domaine. —Oecon. VI, 
14: Eyoust 70 Tepvôy 0voua ToUTo 70 xx 06 Te xdyaloç, ils por- 
tent ce nom vénérable d'honnête homme (litt. d'homme beau 
et bon). — DEM. III, 10: Ori pey On Det Bonlerv, mavrec 
éyrurauey xx. Ponlioomey ro dE Onwe, ToUto Àsye, des secours 
sont indispensables, nous le savons tous, et nous y pourvoirons: 
mais le moyen? c'est cela qu'il faut dire. — Gnom.: © 
« Pouf, saurov » ravrzyod ‘ot ypraiuoy, la maxime « Con- 
nais-toi toi-même » est utile partout. — Oecon. VII, 3: 
Tsyouxos dyEhasey nt <@ « Ti noov xxh06 xayalds xéxAnot ; » 
Ischomaque sourit à cette parole: « Que fais-tu pour être 
appelé honnête homme ? » 


PLACE DE L'ADJECTIF AVEC UN NOM ACCOMPAGNÉ 
DE L'ARTICLE. 


8. a) L’adjectif employé comme complément distinctif 
se place: 

1 — entre l'article et le nom ; 

2 = quand on veut mettre l'adjectif en relief, après le nom 
avec l'article répété. 

Ex. : 6 ayabos dvns, l'homme de bien, 0 ävno d &yalos. 

Cette même règle s'applique aux adverbes, et aux noms 
régis par une préposition, quand ils ont la valeur de complé- 
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ments distinctifs: +, 4vw r0Às ou n ro n 2vu, la ville haute; 
ñ, y Maoalow pan ou ñn pryn n êv Magalwn, /a bataille de 
Marathon. 


REMARQUE I. — Quelquefais l’article ne se trouve pas avec le nom, 
mais seulement avec l'adjectif ans 6 xyx00ç = #7 homme (sens indéter- 
miné) l’homme de bien. — Memor, IV, 5, 11: 7t Crapipet avDowroc 
droatns Onotov toi aualsotatos; En quoi un homme intempérant diffère- 
t-il de la bêle La plus stupide ? — Crito. 51, A: pantouç te xai maTpÔs 
TULUWTEPOV Égrt natple Xai 4ytWTELOY xai man Deotc xai map’ à MowTots tot 
vobv Éyouatv, lu patrie, aux yeux des dieux et des hommes sensis, est chose 
plus précieuse et plus sacrée qu'une 1nère et qu'un père. 

REMARQUE II. — Un nom au génuitif, employé comme comflément 
distinctif, peut se placer de plusieurs manières: 5 709 Tatons otxta, 
oirta T0 TATOO, à OXIX N TO TATOOS, TO0 RaTOÔG Nix! 4, le maison paler- 
nelle. On évite d’intercaler un génitif dans un autre génitif, si l’on 
devait, à cause de cela, avoir deux fois de suite la mêine forme de 
l’article. Ainsi l’on ne dit pas repi 05 to Biou tédous, mais repi to 
<£hovc toù fiou, sr le but de la vie. Quelquefois le sens varie sui- 
vant la place du complément distinctif. Ex. : à toüv Iepowv 397v, /a 
domination persane (opposée à la domination médique), rwv lesowv à 
&oy%, le gouvernement des Perses (opposé au peuple) ; dans cette der- 
nière expression le génitif a presque le sens partitif. 

REMARQUE III. — Le géntiif partitif n'est pas un complément 
distinctif, et c’est pourquoi il ne se place pas entre l’article et le nom ni 
après le nom avec Particle répété ; il se place le plus souvent devant: 
ro Ava 0! yeurtitator, les plus anciens des Athéniens. 

REMARQUE IV. — Pour la place des pronoms réfléchis, démonstratits 
ou personnels, au génitif, employés dans le sens des pron.-adj. posses- 
sifs, voy. Ÿ 76, G. 

REMARQUE V. — En manière de complément distinctif on intercale 
quelquefois des propositions relatives. — D'EM. XIX, 254 : SoAwv épiget 
os olus oùtos Avnwnrous, Solon huissait ceux qui ressemblaient à cet 
hoimnie. 

b) L'adjectif sans article, qui est placé avant ou après le 
nom accompagné de l'article, n'est pas un complément distinc- 
tif, mais une simple apposition qui fait partie de l'attribut : 
Tag JE52$ uaxoAç E/w, j'ai les mains longues, = les mains 
que jai sont longues. — ISOCR. IX, 3: dxvasoy tv repi 
awy uviunv xataÂeibouotv, ils laisseront d'eux-mêmes un 
souvenir impérissable. — Hellen. II, 3, 56: p&Ax ueyaln 
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Th cwvñ éôrhou, Théramène dénonçait à haute voix. — 
Ages. [, 13: "AynsiAu GE aka saîoo To rposüre Éxéheusey, 
Agésilas, le visage serein, ordonna... 

On appelle cette dernière construction de l'adjectif CON- 
STRUCTION ATTRIBUTIVE, et la première (a), CONSTRUC- 
TION DISTINCTIVE. 

9. Les adjectifs 4xpos, summus, pécos, medius, Esyaros, 
ultimus, extremus, ont un sens différent, selon qu'ils sont 
construits comme complément distinctif où comme attribut. 
Dans le premier cas, ils opposent l'objet tout entier, désigné 
par le nom, à d'autres objets semblables. Ex.: à LÉTR VnT06, 
l'ile du milieu, l'île du centre par opposition aux îles d'alen- 
tour. Dans le second cas, ils n'indiquent qu'un point ou une 
partie de l'objet, qu'ils opposent au tout. Ex.: ñ visoç uéon 
où p£on  V1,706, l'ile à son milieu, le milieu ou le centre de 
l'île. — Cyneg. III, 4: dxpa T9 oÛex saivouoty, les chiens re- 
muent l'extrémité de la queue = la queue à son extrémité. 
Cf. summus, medius, ultimus ou extremus. 

10. a) xs, signifiant tout entier ou tous, a la construction 
attributive et se place généralement devant le nom ; ce nom 
ne prend point l'article dans les cas où, employé seul, il ne 
le prendrait pas. 


rA5a ‘h r0K, la ville tout entière, toute la ville 
ro. al nôhers, toutes les villes 

TOA T2, une ville tout entière, toute une ville 
roses näacat, des villes entières. 

REMARQUE I. — mavres avôpwnot, fout ce qui appartient à l'espèce 
liumaine (cf. num. 4 Rem. 3) — fout le monde. — LysiAs XII, 60: 
éptoÜwaavro rävcac &vOpwmouc ën” GAËpy Tis How, is ont soudoyé 
dout le monde pour perdre Athènes. 

b) ras signifiant l’ensemble de, pris dans l'ensemble, a 
la construction distinctive. Al näsar nôkex, les villes prises 
dan- leur ensemble, l'ensemble des villes, (les villes confé- 
dérées, par opposition aux villes prises isolément); To rüv 
r\ïos, la masse du peuple; à näç äptluis, la somme totale; 
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oÙ naävres àvÜownor:, l'humanité prise dans son ensemble. — 
(Anab. V, 6, 7). 

REMARQUE II. — Avec zn nom de nombre, à n&, oi mavtes, signifient 
en tout. — THUC. VI, 43: ’Aünvalor pauvres Ex This Kepxüpac Es Thv 
Ztxehlav Éneparoüvro, tpimpeot MÈvV Tale TAoatç TÉdapot XAL Tptdxovtz xat 
ExATOV, OmAitatg OË Tois EuuTaotv ÉxatÔv xat Tevraxtçeythlotg, Tofotate BÈ 
rois Täotv d'yéonxovta xai Tetpaxostotc, les Athéniens appareillèrent de 
Corcyre pour lu Sicile : toutes leurs forces se composaïent de cent trente- 
quatre trirèmes, de cing mille cent hoplites et de quufre cent quatre- 
vingts archers. 

c) r& signifiant chaque (= n'importe quel) se place sans 
article devant le nom. — Anab. IT, 5, 9: oùv soi risa ue 
bÔGG eUropos, naç dE notTauos dixBurôe, avec toi tout chemin 
nous est ouvert, toute rivière est facile à passer. — PHILEMON: 
xaxwe Eye Araç laTpÔç, AY xXAXUG UTDELS éyn. tout médecin va 
mal, quand tout le monde va bien, litt. quand personne ne 
va mal. | 

REMARQUE III. — Devant un participe ou un adjectif accompagné 
de l’article génériqu “ x& renforce l'idée de chague, quelconque, 
déjà renfermée dans ces expressions. L'article ne saurait être supprimé 
(cf. num. 4 Rem. 1): räç 6 hynoomevos =: mäç hyEutwv, w» guide quel- 
conque. — PLAT. Legg. V, 731 C : näç à aôtxoc 004 Éxv &èrxos, fout 
homme injuste est tnjuste involontairement. — VLAT. Resp. 416 
D: näç 0 Boukopevos, qui veut — tout homine qui veut. — PLAT. 
Conviv. 187 A: ravri rt mposéyovre tôv vobv ÔfAov, &/ est clair pour 
tout esprit attentif. 

d) Quand xüs signifie uniquement, rien que de, le nom 
ne prend pas l'article, parce qu'il est réellement attribut. — 
PLAT. Resp. IX, 579 B: xUxhw opoupeïtat Urd navcwy 75he- 
uiwv = TäAvreg, Un Ov ppoupeltat, moÂéuuol eiotv, il n'a autour 
de lui, pour le garder, que des ennemis. — DEM. XIX, 314: 
ravrà kaxù ÉpyAGesQar Thy nov, ne faire que du mal à la 
ville ; mais — LYsIAS XII, 33 : ravrà à xxxx épyaestur triv 
rGA, faire tout le mal possible à la ville. 

11. ‘Oo signifiant fout entier a, comme 7%, la con- 
struction attributive; mais signifiant l'ensemble de, pris 
dans l'ensemble, il a la construction distinctire. — Anab. 
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1,2, 17: éxéheusey éntywpñoat 6Anv thy wthayya, il ordonna 
que la phalange tout entière marchât en avant.— Anab. VI, 
2, 10 : Unép Turou TU hou otoareuuaros, plus de la moitié de 
toute l'armée, c.-à-d. prise dans l'ensemble. — DEM. II, 31: 
ra Cha nptyuara, l’ensemble des affaires = les affaires poli. 
tiques ou l'État. 

Par analogie, môvos signifiant seul a la construction 
attributive ; et signifiant unique, le seul, la construction 
distinctive. — ISOCR. XII, 198 : swgooouvn uoôvors éyylyveTar 
TOù xA)WS TmenaeuuEvor, la sagesse n'appartient qu'aux 
hommes formés à la vertu. — Cyr. IV, 6, 4: Troy povoy mor 
xat eihoy nada duethero Thy duyry, il ôta la vie à mon unique, 
a mon cher fils. 

12. ‘Huouç, demi, a généralement la construction distine- 
tive. — Hier. VIII, 4: al dro Toy Guvarwriruy ‘hiutoerx! 
Hdpures mhéoy N GAoy To map To) Ütwrou Jwpnux OUvavrat, 
les demi-faveurs des grands font plus (exercent plus de 
prestige) que les libéralités sans réserve du simple citoyen. 


REMARQUE. Le #eutre his s'emploie substantivement dans le sens 
de « a moïtié }, et souvent sans article (par conséquent proprement: 
une moitié). — Anabh. VI, 2,10 : nv ÜTEp Aou TO BÀOY CTEATEUMATOS 
’Apraèes xat ’Ayatoi, des Arcadiens et les Achéens faisaient plus de la 
moïlié de toute l'armée. La moitié d'un nombre de Zersonnes s'exprime 
d'ordinaire non par futov, mais par le plur. ol fuioetç, ai nutoetat avec 
le gén. partit.; quelquefois aussi futevs s'accorde en genre et en nombre 
avec le génitif partitif (cf. $ 84, 15, Rem. 1).— Anab. IV, 2,9 : Esvogciv 
Éxuwvtov Gntolouvhzkwv tTobs huisetc Emopeusto, Xénophon s'avançait 
avec la moitié de l'arrière-garde. — Cyr. IV, 5, 4 : toi Inca EneuTov 
rüv ptwv tods huicets, les Mèdes envoyèrent aux Perses la moitié de 
leurs pains. (Ailleurs on trouve, Anab. I, 9, 26 : äptuv fuisex, des 
moitiés de pains). — Cyr. IV, 5, 1 : nuv REÉUTETE TOŸ TEroMmuEYOU sito 
rdv Auiouv, envoyez-nous la moitié de la provision de pain. — Cyr. I, 
2,9: Eéaye Thv niiostav The puhaxñe, 27 emmène la moitié de la garde. 

13. ‘Lxxstos, chaque (singuli), se joint au nom, lequel 
est ordinairement sans article; mais quand le nom est accom- 
pagné de l'article, Éxxs:0$ a la construction attributive. 
— Hellen. HI, 5,13: év Exao-n noket, dans chaque ville. — 


Cyr. V, 3, 36 : h taire Exäs=n, chaque compagnie. 


$ 73. 
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REMARQUE. éxaotos répond en latin à sausquisque où à guisque 
(chacun). — XEN. Resp. Lac. VI, 1: vraie aAÂatç moÂest tüv Éautod 
ÉxxTTos 22 raw ka! oinsT@v Loyousuw, dans les autres cités, chacun est 
maitre de ses enfants ef de ses esclaves (suis quisque imperul). 

14. Auçu (ambo), — duzoresot (les deux, tous deux, qu'il 
s'agisse de deux individus isolés ou de deux catégories), — 
Ex27e00ç (uterque, lun et l'autre),se joignent au nom, lequel 
doit toujours être accompagné de l’article ; ils ont la construc- 
tion attributire. — Protag. 314 D: £uçgorys sotv yepoiy Try 
oz ravy roofouws ts 0Ë56 T nv émnouëe, prenant la porte 
a deux mains, l'esclave nous la ferma au nez très vivement 
et de toutes ses forces. — Anab. III, 1, 31 : &w toy eôov, 
Une AuSôv, dusotiox Th WTx Tecournusvov, je lui ai vu les 
deux oreilles percées,on eût dit un Lydien. — THUC. V, 16, 1: 
Êv ÉXATIOZ Ti rohe, dans l'une et l'autre ville (à Athènes et à 
Sparte). 


15. Les pronoms démonstratifs obtos, O0Ôe, éxeivos, ainsi 
que 2976 signifiant « /ui-même »,se Joignent au nom, 
lequel, en règle générale, est accompagné de l'article : ils ont 
la construction attributive. Oro à &yro où à %7n2 09795, cet 


€ » Q U 


homme-ci. — Aÿt0s 0 dvr,s ou 0 avr avros, l'homme lui-même. 


REMARQUE. Le nom ne prend pas l'article quand il est attribut et 
que le pronom démonstratif est sujet ou complément, cf. $ 69, 9. — 
Les pronoms démonstratifs usu3<0s, =ot05:05, ctc., ont la construction 
distinctive, cf. $ 77, 6 Rem. 1. 


PRONOMS. 
$ 73. — PRONOMS PERSONNELS. 


1. La personne du sujet étant déjà désignée par la désinence 
du verbe, les nominatifs vu, où, hueïs, dusts ne s'emploient 
que lorsque le sujet doit être mis en relief, comme, par exemple, 
dans une antithèse. — Anab. I, 3,6: êne! Umeïs êunt où 
ÉGiheze nethsoar oùde Ensslar, dyw guy Lbuiv éboux, puisque 
vous ne voulez pas mobéir ni me suivre, c'est moi qui vous 
suivrai. — Anab. II, 1, 15 : o)to! uévy #AÂ9S œhhx Jéyer * cu 
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Ô hui elre + Aéyes, ceux-ci disent l'un une chose, l'autre une 
autre; mais toi, dis-nous ce que tu penses. 

2. Le nominatif du pronom personnel de la 3 personne 
n'existant pas est suppléé souvent, dans une antithèse, par 
ayTos, lui-même. — Anab,. IV, 4, 6 : 6 dë eïney OTt one!sx5l)o 
Boühouro de” & urnre autos tous “EAkrvas dôuxstv it éxeivous 
xasty tas Oxi2s, celui-ci répondit qu'il consentait à s'engager 
par traité à ne faire luimême aucun mal aux Grecs, 
pourvu qu'ils ne brûlassent point les maisons. 

REMARQUE. Les locutions pronominales 6 8£, où 8£, quant à lui, 
quant à eux, sont le plus souvent opposées au sujet de la proposition 
précédente(cf. $ 72, 1). 

3. Au lieu des formes enclitiques poû, po, mé, on emploie 
les formes plus longues et toujours accentuées éun9, éuot, êué, 
quand le pronom doit être mis en relief, comme dans une an- 
tithèse, et ordinairement aussi quand le pronom est régi par 
une préposition. Dans ce double cas, les formes du pronom de 
la 2m pers. du sing.: 509, s0!, sé, sont également accentuées. 
Aoñscveu, stoutryov n Êue 7, 5é, ils choisiront pour chef ou 
toi ou moi. [xp "éuot, r29% s0!, auprès de moi, auprès de toi. 
Cependant, lorsqu'il n'y a pas d'antithèse, on trouve ordi- 
nairement #295 us (au lieu de #50$ éué), ex.: Anab. III, 3,2. 


REMARQUE. Quand il y a autithèse entre deux prépositions ayant 
pour régime le même pronom, on emploie les formes enclitiques du 


3 


pronom. — Anab. VII, 7, 32 : ëri oe À oûv o0:, coure toi ou avec toi. 


4. Les cas obliques de 2575 servent à rendre les cas obliques 
du pronom personnel de la 3“ personne à tous les nombres. 


REMARQUE. Quand deux verbes coordonnés ne se construisent pas 
avec le même cas et qu’ils ont un même nom pour complément, nous 
remplaçons, en français, avec le second verbe, le nom par le pronom 
personnel de la 3° pers.; en grec on met le nom avec le premier verbe 
et on le sous-entend avec le second. — Protag. 310 E : oùy Écoxxa 
Towrryonay rwrote 000 ” &xñzox où0èv, je n'ai jamais vu Protagoras et 
je n'ai jamais rien entendu de lui. — EURIP. Hel. 754 : Toïç Osoïot /pn 
Ovovras aitety =%7204, en sacrifiant aux dieux on ne doit leur demander 
que des «hoses bonnes. 
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5. Notre pronom indéfini « on » se rend en grec de plusieurs 
manières : 

a) le plus souvent par Ttis, ex. oloutro Tté dv, on croira 
peut-être ; 

b} par la 3e pers. du pluriel actif, principalement avec les 
verbes signifiant « dire »; 

c) par le changement de la construction active en construc- 
tion passive; 

d) souvent par la 2" pers. du sing. du mode potentiel 
(8 105,5). Ex.: — Gnom.: Üeoù éhovros xv êni birôç nAëotç, si 
Dieu le voulait, on naviguerait même sur unenatte.— Ages. ], 
26 : Tv rôNY Ovtws 4 hynow (crederes) rokËpou éoyasrngtoy 
etvat, on eût pris (litt. vous eussiez pris) la ville pour un 
véritable arsenal. 

REMARQUE. — Les locutions & on dif, on annonce »> peuvent se 
rendre par la 3° pers. du sing. passif, employé impersonnellement : 
ASyetat, 2yyéAketat ($ 120, 1 Rem. 3) ; mais l’on ne peut traduire imper- 


sonnellement : o# va, on est venu. (lat. ifur, ven/um est) ($ 93,1Rem.6). 
Pour la manière de traduire : z/ jun, voy. $ 120, 7. 


S 74. AUTos. 


Le pronom aÿtôs a trois acceptions. Il signifie: 

a) même (ipse) — (ou encore : de lui-même, de son propre 
mouvement, sua Sponte) : dans cette acception, il se Joint soit 
à un nom comme complément attributif (construction attri- 
butive, $ 72, 6 b), soit à un pronom personnel (qu'il précède 
généralement) ; — ou bien il est seul et alors il occupe dans la 
proposition une des premières places. — Anab. IV, 1, 2: tà 
Con dnÔToux UnEo xÿT0) TOÙ roTxuoÙ Éxpéuuto, les montagnes 
tombaient à pic sur le fleuve même (litt. au-dessus du fleuve 
même). — Anab. VI, 3, 4: nokAoi dtéveuyov neArustal ovtes 
OmAitas ES a)TWY Toy yetpwv, beaucoup de prisonniers armés à 
la légère échappèrent aux mains même des hoplites. — 
LYSIAS I, 4: xxi Toùs malôaç Tous ÉodS noyuve nat UE aTor 
Uotsev, Eratosthène a déshunoré mes enfants et m'a outragé 
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moi-même. — Anah. VII, 7, 39: aÿsov ce päptuoa oùv Tois 
Üsotg eldôot ro!obua:, je te prends toi-même à témoin avec les 
dieux qui savent la vérité. — AESCH. III, 239 : oùx 


airouvrwv Alnvaiwy aÿros Exwy xaténepbe Totaxderx TahavTa 
7 d'Auw, sans que les Athéniens lui demandassent rien, le roi 
de Perse, de son propre mouvement, envoya à la République 
trois cents talents. 

b) Précédé de l'article et suivi du nom, par conséquent dans 
la construction distinctive, autos signifie le même (idem). — 
Cyr. VIII, 7, 14: ol Év 7h at, ofxix aÜEnlévses xxt Ur Tov 
aJTOY VOvÉUY dyaTwuEvOL Xa TV AÜTRY urépa xat TOY AUTOV 
RATÉOA RPOSAYOPEUOVTEG TUE OÙ TAVTUY OÙTOL OLYELTTATOL ; 
comment ceux qui ont été élevés dans la même maison, qui 
sont aimés des mêmes parents, qui appellent la même femme 
leur mère, et le même homme leur père, ne seraient-ils pas 
unis plus intimement que tous les hommes? 

Même quand il est attribut, «ÿroç signifiant « le même » 
prend nécessairement l'article. — Protag. 340, B: raûtov rot 
Ooxet etvat To yevéoÜat xat 70 etvat, n GO; crois-tu que devenir 
et être soient la même chose, ou deux choses différentes ? — 
THUC. II, 61, 2 : éyw pev 6 œûros tue, Upetc dE perafaAÂere, 
pour moi, je suis le même, c'est vous qui changez. 

(Pour le datif avec à aütés, voy. $ 85, 2 b. Rem. 3). 


c) aux cas obliques,quand ïl n'a pas l'accent emphatique, 
autos répond, en latin, à cjus,ci, eum, mais, dans ce sens, 
il n'est Jamais placé au commencement de la proposition. 
(Cf. $ 77, 3 Rem). | 


REMARQUE I. — Comme ;#se en latin, adtos, surtout en construction 
avec un démonstratif, signifie souvent /ssfement, précisément ; abTèc 
oùtoc, précisément celui-ci, celui-ci même, pas un autre que celui-ci (hic 
1p5e), (mais 6 aurôç oùtos signifie ce même homme (hic idem). 


REMARQUE ÎI. — Kal abtoc (lat. 95e qguogue) signifie: #rof ausss, 
dot aussi, lui aussi ou lui-même, — à mon tour, à ton tour, à son tour. — 
Anab. I11, 4,37: retôn caowc äriovrac nôn (robe Papfapouc) Éwpuwv oi 
"EAANvEG, Énopetovto xat adtot dvabebEawtec, les Grecs, ne doutant plus 
du départ des Barbares, levèrent aussi le camp el se snirent en 


S 75 


252 Grammaire grecque. 

marche, — Kitodtos (hic quogue) signific: celui-ci aussi (pareille- 
ment) — Anab. 1,2, 8: peiô Maixvôpos dià this nokewç" Écrt Ôë xat Paoiherz 
Ev KeAavaïç Ent taie nnyaie To5 Mxposov notauob pet dè kat oÙtoc à This 
The, de Méandre traverse la ville : il y a nn autre château à Célènes, 
aux sources du Marsyas : cetle rivière traverse aussi la ville. 


REMARQUE IJII. — Atos, après un nombre ordinal, signifie simple- 
ment /#f, mais fait ressortir le nombre ordinal. — Hellen. II, 2, 17: 
NoËûn roecBeutnc etc Aauxsatuova GExatoc aûtos, i/ fut nommé député, lui 
dixième, pour aller à Lacédémone. | 


REMARQUE IV. — Pour le datif d'accompagnement (avec), renforcé 
par aoroc, cf. $ 85, 7 Rem. 3. 


$ 75. — PRONOMS RÉFLÉCHIS. 


1. La langue grecque a, pour la 1'e et la 2° personne, des 
pronoms réfléchis directs (:), c.-à d. qui se rapportent nécessai- 
rement au set même de la proposition où ils se trouvent. — 
lvof, 52250v, connaïs-toi toi-même. — Anab. II, 3, 29 : *Ew 
We Ariiwv dut et Tnv EAUX aa aûTds dmtwv tt Try FA 
4 29 PAIE Je viendrai pour vous ramener en Grèce. et retourner 
moi-même dans mon gouvernement. — Cyr. IV,6,2 : dtdvut 
ct Éuxu79v 009À0v, je me donne moi-même à toi comme sujet. 
— Gnom., : Boukou à décret ns, UN oautw uôvoy, tâche de 
plaire à tout le monde et non pas à toi seul. 

REMARQUE. — Dans la construction de l’accusatif avec linfinitif 
(proposition infinitive), on emploie comme sujet les pronoms person- 
nels et non les pronoms réfléchis (cf. $ 119,2 Rem. 1). — Gorg. 474 B : 
Eyw nur at èui xat ab xat Todç dAAovG Avbowrnuç To &ôtusiv Tod AÔtxetaOut 
xA4tOV YyElodxt, je crois que loi et moi et les autres hommes resardons 
comme un plus grand mal de comnettre l'injustice que de la souffrir. 
— On trouve plus souvent Sox po: (7 me semble, mihi videor), que 
Soxté 207. — Anab. VII, 6, 10 : Tôv puo0dv &v puot Bond Exetv, je croi- 
rais avoir reçu Ina paye. 





1. Dans les langues d’origine slavo-lithuanicnne, les formes du radical pro- 
nominal sva s'emploient pour les trois bétons au sens réfléchi; en latin, la 
même racine a servi à former le passif, Ex. : legor = lego-se, je me re- 
cucille ; en grec, on trouve de même des traces de l emploi réfléchi de la rac. 
È = 3/e pour les trois personnes. — Ex. : How. Od. IX, 27 : otot Éyuys nc 
vaine Juvanxe yAvksowTE Nov AN ÀO 10200 2:, four moi je n: saurais voir rien de 
Êlus doux que ma patrie. cf. ISOCRATE I, 14, édit. Schneider. 
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2. Le pronom réfléchi de la 3° personne éxuroÿ etc. s'em- 
ploie nécessairement, quand le pronom se rapporte au sujet 
même de la proposition où il se trouve : 1l est alors réfléchi 
direct. Mais il peut s'employer aussi comme réfléchi indirect 
dans une proposition subordonnée, quand le pronom se rap- 
porte au sujet de la proposition principale. Dans ce dernier 
cas toutefois, l'écrivain, comme s'il parlait en son propre nom 
— (discours direct), — peut remplacer le pronom réfléchi par 
æitoç: et, de fait, cette substitution est trés fréquente dans les 
propositions déclaratives subordonnées avec 6 ou wç, dans 
les interrogations indirectes, et, en général, dans toutes les 
propositions secondaires qui ne dépendent pas directement du 
verbe principal. 

Les formes composées : Exurwy etc. s'emploient indifférem- 
ment comme pronoms réfléchis directs ou indirects, tandis 
que les formes simples: of, soia(y) (plus rarement cewv, sz%ç) se 
rencontrent exclusivement comme pronoms réfléchis indirects; 
la forme of est enclitique, les autres sont toujours accentuées. 

Exemples. — Cyr. IL, 3, 45 : of pEv yxwvyres a Te EauTuy 
GHÉDUTL KA TE TOY NTTUUEVUY pos ha Bavoustv, 0! dE TTWUEVNOL 
&ua ExUTOUS TE xat TA ExuTUY rAvTx Ér0%2ovory, les vainqueurs 
gardent leurs biens et y ajoutent ceux des vaincus, tandis 
que les vaincus perdent à la fois leur liberté et tout ce qu'ils 
possèdent. — Anab, I, 2, 8 : Aéyesat Anrshwy éxôepar Muo- 
cuav, vuxnsag doiCnvta ol nepi œoixs, Apollon, dit-on, ayant 
vaincu Marsyas, qui luttait de talent avec lui, l'écorcha. — 
Anab. VI, 2, 10 : où de Adyor noav aûrois, &s alsyaûv eln sos 
DEV rôvnuç mx Eyerv, Ta dE xioôn 2hkhouç, ils disaient qu'il 
était honteux qu'ils eussent toute la peine, et d'autres le profit. 
— Cyr. I, 4, 2 : ésofeïro Küpoç, un où 6 manroç drolavn, 
Cyrus craignait de perdre son aïeul. — Anab. [, 1, 5 : uv 
ap ExvT® Basétowy éreusheïro &s mohepely Te lxavoi elnsxv 
xai edvotxus Eyote, x9T@, il s'appliquait à faire des barbares, 
qui étaient à son service, de bons soldats et à les attacher à 
sa personne. — Anab. LI, 1,7: 0 <0%7o neu:c, put, 
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mérepoy Àboy en aÿr® (sibi) nopebeolar n péverv, dAÀ’ aùtés 
Exouvey réov tva, il ne demanda pas d'abord ce qui valait 
mieux pour lui, de partir ou de rester, s'étant décidé de lui- 
même à partir. — Anab. V, 6, 36: Aéyouotv ô71 petapéhot 
avTots, tls disent qu'ils se repentent (dolori esse sibi). — 
Anab. 1, 1,10: Kôüooç Geisar adroù pin rpôsley xarahusa 
RaÛG 700s dvrisrastwbTas, nov à aût® oupfouAcumnTa, Cyrus 
recommande à Aristippe de ne pas faire la paix avec la 
faction contraire, qu'il ne l'ait consulté lui-même à ce sujet 
(priusquam se Cyrum eonsuluerit). 

REMARQUE. Il n’est pas rare de trouver le sens réfléchi mis en re- 
lief par æ)70<, /ui-nême, se rapportant au sujet de la proposition. — 
Gorg. 483 B : o)y oïdc té égziv n9Tûs aùt@ Boneïv, cel homme n'est pas 
en état de se défendre lui-même. — Charmid. 165 B : rà yryvwoxerv 
adtôy ExuTtÔv, se connaitre soi-même. ISOCR. IV, 127. 

3. On rencontre encore le pronom réfléchi de la 3* personne, 
se rapportant à un complément qui le précède dans la même 
proposition. Le génitif possessif, dans ce cas, signifie ordinai- 
rement son propre. — Anab. IV, 5, 35 : toy xwuapyny TôTe 
DYET0 2ywY 09 TOUS ExuToU olxéraç (1), il s'en retourna alors 
avec le magistrat et le ramena dans sa propre famille. 


4. Les pronoms réfléchis au pluriel s'emploient quelquefois 
au lieu du pronom réciproque dAAñÀwY : c'est ce qui a lieu 
surtout quand on veut exprimer un antagonisme entre des 
personnes qui devraient s'entendre — ISOCR. Paneg. 15: yon 
OtxAuTAuEVOUG TRS Tp06 NuAç aûToUs E/Opac End Tov ipfacoy 
Tpanrésha:, il faut mettre un terme aux haïines qui nous dii- 
sent et les tourner contre le barbare. — Memor. II, 6, 20 : 
covouvres Eauroic uisobsty dAArhoUS, se portant mutuellement 
envie, ils se haïssent. — Cf. ISOCR.IX, 53. 

REMARQUE. — Pour d’autres manières d'exprimer l’idée ou le rap- 
port de réciprocité, voy. $ 81, 2 Rem. 1 et $ 92, 1 6. Rem. 3. 


—. 





1. Cf. CAss. B. G. V, 53, 3: Caesar Fabium cum sua legione remittit in 
hiberna, ipse cum tribus legionibus etc. — Cic. Sest. 142 : Hannibalem sui 
cives e civitate ejecerunt. 
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$ 76. PRONOMS-ADJECTIFS POSSESSIFS. 


Se me 





1. Les Grecs emploient moins que nous les pronoms-ad- 
jectifs possessifs, quand le rapport de possession ressort 
clairement du contexte, ils se contentent de l'article ($S 72, 3 
Rem. :). 

2. Les pron.-adj. possessifs éuos et sos ne s'emploient que 
pour mettre en relief le rapport de possession, par conséquent 
surtout dans des antithèses. Quand le rapport de possession 
n'a pas d'importance et que, néanmoins, pour la clarté, il est 
indispensable de l'exprimer, on se sert des génitifs enclitiques 
uoy et cou, et, si le possesseur est la même personne que le 
sujet, des génitifs réfléchis éuaurou, sexurod. — ‘O:3s Tny 
uv otrtaY OÙ Ty Olxiay TI.Y ÉUTY, [U vois ma propre Maison ; 
sas Try OxEAY pou OÙ 6646 mou Ty oxE2Y, fu vois ma maison, 
(cf. num. 6). Améxrovaç Tov cov nautépx Où 50v RatÉoA TV T0, 
tu as tué ton propre père ; dRÉKTOVAG TÜY TEXUTOŸ HATÉOX OÙ TOY 
TATÉDA TOY GEXUTOU, lu as tué ton père. 

REMARQUE I. — On ne dit donc pas : 6p4ç tnv oixlav éuoÿ ni 6p&c 
éoÏ Ty otx!av. 

REMARQUE I1.—-6 odç rd8os, peut signifier indifféremment /o# amour 
pour quelque chose, ou l'amour qu'on a pour toi. Cf. $ 84, 1 g et 4. 

3. Le pron.-adj. possessif de la 3% personne, qui n'existe 
pas, est suppléé: 

a) par les génitifs aÿtou, aUtrs, auTwy (ejus, eorum, 
earum), qui doivent être prononcés sans accent emphatique ; 

b) par les génitifs réfléchis Exvrcu, ExuTns, Eautwy (suus ); 

c) enfin, quand le rapport de possession doit étre mis torte- 
ment en relief, par les génitifs des pronoms démonstratifs, et 
principalement par éxeivou, éxetyns, éxsivwy. 

Pour la place que doivent occuper ces génitifs,voy.num. 6. 

Anab. III, 2, 39: rwv vixwvzwy &szt xal 7ù Esvuroy owtetr 
vai Tù UV NnTzwuévoy hauBaivesv, il appartient aux vainqueurs 
de sauver leurs biens et de prendre ceux des vaincus. — 
Anab. [1,2, 8: derxvouyzat mac Acuxtoy xt Tv xelvou otoutiay, 
on arrive près d'Ariée et de l'armée qu'il commande. 
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4. Les pron.-adj. possessifs #uérepos et üuétesoc sont plus 
usités que les génitifs ruwv et uwv. Au sens réfléchi, on 
ne dit pas Huwy aÛtuy, UUUOY AUTUY, Mais NUÉTENOS AUTOY, 
Uuéresoç avrwy. — Anab. VII, 1, 29: rokëuuoi ésuev vTots 
NETÉpOLS ajTwY cihotç, nous faisons la guerre à nos propres 
amis (nostris ipsorum amicis). 

REMARQUE I. — De même, on rencontre quelquefois, comme pos- 
sessif réfléchi de la 3" pers. du pluriel, céëtesos adtwv, rarement 
guitecos seul. — ANTIPH. 1, 30 : olkétac Todc suetenous a0Tüy Émuxalodot 
DAXLTUpa, ils cilent comme témoins leurs propres esclaves. 

REMARQUE II. — Le génitif av joint au pron.-adij. possessif, s'ex- 
-plique par cette raison que le pron.-adj. possessif a le même sens que 
le génitif du pronom personnel. Par analogie, le pron.-adj. possessif 
peut se construire avec une apposition au génitif. Ex.: — Cyr. VIII, 
7, 26 : et tie budiv ou Todpèv Ewvros Ett mpootôetv EMEhet, Toosiw, sf 
quelqu'un de vous veut encore voir mes yeux, de mon vivant, qu'il 
approche. — CiC. Phil. 2, 43, 111 : éuusmn hominis simplicis peclus vi- 
dimus. 

5. Le nom accompagné de l'adjectif possessif, ou du 
pronom au génitif qui le supplée et qui peut être un pronom 
personnel, un pronom réfléchi, un pronom relatif ou un pro- 
nom interrogatif, ne prend l'article que lorsque l'objet possédé 
est clairement désigné. — 6 504 ualnzrs, ou pahrrne 0 soc 
ou 6 var sou, ton élève (un tel); — uafr;ñs sou où uxlinirrs 
côs. un de tes élèves (en latin, dans les deux cas: discipulus 
tuus); — 0 uabnrns 20709, son élève(un tel); — où 5 uafntis, 
dont l'élève; — sivos EGouxaç Tous mafntas ; de qui avez-vous 
vu les élèves? — THUC. IIT, 17, 1: Aix, èv où To leo etc. 
Zeus, dans le sanctuaire de qui etc. 


REMARQUE. —- Si le nom en question est attribut, lors même qu’il 
désigne un ohjet clairement désigné, il ne prend point Particle ($ 72, 5). 

6. Les pron.-ad]. possessifs ainsi que les pron.-adj. démons- 
tratifs au génitif qui les suppléent, et les pronoms réfléchis au 
génitif, ont la construction distinctive, c.-à-d. qu'ils se placent 
entre l'article et le nom ou bien après le nom avec l’article 
répété. Au contraire, les pronoms personnels au génitif: pou, 
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300, nuov, Opwy, et les génitifs «ÜToy, auTns, «ÿtuwv, qui doivent 
tous être prononcés sans accent emphatique, se placent simple- 
ment après le nom, quelquefois aussi immédiatement avant 
l'article qui accompagne le nom. 


REMARQUE. — Le génitif adroÿ, placé avec ou sans le pronom dé- 
monstratif Exetvou entre l’article et le nom, signifie épsius, son. 
— Phaedo 114 E: oùtoc éxoounoe thv Vuyhv oùx &AAotpty AA 
T@ abris xOSUp, SwPporUvn TE ka dtxztogüvn ral dvôpeta xat EAeubepig xat 
&hnetæ, 7 a orné son âme non d'une beauté d'emprunt, maïs de celle 
beauté qui lui est propre, je veux dire la tempérance, la justice, la force, 
la liberté, la vérité. — 1s0CR. XIV, 43. 


$ 77. — PRONOMS-ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 


1. Oùros, celui-ci, ce, rappelle une chose dont on a déjà 
parlé; 6èe, celui qui est ici présent, lat. hic, désigne une chose 
que l'on a sous les yeux ou à laquelle on pense actuellement. 
Oÿros à dynp, cet homme dont il vient d'être question; 60e à 
avnp, cet homme que voici; Hde rôès, notre ville. — THUC. 
II, 12, 3 : fèe h hpépa voie “EAAnor peyahwy xaxwv dpiet, de 
ce jour datera pour les Grecs une ère de désastres. 


REMARQUE. — Oôtos exprime aussi un rapport de lieu ; mais tandis 
que 68: (lat. 4:c) désigne un objet qui se trouve tout près de la personne 
qui parle, et peut ainsi être appelé pron.-ad)j. démonstratif de la 7" fer- 
sonne (chez les tragiques, 6e 6 àvñp s'emploie assez souvent dans le sens 
de "105, ex. : SOPH. Aj. 78, 422, 446), — otoc (lat. fs/e) indique un objet 
situé en face de la personne qui parle, et peut ainsi être appelé pron.- 
adj. démonstratif de la 2 fersonne. C’est ce qui explique l'emploi de 
oùtoc, avec le vocatif : 4#/ foi, $ 82, 2 Rem.; l'emploi de oÿroç dans le 
sens d’un adverbe de lieu, $ 77, 4 Rem.; et enfin l'emploi de obroot et de 
oùoc, chez les orateurs, pour désigner leur adversaire présent (lat. is£e). 
— EURIP. Hec, 501 : vie oùtos aüua tobudv ox £%s xetahar; qui es-fu, toi 
quë ne veux point laisser mon corps reposer à lerref — Lach. 181 A: 
&AN, © natèee, Àéyeté pot, 68 Eott Zwxpatne, rept 00 Éxäotote péuvrobe ; 
aivo pèv oÙv, & matep, oùtoc, dites-moi donc, mes enfants, est-ce là ce 
Socrate dont vous vous eniretenez toujours 8? — Oui, mon père, Cest 
lui-même. — PLAT. Apol. 35 D : 4oefeixc pebyw brô Meltou toutovt, 
je suis accusé d'impiété par Mélitus que voilà. — Pour l'emploi de oùroo!l 
dans l'indication d’une circonstance de temps, voy. Ÿ 83, 12, Rem. 2. 
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2. 6e sert à annoncer quelque chose qui va suivre. —- 
Anab. II, 1, 20 : Kkëxoyoç dE noûç Tadra etnev * dAÂà aura 
LEVÔN où Àëyeu, rap’ huwv0E anayyehe rade, 71 x.s.À., Cléarque 
répliqua : tel est ton avis, eh bien, voici le nôtre que tu commu- 
niqueras de notre part. — Anab, I, 9, 29 : texprhotoy GE toutou 
xal TO0E, en voici une preuve entre autres. 

3. oùos répond, en latin, au pronom déterminatif is, suivi 
d'une proposition relative (qui), celui qui, et comme is, ii est 
très souvent sous-entendu dans ce sens. — Memor. III,3,0 : 
éy ravri mpzyuart ol avfownot Tourots pakisra éléhouo! neile- 
ae, oÙ6 &v nywvza Behriotous etvar, en toute chose, les hommes 
se soumettent volontiers à ceux qu'ils croient les plus habiles. 
— Anab. VI, 1,29 : vouifw, 67216 év noXëuw &v otastater mobs 
AIYOVTL, TOUTOY 206 Thv ÉtUTIT durnoixy oTagidÇet, j'estime 
qu'à la guerre quiconque se révolte contre son chef, conspire 
contre son propre salut. — Gnom.: véoç à dmiAut, Gvruv' &y 
ou edç, il meurt jeune, celui qui est aimé de Dieu. 

REMARQUE I. — C'est par cet emploi de oùtos que s’explique la locu- 
tion oftws wate, de telle sorte que, lat. itu nl. 


REMARQUE II. — Quandle pronom relatif précède le pronom déter- 
minatif, il n’est pas rare de trouver, au lieu de 05+0$ qui a l'accent em- 
phatique, un cas oblique de atos sans accent emphatique, mais alors 
ce pronom n'est point placé en tête de la proposition principale. — 
Anab. VI, 4, 9 : robe vexoods tobs 1èv nAstatouc EvOaTEo Enesov Éxäo=ous 
EOxUav * oÙs GÈ jun NIpioxov, kevoTAotov aUTOI Etoinoav LÉ VX, S/s entterrèrent 
da plupart de leurs compatriotes, chacun à la place où il était tombé : 
quant à ceux dont ils ne retrouvèrent point des corps, ils leur dlevèrent 
un immense cénotaphe. 


4. Les pron.-ad)j. démonstratifs oû=oç, 80e et éxetvos (celui-là, 
lat. lle), veulent l’article devant le nom qu'ils déterminent, et 
ils ont toujours la construction attributive. 


REMARQUE.—Le nom ne prend point l’article quandil est attribut et 
que le pronom démonstratif est sujet ou complément, cf. $ 69, 9. C'est 
pour cette même raison que l’article manque avec 0%=oc, 6%: et éxsivoe, 
quand ces pronoms tiennent la place d’un adverbe de lieu. Ex. : — 
Anab. 1V,7,5 : Gpwuev nAtyous toïtous &/Bowrouc, #ous voyons ici peu 
d'hommes; — en effet, dans cette proposition et dans toutes les autres 


Pronoms-adjectifs démonstratifs $ 77, 2-6. 259 


semblables, le nom est véritablement attribut; c’est comme si l’on 
disait : oüvoc obç 6püpev &v0pwrot dAlyot elaiv, ceux que nous voyons Sont 
gens peu nombreux. — THUC. I, 51, 2 : vnec éxetvar éntmhcovot, i/ arrive 
dd-bas des vaisseaisx, c.-à-d. ce qui arrive là-bas, ce sont des vaisseaux. 
— Gorg. 447 À : tourwv aïrioç Xarpep@v Ô8e, Chéréphon que voici en est 
cause, c.-à-d. cet homme est Chéréphon, c’est lui qui en est cause. — 
SoPH. Phil. 1173 : ti voït” Ekctac, gw'as-tu dit là? c.-à-d. ce que tu 
viens de dire, qu'est-ce ? — Pour le rapport de lieu exprimé par oûtos 
avec le vocatif, voy. $ 82, Rem. 3. 

5. Kai oùtos répond, en latin, à et is, (et à la vérité, et véri- 
tablement, et cela); il indique d'une manière plus précise un 
objet déjà mentionné. Quand il s'agit de préciser davantage le 
sens d'un verbe, ce qui se fait ordinairement au moyen d’un 
participe, on emploie xx +x07a, atque id, et cela, et pourtant, 
encore que. — Anab. II, 5, 21: mavrdnaotv dnéswy éott xx! 
d'anpivoy xat dvtyxn Éycuivwv, xx TouTwy Trovnowy, oÛsives 
éV£houre 0 émrooxias Te npoç Gsous xat dniostas roôç dylpwnmous 
Roatrsy 71, c'est un moyen digne de gens dépourvus de toutes 
ressources, impuissants, pressés par la nécessité, de gens 
absolument pervers, qui veulent réussir par le parjure envers 
les dieux et par la mauvaise foi envers les hommes. — 
Gorg. 508 A: où dé po! doxeïs oÙ REOTÉYELY TOY VOUY TOUTOL, 
xl Tata o0ds Wv, il me szmble que tu ne fais point attention 
à cela, tout sage que tu es. — Pour xx oûtos signifiant celui-ci 
aussi, pareillement, ci. $ 74, Rem. 2. 

6. La même différence qu'il y a entre odtos et dde existe 
entre taro)ros et Too0s0e, entre TouoÿTos et Torooce, entre TnÂt- 
229706 EL TN/LXOOE. 


REMARQUE I. — Ces pron.-ad'. démonstratifs prennent l’article, et 
ils ont la cons{ruction distinctive, lorsqu'ils désignent soit un individu 
déterminé (sens individuel), soit un individu considéré comme le 
représentant de la classe des individus semblables (sens générique) : 
ainsi 0 =ot0ÿtos rak, signifie ou bien l’en/an{ dont il a déjà été parlé et 
qui a telles qualités, ou bien tout enfant ayant telles qualités ; mais 
l’on dira raïç otoïtos, #n enfant ayant telles qualités. 

REMARQUE II. — Tosoÿtoç et tosoaôs n’indiquent pas que l'objet 
dont il s'agit soit grand, mais ils expriment une simple comparaison 
centre sa grandeur, quelle qu’elle soit, et celle d’un autre objet; c’est 
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pourquoi ils doivent être traduits quelquefois par si pefi/, aussi petit. 
Tosoëtov, en particulier, signifie souvent : sex/ement tant où aufant, 
pas plus de, lat. tantum. Le pluriel sosoïo:, qui a pour corrélatif dot, 
n’exprime pas seulement 14 grandeur dans l'espace : si grands, aussi 


grands (tanti quantij, maïs encore la grandeur numérique ou la 


quantité : s£ #sombreux, aussi nombreux (tot quot), si feu nombreux, 
aussi peu nombreux. D'autre part, 7n21:09t0< ne signifie pas seulement 
si âgé, aussi âgé, mais encore si grand, si importanti.—1IsOCR. IV, 136: 
togautac Tù KAN0oS Tohets «at TrArkzuTag T0 miyeboc Cuvanets To PaoBapqu 
T'APAÏEOWXAUEY, nous avons livré au Barbare un si grand nombre de 
villes et des forces si considérables. 


$ 78. — PRONOMS RELATIFS. 


1.06, qui, lequel (avec renforcement 65762, le même qui, chez 
les auteurs classiques), se rapporte à un objet déterminé ; 09715, 
quiconque, se rapporte à nimporte quel objet de la même 
catégorie; 66 a un sens individuel ; 65:16, un sens générique. 
Cette même différence existe entre les relatifs définis: 6505, 
quantus, au plur. quot, oïoç, qualis, nAtxos, (pour l'âge ou la 
grandeur), que en francais, et les relatifs indéfinis : 670006, 
quantuscunque, au plur. qguotcunque, 6roïos, qualiscunque, 
érnAixos, de quelque âge ou de quelque grandeur que, cf.$S40,7. 

Anab. Il, 1, 17: ouucheucoy rutv, 6 tt oot Goxet xx A tsTov 
xa Aoïgrov evat, conscille-nous ce que tu juges le plus hono- 
rable et le meilleur. — EURIP. Elect. 1097: Got dE nAoUTov 
N EUVÉVELLY ETLOUWV VAE TOvr,2XY, UP6G ÉGTLV, quiconque ne 
regardant que la richesse ou la naissance épouse une femme 
indigne, agit en insensé. 

REMARQUE I. — Conformément à son sens Éétymologique, Botte 
s'emploie quand le relatif gr indique quelqu'un ayant les qualités 
nécessaires pour où se trouvant dans les conditions voulues four. — 
Anab. V, 4, 10 : txavo’ écusv div niuUat vadc te xat &vôouc, oftivec Div 
dUAYNIVTAL TE HAL Thy O00V AYATOVTA!, #Hous soinmes en état de vous 
envoyer une flotte et des homines qui pourront vous servir de {roupes 
auxiliaires et de guides. — On dit encore : oôeis Éotiv doi, 57 mest 
personne qui, Tic'Éotiv ôotic: qui est-ce quif Ecru bot, il en est qui, 
räüc dstic, fout homme qui, quiconque (au pluriel, ordinairement, ravtec 


ôgot, {ous ceux qui). — Pour écttç SHBIOYÉ dans l'interrogation indi- 
recte, cf. $ 79. 
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REMARQUE II. — On rencontre souvent le pronom plus court et 
plus précis 66 au lieu de ôotte, surtout avec un et äv (exemples $ 117,5) ; 
mais jamais, chez les écrivains classiques, 6otts n’est employé pour 6. 


REMARQUE III. — “Oc, À, 8 est originellement un pronom démon- 
stratif. Homère l’emploie tantôt comme démonstratif, tantôt comme 
relatif. Dans la prose aflique, on ne trouve que deux locutions où ce 
pronom ait conservé son sens primitif : xat 66, &£ lui, n à’ 66, dit-il, h 
ST, dit-elle (cf. $ 56, 2). Pareillement, l’'adverbe x, dérivé de 66, pré- 
sente encore, chez les attiques, le sens démonstratif, dans les locutions 

? U 


suivantes : xai &ç, de cette manière aussi, 000 We ou pnè’ be, pas même 
ainsi, ni ainsi; Woatuc, de même (et avec tmèse : &c O’ aitu). 


2. Le pronom relatif s'accorde en genre et en nombre avec 
son antécédent, mais il se met au cas voulu par le sens de la 
proposition relative. 


REMARQUE I. — Le relatif, sujet ou complément, s'accorde volon- 
tiers avec un nom attribut, cf. $ 69, 10. 


REMARQUE II. — Le pronom re/atif neutre singulier peut se rap- 
porter à foule une proposition; c'est ce qui a lieu souvent dans des 
propositions elliptiques, composées seulement du relatif & ou éxep et 
d'un adjectif, et qui cznoncent la proposition suivante : le relatif, dans 
ce genre de propositions, peut être remplacé par l’aréicle, qui présente 
alors son sens démonstratif originel. — PLAIT. Conviv. 220 À : rive 
oùx EDEAUY, On0ÔTE dvayxasdein, ravrac Érpatet, xat, à ravruwv Üavmastota- 
tov, Zwxpatrn eldovra odÔeis muwnote Énpaxey avÜpumwv, sans aimer à 
boire, lorsqu'il y était forcé, il buvait plus que tout le monde; et, ce qu’il 
y a de plus élonnant, personn: n'a jamaïs vu Socraté ivre. — XEN. 
Resp. Lac. X, 8 : to navrwv Oavpaototatnv, Ematvodgt pÈv Wavre Tà 
rotadta émitnéeuuata, pmeioUar Ô œûta oôemia noks Ebéhe, Le plus 
étrange,cest que tout le monde loue ces institutions de Sparte, et qu'au- 
cune cilé ne veut les adopter. — Cyr. V,5, 24: Tù dÈ ravtwy uéyioto xat 
x&XAuoTOV, Tv pèv onv wpav ablavonévny 6cäc, Thv ÔÈ Tüv Troheuiwv 
petoupévnv, de principal et le plus beau résullat, c'est que fu vois lon terri- 
Loire agrandi, celut de tes ennemis diminué. — Cyr. IV, 1, 24 : àvôpds 
xzXiotou xal antotou xai To uéviotov 4rd Dewv yeyovotoc, 7 ne gnitiegait 
jamais un prince si beau, si bon, ef, qui plus est, issu des dieux. 


3. Si la proposition relative, à cause de son importance, 
précède la proposition démonstrative, on place ordinairement 
dans la première le nom antécédent sans article et en le faisant 
accorder avec le relatif; ce nom, le plus souvent, ne se met pas 
immédiatèment après le relatif, mais à la fin de la proposition 
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relative. — Anab. IV. 4, 2 : el dE y doixoyto xwuny, meyaAn 
7, Le village où l'on arriva était grand. — Memor. I, 1, 1: 
dôtxet Lwxoarns où6 h rôkuç vouifet Geoûs où vouitwv, Socrate 
est coupable de ne point croire aux dieux que l'Etat reconnaît. 

4. Quand la proposition relative se lie si étroitement à son 
antécédent qu'elle en est comme un complément distinctif, le 
grec aime mettre le relatif (mais seulement le relatif simple) au 
même cas que l'antécédent (assimilation) : toutefois, cette 
construction ne peut être employée que lorsque l'antécédent 
est au génitif ou au datif et que le relatif lui-même devrait 
être proprement à l'accusatif (1). Si l'antécédent est simplement 
un pronom, celui-ci est ordinairement sous-entendu après l'as- 
similation; si l'antécédent est un nom, on peut le placer sans 
article dans la proposition relative (cf. num. 3), en sorte que 
les deux propositions n’en font plus qu'une. Tous les mots 
déclinables qui dans la proposition relative s'accordent en cas 
avec le relatif, doivent de même s'assimiler. 


REMARQUE I. — Comme cette assimilation est due à l'influence 
prédominante de l’antécédent, qui, contrairement aux règles de la 
logique, aftire si étroilement à lui le relatif, que celui-ci échappe aux 
règles de l’accord logique, on a appelé cette particularité affraction du 
Dronom relatif. 


Exemples. — Anab. I, 1, 8: dréneune tous vyvomévous 
êxuouç ffusrket x Toy rôkewy Ov Tisoucéovnç Er: ÉTuyyavev 
£{wY, il envoyait au roi les tributs des villes qui appartenaient 
encore à Tissapherne. — Memor. II, 1, 10: toy éfivoy &v 
rueis touev, parmi les peuples que nous connaissons. — 
Anab. I, 3, 16: +5 nyeudw nioteusouev © av Küooç cé, r'ous 
nous fierons au guide que Cyrus nous aura donné. — Anab. 
I, 7, 3: écesle avdoes déror ns éheuleotas fs xéxrriole, vous 
vous montrerez dignes de la liberté que vous possédez. — 
Anab. 1,09, 25: ôetrai onu Tnuepoy Toy olvoy éxmtetv oûy os 
para guhets (= oùv rourots oc), Cyrus te prie de boire ce 

1. Cette règle, sans exception dans les manuscrits, est confirmée par les 


inscriptions. Cependant, MEISTERHANS (Grasn., 847, 36) cite quelques inscrip- 
tions où le relatif au généfif est assimilé à un antécédent au datif. (Tr.} 
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vin, aujourd'hui, avec tes meilleurs amis. — Anab. II], 1,45: 
étatvu ge éo ols Âéyeus (= ênt rourois à), je te félicite de tes 
discours. — Anab,. I, 3, 4: éfouAduny woekety aûtov vf y 
eu énalov Ur” éxelvou, je voulais lui être utile en reconnaissance 
de ses bons offices. — Cyr. V, 1, 8: duel Gv pue dei npatretv, 
je néglige les affaires dont je dois m'occuper. — Hellen. I, 
7, 32: à yemmuy Grexwuoe prôëv rpäjar &v oÙ oTparnyoi 
RapeTrkeuaTavto, la tempête a empêché l'exécution du plan que les 
chefs avaient préparé. — PLUTARCH. Them. 11 : ywpav où 
XEisova xéxrnvrat F6 dméBahoy, le territoire qu'ils possèdent 
n'est pas pire que celui qu'ils ont quitté. — Anab. I, 9, 14: 
TOUTOUS doyovras Énolet hs xaTESTOÉSETO LOpA (= The YUEAS 
ñv), / donnait à ceux-ci le gouvernement du pays conquis.— 
Hellen. IV, 1, 23: éropeusto ouv À etye duvauer, il! marcha 
avec ce qu'il avait de troupes. — Anab. V, 8, 3 : yetumwvos 
ovros olou Àëyets, quand il faisait le temps que tu dis. — 
Quelquefois l'assimilation n'a pas lieu. — Ex. : Anab: I, 
3, 15. — LYsIAS, XIV, 40. 


REMARQUE II. — Le relatif oïos donne lieu à une assimilation par- 
ticulière quand il est attribut, et que elvat est le verbe de la proposition 
relative : elvat se supprime, et ofoç ainsi que le sujet de la proposition 
relative se met au cas de l’antécédent totodtos sous-entendu. — Cyr. 
II, 1, 22: tôv &pyovra et abrôv eat ofoymep tôv &yabôv lüuwTrnv, 77 auf 
que le chef se montre lui-même tel que doit être le bon soldat,(=Totoÿrov 
otoonep 6 &yxBôs ôwwtne Ectiv). — PLAT. Soph. 237 C : yahsndy pou 
Kai oyedôv siretv ot Éuoi ye ravraraotv änopov, fu poses là une question 
difficile et je dirais presque insoluble pour moï. — Cyr. VIII, 1, 12: 
Lh Ovtwv ofuwv dt (= TotouTrwv ofouc Bet eivar abroÿc), si ces hommes 
n'étaient pas tels qu'ils doivent être. — Une assimilation analogue a 
lieu avec bonep. — Ex.: Anab. IV, 5, 32: Édet fosodvra miveiv aneo 
Boëv (= bonep Pos rive), #7 fallait qu'il humât la boisson comme un 
bœuf. 


REMARQUE III. — C'est grâce à une assimilation et à une ellipse 
analogues que ôotte oûv, dottç Ôn et même 6ottc tout seul, sont devenus 
de véritables adjectifs : Oottaoüv, guelconqgue, n'importe quel (ob5 ôsvts. 
oÙv, pas même un), dort ñ où simplement dot, quel qu’il soit, je ne 
sais quel. — DEM. IV, 29 : Évw rasyet dTto5v Étousoc, moi, je suis pré 
à fout souffrir. — Anab. V, 2, 24: Éurtvne àvéhauVev olxix 6tou 0h 
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évabavtoc, fout à coup une maison s'enflamma,sans gion sût qui avait 
mis le feu. 

REMARQUE IV. — Ooœtté BouAet, guelconque, lat. guivis, s'emploie de 
même pour 7 ëv Boÿks. — PLAT. Jon 533 A: mept [oïvyvwzov à 
&Adov 6tou Bouer Tüv ypascwv, dire son avis sur les tableaux de Polyg- 
note ou de tel autre peintre qu'il te plaira. 


5. Rarement, l'antécédent nom ou pronom) se met au cas 
du relatif {assimilation ou attraction inverse). — ARISTOPH. 
Plut. 200 : 6nwç Fny duvauiy hv UE oute ÉVELV JE, TAUTNS 
deondTns yevnoouat, c'est de savoir comment j'exercerai cette 
puissance qui,selon vous, est la mienne.— Cf. VERG. Aen. Î, 
573: urbem quam statuo, vestra est. 

REMARQUE I. — oùôeis Éott 6ottç où, par la suppression de éottv et 
par l’accord de ovôeis avec ôotte se fond en quelque sorte en un seul 
mot, oôsts Ootte où, génitif oddevèç tou où etc., et signifie chacun 
(= Ékzotoc). — Protag. 317 C : où8evôs tou où ravrwv &v duwüv xa0? À- 
Auxtav ratnp env (= 0002 otre mévruwv duiv étou 5x Àv xaŸ” Altxlay TATNp 
sinv), far mon âge je pourrais être le père de vous tous tant que vous êtes. 
— Cyr. 1,4,25: 00éva Ésagay évriv’ 09 Bar puovt’ énogtpévectat (= odBEÏ nv 
Évrtv” ox Évasav), él n'y eut personne, dit-on, qui ne revint en pleurant. 

REMARQUE II. — Au lieu de Oxvuaotov (Baumaa:dv) Eottv doos, 17 esi 
étonnant quel, on dit, en supprimant éstivet en faisant l'assimilation 
ou attraction inverse, Ozvuaotôs 6006, vraiment étonnant, et l'on a formé, 
par analogie, l'expression adverbiale Oauuaotüis ou Oxuuaotws &ç, d'une 
manière vraiment étonnante. — PLAT. Resp. 350 D : meta iëpütos 
Bauuastoë Ovov, swant à grosses gouttes (litt. avec une sueur extraordi- 
naire). — Gorg. 471 A: Bzvuaoiws wéç dOAtoc YEyovev, Archélaüs est 
devenu profondément mallienreux. 

6. Entre és, il y a, et le pronom relatif, on sous-entend 
un pronom indéfini; la forme éozt, reste ordinairement 
invariable, même quand le relatif est au pluriel; elle s'emploie 
même quand le verbe de la proposition relative est au passé. — 
Oecon. III, 12 : Ésruv 8tw rhelw émiroéners 7 Th yuvasxl ; est-il 
quelqu'un à qui tu fasses plus de confidences qu'a ta femme? 
— Phaedo 62 A: Éotiy ols BEÂsoy relvavar n Env, il est des 
gens pour qui la mort serait préférable à la vie. — Anab. I, 
8, 20 : éstuv Got xase)ncôn, il y eut un homme qui fut 
surpris (fuit qui deprehenderetur). — Memor. I, 4, 2: 
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en pot, iotiv oUotivas d'bpunous Telatuaxas êrl oopla; dis- 
moi, y a-t-il des hommes que tu admires pour leur talent? 
— Cependant quand le relatif est au nomin. pluriel,on trouve 
presque toujours etotv of (sunt qui). — Hellen. VI, 4, 
24: €) Vote ÔTt xal TüY oupud/ywy Duty eloiy ol draléyovra! 
repl œuiaç vois neÂeutors, sachez bien que, parmi vos alliés, il 
en est qui sont en pourparlers avec l'ennemi pour l'amener 
à une alliance (sunt qui colloquantur). — Anab. V, 2, 14: 
Toav dE oÙ xat nI2 Trooséoepov, il y en avait qui portaient 
aussi du feu (erant qui ignem afferrent ). 

REMARQUE I. — Quelquefois le pronom indéfini est intercalé entre 
etgtet ot. — LysiaAs XIII, 17: Elo! tivec 0! xw.Uooustv, i/ y en a qui 
empêcheront. | 

REMARQUE II. — Eotuw êxe signifie 7xe/guefors ; Écttv 00 ou mou et 
Eotev va, ex plus d'un endroit. — Gorg. 512 B : 6 unyavonotdc nos 
Éotiv être Ohas bte, la science de la mécanique sauve quelquefois des 
vêlles entières. — EURIP. Iph. À. 924-925. — 0x ÉoTiv GT, en aucune 
manière ; 04 Ectty Ünws où, de toutes les manières possibles, Cf. $ 131, 52. 

7. Manière de suppléer un second relatif. Quand deux 
propositions relatives coordonnées ont le même antécédent, et 
que le second relatif devrait être à un autre cas que le 
premier, on supprime simplement le second; ce qui se fait 
surtout quand il est au nominatif; ou bien l'on donne à la 
seconde proposition la forme d'une proposition principale en 
employant les cas obliques de aÿ=oç, plus rarement ceux de 
odtos. — Anab. III, 1, 17: ua, of xrûeuwy pev oûdets 
RäpEoTLV, ÉdronTeuTauey d én'autov, Ti àv otouelx ralsiy; nous, 
qui n'avons pas de défenseur, nous qui avons porté les 
armes contre lui, quel sort pensons-nous qui nous attende ? 
— Gorg. 452 D: ri ose Touro, 6 os où uéyirrov dyaloy elvar 
rois dfpwnots xa! de nuiouoyoy tva! «ÿto) ; en quoi consiste 
ce que tu appelles le plus grand bien de l'homme et que 
tu prétends réaliser (1)? 





1. Voy. des exemples de cet emploi de adtus et de n9tos dans LysIASs, 
édit. Frohbereer, XXV, 11 avec appendice; — dans DÉMOSTHÈNE, édit. 
Rehdant:, VIT, 24. — En latin, le second relatif est remplacé par és. Ex. : — 
Cic. ad Att. X, 16, 3: Cato, qui Siciliam tenere nullo negocio potuit ct, si 
denuissel, omnes boni ad cum se contulissent, Syracusisprofectus est. 
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8. Dans une exclamaition, on n'emploie pas les pronoms 
interrogatifs, mais les pronoms relatifs simples. — Gnom. : 
GToç To xatéyeuv ÉTTt Thy CoYhy r0vos, qu'il est difficile de ré. 
primer sa colère ! — Gorg. 491 E : üç NÔ0ç et, que tu es 
charmant! — Cyr. VII, 3, 13 : dnner xarotxcipwuy nv TE 
vuvaixa ofou dyGo0s arécouro xx Toy avôpa ofxy Yuvatxz XATAÀL. 
rüv oûxér GUniro, Cyrus se retira plaignant la femme qui 
avait perdu un tel mari, et le mari qui ne devait plus revoir 
une telle femme! — LYsS1AS XIII, 38 : {vx etèrre, ws moÀoi 
(quam multi, et non quot) ro sourou <elväor, Bouhowat Univ 
Ta dvouxTa aÿTwy dvayvovat, afin que vous sachiez combien de 
citoyens Agoratus a fait mourir,je veux vous lire leurs noms 


$ 79. — PRONOMS-ADJECTIFS INTERROGATIEFS. 


Dans l'interrogation directe, on emploie ris ainsi que les 
pronoms et adverbes corrélatifs commençant par x; dans l'in- 
terrogation indirecte (ou subordonnée), 657: ainsi que les 
pronoms et adverbes corrélatifs commençant par 6x (cf. $ 40, 
7 et 8); toutefois les premiers, ris etc., peuvent s'employer 
aussi dans l'interrogation indirecte. — ARISTOPH. AV. 097 : 
A.7p0s Toy Gewv où Ô et ris dvôowy ; B. dort tu ; yo Mérw, 
au nom des dicux, qui es-tu? — qui je suis? mais c'est moi 
Méton. — Ibid. 1408 : A. mnvix ” Éotiv aox T6 NUEoUS; 
B. Onnviux; ouixsov tt per ueonuÿotav, quelle heure est-il 
donc? — Quelle heure? — midi passé, à peine (litt. un peu 
eprès midi), — Anab, IV, 5, 10 : al Yuvatxss fowTuy abtois, 
lys eïev, les femmes leur demandèrent qui ils étaient (inter- 
rogabant cos quinam essent.) 

REMARQUE I. — Pour l'emploi des pronoms relatifs dans des pro- 
positions que nous avons coutume, d’après la grammaire latine, de 
rezarder comme des propositions interrogatives indirectes, WOy. $ 110, 
2 Rem. 2; pour l'emploi des pronoms relatifs dans des exclamations, 
voy. $ 78, 8. 

REMARQUE IT. — Le mot interrogatif peut appartenir à un participe 


ou à une proposition secondaire, introduite par une conjonction. — 
Anab. I, 6, 8 : r' aôimnôele bn ” Euod vüv rd tpirov érifouheuetc pot; gw'Î 


_ 
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dort laï-je fait four que fu me tendes une troisième fois des embñ- 
ches? — Lyc. L. 99 : fpwra tèv Bedv, ti mov &v vienv käBor rapa tüv 
roÀeulwv, #7 demanda au dieu ce qu'il devait faire pour triompher des 
ennemis. — LUCIAN. Dial. mort. 20, 4 : ti rabbv oaurèv êc tode the 
Afrvnç xpatñpuc ÉvéBadec; pourquoi l'es-tu jeté dans les cratères de 
l’Etna® (litt. par suite de quel sentiment ou de quel malheur).—DEM. 
IV, 10 : x60” à ypù mpa£ete ; émeudav ti yévntat; gwand feres-vous votre 
devoir, Athéniens? qu'attendez-vous£ —- SOPH. Oed. C. 306 : Kpéovra 
sûr HEovta. “Ortwc t{ ÔpXon; sache que Créon viendra te {rouver. Dans 
quelle intention? (litt. pour quoi faire ?) — Pour iva ri, voy. $ 1 31, 34. 


REMARQUE 111. — Un mot interrogatif, qui se rapporte comme : 


complément distinctif à un nom accompagné de l'article, se place 
entre l’article et le nom.— Gorg. 454 A. : rüc Rep} ti retÜoÿ n Értoptur 
ÉoTtTÉyvn; de quel genre de persuasion La rhétorique est-elle l'art8 — 
Anab.Ï1I1,1,14: à ëx motac rohewc otTparnyôc Tata npaber; de quelle ville 
sera le général qui fera ce que nous devons faire? Cf.$ 72,6, Rem. 5. 

REMARQUE IV. — On ajoute quelquefois 05<oc à un pronom inter- 
rogatif distinctif, quand on veut mettre fortement en relief l’idée du 
nom exprimé précédemment. — Gorg. 449 E : à Éntopirh mepi si rüv 
GVTEV ÉGTIV ÉTIOT AN : mept Aoyous. Iotouç toutouc; quel est l'objet de la 
science de la Rhétorique? — Les discours. Quel genre de discours ? — 
Pour oÿroc et 6ôe avec vis, voy. & 77,4 Rem. à la fin. 

REMARQUE V. — Dans une seule et même proposition, deux mots 
interrogatifs ou plus, se rapportant au même attribut, peuvent se juxta- 
poser sans particule de liaison, — Memor. II, 2, 3 : rivac drè tivov 
ebpouut Gv meitova ebepyernuévouc À raïôxe bd yov£wv,oi {rouver des êtres 
nteux {raités en ce monde que les enfants ne le sont Dar leurs parents £ 
— Cf CORNEL NEP. Dat. V, 1: reminiscens, a guanto bello aa 
quarn parvam rem principem ducuin misisses. | 


$ 80. — PRONOM-ADJECTIF INDÉFINI, 


Le pronom indéfini ris, ti est tantôt adjectif : #n certain, 
quelque (objet indéterminé), tantôt substantif : quelqu'un, 
plus d'un, on. Il répond dux pron.-adj. latins aliquis et quidam. 
N'ayant aucun accent .emphatique, il ne peut jamais se trou- 
ver en tête d'une proposition. — Cyr. V, 3, 50 : rw +1 éco 
Uôwo, EU T6 cytoitw, qu'on aille chercher de l'eau; qu'on 
Jende du bois. — Cyr. V, 4, 35 : =3y” obv eîror ris dv, on me 
dira peut-être ($ 105, 5 b). — THUC. VII, 4, 2: y 7 vod 
Tetyous dolevés, il y avait un point faible dans ce mur. 
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REMARQUE I. — Le neutre ri exprime quelquefois, comme a/iguid 
en latin, une chose digne de remarque. —Cyr. 1, 4, 20 : Edo£é tu Ayeuv, 
Cyrus parut émettre un bon avis (au contraire, obôèv Aéyew signifie 
émettre un avis déraisonnable, Cyr. VIII, 3, 20). — PLAT. Apol. 41 E : 
otovrat ti eva, dvtec oddevds &£tor, £/s se croient quelque chose: ce sont 
des hommes de rien. 


REMARQUE II. — Ajouté à des adjectifs ou à des noms de nombre, 
ri sert souvent à leur donner un sens quelque peu vague, mais empha- 
tique, nous le traduisons par passablement, bien, assez, à peu près. — 
PLAT. Resp. 596 C : &ervov tiva Aëyers xat Oauyaatôy avônx, fa parles 
là d'un homme bien habile et bien extraordinaire. — Cyr. VIII, 3, 30: 
parvouevos Ti Égtiv, ç Éotzev, #/ a fout l'air d'un fou. — THUC. VII, 
34, 5: èrta vivec, 17 y eut bien sept(vaisseaux mis hors de service). — 
Cyr. Il, 1, 3 : nocot vivéc; combien sont-ils à peu près ? 


REMARQUE III. — Pour la manière de rendre notre pronom indé- 
fini or, cf. 73, 5. 


$ E1. — “Lresos et aAdos. 


1. “Éresos avec l'article signifie d'abord : l'autre, alter, en 
parlant de deux objets, dont l'un est déjà connu (ol Erepor, Le 
parti opposé); ensuite : l'un des deux indifféremment, l'un 
ou l'autre, alteruter. — EURIP. Iph. Taur. 249 : Iudèns 
éxhr set" ärepos rpôs Oarépou, Pylade est le nom que l'un des 
deux donnait à l'autre. 

"repos sans article signifie : #n autre que celui qui est 
déjà connu ; un second (Ësesot rosoutot, une seconde foule aussi 
considérable, d'autres aussi nombreux), et enfin un autre, 
un objet différent. 

2. "AXhos, un autre, alius, à &hhos, l'autre, celui qui 
reste (h AXn EAX, le reste de la Grèce, reliqua Graecia; 
oÙ œAkot suuuxyot, les autres alliés, reliqui ou ceteri socii). 
A notre expression française, autrui, répond généralement 
où &Xhot (avec l'article générique). | 

REMARQUE I. — L'article ne peut accompagner ce pronom dans la 
construction &)A0c &)ov, lus l'autre. — Anab. IL, 1, 16 : odTot 4 os 
&)ha Eye, l'un dit une chose, l'autre une autre. — Anab. V, 8, 7 : àté- 


dwra &.2 &hotç ayetv, Je distribuai le bagage entre les soldats, pour le 
leur fuire porter (distribui alia aliis portanda). — Le grec n'emploie 
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point &)oc 4Akov là où, en français, nous employons le pronom l’autre, 
simplement pour éviter la répétition d’un nom précédent accompagné 
de l'adjectif indéfini ##, maïs il répète le nom. — Gnom. : yelp yetpa 
ver, ne main lave l'autre (manus manum lavat). — Quand il y a un 
rapport d'opposition ou de réciprocité, on n'emploie pas davantage 
&Xho6 &AXov, mais le pronom réciproque &Xxñkwv. — Cyr. VI, 4, 17: 
zw}Vaouet &\ataouc méyeofor, rés s'empêcheront les uns les autres de 
combalt;": (prohibebunt inter se pugnare). 


REMARQUE II. — ä\oc xa! 4) os signifie : ## autre et puis enrort 
un autre, l’un après l'autre. — Anab. VII, 6, 10 : petà toù=ov &).A0c 
dvéotn Ouotws xal aAkoç, après celui-ci un autre se leva de même, el 
puis encore un rulre. 


* REMARQUE.III. —- äAkoç se construit souvent comme complément 
distinctif avec un nom, là où le norn devrait se joindre à &})0ç comme 
appositior; dans ce cas, äÀhoc signifie en owfre, de plus où d'autre 
£art. — Hellen. II, 4,9 : tobç dnAiruc nat tods &Adovc inméac (au 
lieu de xaï toc aAAouc, tobc inéac), les hoplites et, de plus, des 
cavaliers. — Auaab. I, 5, 5: où yäp ñv yuproc odèè ak Âo obdÈv Gévôpov, 
car il ny avait pus d'herbe, pas même un arbre (neque ulla praeterea 
arbor). — Cyr. VIII, 3, 10 : Éctaoav Ilépoar pèv-ex Bettäc, où Cè à hot 
cupuayot (1) € apietepäc tic 6000, à éroile de la route se fcnaient les 
Perses ; à gauche, les alliés. . 

* REMARQUE IV. — Pour povos tév À? uv, tout seul, voy. $ 84, 13 
Rem 2. 


1. Cf. en français : nous autres Français. 
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DE L'EMPLOI DES CAS (:}. 
$ 82. — NOMINATIF ET VOCATIF. 


Le vocatif est le cas de l'interpellation. Dans le ton de la 
conversation simple, il est précédé généralement de l’interjec- 
tion w; cette interjection se supprime quand le ton est impé- 
rieux ou indigné. — Dans l'exclamation, on emploie le nom:i- 
natif, ordinairement avec & ou une autre interjection de cir- 
constance. — SOPH. Aj. 981 : © TiAus éyW, t&daç, infortuné 
que je suis ! (O me miserum!)— SOPH. Trach. 375. — HOM. 
Od. V, 299. Cf. 8 84, 21. 

REMARQUE I. — L’apposition à un vocatif ne se met point au voca- 
tif, mais au nominatif avec l’article, — Protag. 237 C : & àvôpec o 
ra2ovtis, cétoyens icé présents. — Cyr. IV, 5, 17 : Or iv oùv où, d TPE- 
380ta70;, pars donc, toi, puisque lues le plus âgé. 

REMARQUE II. — Quand le nominatif avec l'article paraît être 
employé pour le vocatif, il faut le considérer comme une apposition au 
vocatif 75 ou buste sous-entendu. — Cyr. ILI, 3, 20 : © Kôüpe xat oi 


an! [éosu, Cyrus et vous Perses, ici présents { — ARISTOPH. 
Ran. 521: 0 nxic, 4xoAo0bzst 02590, esclave, suis-moi. 


ner et ce nes a 





1. Les cinq cas de la langue grecque sc divisent en deux groupes : les cas 
simbles, ainsi appelés parce qu'ils n’expriment qu'un seul rapport : ce sont le 
nominatif, le vocatifet l'accusatif; et les cas £x'es, c.-à-d. le génitif et le datif ; 
on les a appelés sixtes, parce qu’à leur sens originel est venu s’ajouter celui 
des trois cas disparus, c.-à-d. de l'ab/atif (unde?), du /œatif (ubi? quando?) et 
de l’irestrumental (cum qua re?). 

Ainsi le géritif grec supplée : — 1. l’ablatif, pour in:liquer le point de départ, 
l'éloignement, la séparation, la privation, l’origine, la perception; c’est aussi le 
sens du génitif employé avec le comparatif ($ 71, 3 Rem. 5) ; — 2. le /ocatif, 
dans la construction du génitif absolu : ris Ouoîxe ryvouévne répond à la 
question guan.to? et signifie proprement : au moment oit l'or offrait le sacrifice. 

Le datif répond soit au datif latin, soit À l’ablatif latin ; toutefois il est À re- 
marquer qu’il ne répond jamais à l’ablatif proprement dit (#47), mais seuie- 
ment : 1. à l’&b/a/if remplaçant l'ancien locatif à la question #45? avec des 
prépositions, et à la question guando? — 2. à l'ablatif, remplaçant l’ancien 
instrumental, tantôt à la question guocum? avec qui ? (uv ou äu2), et c'est 
l’érstrumental-sociatif ; tantôt à la question cum qua re? quibus auxiliis ? 
quomodo où qua ratione ? et c’est l’inssirumental proprement dit. 

Note du Tr. — Le nominatif s’\ppelle encore cas dérect ; les génitif, datif et 
accusatif, cas obliques ; le vocatif n’est pas un cas proprement dit. 
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REMARQUE III. — Une apposition remarquable au vocatif av sous- 
entendu, c’est oùtos suivi du nom de la personne interpellée, au #ow1- 
natif. — SOPH. Aj. 89 : & oùTos Alxç, old! Ajax. — PLAT. Conviv. 
172 À : © Daapedc, Éon, o0toc 'Atok}diwpocs, où reptuévitc; Aomme 
de Phalère, hé! Apollodore, s'écria ce personnage, tu ne m'attends pas? 
Cf. $ 77, 4 Rem. 


$ 83. — ACCUSATIF. 
1. — ACCUSATIF, CAS DU COMPLÉMENT DIRECT. 


1. On appelle complément direct l'objet sur lequel 
s'exerce directement l'action du verbe; — les verbes qui de- 
mandent un complément direct se nomment verbes transitifs; 
— le complément direct se met à l'accusatif, ex. : où "EXAnves 
évixnsa tn Eépbou otoartav, les Grecs vainquirent l'armée de 
Xerxès. — Si l'on change la construction active en construc- 
tion passive, le complément direct devient le sujet,ex.: ï Æéséou 
ITOATUA évxtn do rwv "EAAnvey, l'armée de Xerxès fut 
vaincue par les Grecs. 

2. On peut dire, en général, que les verbes, transitifs en 
français, le sont aussi. en grec. Cependant un assez grand 
nombre de verbes sont intransitifs en francais, et transitifs en 
grec; il importe de les connaître. Ce sont: 

a) les verbes signifiant éfre utile à, nuire à (qu'il s'agisse 
d'actes ou de paroles) (). — Gnom.: Share, 75 dyèpa fuucs 
EX 8synv resw, la colère qui va jusqu'à l'emportement nuit à 
l'homme. — STOBAEUS [IV,272,70: rapovraç pv Toùs oikous 
der ed mouetv, dnôvyTas 0ë edhovetv, on doit faire du bien à ses 
amis présents, et bien parler d'eux, en leur absence. — 


I. WUEhETV, OvLVAVA!, être utile à 
Oepar ever, rendre service à, servir 
BAar=et, nuire à 
eÙ ou x2AWç Totelv, SEP YETE Tv, faire 

du bien à 
NAXOS TO!EÏV, KAKXODPYEV, XAZOÛV, 

fire du mal à 
AÔLLEU, faire tort à 
bSptsetv. s'emporler contre, oufrager 


BraGeoôx:, faire violence à 

aetSzo0at, rendre la pareille à 

TIMWOEGÜ At, se verger de 

dmuveoÜaxt, détourner de soi ou se 
défendre de 

69 ou 42/06 MEyEv, ed) oyEtv, dire die 
bien de 

xoi.ax220etv et wTrenet, faites 

%A4W; À:vitv, parler mal de. 


$ 83 
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Construction passive: — PLAT. Apol. 25 C: Eotiv o)v Oottç 
BoUAerar Uno Toy Euvévtwy Blanteobar paÂov N osehetolar ; 
est-il donc quelqu'un qui aime mieux recevoir du préjudice 
que du bien de ceux avec lesquels il vit? — Hellen. 11,4, 17: 
a ov DBotolnuev, Truwowuex Toùs &vôpac, vengeons-nous de 
ces hommes et de leurs injures. Cf. num. 10 Rem. 3. 


REMARQUE I. — Avortehetv, fre utile à, suuœépet, 7 importe à, se 
coristruisent avec le datif; de même fonôetv, porter secours à 
(auxiliari alicui). 

REMARQUE II. — Aotfopi tiva, mais au moyen Aotopoüual tin, 
Jj'injurie, joutrage quelqu'un; péuoonaitiva, je blâme quelqu'un; 
pépponrat tivi tt, je reproche quelque chose à quelqu'un. 

REMARQUE III. — EÔ ou xxx û6 Tayetv, axoberv, servent de passifs à 
ed ou x2xms Toteiv, Méyetv ('), faire du bien du mal à, dire du bien ou du 
inal de. Cf. $ 93, 5. 

b) Les verbes GEUYELV, s'éloigner de, fuir, GTOCL0OATHELV, 
échapper a, Mn2äy et nseustv, courir après, faire la chasse à, 
poursuivre, shaverv, arriver avant q.qn., prévenir, devancer, 
havüavery, être caché pour g.qn., échapper à la connais- 
sance (celare aliquem), érieirerv, manquer à, faire défaut a 
(deficere aliquem). — Protag. 310 C: 6 ratç ue, 6 Eatupo, 
dréôpa, mon esclave Satyrus s'était enfui de chez moi. — 
Anab. I, 5, 6: To oToureuua Ÿ aoiros énéhine, les vivres 
manquèrent à l'armée (milites frumentum defecit). —Gnom.: 
oudets notwv rovnox Axvhave! Ueiy, personne, en faisant le mal, 
ne saurait échapper aux regards de Dieu. — Anab. IT, 4, 
49: cÜayouory ét To anow vevouevor sous noksutous, ils arrivent 
sur le sommet de la montagne avant les ennemis. 


REMARQUE. — “Er:sshat et dronoufetv, szivre, se construisent avec 
le datif, mais ôtwxetv, poursuivre, avec l’accusatif. 





1. énatvetv, ouer, peut encore se construire, comme dans Homère, avec le 
datif: érauvésat t@ Onuw To Yautwv, louer le peuple de Samos ; Énaivécat 
voic ‘Ahtxxpvasosdar, louer les habitants d'Falicarnasse. Cependant ératveiv 
se rencontre déjà dans l’ancien attique avec l'accusatif, CF. MEISTERHANS, 
Gram. der À. I. 8 46, datif 6, a. (Tr.) 
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c) Les verbes signifiant éprouver un sentiment de crainte 
ou de honte en présence de quelqu'un ou de quelque chose (1). 
— Anab. II, 5, 39 : oûx afoyuvesfe oùte feoïç oùte dvhownous, 
vous ne respectez ni les dieux ni les hommes. — THUC. IT, 
82, 4 : Tobs évavtious xmemAnyuévos elui, j'ai peur de mes 
ennemis. — Anab. IIT. 2, 20 : tüç uayus Oxpoeiv, avoir con- 
fiance dans le sort des armes. — Gnom.: béyov où päkdov à 
xtvôuvov eüAaBou, crains plus le blâme que le danger. 


REMARQUE. — Quelques-uns de ces verbes, comme aisyuvesôx, 00- 
Beïodz:, Ex- et xatarxAn:Teoôzt ont la forme passive, mais le se#s actif, et 
c’est pourquoi ils peuvent avoir un complément direct. — Oappeiy avec 
le datif signifie : se fer à quelqu'un. 

3. Un certain nombre de verbes sont tantôt intransitifs, 
tantôt transitifs. Ex. : nAetv, naviguer ou couvrir de vaisseaux, 
otxetv, habiter ä ou habiter (une ville), néverv, attendre (transit. 
ou intransit.), oxeudetv, se hdter ou hâter quelque chose, 
LYAY, ctwnäv, se faire ou faire q.q. chose, daxouerv, pleurer, 
verser des larmes où déplorer, etc. (Construction passive: — 
LUCIAN. Prom. 14:6p%; try Oxharray nhcouévny xat Taç vsous 
XATOUxOUUEVAS, fu vois la mer sillonnée de navires et les îles 
remplies d'habitants).—Les verbes signifiant a/ler ou voyager 
peuvent prendre comme complément direct le nom de l'espace 
parcouru; dans la construction passive, ce complément de- 
vient le sujet. — Cyr. I1, 4, 22 : &i Thv doevhnv (sous-ent. 600v) 
xal xarahkae ta Oon, pars vers les montagnes et t'en empare. 
— Memor. ÏI, 1,21: èv ñ (ñfn) o viot nôn aüroxoiroses y1- 
yrôpesvor Ênhousuv, etre Thv vu dierns 000v Toébovrat ni roy Piov, 
eute Tnv ÔL2 xaxtac, à l'âge où les jeunes gens, devenant déjà 
maîtres d'eux-mêmes, laissent voir s'ils entreront dans la vie 





99 » 


1. alSetobat, alôeo0 var, éprouver uns sentiment de respect devant 
atsyuvecôat, aisyuvO var, éprouver un sentimz1:! de honte devant 
pobeiodat, v0n0nvar, deûteva:, avoir peur de 
Oxpoctv, n'avoir pas peur de, aller avec assurance au-devant de 
ovhatreafut, ou) tiusbat, enAaBetahar, eh xBn0 var, se surder de 
éx- et 227270752502, ÉxT Ava, s'efrayer de, s'épouvanter de 
tpitv, trembler devant 
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par le chemin de la vertu ou par celui du vice. — Anab. Ïl, 
5, 18 : tooaüta 90n Uuiv bpare Ovra nopeutéa, vous voyez là 
tant de montagnes qu'il vous faut traverser. 


REMARQUE I. — Les verbes signifiant conduire, guider, peuvent ce 
même se construire avec l’accusatif du chemin par lequel on passe. Ex.: 
Cyr. 11. 4,27 : 1h va SUoBata ropebou, 4) à xédeué ao Todc RYEUOVA Tv 
bartnv (sous-ent. 66dv) Ayetoa, ne f'engage pas dans des chemins de 
difficile accès ; recommand: à tes ruides de te conduire par la route la 
Dlus aisée. — De cette façon, äyerwv, conduire, peut se construire avec 
deux accusatifs. — Memor. II, 1, 29 : Éaëiav xal Bpaysiav 66dv éni thv 
eddauoviav uw ge, Cesi par un chemin agréable et court que je te con- 
duirai au bonheur. Construction passive : &youat tnv BpayxuTätnv, 0» 
me fait passer par le plus court (chemin). 


REMARQUE II. — "Ouvôvar signifie j#rer g.g. chose ou jurer far. Ex.: 
êpvupev Thv Etonvnv, #ous jurons la pair (construction passive : nEtonvn 
duwpuotat). Ce verbe veut aussi à l’accusatif la personne par laquelle 
on jure ou que l’on prend à témoin : Ouvout Oeodc mavrac xat Tacac, 
je prends à témoins tous les dieux et loutes les déesses (construction 
passive : Zedc éuwpotat). — Anab. III, 1, 22 : odtot beodc Ertwpxnxaatv 
(de émtopxt [-éw], j'affeste faussement), ceux-ci se sont parjurés envers 
des dieux. — Pour les formules : vn Aix, 09 pu tods 0co5c, voy. $ 131,38. 

4. Un certain nombre de verbes intransitifs qui marquent 
mouvement deviennent transitifs lorsqu'ils sont composés d'une 
préposition. Ex. : dixSuiverv <ov morauov, passer le fleuve, 
repunhetv Thy vAsov, naviguer autour de l'ile, ÜüreoRaiverv +ù 
0p06, franchir la montagne. — Cette construction transitive 
a lieu surtout au sens figuré. Ex. : éxBxiverv zx Tottxovrx tn, 
dépasser la trentaine, napzfaivers tas onovôas, violer la trève, 
Ürodvesfat noôvov, s'exposer à la fatigue (subire laborem), 
Unoornvat Tv doyrv, se charger du commandement, Gtépyso- 
Oxe, dcr'yetoôxe, parcourir [un espace), exposer, raconter. 

5. On appelle aussi complément direct l'objet qui n'est que le 
résultat ou l'effet de l'action du verbe; et comme le complément 
direct proprement dit, il se met à l’accusatif dans la construc- 
tion active, et au nominatif dans la construction passive : 
yetzw émiorohnv, J'écris une lettre; à énissoÂn véyparra, 
la lettre est écrite. — Un certain nombre de verbes peuvent, 
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en grec comme en français, prendre pour complément direct 
soit l'objet affecté directement par l'action du verbe, maïs qui 
existe indépendamment de cette action, soit l'objet qui est le 
résultat ou l'effet même de l'action du verbe, et qui par con- 
séquent n'existe point indépendamment de cette action ; mais 
ces verbes ne sauraient jamais recevoir ces deux compléments 
à la fois, dans une même proposition. Ex.: teryibeuv ro, 
entourer de remparts ou fortifier une ville (au passif ywploy 
reset ytouévoy, place fortifiée, — Anab. VII, 2, 36); teuyiterv 
TE! y06, Épupa, construire un mur, un rempart ; TÉLAVELY CXUTOS, 
découper, tailler du cuir; tépverv luavras, couper (faire) des 
courroies ; TÉuvety 000v, a) ouvrir, frayer une route (au passif 
Glwouyes eUleiar Terunuévar, des canaux creusés en droîïle 
ligne, — PLAT. Criti. 118 D), b)s'eagager dans un chemin; 
Téuvetv xaroov, immoler un sanglier ; téuvety 6pxra, immoler 
des victimes comme gages d'un serment (6oxos), conclure un 
traité, lat. foedus icere (au passif épxia éturôn, un trailé fut 
conclu, foedus ictum est). — EURIP. Hel, 1235: onovôäs 
Tépwopev xat duaxAaynti mor, faisons la paix et réconcilie-toi 
avec moi. — HEROD. III, 56: vépoua xonretv moAUBOou, 
frapper de la monnaie de plomb (?). 


II. — DEUX ACCUSATIFS : CELUI DE LA PERSONNE 
ET CELUI DE LA CHOSE. 

6. Les verbes suivants se construisent avec deux accusatifs: ” 
GLdaTxeLv, enseigner nparteclar, obliger quelqu'un 
de rendre (de l'argent), 

exiger de quelqu'un 
rardeuetv, instruire Écuwrav et épéolat, prier quel- 
qu'un de dire, demander 

(par interrogation) 

xpUrTeLY, ÉronxoUntesŸat, cacher  dyx- et Üroutuvnoxety, faire 
aêtetv, demander, prier quel- souvenir quelqu'un de, 

qu'un de donner rappeler à quelqu'un 


1. Cf. l’expr. française, baftre monnaie. 
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évOUELY, duvtevvuvat, revétir Gpapetotat (cf.S 84,9 Rem.2) 
quelqu'un de : et ouÀäv, priver, dépouil- 
éxdvetv, dépouiller quelqu'un ler quelqu'un de. 


d'un vélement, lui faire 

ôter un vétement 

Dans la construction passive, l'accusatif de la personne 
devient le sujet, l'accusatit de la chose reste. 

Exemples. — Memor. III, 1, 5: npkxto oe Gtôtoxerv th 
srpatnyiav, il commença à f'enseigner l'art militaire. — 
LysiAs XXXII, 7: Atoyeltuy thv uyxréox Expunte tov avarov 
7oÙ dvôc0ç, Diogiton cacha à sa fille la mort de son époux.— 
Amab. 11,5, 38: du Paorheuç Ta OnÂx date, le roi vous 
demande vos armes. — Memor. Î, 2, 5: Zwxpitne tods 
EautoU én:Gupobvrxg oùx Éroitreto yoñuwxtz, Socrate n'exigeait 
de ses amis aucun honoraire pour ses lecons. — EURIP. 
Iph. Taur. 661: dvroel” nuäs Tous Tr êv ’TAlw nôvous vostov 
T Ayawy, cette jeune fille nous a interrogés sur les travaux 
de la guerre de Troie et sur le retour des Grecs, — Anab. 
III, 2, 11: dvauvnse bus Tous Twy Tonyévuv Tuy huetésovy 
xtvOuvous, je vous rappellerai les dangers qu'ont courus nos 
ancêtres. — Cyr. I, 3, 17: mais pévaç pixo0v Eyov yirova 
raida px MÉVay ÉyovTa yirwvx ÉXÔUTAG aÜTOY Toy MEv ÉxuToU 
éxervoy Auoliese, Tov Ô éxeivou auTos ÉVEÔU, un grand garçon qui 
ayait une robe courte, prit celle d'un petit qui était longue, 
s'en revétit et lui mit la sienne (litt. lui mit la sienne et se 
revêtit lui-même de la robe longue). — Cyr. VII, 5, 70: 
éxelvous Tù mx donpnuex, nous avons dépouillé ceux-ci de 
leurs armes. — Construction passive: — PLAT. Menex. 236 
A: pouoixnv uv Ünd Aaunoou mafeufleis, Énroprxhy dE Um 
Avripovtos, un homme instruit dans Ta musique par 
Lamprus, et dans l'art oratoire par Antiphon. — Memor. 
IV, 3, 14: av tie Tov Toy dvx0wç évyerpn Mexsha, try 
Ov dparseitar, le téméraire qui ose fixer le soleil est privé de 
la vue. 


- 
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III — DEUX ACCUSATIFS : CELUI DU COMPLÉMENT 
DIRECT ET CELUI DE L'ATTRIBUT. 


7. Les verbes signifiant nommer, faire (de) quelqu'un 

quelque chose (choisir pour, élire, créer), regarder comme 
se construisent, à l'actif, avec deux accusatifs: l'un est l'objet 
sur lequel s'exerce directement l'action du verbe, par consé- 
quent, le complément direct; l'autre est un nom ou un adjectif 
qui se rapporte au complément direct et qui sert à compléter 
l'idée du verbe; de là vient sa dénomination d'accusatif de 
l'attribut: ce dernier ne prend point l'article (cf. $ 72, 5). — 
Dans la construction passive, le complément direct devient le 
sujet et naturellement le nom ou l'adjectif attribut se met au 
nominatif (cf. 8 69, 1). 
—Anab.1, 1,2: Aapeios Küpov satpdnnv énoinse, xal otparnyôy 
ÔE autov dnéderte navtwv, 6sot etc Kastwhoù neôtov &fpoilov-a:, 
Darius avait fait Cyrus satrape, et l'avait nommé comman- 
dant de toutes les troupes qui se rassemblent dans la plaine 
de Castole. — Anab. 1, 9, 7: Küoos xatenéuelin Uno Toù 
raToù cutoarns Audias te xai Pouyixs ris peyahns xa Kanra- 
Goxias, otournyos dE xx mavroy dnebet/n of6 xalrxer els 
Kaotw hou reôtov &fpoiGeofar, Cyrus fut établi par son père 
satrape de la Lydie, de la grande Phrygie, de la Cappadoce 
et en même temps nommé commandant de toutes les troupes 
qui doivent se rassembler dans la plaine de Castole. — Cf. en 
français, le roi l’a fait gouverneur, il a été fait gouverneur 
par le roi. 


REMARQUE I. — ’Axo5w sert quelquefois de passif aux verbes signi- 
fiant appeler, nommer — Ex. : DEM. XVIII, 46 : vtt yap piAwv xai 
Eévuv, à toute wvouébovto, vüv xoAaxec xat Bzoïc EApot &xobouotv, au lieu 
des titres amis et d'hôtes quon leur donnait alors, ils s'entendent 
nommer adulateurs et tmpies (nunc assentalores et dits invist' nomt- 
nantur). — De même Aayzävw peut servir de passif à xknew (-0w), je 
choisis par le sort. Ex. : — DEM. LVII, 47 : et ÉAagov lepede, si j'avais 
obtenu par le sort le sacerdoce. 

REMARQUE II. — A notre locution française € se montrer... digne 
de etc. lat. se præbere> répond mapiyetv Éautoy avec un nom ou ad- 
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jectif attribut à l’accusatif—Gnom.:7To3 ebtuyetv &et mipeye ceautdv toi 
Opootv &Etov, montre-toi toujours digne du succès. 


REMARQUE III. — Pour l’attribut qui exprime le résultat de l’action 
du verbe (attribut proleptique), voy. $ 69,1 Rem. 2. 


IV. — ACCUSATIF D'UN NOM DE MÊME RACINE OÙ 
DE MÊME SENS QUE LE VERBE. 


8. Un grand nombre de verbes intransitifs (ou de verbes 
transitifs employés au sens intransitif) peuvent se construire 
avec l’accusatif d'un nom de même racine () ou de même sens 
qu'eux, pourvu que ce nom soit accompagné d'un complément 
distinctif (adjectif, participe, pronom, adverbe, génitif ou même 
une proposition relative); car, sans ce complément distinctif, 
la construction du verbe avec un nom de même racine ou de 
même sens ne serait qu'une tautologie (2). 

Exemples. — Laches. 181 B: oûx &v Énese Tôts To:0)7ov 
#tTOUX, la république, alors, n'eût pas éprouvé un tel désastre. 
— Apol. 34 C: xivôuveuw toy Ecyarov xiyôuvov, je suis exposé 
au plus grand danger. —- Gorg. 509: =ivx Bonüerxy Bonfet 
Exuto ; quel est le genre de secours que l'homme se procure à 
lui-même? — Gorg. 525 D: péyiota xal Avostwrara kuxoth- 
para &uxotavousr, les tyrans commettent les actions les plus 
injustes et les plus impies. — Protag. 325 C: énmeouvra 
näsay éruué}erav, ils prennent tout le soin possible. — Memor. 
I, 5, 6: douheverv douAetay ats-ypivétre soumis à une honteuse 
servitude. — Gnom.: Coetc ftov xpatiotov, &v uuou xpatts, 
tu vivras très heureux, si tu domines la fougue de ton carac- 
tère. — Anab, I, 3, 15: où oToxtnyñsw Taurny Thy sToxtnylay, 
je ne me chargerai pas de ce commandement. — Apol. 21 A: 
Euvéouye Tv uyny Taurny, Chéréphon fut exilé en mêmetemps. 
— SoPH. Phil. 173: vocet vosov dyplav, il souffre d'un mal 





1. On appelle aussi cette construction d’un verbe avec l’accusatif d’un nom 
de même racine « figure dtymologique » (c{ñua ÉtuuooYtXOv). 

2. C'est à cause de cette nécessité d’un complément distinctif que Ch. Thurot 
a appelé ingénieusement cette construction € arcusatif de qualific ition ». (Tr.) 
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cruel. — ISOCR. XIX, 24 : vnoûevnoe Ttautny Tv vosov, 
Thrasylochus fut atteint de cette maladie. — EURIP. Heracl. 
290 : XAUVELV TAVdE Thy vOSov, souffrir de ce mal. — Hellen. 
1,2, 17: énAlov viva xal ŒAdac éénèous, ils firent diverses 
excursions. — DEM. LIX, 27: oûx éfnAey éxeivny Thv otpa- 
tetav, Xénoclide ne partit pas pour cette expédition. — XEN. 
Hier. VI, 7: dvauvrotintt, moiôy tivx Unvoy éxotuw, rappelle- 
toi de quel sommeil tu dormais. — Memor. III, 13, 5 : 
oÙ mepirator os êv névre n ÊËË nuépars meptrxtes, les prome- 
nades que tu fais en cinq ou six jours. — PLAT. Apol. 32 B: 
GAÂNY pv dpynv oUdeutay nwnote Noëa êv tn nôhe, éSouhEuSa 
dé, je n'ai jamais exercé aucune autre charge dans la répu- 
blique que celle de sénateur (:). 


REMARQUE I. — Quelquefois article, grâce à son sens démons- 
tratif (originel) a, dans cette construction, /a valeur d'un complément 
distinctif. — THUC VIII, 58, 7 : xouwvÿ Tôv nokepov rnokeuobvTwv, c'est 
d'un commun accord qu'ils doivent faire la guerre présente ou qu'ils 
doivent maintenant faire la guerre. — Le pluriel même d’un nom, en 
restreignant à des cas particuliers le sens général du singulier, remplit 
parfois le rôle de complément distinctif. — DEM.XLV, 85 : Etptnoapynce 
tpinpapytac, il fut plusieurs fois triérarque. — ARISTOPH. Thesm. 
703 : maviac paiveo0e, vous entres chaque fois dans une véritable fureur. 


REMARQUE II. — Quand le nom exprime déjà par lui-même une 
idée plus restreinte que celle du verbe ($ 70, 1), il n’est pas besoin, 
naturellement, de complément distinctif. Ex.: &pyerv aoynv signifie 
remplir une fonction spéciale, exercer un commandement déterminé 
(et non point commander en général) ; — puhaxac oukattetv, monter la 
garde (et non point : garder, veiller en général) ; — routhy meute, 
Jaire un cortège solennel (et non point jaire escorte, accompagner sim- 
plement); — ëpouov Bëiv, /ufter à la course (et non point : faire une course 
quelconque) ; —- de même Goukevetv douActav, vivre dans une entière 
servilude, servir en esclave (et non point servir), servire servilutem. 
Cf. Cic. Phil. IE, 17, 42, édit. Halm: dicta dicere, faire des mots 
d'esprit. 

REMARQUE III. — Par analogie avec les locutions : 8txdketv Slxnv 
tivaæ, étre juge dars une affaire civile, êrxiKeobat vive Oianv viva, 


———— +: 


1. Voy. dans MEISTERHANS, Gram. der A. I. $ 46, 2 6, deux exemples 
remarquables de cet emploi de l’accusatif. (Tr.) 
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plaider contre ggn dans une aff. cv. Yeapecai viva Ypxonv Tiva, 
intenter une accusation publique contre quelqu'un, on a formé les locu- 
tions suivantes : 


Suwxetv Sixny Tiva, se porter partie contre ggn (dans une afiaire civile) 


welyew — — être poursuivi (dans une affaire civile) 
Stxatetv ypaoñy tiva, fre juge (dans une affaire publique) 
DEUyEW  —  — être poursuivi (dans une affaire publique). 


Par analogie avec les locutions : 4ywvtbeoôat &yova tive, livrer un 
combat, une lutte, payecôar paynv riva, vrer une bataille, vixüv virrv 
wa, remporler une vicloire, on a formé les locutions suivantes : 
&ywvieodar ordôtov, lutter dans le stade, disputer le prix du stade 
&ywviGecdat êteny tiva, soulenir un débat judi.iaïre, un procès 
vuräv &y@va ti, fre vainqueur dans un combat, remporter une victoire 

— oraûdtov, éfre vainqueur à la course, gagner le prix du stade 
— ras yvuua, aire triompher ses opinions 
nträcôat dixnv Tivi, perdre un procès. 


On trouve encore les expressions vxäv et Aträoôar pdynvy tivd, vaincre, 
Perdre une bataille, mais le datif u4yn s'emploie plus souvent avec ces 
verbes. — PLAT. Euthyph. 3 E : où xatà voëv &ywviet thv ôtxenv, ouat 
Où xat EME Thv éurv. *Eort 8à ôn oo, & Edfuwpov, tic à dben ; HEUYEL aUTRV 
À Stwxetc, 4 soutiendras ton procès sagement comme j'espère soutenir le 
mien, — Tuas un procès, Euthyphron? quel est-il? défends-tu ou pour- 
suis-lu ? — ISOCR. IV, 145:7Tùc aa maya, Goxc Éttnnaav, Ed, Je 
Passe sous silence les aufres batailles qu'ils ont perdues. 


REMARQUE IV. — Quand avec les verbes qui expriment une action 
judiciaire, le sers de l’accusatif Bixnv ou ÿprov est précisé par le génitif 
du nom du délit, cet accusatif est généralement sous-entendu, voy. 
$ 84, 4 Rem. De même avec d£w et rvéw, senfir, au sens de avoir l'odeur 
de, on sous-entend l’accusatif du nom de même racine ou de même 
sens que ces verbes. Ex. : twv o%ess (sous-ent. dounv), {4 sens la violette, 
cf. olere unguenta, sentir des parfums, avoir une odeur de parfums. 


REMARQUE V. — Eïva: avec sn adjectif attribut forme une locution 
équivalant à un verbe intransitif; c’est pourquoi elle peut se construire 
avec l’accusatif d’un nom de même racine ou de même sens que l’ad- 
jectifattribut. — APOL. 20 D : tabtnv tv oovtav elut oow0s, je S#i$ sage 
de cette sagesse (humaine). — Protag. 324 D : tastnv nv 49ethv à yabot 
etorv, ils excellent dans cette vertu. — PLAT. Resp. 490 D : of uèv &ypn- 
tot etauv, ot Ôù moÂut raxot rägav xax!av, parmi les philosophes les uns 
sont inutiles; les autres, et C’est le grand nombre, sont entièrement 
pervers. 
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REMARQUE VI.— L’accusatif d’un nom de même racine ou de même 
sens que le verbe se rencontre quelquefois converti en nominatif, en 
devenant sujet, voy. $ 93, 1 Rem. 5. 


g. Le nom de même racine ou de même sens que le verbe, 
n'étant point essentiei dans la construction dont nous parlons, 
peut se supprimer simplement, quand le complément distinctif 
est un adjectif qualificatif ou un pronom : dans ce cas, l'adjectif 
qualificatif ou le pronom sont traités substantivement, c.-à-d. 
qu'ils se mettent à l'accusatif neutre singulier ou pluriel. — 
THUC. I, 126, 6 : "Ours vxxv, étre vainqueir aux jeux 
olympiques (= ‘Oluurias wxäv, dans PLAT. Apol. 36 Di. 
— Hellen. I, 6, 37 : éûve vù euayyéhux, à cette bonne nou- 
velle il offrit les sacrifices accoutumés. — Anab. VI, 4, 2 : 
UBpiGeuv derva (= Üfotv deuvrnv), traiter cruellement. — Anab. 
VI, 1,5: AA%ovto dbnha, ils sautaient très haut. — Memor. 
II, 6, 25 : vois otlous Tà dixarx Bondetv, secourir équitablement 
ses amis. — Anab. III, 3, 14 : Phabat meyahx, causer une 
grande perte. — Hellen. V, 4, 4: Tù 4 Aa éremeheiro, il était 
chargé des autres soins. — PLAT. Legg. 927 B : 650 axovetv, 
630 Bhërerv, avoir l'ouïe fine, avoir la vue percante. — Protag. 
310 B : tn cwyn péya kéywv éon, il s'écria à haute voix. — 
Protag. 334 D : peilov oféyyssla, parler plus fort (plus 
haut). — LYSIAS XXX, 14 : péyrotov éGuvavro, ils avaient une 
très grande influence (plurimum valebant). — Anab. III, 1, 
27 : péya opovetv tt Toutw, s'enorgueillir de cela. — THUC. 
IT, 22 : à dprora œpovetv, étre animé des meilleurs sentiments. 
— Hellen. VII, 4, 40 : ol tà huétenx ocoyndvres, ceux qui 
tiennent à notre parti. — Gnom. : Mélwy xarws Cv ph Ta roy 
oauAwY wpove., si tu veux vivre honnêtement, ne partage pas 
les sentiments des gens méprisables. — AESCH.III, 147 : toù< 
dvavaxset, Démosthène s'indigne de cela! — PLAT. Apol. 17C: 
Toÿro duwy Oéoux, je vous demande cette grâce. 

REMARQUE 1. — L'expression très usitée 7pño0zt vtvl xt, employer 


quelqu'un à quelque chose, peut se ramener à celle-ci : y5ñ%o0xi tive 
Xpelav tiva, Jaire quelque chose de quelqu'un. (PLAT. Legg. IX, 868 B). 
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— Anab. I,3,18 : éoutäte tôv Küpov ti Bouketar uv y pofat, demandes 
à Cyrus ce qu'il entend faire de nous. Cf. $ 85, 10. 


REMARQUE II.— Le comparatif neutre singulier (-ov) et le superlatif 
neutre pluriel (-x) ($ 38, 2), employés adverbialement, doivent être re- 
gardés comme des accusatifs elliptiques du même genre. 


V. — DEUX ACCUSATIFS : CELUI DU COMPLÉMENT 
DIRECT ET CELUI D'UN NOM DE MÊME RACINE OU 
DE MÊME SENS QUE LE VERBE. 


10. Un assez grand nombre de verbes transitifs peuvent 
se construire avec deux accusatifs de ce genre. Dans la con- 
struction passive, le complément direct devient le sujet, l'autre 
accusatif reste. 

Exemples. — Cyr. VIII, 3, 37: êuë Ya0 Ô maTt,o Tv TUY 
naldwv rauèelav a9T06 Éraideuev, mon père m'a donné lui-même 
l'éducation de l'enfance. — Oecon. VII, 2: xx\oUoi me ToUto 
TÔ Ovoux, on me donne ce nom. — Apol. 36 C: Exaztov 
eVepyeteiv Ty meyiornv eeoVeoiav, rendre à chacun (de vous) 
le plus grand service. — Gorg. 520 C: a&XAnv edepyesiav 
aç evepyernleis, quelqu'un qui a reçu d'autres bienfaits. 
— Gorg. 527 C: rardkar viva sv ariuoy Taurny mhAnyrv, 
frapper quelqu'un de cette manière outrageante. — ARI- 
STOPH. Nub. 972: suntouevos nohkkdç (s.-ent. rAnyac), 
(l'enfant était) accablé de coups. — Apol. 19 B: MéAntos 
pe Éypabaro tv Ypagnv Taurnv, Mélitus m'a traduit devant 
vous. — Memor. IV, 4, 4: üte nv Üxd Melntou ypaonv 
ëpeuye ('), lorsque Socrate fut accusé par Mélitus. — 
Laches 188 D: &suovtay x2AMotny hpuosäuny Tnv Àvoav, 
je tirai de ma lyre les plus beaux accords. — Laches 
181 B: oùtos 4 Exarvoc éotr xaÀ06, Ov où vèvy navet, il est bien 
glorieux cet éloge que tu reçois, Socrate. — GOrg. 494 A: 
ras Éoyaras Aureira ATaç, il est dévoré par les chagrins les 
plus cuisants. — LYsIAS XIII, 50: h xpiste, hv éxsifn, la 
sentence judiciaire dont Agoratus fut l'objet. — ISOCR. 





1. HEUYELV, ére accusé, sert de passif au moyen p26200a, accuser, cf. 893,5. 
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VIII, 58: perk thv payny, hv évhemsav (1) GnBxiot Arxxedaruo- 
vious, après la bataille où les Thébains vainquirent les Lacé- 
démoniens. — Anab. I, 9, 24: Tô tù meyzAx vixiv Toùs oiAouG 
EU notouvta, vaincre ses amis en générosité et en munificence. 
— Hellen. IV, 5,2 : éxelvw To Ever Eotiv & roy aÜkwvy Ôis ExxsTOs 
évxnfn, cette année, il y eut des jeux dans lesquels les mêmes 
hommes furent vaincus deux fois. — Anab. III, 1, 18: 
huas TA Ecyxra alxilero, il nous inflige les plus cruelles 
tortures. — DEM. XVIII, 98: Aaxedamovor moXÂà thv mot 
huov Aôsxnxaot xat eyahx, les Lacédémoniens ont souvent 
fait à notre république de graves injures. — Anab,. I, 6, 8: 
té douxreis Un éuoÿ vov To tpiroy émtnuAeUers mot; quelle 
injure t'ai-je faite pour que tu me tendes aujourd'hui pour la 
troisième fois des embñches? — Anab. I, 3, 10: ravta ébeu- 
Gary aÜrov, je ne cessai de tromper Cyrus.—Anab. IT, 2,13: 
Toro oÙx ébeusänoxv, en cela les Grecs ne se trompèrent point. 
— PLAT. Apol. 20 A: péAlw aœürous xxhouç Te xdyzxlouc 
roungetv Tny mooonxousay dostnv (2), je dois rendre ces chevaux 
aussi beaux et aussi bons que le comporte leur nature. 
REMARQUE I.— On construit de la même manière les verbes signi- 
fiant partager, diviser, — Cyr. VII, 5, 13: Kôpos TÔ otoateuua xaté- 
vetue Gwôexa pépn, Cyrus divisa son armée en douse parties (in parles 
duodecim divisit). — Cyr. 1,2, 4 : 8gontar aïtn à d'yopa TETTapa 1LÉPN, 
cette place elle-même est divisée eu quatre parties.— On trouve aussi ces 
verbes construits avec l’accusatif du nom exprimant le résultat ou 
l'effet même de l'action du verbe (num. 5). — XEN. Resp. Laced. 
XI, 4: môpac duwdev € xat inréwvy xal énAutüv, 57 a partagé la cavalerie 
et des hoplites en six divisions. — Dans la construction passive, ce com- 
plément devient le sujet. — Cyr. I, 2, 5 : Cwèsxe ap xat Iepowv ouXai 
êtnonvtat, #7 y à aussi douse tribus chez les Perses (litt. la nation des 


Perses est divisée en douze tribus). — Cependant on construit le plus 
souvent ces verbes avec des adverbes de nombre, ex. : — Hellen. V, 





1. À côté de révtabAov vixäv, remporter le prix du pentathie, litt. vaincre au 
pentathle (voy. plus haut 8 83, 8 Rem. 3), on rencontre aussi mevt10Àm 
vuxäv: dans cette expression zevt20).w est un datif instrumental, voy. plus loin 
8 85, 5. Cf. MrISTERHANS, Gras, der A. I. $ 46, datif 5. (Tr.) 

2. &yaôv rouslv est la forme transitive de la locution verbale 4ya0dv eïva: 
(cf. num. 8 Rem. 5). 
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2, 7: Otpxioôn à Mavtiveta tetpay, Mantinée fut divisée en quatre 
dourgades. 


REMARQUE II. — Dans les locutions signifiant fuire du bien à, 
faire du mal à, dire du bien de, parler mal de (cf. num. 2 a), on 
emploie souvent, au lieu des adverbes #0 et xax@ç, l’accusatif neutre, 
singulier ou pluriel, des adjectifs correspondants, pris substantivement, 
Cx.: Xata AVE Tiva = xaxodc Àoyous Àëyetv tiva. — Oecon. V, 12” 
(À YA) Tods apiota Beparevovytas atnv mhelota 4yalà àvrimotel, ceux qui 
cultivent la terre avec le plus de soin sont aussi ceux qui en reçoivent 
le plus de biens.— De là les locutions analogues : rouwïty tiva taëta, jar, e 
ceci à quelqu'un où se comporter de telle manière à égard de quelqu'un, 
Aé-pev tua tata, dire ceci de quelqu'un où parler ainsi à quelqu'un. 


VI. — ACCUSATIF DE RELATION (appelé aussi ACCU- 
SATIF GREC). 

11. Le grec aime attribuer au sujet tout entier soit un état 
ou une manière d'être qui n'affecte qu'une partie du sujet, 
soit une qualité que le sujet ne possède qu'ä un point de vue 
spécial, sous tel ou tel rapport déterminé; et il met à l'accu- 
satif le nom qui exprime soit la partie du sujet affectée, soit 
le point de vue ou le rapport déterminé. — PLAT. Resp. V, 
462 D: 6 avfownos toy Cazxruhov dyet, cet homme a mal au 
doigt. — Anab. IV, 5, 12: ékeinoyto r6v oroxtiwrwv oi Ünè vou 
Dü-ous ToÙs Gxxtuhous Tov noËWY Aroreonnôtes, on laissa en ar-- 
rière les soldats à qui le froid avait gelé les doigts des pieds. 
— Cyr. VIII, 4,18 : dervos efut TadTriv Tv Téyynv, je suis habile 
dans cet art. — Cyneg. II, 3: vhv ewvhy “EXAnv, try Ô5 
nhexlay mept ÊTn etxoct, T0 0: dog Éhacooç, loyuoos, duyry de 
{xxvdçs, (un chasseur aux filcts doit) parler grec, étre âgé 
d'environ vingt ans, avoir un corps souple, robuste, et un cou- 
rage à l'épreuve. — AESCH. III, 59: odésis nuwy ésrtv oÙtw 
GUTxO O6 Thy EUcLv, personne parmi nous nest d'un naturel 
aussi acariâtre. — PLAT. Resp. 526 C: ol GOLOTOL TÇ 
cusetç, les meilleures natures (litt. les hommes les mieux 
doués au point de vue des qualités naturelles). — Gorg. 452 B: 
0 Eoyoy naudoTpiBou éoti xxhous TE xx loyupous mouetv ToÙc 
dlswnous Tù couxTx, la profession du maître de gymnase 
_est de rendre le corps humain beau et robuste. 
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REMARQUE I. — Parmi les noms à l’accusatif qui expriment le point 
de vue ou le rapport dont il s’agit ici, les plus usités sont es xoms de 
dimension : longueur, largeur, hauteur, profondeur ; les noms de quan- 
it: grandeur, foule, nombre; les mots “Yévos, famille, naissance, 
ôvoua, nom, ($ 72, 3 Rem. 5) — Anab. I, 2, 23 : dx méonç Thç-ToAEWG 
Det motapdç Küôvoc ovoua, eüpoc Go xAËGpwv, par Le milieu de la ville 
coule un fleuve, appelé le Cydnus, large de deux plèthres.— ARISTOPH. 
Av. 1251 : RéuŸuw Opvetc TAEÏv Éfaxociouc TÔv &piBuôv, fenverrai contre 
Zeus des porbhyrions ailés au nombre de plus de six cents (hlus de 
six cents en nombre). — Anab. IV, 2,2 : ol pèv émopebovro rÀñ0o6 wc 
tag iAtot, ceux-ci se mirent en marche au nombre de deux mille environ 
(numero duo milia fere). 


REMARQUE II. — Un adjectif accompagné d’un accusatif de relation 
répond, en latin, au gé#ifif ou à l’ablatif de qualité. — Anab. Il, 3,15: 
ai Balavor tüv potvixwv Baupaotat Mouv T0 xaAoc xat td péyeloc, 
des dattes étaicnt élonnantes de beauté et de grosseur, (palmarum 
glandes mira erant pulchritudine ef magnitudine.)— Anab. 111, 5,7:. 
6 rotapudç tosoütoc Tù Balñoc, Ja rivière était si profonde (flumen tante 
altitudinis erat). ne 

REMARQUE III. — l’our l’accusatif de relation (désignant une partie 
du corps de la personne) dans la construction passive, cf. $ 93, 1 Rem.4. 

12. L'extension dans l'espace et dans le temps (aux ques- 
tions : combien loin? à quelle distance? Combien de temps? 
quandiu?) est marquée par l'accusatif. — THUC. I], 5, 2: 
dnéye h MAirax tüv Onfov oTadious EBôourxovcx, Platée est à 
soixante-dix stades de Thèbes. — Anab. I, 2, 6: Kusos roy 
Maiavôsov morandv diaàs Éehabver dix Douyias oTaliuov Eva, 
RIpATAYYAG ÉaTU, els Noncso * ÉvraUlx Émervey huépas Era, 
Cyrus, ayant passé le Méandre, fit à travers la Phrygie 
une marche de huit parasanges, jusqu'a Colosses: là il de- 
meura sept jours. — Gnom.: deuîôuevos oÙdets Axvlaver 
rohuv (1) ypcvov, le menteur jamais ne demeure longtemps 
inconnu. 

REMARQUE I. — A la question: âcé de combien ? yeyovwc se con- 
struit avec l'accusatif du nombre d’années (cf. en lat. #afus). — 
Memor. III, 6, 1 : obôérw etkoatv Ëtn ysyovwc, Glaucon qui n'avait pus 
encore vingt ans (nondum vipinti annos nalus). Cf. $ 84, 2c. 





1. To).5c en parlant d’une foule: beaucoup, nombreux, en parlant de l'espace : 
étendu, vaste, en parlant du teups : /0#g. 
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REMARQUE II. — A la question: depuis combien de temps ou combien 
de temps y a-t-il (depuis le fait en question) g#e ? on emploie ordinaire- 
ment l’accusafif d'un nombre ordinal sans article,en ayant soin d'ajouter 
au nombre de jours ou d'années écoulés, le jour ou l’année courants; 
c'est au jour ou à l’année courants que se rapporte le pronom démons- 
tratif odtoct, joint quelquefois au nombre ordinal (cf. $ 77, 1 Rem.). — 
Protag. 309 D : Npwrayopac érwdeônunxe tpirny Nôn Âuépav, Protagoras 
est ici depuis deux jours. — DEM. VIII, 2: à onovên éott nepl tic 
gtpatelac, hv vôexaTov piva Toutovi Diirnoc ëv Opqxn router, 57 s'agit 
de l'expédition, que Philippe, debuis dix mois (ou près de onse mois), 
poursuit dans la Thrace. — Cyr. VI, 3, 11: xat 460Èc at tpitnv Auépav 
rù adrd toüto Étpattov, Mer ef avant-hier ils ont fait la même chose 
(et heri el nudius tertius). 


REMARQUE III. — L'emploi de laccusatif aux questions : /ong de 
combien ? large de combien ? haut de combien ? n'existe pas en grec. — 
Anab. III, 4, 9: Tapa tabrnv tnv rouwv nv rupaute Albin, tÔ pèv ebpos 
vos rAËOpou, td 8 Lboc 800 tAËGpwv, près de Larisse était une pyramide 
de pierre, lur ge d'un plèthre, haute de deux plèthres. 


13. Accusatif adverbial. 


Un grand nombre d’accusatifs, qui presque tous s'expliquent 
par ce qui est dit aux numéros 9, 11 et 12, sont devenus des 
locutions adverbiales: 


oUdéy, en aucune manière, ab- npôtov, d'abord 


solument ne pas (x) tpwTov, pour la première 
. tt, dans une certaine mesure fois, au commencement 
zähha, pour le reste (50) Geutepoy, pour la seconde 
ro, de beaucoup, très fois, de nouveau fiterum) 
moha, fréquemment npÔtepov, auparavant, antc- 
<à ro).)4, le plus souvent rieurement 
ro sûurav, en général ro teheutaiov, en dernier lieu, 
Ta Tavra, en tout à la fin, enfin 
<o9vavTloy, au contraire téhos, enfin 
To hounov, dans la suite, doré. dxunv, à l'instant même, juste 
nayant (<où hotxoÿ, un jour en ce moment 


dans l'avenir, cf. $ 84, 20) 
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(rhv) doyhv où ou un, avant Ty rayisrny (s. ent. écy), le 
tout ne pas, en général ne plus vite possible, au plu: 
pas (Cyr. I, 6, 16: vite 
dpYNY HN xApvev T0 otca- Thv AUS, en vain 
Teuua, ToUTou œot det méhetv, Laxpay, loin 
ayant tout, prévenir les Ôlxnv (rivôs), & la manière de 


maladies dans l'armée, (quelqu'un) 

voilà quel doit être l'objet yaotv(rivos), par complaisance 

de ta sollicitude) (pour quelqu'un), & cause 
Tocoy Toy Tporoy, de cette de (quelqu'un) 

manière ncoirx et owgezv gratuitement. 


Fiva Tpéroy; de quelle ma- 

nière ? comment? 

On emploie en grec, comme en latin, l'accusatif neutre du 
pronom interrogatif dans le sens de pourquoi? A ce pronom 
correspondent, comme démonstratifs corrélatifs, les accusatifs 
neutres toUto et Tavtx, c'est pour cela, c'est a cause de cela. 
— LISIAS I, 14: foôunv tt af OÜoer vuxzwo Dountsy, je deman- 
dai d'où venait le bruit de portes qu’on avait entendu pendant 
la nuit. — Protag. 310 E: aûra Taïra xw 7202 6ë, c'est 
pour cela même que je suis venu vers toi. (Ce sont là propre- 
ment des accusatifs de ncms de même racine ou de même 
sens que le verbe = viva ddsoy Vowotey, de quel bruit reten- 
tissaient Îcs portes:. 

14. L'accusatif du nom de lieu à la question quo? est une 
construction poétique; en prose, on emploie la préposition es 
ou les suffixes Ôe et Ge, ex.: eg Ehsusivx ou 'Ekeustvaôe, efs 
Aûrnvas ou Afnvxe. 


+ 


$ 84 
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$ 84. — GÉNITIF ('). 
1. — GÉNITIF AVEC LES NOMS. 


1. Le génitif, dans cette construction, est un nom com- 
plément distinctif (voy. $ 70, 1}. Ce complément exprime un 
rapport dont la nature doit, pour chaque cas particulier, être 
spécifiée par le contexte. Il peut indiquer : 

a) l'auteur (l'origine) ou la cause. 

Ex. : àouzx Etuwvyidou, un chant de Simonide ; ÿpxzn dsefetas, 
une accusation d'impiété (litt. pour impiété). — LYSIAS XIT, 
20 : zyahwy ditxnuttuy doyn, indignation contre (= causée 
par) de grandes injustices. 

b) le possesseur (le nom déterminé par le génitif désigne 
l'objet possédé, c.-à-d. un bien quelconque ou une qualité 
distinctive). | 

Ex. : ñ otxia [lepuxAéous, la maison de Périclès; à Bikinnou, 
(le parent, ordinairement) Le fils de Philippe ; h rpôvota Ilept- 
xhëous, la prévoyance de Périclès. Pour ets “Aidou, voy. $ 70, 
Rem. 3. 

c) la grandeur (la mesure) ou l'âge, maïs seulement quand 
11 grandeur ou l'âge sont précisés par un nom de nombre (2). 

Ex. : totwv husowüv 666, trois journées de marche (litt. une 


* marche de trois jours); maïs xx étuy, un enfant de dix ans 


(puer decem annorum). 

d) la matière ou le contenu. 

Ex.: mévte doyuotou vai, cing mines d'argent; &\coç hué- 
pwv Gévôowy, un bois sacré rempli d'arbres fruitiers; xpñvn 
T9E0ç Voarbs, une source d'eau agréable; dixx Guaxsat netpuy, 
dix chariots de pierres. 





1. Voy. p. 270, note sur le sens général des cas. (Tr.) 

2. Cegénitifrépond, en latin, au génifif ou à l'ablatif de qualité, Mais, comme 
on le voit, l'emploi de ce génitif est très restreint en grec. En dehors du cas 
mentionné ci-dessus, on peut suppléer le génitif de qualité soit par un adjectif 
construit avec l’accusatif de relation ($ 83, 11 Rem. 2) ou avec l'infinitif (ex.: 
qovh eonpsnhs L0etv, sense femrie de grand air, $ 120, 5), soit par le participe 
E/wv. 
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e) la valeur ou le prix (). 

Ex. : oûxix efxost uvGv, une maison de vingt mines. 

f) le tout dont on prend une partie (génitif appelé par abus 
partitif; mieux, génitif du tout divisé). 
Ex. : =üv Afnvatwv to nArfoç, le grand nombre des Athé- 
niens: oVôeis huWY, aucun de nous. . | 
Le génitif avec un nom dérivé d'un verbe peut encore indi- 
quer : 

g) le sujet qui fait l'action exprimée par ce nom (génitif du 
sujet ou génitif subjectif). 

Ex. : 6 20f0ç =wy roheuiwv, la crainte des ennemis, c.-à-d. 
la crainte qu'ont les ennemis. 

h) l'objet sur lequel s'exerce directement l’action exprimée 
par ce même nom (génitif de l'objet ou génitif objectif) (2). 

Ex. : 6 60806 rwy nokeulwv, la crainte qu'on a des ennemis. 


REMARQUE I. — Pour indiquer la position géographique d'une ville, 
d’un village, etc., on met le nom du pays au géhnitif partitif : cet emploi 
du génitif partitif est propre à la langue grecque. — Hellen. II, 1, 20: 
&optsavto tie Xepcovnoo Ev’Ehatoüvrt, /es Athéniens mouillèrent au port 
d'Éléonte, dans la Chersonèse. — Anab. VII, 8, 8 : Iépyauov xata)au- 
Bavouot ris Mustaç, on arrive à Pergame en Alisie, 


REMARQUE II. — Un pronom ou adjectif neutre pris substantive- 
ment, qui exprime une g#antité, se construit avec le génitif partitif, — 
Tauc. VII, 4,2: %vttto5 velyovus aobevés, i/ y avait dans ce mur un 
point faible. — Anab. IV, 1,11: roÀd toÿ otpateouatos, une grande 
partie de l'armée. — Anab. IV, 6, 24 : tüv rokeuiwvy 7d roA0, la plus 
grande partie de l'armée. — Mais ce génitif partitif ne saurait être un 
adjectif qualificatif neutre pris lui-même substantivement, ainsi, gwo$ 
de neuf? se dit: vi xztvoy; (en latin, au contraire, quid novi?) 
quelque chose de neuf se dit 4210Y 71, liquid novt. — Dans les formules : 
Et Toto ou Ets Tog02To aurxéabar (rzerv, EXOEY, rooxtvev), en venir à ce 
degré, à cet excès (p. ex: d'audace), le nom de la chose dont il s’agit 
(audace, ignorance, etc.) se met au geénitif. — Lysias, XII, 22 : 
ets rocoutov elct tud.uns Xctvuéivot, ils en sont venus à cet excès d'audace 





1. Cf. MEISTERHANS, Gram., $ 46, c. 5, genetivus pretii, et K 49, 2. — Voy. 
plus loin E. Kocu, $ 87, 2, note pour 4x. (1r.) . 

2. Pour comprendre cette dénomination, il faut savoir que les Grammairiens 
appellent oÿjes le complément direct d’un veuve transitif. (Tr.) 
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(eo audaciae venerunt).—EURIP. Andr. 170 : ele toûro d'rixers auxôta, 
du en viens à ce degré d'égarement. — Par analogie, THUC. VII, 55, 1, 
a dit: of ’AGnvaïor ëv navtt Ôn &bumuiac foav, es Afhéniens étaient flongés 
dans le découragement. 


II. GÉNITIF AVEC LES VERBES. 


2. Le génitif joint au verbe eva ou à l'un des verbes qui 
peuvent servir de liaison entre l'attribut et le sujet ($ 69, 1), 
forme l'attribut de la proposition, il peut indiquer : 

a) l'auteur (l'origine). 

Ex. : 70 da <oïro Etuwviou éstiy, ce chant est de Simo 
nide. — EURIP. Jon. 803 : pnronç © Onntas ÉTTiv nÙx yo 
coisat, qui est sa mère, je ne saurais le dire. — Anab. VII, 
3, 19 : où née peyiorns et, {u es de la ville la plus const. 
dérable. 

b) le possesseur. 

Ex. : Lysias XII, 58 : Botwrwüv ñ rôktç Era, (Phidon pré: 
tendait faussement qu'Athènes) allait tomber au pouvoir des 
Béotiens. — Anab. II, 1,11: Bxorheus voutfer xaxi Uuxs Exusou 
etvar, le roi croit d'ailleurs que vous êtes en son pouvoir. — 
Phaedr. 250 A : éxrkntrovrat xx! oUx5h a9Tuv yiyvoyrat, ces 
âmes sont rayies et ne s'appartiennent plus. — Gnom. : 
dei vouCov0" oï révrres sw Gewv, les pauvres ont toujours 
été considérés comme les clients des dieux. 

c) la grandeur (la mesure) où l'âge, mais seulement quand 
la grandeur ou l'âge sont précisés par un nom de nombre. 

Ex. : Anab. Il. 6, 20 : 6=e dnifvnsuesy, ny éruüv ws Tota- 
xovza, lorsqu'il mourut, il avait environ trente ans. 

d) la matière. 

Ex.: DEM. XXII. 70: of otéoavos 05% lwv 7, £5wv Aozv, dALX 
evsiou, les couronnes n'étaient pas de violettes ou de roses, 


mais d'or. — Cyr. VII, 5,22: coiy:xns a! fusx, rerornuéva., 
les portes sont faites de bois de palmier. — Ce génitif s'em- 


ploie aussi avec le verbe actif rot (faire de ou avec}. — 
Ex. : Cyr. VI. 1, 29 : +ov Olppov sois fiwrdyous Énoiros, loyuouis 
Etwy, 11 fit de bois solides le siège des cochers. 


t 
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e) la valeur ou le prix. 


Ex.: aÿtn à oûxla Dy elxoot vwv, cette maison valait vingt 
mines. 


Î) le tout dont on prend une partie (génitif partitif). 

Ex.: — Anab. I, 2, 3: Tv xal oùros xat Ewxsärns 7üv 
appt Mintov otpateuouévwv, Pasion de Mégare et Socrate 
étaient de ceux qui assiégeaient Milet. — DEM. XXIV, 90: 
Kpurias 6 yevouevos Tov Totaxcvra, Critias qui fut l'un des 
trente trans. — ISOCR. XV, 235: EdAwy rwv ErTà soptotuy 
éxAnôn, Solon a été appelé l'un des sept sages. 


REMARQUE I. — Nous traduisons le génitif du possesseur, employé 
comme attribut, de diverses manières : i/ appartient à, il est de, Cest le 
Drojre de, C'est l'affaire de, Cest le privilège de. Le sujet de ces locutions 
verbales, 57 appartient à, C’est le propre de, ete. est ordinairement un 
infinitif. — Anab. III, 2, 39: tüv vxwvtbv éott xal tà Éxutüy opéetv 
Xat ta Tüv ATTwpÉvuv AauBaverv, c'est le rôle des vainqueurs de sauver 
deurs biens et de prendre ceux des vaincus, — LYC. Leocr. 6 : 
moÀitou étt Gtxatou Todc Ets Thiv ratoiôa rapavooüvrac tôtouc &/0nod elvat 
vouitetv, 1/ est d'un honnête citoyen de regarder conrme ennemis person- 
nels ceux qui Se rendent coupables envers la patrie. — Il n’est pas rare 
de trouver épyov (/’afaire, le propre) avec le génitif du possesseur, 
ex.: LysiAS XIV, 4 — Remarquer l'expression éy0v éott avec l’in- 
finitif, Cesé à mor de. — EURIP. Ion. 1020 : oùv Aéyeuv, toAäv d'EuOY, 
c’est à loi de parler, à mot d'agir. 


REMARQUE II. — Le génitif de qualité, indiÿquant /a mesure, la 
grandeur ($ 83, 11 Rem. r) peut, lorsqu'il est attribut, être remplacé 
par le nominatif. — Anab. 1,2, 5:7Toù Mativôpo td e5ços duo rAëôpa, 
la largeur du Méandre était de deux flèthres. — Mais Von trouve aussi : 
_Anab. I, 2, 8: voù 8è Mapouou tô edpoc égtiy etxost xal ivre roëwv, /a 
largeur du Marsyas est de vingl-cing pieds. 


REMARQUE III. — La matière, dont une chose est faite, peut aussi 
être exprimée par ëz ou par le datif de moyen. — Anab. Il, 3, 10; 
11, 4, 12. 


. REMARQUE IV. — De même que l’on dit elvat tüv eÜuwv, éfre du 
nombre des amis, on peut construire, à l'actif, t'bévat, mettre au 
nombre de, compter parmi ($ 86, 2), avec le génitif partitif attribut, — 
PLAT. Resp. 424 C: na êut Où <ûv renetsuévuv, comple-moi ausst 
Parmi ceux qui pensent de même. 





Tr 
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3. Avec les verbes signifiant juger digne de, évaluer (est:- 
mer), acheter, vendre {1\, le nom qui exprime la valeur, le 
prix, se met au génitif. 

Isocr. IV, 154: ol BaoBzoo Oeutoroxkëx Tuv peyioruv 
Gwpeoy AsiwTzv, les barbares ont comblé Thémistocle des plus 
riches présents. — Memor. II, 5,2: Nexiaç Aéyeta: rertamnv 
el Téoyusux npiasha, Talavrou, Nicias, dit-on, a payé un 
talent l'esclave qu'il a chargé de diriger les travaux de ses 
mines d'argent. — Phaed, 98 B: droûosûar ro), vendre 
cher (vendere magni). — PLAT. Apol. 20 B: ti xxi mods 
nds; «ai névou Ciôarxet; Eünvôs, & Zuxsutes, [liotos, mévre 
uvwv, qui est-il et d'ou vient-il? Quel est le prix de ses leçons? 
— C'est Evénus, Socrate; il est de Paros, et prend cinq 
mines. — Cf. JUVEN. VIT, 176: tempta, Chrysogonus quanti 
doceat pucros. 


REMARQUE I. — En général,le nom qui marque le prix, l’estimation, 
le salaire d'une chose, se met au génitif, — Cyr. 111, 2, 7 : o Xajôaiou 
3005 arpatevovtat, énoTav ti auTtiov dEéntar, les Chaldéens se mettent à 
Ja solde de quiconque a besoin de leurs services. — Mernor. II, 1, 20: 
rüv Tôvuv Tw.03o1v muiv ravca 74/20 où Beot, les dicux nous vendent 
tous les biens au prix de nos travaux. — DEM. VIII, 70: ot sis ap” 
HUÉPAY LANTOS TA LLÉYITTA TS TOAEWS ATOÂW}EXOTEG, cu qui, pour us 
faveur d'un jour, ont sacrifié les plus gramdes ressources de l'État, 


REMARQUE Il.— Dans les locutions suivantes : tuäv ti tivoç (en 
parlant du juge), prom#bucer contre quelqu'un une peine et Ttu150a vivt 
rivos(en parlant de l’accusateur), réclamer contre quelqu'un une peine, \e 
génitif marque la feine que l’on estime devoir être appliquée à l’accusé 
comme le juste prix de son délit. — PLAT. Legg. 880 C: <pia Ëcn 
dsûsohu, Ex jun 70 JxaTstotny TAElOVOS at jpUvoU TLININ TRY C!xnv, 
que l'etranger soit tenu trois ans en prison, à moins que le tribunal ne 
prolonge la peine — LYSIAS, Fragm. 44 : Tnv aix'av ypnui- 
Twv Eott TIUM32!, l'outrage peut être puni d'une amende. — Gorg. 
486 B : 0 xatn7o20s Bouastat Havatov dot tinäo0ar, {on accusaleur veut 
réclamer contre toi la peine de mort. — L'accusatif du nom signifiant 
procès ou action judiciaire se sous-entend, en règle générale, comme 


—— ——— 





I. 42109v, juger digne de Tro}Ev, MTLATKE!N, AROÏOTÔ At, vers. ?re 
Tv, évaluer atathattesGxt, échanger, donner en 
WVE OO, Tot290 xt, acheter “change de. 
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superflu. C’est ce qui a donné lieu à une construction impersonnelle 
avec le verbe au passif, ex. : PLAT. Legg. 946 E : éàv pèv À ty 
Bavérou tetiunsivov, si l'on éntente contre quelqu'un une action capitale. 
— Cf. LysiAs XXX, 23, édit. Frohberger. 


REMARQUE III. — Afprécier beaucoup ou peu se dit reot roXÀoG 
(mAgiovos, mhcictou) et mept dAiyou (èkdtTovos) rotst5ôar ($ 89, 14); on 
trouve aussi xo0 roÀ 10 roteloôar ($ 87, 4) et rap” diyov rouïishat, rap” 
od3èv hyets0z: ($ 89, 3 Rem. 1). | 

4. Avec les verbes qui expriment une action judiciaire, 
mais qui ne sont pas composés de xx74 (cf. num. 12) ('), le 
nom du délit se met au génitif (génitif de cause). 

Ages. I, 33: afräshar d\Ânhous <wüv yevevnuivwv, s'accuser 
mutuellement de ce qui est arrivé. — ARISTOPH. Eq. 367: 
Gtwboua! we derAlaxg, je l'accuserai de lâcheté.— Eutyph. 5 C: 
dpt 6 Méknros tue diéws xx! babiws xureïdev, Ware doefBeiac 
éyoaharo, Mélitus m'a observé aiec tant de pénétration et de 
finesse qu'il m'a accusé d'impiété. —Apol.35D: drefeixç ou 
brd Mertou, je suis accusé d'impiété par Mélitus. — Memor. 
1,2, 49: Epn xaTx vOpoy éGetvar naoavoias Ever xal Tov ratéoz 
dnsz, la loi, disait-il, permet de lier même son père, quand 
on l'a convaincu de folie. — DEM.XXXIX, 18 : deudouaotuotw, 
&hwoeshz, rcosûoxz, il s'attend à être condamné pour faux 
témoignage. — LYSIAS, XXVII, 3: xx ra6-es0v TÔn Owcw 
&xpiffnsay, autrefois déja ils ont été mis en jugement pour cor. 
ruption. — Cyr. I, 2, 6: ol [léssar Gixxéoust 4x! d'yaorotias. 
les Perses connaissent aussi du crime d'ingratitude. — Anab. 
VII, 1, 25: nv 0e Axxedzmuovious Tous mapoyras 716 arastc 
tuubonséueñz,si nous punissons de cette fourberie les Lacédé. 
moniens qui sont ici. 


REMARQUE. —- Ce génitif du #ow+ du délit dépendait primitivement 
de l’accusatif d'un nom de même racine ou de même sens que le verbe: 
avec le temps, l’usage de sous-entendre ordinairement cet accusatif. 


1.aitiwnat (-Xowx!), j'accuse a @Vat, étre convaincu de 
BtwWXxw, je poursuis en justice LOU, je rends une sentence 
YOASOUA!, Jepoursuis en justice par LAS, je juge (un délit), je con- 
an acte d'accusation écrit naïs de 


ri je suis poursuivi en justice  TULWOTTATÔA, se venger de, punir 
hEtv, convaincre de de. 


te ne donnees ce ms Gogh Cm 
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l'a fait tomber tout à fait : dtxAbouotv dyaptotlac = Btxdbouat ôtxuc tyapæ- 
piotius, on juge le délit d'ingratitude.C'est ainsi que s'explique, avec les 
mêmes verbes, l'emploi du génitif 6avatov. Cyr. I, 2, 14: xai Oxvatou ôè 
OÙTOL xplvouatv, ceux-ci prononcent même les arrêts de mort. — Hellen. 
1, 3, 19: dnayouevos (s.-ent. bnô Tobe Gtxaotac) Oavatou d:à Thv rpoôoolav 
&REUYSV, #2ês en jugement pour celte trahison ef sous le coup d'une ac- 
cusalion capitale, il fut absous. — Pour éyrakeïv tuwitt, porter plainte 
contre quelqu'un, voy. $ 85, 1 ë Rem. 6. 


5. Avec quelques verbes signifiant éprouver un sentiment, 
le nom qui exprime le motif du sentiment (à la question pour- 
quoi?) se met au génitif, voy. $ 85, 6 Rem. 1. 

6. Avec les verbes signifiant se souvenir, oublier, prendre 
soin ou soccuper avec intérêt de, négliger ou ne se soucier 
point de (1), le complément se met au géritif. 

Anab, III, 2, 25: Oédouxx ph éntAafouela the otxxèe Édou, 
je crains que nous n'oubliions de retourner dans notre patrie. 
— Anab. IV, 8, 25: eflovto Apaxôvriov Ooouou ériueAnünvar 
xal ToÙ dywvos rpossatasu, on choisit Dracontius pour pré- 
parer la course et présider à la lutte. — Memor, |, 2, 4: 
Éwxparns ToÙ swuwatos ait TE oÛx née soùs T’dusAoUvTas 
oÛx énnvet, Socrate lui-même ne négligeait pas le corps et 
blâmait ceux qui le négligeaient. — ISOCR. I, 26: rwv 
dnôvtwy oiAwy uéuvnoo npôs To nroôvrus, [va Ôoxns pnde 
routuy dnivrwy éArywoeiy, rappelle le souvenir de tes amis ab- 
sents devant ceux qui sont présents, afin de leur faire com- 
prendre que lorsquils sont eux-mêmes absents, tu ne les 
oublies pas. 


REMARQUE I. — Mer unt, far à cœur, uetaméhet pot, (cela) me 
cause du regret ou je me repens de, se construisent ordinairement avec 
le génitif du nom de la chose qui inspire de l'intérêt ou du regret 
(construction impersonnelle) ; on trouve plus rarement ces verbes 
construits avec le nominatif du même nom. — EURIP, Or. 1097: 
Taüta èv x@mot LEE, Je Veux partager votre surt. 





L.UVn90vat, se souvenir de, faire  irimen0fvat, Preu./re soins de 


mention de POVTIGELv, £d. 
euvT502:, garder le souvenir de LLEAETV, #6 se soucier point de 
éntAnvOaveaôat, oublier dAtywpety, négliger, 


meet pot, jar à cœur 
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REMARQUE II. — Pour la construction des verbes: pelèesbat, épar- 
£gner, ménager et apeièEtr, n'épargner point, ne ménager point, voy. $ 84 
10. 

REMARQUE III, — Avecles verbes signifiant se soswventir de, oublier, 
lenom de /4 chose peut se mettre aussi à Z’accusatif ; si le nom de la 
chose est remplacé par un pronom, /’accusatif est de rigueur : c'est 
Paccusatif d’un nom de même racine ou de même sens que le verbe. — 
Cyr. 1, 6, 5: Ti yap, w mat. péuvnour Éxeiva; pourquoi, enfant, gardes-tu 
le souvenir de ces choses ? — Les deux verbes &va- et bnoutuvrioxu, 
rappeler quelque chose à quelqu'un, se construisent ordinairement avec 
deux accusatifs (cf. $ 83, 6). 

7 Le génitif partitif s'emploie comme complément avec 
un grand nombre de verbes, quand l'action du verbe ne 
s'exerce pas sur l'objet tout entier, mais seulement sur une 
partie de l'objet. 

Anab. I, 5, 7: ëtaie l'houvxxt [léyontx AxBôvras Toù Papfiu- 
pixoU otporoÙ aœuvex@i@atery vTùs &udbas, i! donna ordre à 
Glos et à Pigrès de prendre avec eux un détachement de 
barbares et de dégager les chariots. — Hellen. V, 4,8 : rou- 
TOUS TayÙ TOY Êx Thç oToûç ÉTAWV xafekdvres OrAtsav, les prison- 
niers furent aussitôt pourvus d'armes enlevées du portique. 
— LysiAs XXI, 15: mod pälhoy duty npoonxer rüv Dustéowv 
éuot GLô0var, j'aurais bien plutôt droit à vos libéralités. 

Voici les diverses catégories de verbes qui ont leur complé- 
ment au génitif partitif : ce sont 

a) les verbes qui expriment l’idée de participation, comme 
avoir part à, faire participer à, etc. (1). 

Anab. V, 3,9 : nävreç ol noÂîrar xal oÙ mpdo-ywoot prereïyny 
Ts ÉooTns, fous les citoyens et les habitants du voisinage 
prirent part à la fête. — PLAT. Legg. 686 À : xexouwvwvixxor 
roÀÀWY rôvuy xal xtv0UvwY LAAN OL, les Doriens ont longtemps 

partagé les mêmes travaux et les mêmes dangers. — XEN. 
Conviv: IV,43 : peraxd!dout T@ Bouhouévw Toù êv tn êuT Luy 





1. LETÉYELV, KOLWVEÏV, avoir ou pren.  Hposrxet, i/ revient une part de 
dre part à metacièovat, faire prendre part à. 
meta Gaves, obtenir une part de 
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mAOUTOY, je partage avec qui le veut les richesses de mon âme. 
— Cyr. VIII, 1, 37 : o5x weto moonxetv oudev! doyis, Gare 
ph Behriov eën Toy doyouévwv, il pensait qu'un homme ne 
mérite pas d'exercer le moindre commandement, S'il n'est 
meilleur que ses subordonnés.— Il faut distinguer Âayyavo TL, 
j'obtiens en partage quelque chose, (l'objet en question tout 
entier), et Àxyyavw v.v6<, j'obtiens une part de quelque chose. 

REMARQUE I. — Si le complément de ces verbes désigne non 4e fou? 
(l'objet tout entier), dont on reçoit ou donne une partie, maïs cette 
partie elle-même, il se met naturellement à l’accusatif. — PLAT. Apol. 
-36 À : où uetiAaBe Td rEuTrTov mépoc Tüv Ynowv, 57 #'oblint pas de cin- 
guième des suffrages. 

b) les verbes signifiant foucher, saisir, marcher dans ou 
sur, commencer, essayer (tenter) 1}. On met aussi au génitif 
Je nom de la partie du corps par laquelle on touche quelqu'un. 

Memor. |, 4, 12 : ñ roy dvhsunuv yAwrra Gore d\xyT 
Wave, T09 oTouaros, la langue, chez l'homme, touche la bouche 
de diverses manières. — SOPH. Oed Col. 955 : Oxvovrwr 
D'oudev ahyos änzerat, les morts ne sont pas accessibles à la 
douleur. — Hellen. I, 4, 12 : oùdets év Taûrn Th NpéoX OUDEVOS 
orouôatou écyou Tokunoxt äv &baslar, personne, en ce jour, 
n'oserait entreprendre une affaire sérieuse. — Charm. 153B: 
Xapezwy dvarnôsa éler roôç pe xai mou hafduevos Tic yetodc 
"Q Ewxpares, n 0 06, rwç Ésw@ns êx The payrc; Chéréphon 
s'élançant, accourut vers moi, et me prenant la main, me dit: 
Socrate,comment t'es-tu sauvé de ce combat? — PLAT.Conviv. 
217 D : dvenavero oùy v tn éyouévn éuo0 xkivn; Socrate se 
coucha donc sur le lit voisin du mien. — Gnom. : vouwy 
éyeslar mavra Ôsi dy owvoova, tout homme sage doit être at- 
taché aux lois.— PLAT. Legg. 558 E : so roheuious rüy Gowv 
Ts HU OÙx Éaoousv ÉnSuivetv, nous empécherons l'ennemi 
de mettre le pied sur notre territoire (litt. sur les frontières de 


1. Yavetv, äntesôat, foucher ou bien confiner À, être voisin de 
hapBaveobar, £nt- et dvrilan ave.  ÉmiBaiverv, mettre le pied sur 
côat, saisir dpyetv, apyeoôat(S 92, 16) commencer 


eeo0at, s'attacher à, tenir ferme à retpAoôat, retpalnvat, essayer, fenter. 


a — re Re mn 
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notre pays). —- Occon. VI, 1 : xshegers cûy Tois Geoïç do year 
raAvr0ç Es you, {u recommandes de commencer chaque ouvrage 
en implorant la PHOIECTION des dieux. — Anab. II, 2, 17: 
TOUS dfélovrne Fuyis doyen mod noskrTov uv Toi moeurs 
TATTOHEVOUS ñ êv Ti fueréo THE say, il vaut beaucoup mieux 
voir avec nos ennemis que dans notre propre armée des gens 
qui veulent être les premiers à fuir. — Anab. II,5,7:0 

morapôs Tosn9706 nv T0 Balos We MNDE TA CooaTA Unenéyerv nel 


pouévors oÿ fBahous, la rivière était si profonde qu'on n'en 
pouvait toucher le fond en sondant avec les piques. 


REMARQUE II. — En prose, le moyen }xu124v:60œ1, dans le sens de 
satsir (appréhender) quelqu'un, se construit avec le génitif; rarement 
l'actif AxufBrvetv s'emploie, dans le même sens, avec l’accusatif. — Anab. 
I, 6, 10 : ÉAaBov ris Ewvnc tov Opovtay, s0s prirent Oronias par la cein- 
dure. — Le génitif du nom de la partie par laquelle on saisit ou lon 
traîne quelqu'un répond à la question : #7? a ou ex qua parte? (et 
par conséquent présente /e sens de l'ablatif latin, cf. FLAUT. Asin. 
668 : prehendere aliquem auriculis, #resxdre quelqu'un par les oreilles). 
— HEROD. V, 12 : 6x 709 Bozyiouos nie, frainer par le bras. — XEN. 
dereeq. VI,9:dyetv<ñs fvias tôv inTov, conduire le cheval par la bride. 

REMARQUE I11.— Commencer par quelque chose se dit äpysofat &xd(:) 
ou Ëx <ivos (éncipere ab). — PLAT. Conviv. 186 B : apiouat ànd vi 
tatotkñs Aéyuv, je commencerai par la médecine. — Cyr. II, 2, 2. 


c) les verbes signifiant viser a, atteindre (rencontrer ou obte- 
nir), manquer {le but) Eu 

Cyr. I, 6, 29 : rt cuonov BaMerv éSasxoues, ua, et more 
TOÀEUOG YÉvoTo, symale … dsorwy o70/4Seshu, nous vous 
apprenions à viser juste à un but, afin qu'en temps de guerre, 
vous fussiez habiles à atteindre aussi des hommes. — Anab. 
III, 3,7 : ol dxovrtorat Boxydresa uv ov 7, Ds iixvetsha 
rüY owevdovntwv, les hommes armés de javelines ne pouvaient 





1. On trouve aussi la construction de 25/25f)4! avec 27% et un nom de lieu : 


Aottuevoy 470 709 ToonvAuton (347 av. ].-C.). Cf. HEURES, Gram. 
der À. 7.,$ 49, 2. (Tr.) 


2. 770 vases, viser à rordve, atteindre (rencontrer ou 
e- et Es-tavzto0 ue, attein.tre (sur- obtenir) 
tout avec une arimc). GUAOTAVEU, AROTUY/ AVE, 1NAN- 


giier (le but). 
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pas atteindre les frondeurs ennemis. — ISOCR. IV, 187 : ox 
Épixvoupat To) peyélous rüy noxyuätoy, je ne puis atteindre la 
hauteur de mon sujet. — Cyr. IV, 1, 2 : vlxnç te teruynxauev 
xal cwTnplas, nous sommes en possession et de la victoire et 
du salut. — Anab. III, 4, 15 : où toïora étoSeuouy xat oUdets 
hutpTavey &v0cds, les archers lancèrent leurs flèches, et aucun 
ne manqua son homme. — Cyr. 1, 6, 45 : ér:fuuroavces xuotot 
elvar nävrwv, OX Tara xat Gy elyov drétuyov, désirant être 
maitres de tout, ils ont, à cause de cela, perdu même ce qu'ils 
possédaient. — ISOCR. VI, 70 : Levobrvxr roy éAnituv, se 
tromper dans ses espérances. 


REMARQUE IV.— Avec le verbe Tuyyavetv, on met également au 
génitif un nom attribut, — Gnom. : êlratzx dpasac auuuayou TEEN BE05, 
en agissant avec justice, tu gagneras l'amitié de Divu. — Les verbe 
COM DOSÉS : ÈV—, ETL—, TAPX —, HEPL—, CUV-TUY/AVW (je frouve pu 
Lasard, je me trouve avec, je rencontre) se construisent avec le datif, 
voy. $ 85, 2a. — ’Aroytyvwoxetv se construit aussi bien avec le 
génitif (= désespérer de) qu'avec l'accusatif (—= renoncer à quelque 
chose). 

d) Les verbes signifiant désirer (1). 

Memor.IV,2,11:7207n6 tñs dostñs éeteoxt, dt ñy d/Üs5w ro: 
aogery Lxxvol ylyvovra, aspires-tu à cetle science qui rend les 
hommes capables de commander? — Memor. I, 2, 15: 
Kourixç 7e xx AGrañne Toù Biou toù Ewxsitous émtfuuroavce 
xal T6 SUSPOTUYTG, iv Éxeïvn elyev, doibavro This OurÀiXS aUTou, 
Critias et Alcibiade recherchèrent-ils la société de Socrate, 
parce qu'ils voulaient vivre comme lui et imiter sa tempé- 
rance? — XEN. Conviv. IV, 36: reivwst yonuatuwv, ils ont 
faim de richesses. 

REMARQUE V. — ’Eoäv, afmer, désirer vivement, =p1o0ïvar, s'éprendre 
de, se construisent avec le génitif, tandis que sthstv, aimer d'amitié, 
T00Ev, soupirer après, veulent toujours l'accusatif. — Gnom. : to5 Eïv 
JnT oÛdeis Wç à Ynzioxwv Ep, personne, assurémentrest aussi fortement 
altaché à la vie que le vieillard. 





1.EntÔvmEtv, Evteoôar, Opéyeofat,  Tervñv, avoir faim de 
désirer, aspirer à ÊtYnv, avoir soif de. 
avtirotsts0ct, prétendre à 


La 
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e) Les verbes signifiant goñter de, jouir de, surtout par le 
sens du goût (2), on met au génitif le nom qui désigne le tout 
les provisions, le blé, le vin) dont on consomme une partie. 

Anab. IV, 8, 20: rov xnolwy Goo épayov Tüv oTpartwTwy, 
nôvTEs Appoves Éylyvovro, fous les soldats qui mangèrent des 
gâteaux de miel eurent un transport au cerveau. — Oecon. 
XII, 7: ol dnohavovres Toy uv dyaxlüy ebvot oo! yiyvovrat, 
ceux que tu admets à jouir de tes biens conçoivent pour toi de 
l'attachement. — THUC. II, 70, 1: à oiros émehehoïnat xal 
rives xat AA AV éyéyeuvso, les vivres manquaient et plusieurs 
en étaient venus à se manger entre eux. — Anab. III, 1, 3: 
&fouws Eéyovses ÉMYor sirou éyeboxver, dans leur décourage- 
ment, peu de Grecs prirent de la nourriture. 


REMARQUE VI. — "Eole dans le sens de r7uxger entièrement et 
rivetv dans le sens de boîre entièrement se construisent naturellement 
avec l’accusatif. On emploie encore l’accusatif, pour indiquer simple- 
ment / genre de nourriture où de boisson, ex. : oïvov mivetv K810v Éctiv À 
bôwp, il est plus agréable de boire du vin que de l’eau. Cf. les expressions 
françaises : manger de /a viande et manger /a viande, boire du vin et 
boire /e vin. 


REMARQUE VII. — Les verbes signifiant a@nirer, louer, blämer ont 
souvent devant leur complément direct un généifif partilif, désignant 
le tout dont ce complément ne désigne qu’une partie ou une qualité 
particulière ; nous traduisons quelquefois ce génitif par les prépositions 
en, dans où chez: nous admirons quelgue chose en quelqu'un, etc.— XEN. 
Ages. VIII, 4: xai Toïto Enatv® 'Aynothtov, fe loue Apésilas de ceci 
(= je loue ceci chez Agésilas). — THUC. I, : 38 : Baoraedc Edaumagev 
a9too Thv dvavotav, Je Roi admira la résolution de Thémistocle. — La 
construction de Oxouaterv avec un nom de personne au génitif ef une 
proposition subordonnée (671, dnwe, ei, prop. interrog.) mérite d’être 
particulièrement remarquée ; cette proposition subordonnée tient la 
place du complément direct. — Anab. VI, 2,4: Oauuatuw Tüv otparnyüv 
OTL OÙ TEPUVTAL TV ÉXTOPISELV GITNOËGLOV, Je 1n'éfonne que n0S généraux 
ne tâchent point de nous procurer de quoi acheter des provisions. — 
Dans une proposition comme celle-ci : ISOCR. VI, 42: Oavuatw tv 
uetfo Cuuuaytav EntoUvtwv, J'adimire ceux qui recherchent une alliance 





2, àrohAUEL, jouir de, JEU, je fais goûter à quelqu'un de, yebeoôat (moy.), 
goûter de. 
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Plus grande, \a proposition subordonnée manque complètement, il 
faut la suppléer : 67: uetèuw cuupayiav Entoëotv (de ce qu'ils recherchent 
étc.). — Pour d’autres constructions de 6avuétetv, voy. $ 85, 6 Rem. 1. 


8. Avec les verbes signifiant apprendre de, entendre de la 
bouche de quelqu'un, le nom de la personne « laquelle on doit 
la connaissance en question, se met au génitif (#nde ? lat. ab 
ou ex aliquo) et le nom qui désigne la chose apprise, à l'accu- 
satif comme complément direct. — Anab. II, 5, 6: füoua: 
d400WY oou goovimoug ÀGyous, je suis. heureux de fentendre 
tenir ce langage sensé. — Cyr. 1, 6, 44: male mou xai raûe, 
apprends encore de moi ceci. — Anab. IV, 6, 17: roy fyeud- 
voy ruvavouar 071 oùx &Parov oTt TÔ cons, j'apprends des 
guides que la montagne n'est pas-inaccessible (la proposition 
subord. avec que équivaut à un compl. direct). 


REMARQUE I. — Le génitif de la personne peut être seul, sans com- 
plément direct. — DEM. XVIII, 2 : ëv tp tov Ôtxastüy 652 xat Toùro 
yÉyoarrat, To éuolus dupoiv 4xoo4saoûat, dans le serment des juges sont 
aussi écrites ces paroles : écouter également les deux parties. — LYSIAS 
1, 43 : TOv mapruowv dxrxouts, © &vôoes, céloyens, vous avez entendu les 
témoins. Cf. $ 126, 1 Rem. 4. — äxovetv avec le génitif de la personne 
signifie encore: préler une oreille attentive à quelqu'un, lui obéir 
(dtæxouetv, employé dans le même sens, se construit ordinairement avec 
le datif). — Gnom.: véoc dv 4xobecv tv yepartépewv OEÂE, dans la jeu- 
nesse, aime à écouter les vieillards. 


REMARQUE II. — Quand la personne n’est pas indiquée, mais seule- 
ment la chose d'où vient le son qui frappe l'oreille, le nom de la chose 
se met ax génitif (*) ; &xodetv, dans cette construction, signifie souvent 
écouter. — Anab. IV, 2, 8 : &xobsavrec tic stAntryyoc e00De Levto &ve, e#- 
lenitarrt la trompette, ils montèrent aussitôt, — Hellen. IV, 4, 4 : Tñs 
xpavyñc fofovco, i/s enfendirent le cri. — Cyr. VI, 2, 13 : Tpoctotatai 
&xouTôpevos TOv Àdywv, (quelqu'un) se présente pour écouter ce qui va 
étre dit. — De même le verbe dowpzivoua: (je perçois par lodoruf, je 
sens, je faire) se construit avec le génitif de la chose. 





1. Le nom de la chose se met à l'accusatif, quand il indique une chose 
déterminée, ex. : axobatv tabrnÿ tv xpauynv, huncaüdire clamorem.(Tr.) 
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9. Les verbes qui expriment l'idée d'abondance ou de 
disette{') se construisent avec le génitif (eri lat. avec l'ablatif }. 
DEM. VIII, 74: oÛx éurAnTETE Tnv Oahatrav, © dvdpes 
Afnvztor, Tornswy,; ne couvrirez-vous pas la mer de trirèmes, 
Athéniens? — DEM. XVIII, 235: Diirnos ponparuy sÜroper, 
Philippe regorge de richesses. — Anab. Il, 2, 11: Toy 
nurnèeluv 0ÿx dnoprsouey, nous ne manquerons pas de vivres. 
— Gnom.: à janôèv dôxwy oûdevos Geïtan vouou, celui qui 
s'abstient de toute injustice n'a pas besoin de lois. 


REMARQUE I. — Ast uoitivoc, j'ai besoin de quelque chose ; mo doŸ 
êéto Éyetv, je suis loin d'avoir ; vosobtou Béw Éyetv tuote, je suis si 
Join d'avoir... que, en latin fanfum abest ut habeam, ut ($ 120, 
7Rem.2); Séouxt otpateupatos, j'ai besoin d'une armée ; — Béoual tt, j'ai 
besoin de quelque chose et 8opar oddËv, je n'ai besoin de rien, se con- 
struisent exclusivement avec l'accwsatif neutre d'un pronom (accusatif 
d'un nom de même racine ou de même sens que le verbe $ 83, 9) ; 
déouai oov, je Le prie ; toto cos GÉouat, je fe demande cela, je Pen prie 
(accusatif d'un nom de même racine ou de même sens que le verbe, 
cf. AESCH. III, 61: dengouxt Dudv jLET piav dénotv, je vous demanderai 
une chose juste, litt. je vous adresserai une juste HS — Pour aitetv 
av tt, demander quelque chose à quelqu'un, voy. $ 83, 6 


REMARQUE II. — ’Anootepeïv, priver de, dépouiller de, se construit 
rarement comme dpatpeloôat ($ 83,6), c.-à-d. avec deux accusatifs, mais 
ordinairement avec laccusatif de la personne et le génitif de‘la chose; 
le passif otépechat, se trouver privé ou dépouillé de, veut toujours le 
génitif (7). — ISOCR VI, 16: vabürnv bus Thv ywonv Enrystpodatv 
arogtepeiv, on cherche à vous dépouiller de ce pays. — ISOCR. 
XVII, 35: @nooteost ue Tv YpnuiTwv, Pasion me dépouille de mes 
fonds. — Anab. III, 2, 2: yahkena ta Tapovra,0noTe avôpuv stpatnywv 
totoÿTwv gTecoueba, notre situation est fâcheuse, maintenant que nous 
sommes privés de chefs si capables. 


- 


I. RÀANCOÛV, éprirhd va, remplir de, aropeïv, onavièetv (et, d’après 

rassasier MEISTERHANS, Gram. & 46, c7, 

YÉRELV, être lin de UE …_ Aeitatv, EAkcinetv), manquer de. 
EdToEtv, avai des provisions de Getaôat, svÔet50at, avoir besoin de 


2. Le verbe atuyetv, éprouver nn.échec, un refus de la part de quelqu'un, 
dans une inscription de 347 av. J.-C., est construit avec deux génitifs: odevôc 
ATUT, FEU FIV TOS Ôn100 TOI And, ils n'éprouveront aucun refus de la 
part du peuple Athrien, Cf. MEISTERHANS, Gram. der À. 1.8 46, c 76. (Tr.) 
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10. Les verbes qui expriment l'idée de séparation ou 
d'éloignement (:) se construisent avec le génitif (répondant à 
l'ablatif latin). 

Anab. IV, 3, 1: dnetye tv épéuvy à norauds We ES n Erta 
otadtx, le fleuve était éloigné des montagnes, de six ou sept 
stades environ. — Anab. III, 1,22: nues 08 noÂdx bswvzes 
dyala oteppus aûrov dnerpémela x Toùs roy Gewv 6pxous, 
mais nous, avec tant de biens sous les yeux, nous eûmes 
ia vertu de nous en abstenir par respect pour nos 
serments et pour les dieux. — PLAT. Phaedo 78 A: yoñ 
Te ypnuaTtuy ceidesüa pire nmôvwv, il faut n'épargner ni 
dépense ni peine. — DEM. V, 25: DiAirre vuvi xata ouvhnxas 
Aperndheuws naoaxesywonxauev, nous venons de céder, par un 
traité, Amphipolis à Philippe. — Cyr. VIII, 1, 1: apyov 
&yafos oÛdEv Gtaéost natpos dyalob, un bon prince ne diffère 
en rien d'un bon père (differt a patre bono). — Cyr. I,6, 8: 
Ôet Tov apyovra Tuy doyouévuy Otxpéperv, le prince doit se 
distinguer de ses sujets (praestare). — Menex. 246 E: 
räoa ériorhun ywotbouéyn dosrns navoupylx. où coelx paivetar, 
toute science séparée de la vertu paraît n'être qu'une aptitude 
. à mal faire, non une véritable sagesse. — Cyr. IT, 4, 21: 
EAne ns Onpas, il termina la chasse. — Anab, V, 1, 2: 
énufupo Ton mauTauevos ToUTwy Tov rôvwy, étil (iAuTTav éyo- 
pev, mheiy TÔ Àounov, je veux maintenant, sans me fati- 
guer davantage, profiter de ce que nous avons la mer 
devant nous, pour finir par mer notre voyage. — Hellen. 
VI, 2, 13: nauouvres Tipofeov ns oroxnyias Torxparny dOar- 
pouvta:, ils destituent Timothée de son commandement, et 





1. &réyetv, être éloigné de YXwptfetv, séparer de 


&niyeo0at, se fenir loin de, s'ab- etp'jeiv, délourner, repousser de 
stentir de 


et0:a0at, éfarçner, économiser  xwAVEt, empêcher de 

Leds, ne pas cparoner TaAVEtv, faire cesser 

AIM WPEN, se retirer de,s'écarter mass! (nx33259a1) et AN yet, cesser 
de, en cädrnt à guelqu'un (rit) (soi-même) 


Stapéoerv, différer de, se distinçsu:r d&nalhatretv, ÉAeubepoôv, &rokvetv, 
de dlivrer de, dégager de. 
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aomment, à sa place, Iphicrate. — Anab. IV, 3, 2: ws 
drnAAæypévor TouTuv Tuy rivoy dus ÉxoturOnTav, se croyant 
délivrés de ces maux, ils goûtèrent les délices d'un doux 
sommeil. — Anab. VI, 6, 15: dnohuw Ua 716 altlas, Je 
vous dégage de toute accusation. 

REMARQUE. — Au lieu du simple génitif de séparation, on trouve 
&nx0 avec le génitif ; la construction suivante, surtout, est fréquente : 
&Tog=- var XRO TLVOG, se détacher dé quelqu'un. 

11. Les verbes qui impliquent une comparaison (cf. num. 14) 
comme : étre supérieur à où l'emporter sur, surpasser,régner 
sur ou commander &, être inférieur à où le céder à (1), se 
construisent avec Je génitif. 

Anah. [I, 1, 13: otet rnv Uuetépay dperhv repryevéoa. &v 
Ts Basthéws Éuvausws; tu crois que votre valeur triomphera 
de la puissance du roi? — ISOCR. I, 21: afsyoûv êss! sw 
pév ofxemüv apyerv, Taiç à Hôovais GouAeterv, il est honteux 
pour l'homme qui commande à des esclaves d'être lui-même 
esclave de ses passions. — Anab. II, 3, 23: êàxv vi ua e) 
rouwv Üracyn, ToUToU 0) hrrnsôuels ed TOL0ÛVTE, si l'on nous 
prévient par des bienfaits, nous ne nous laisserons pas vaincre 
en générosité. — Anab. VII, 7, 31 : rkret nuwy EAcicbnsar, 
ils nous furent inférieurs en nombre. — Pour Grxeéoey (se 
distinguer de)voy. num. 10. 

REMARQUE I. — A cette catégorie de verbes s’en rattachent un grand 
nombre, composés de 720 ou de 0ré9, qui expriment une supériorité. 
— Hellen. VII, 1,4: énrsptx rod nooyeste t@v AW, Vous surpassesz 
de beaucoup les autres peuples en habileté. — ISOCR. I, 40 : roddoïe 
vhurra nootpéyer this Ouavoixs, #7 y & beaucoup d'hommes chez qui la 
parole devance la pensée. — Ages. XI, 2: ‘Aynathacs rat Onôte edruyoin, 
0x &v0owrwv brepemoover, &AÀ& Beoïs yaptv Az, Agésilas, dans la pros- 
Dérité, ne mébprisait pas les hommes; loin de là il remerciait les dieux. 
— Mais brespBaev, surpasser, et ÜnepBaivew, dépasser, franchir, 


1. Teptélvat, étre supérieur à hrzäs0a (nTrTn0va), étre inférieur 
Tsptylyvesat, l'emporter sur à, le céder à 


DEN, commander à, régner sur  Aeinectat (hstcôïvat), resfer en ar- 
rière, le céder à quelqu'un eu, être 
inférieur en. 


Re Ré Re 


304 Grammaire grecque. 





veulent toujours l’accusatif. — Éfve à a tête de se dit rpossrnksva: avec 
le génitif, ou £2e7-rxivat avec le datif (ëm'otñaut tua robe, seftre quel- 
qu'un à la tête d'une ville, praeficere aliquem urbi). 


REMARQUE II. — xoatñsat viva (uzyr), vaincre quelqu'un (dans une 
bataille); ttvoé, l'emporter sur quelqu'un. — Gnom.: AwTttne uaniITe 
TAVTay0Ÿ TELpW 42ATEV, eforce-lot partout de gouverner surtout {a 
langue, — Yyoduat Tv, je sers de guide à quelqu'un, je lui montre le 
chemin; T:v0s, je commande à quelqu'un. 


12. Les verbes composés de xx724 qui expriment zre opi- 
nion défavorable à quelqu'un, ou une action judiciaire dirigée 
contre quelqu'un, se construisent avec le génitif de la per- 
sonne i1;. 

EURIP. Bacch. 199 :: 09 xaraps0vo " Yo Toy Giüv Gynros 
yeyws, simple mortel, je me garde de mépriser les dieux. — 
Anab,. !1, 6, 23 : Mévov roksuiou pEv oûdevog xateyéhx, Toy Cb 
GUVOYTUY RAVTUY We xaTavekwv del diseyero, Ménon, jamais, 
ne se moquait d'un ennemi, mais il parlait toujours, d'un ton 
railleur,de tous ses familiers. — (Pour la construction passive 
de ces verbes, voy. $ 93, 1 Rem. 1). — Ceux de ces verbes qui 
signifient accuser ou condamner peuvent, outre le génitif de 
la personne, prendre l'accusatif du nom du délit ou de la peine 
(complément direct); dans la construction passive, ce complé- 
ment direct devient le sujet. — LYSIAS, XXV, 5 : 72 Twy 7e: 
XOYTA AUAOTHUATA ÉUOU XATNYOOOJO, ON m'accuse des méfaits 
des Trente. — ISOCR. IV, 157 : roAÂGvY ol matépes Nuwy un- 
Ôtouoÿ Üavaroy xxTéyvwTav, nos pères ont prononcé un grand 
nombre de condamnations capitales pour cause d'attachement 
au parti des Mèdes — LYs1AS XIIT, 39 : Oxvaros xarcyvwsfn 
aÿrwy, la peine de mort fut prononcée contre eux. — XEN. 
Apol. 27 : où näha: trze 07, &5 Orounep éyevounv, xatebnousié- 
vos AY LA0U 9r6 T1 SUsEwG 6 Üavaros; ne savez-vous pas dès 
longtemps que, du jour où je suis né, la nature avait prononcé 
l'arrét de ma mort? 


1. 42722 90vEtv, mcpriser (quelqu'un) HATAYU VOILE, condamner (quel- 
AAA UE ES, semcquer de(quelqu’un) qu’un à une peine) 
RAT /OZEV. OÙ AATETEIV, Cuser xatanotéouat, je vole contre quel. 


(quelqu'un de quelque chose) qu'un, je con<amne. 
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I1I. — GÉNITIF AVEC LES ADJECTIFS. 


13. Le génitif avec les adjectifs a absolument les mêmes 
sens que le génitif avec les verbes ; il s'emploie : 

a) avec les adjectifs qui expriment /a propriété (génitif du 
possesseur), comme ‘22:96, 0"xE293, propre à, appartenant 4, 
Li006, consacré à, xouvos, commun à (cf. $ 85, 2b). 

Anab. IV, 5, 35 : fxouse s0v frnov lesov elvar toù Tiou, 
il avait appris que ce cheval était consacré au Soleil (cf. en 
latin sacer avec le génitif }. 

b) avec les adjectifs qui expriment la valeur, comme ä£:c<, 
digne de, qui vaut, dyraxitcs, qui est d'un prix égal à, üYc, 
qui s'achète au prix de génitif de prix :. 

Anab. VIT, 3, 27 : Éwsrsaro so Lsdôn cixhrv 7e doyupas 
xat Tint0x dSiav Géxx mvov, Timasion fit présent à Seuthès 
d'une coupe d'argent et d'un aps qui valait dix mines. — 
Anab. I, 3, 12: K5506 roÂoù géo 7ihos € © 4 cuis , Cyrus 
est un ami bien précieux pour celui a qui il donne son amitié. 
— Hellen. IV, 1, 36 : éheuhesov sivat éyw uëv ofuar dusaérov 
efvat TOY riviwy ypnuiTuY, je regarde la liberté comme aussi 
précieuse que toutes les richesses. 

c) avec 9réotxos, accusé de, passible de, br:0huvos, respon- 
sable de, qui doit rendre compte de, et aït'os {1}, qui est cause 
de, ainsi qu'avec eUcziuwy, heureux dans EAU de cause). 

EURIP. Fragm: er ra yonuaT ait dyfcwnors xaxwv, 
les richesses sont pour les hommes la cause de beaucoup de 
maux. — Phaedo 58 E : Lwrsarrs sdoaiuuy uot dvrio êsai 
vero Xl 700 Teérmou at TUY wv, b$ L0EWS 2x Vevvalws ête- 
ÀeU2, je trouvais Socrate heureux dans sa contenance et dans 
ses paroles, tant il montra de courage et de noblesse a l'ap- 
proche de la mort. 

d) avec les adjectifs qui expriment le souvenir ou la solli. 
citude. 








_ : MR RES FEx tes 








I. aiT:0$, coupable de (Homère l ‘emploie toujours dans ce sens), puis, en eénés 
ral, qui est cause de quelque chose, même de quelque chose de bon, l'anreur de 
quelque chose (x!512, 1, énculpation, accusation, 2. cause). 
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Memor. 11,6, 35 : émmuehne tuv cilwv et, tu l'intéresses à 
tes amis. 

e) avec les adjectifs qui expriment la connaissance ou l'ex- 
périence (Eprercos, peritus, qui a l'expérience de, qui est 
habile dans ; Sre:c0s, imperitus, qui ne connaît pas, qui est 
inhabile dans), et avec les adjectifs en :x96, qui indiquent une 
aptitude à queique chose. | 

PLAT. Phaed. 117: où ào Toûrwy émisTruwv, + yon 
note; que faut-il que je fasse? car tu le sais. — Gnom.: 
Ô Ysauuirwy dnetcos 09 Bhine. Éhëruv, l'homme sans instruc- 
tion a des yeux pour ne pas voir. — Memor. III, 1, 6: 
RODITTINÔY TOY ÉTLTNOENDY TO TTLATLOTANS TOY GTOATNYOY EVA 
er. {l faut qu'un général pourvoie aux besoins des soldats. 

f) avec les adjectifs qui expriment la participation a. 

PLAT. Legg. 568 B: 0 <xnivwvnros wy Éfnusiag 709 oœuvèt- 
xdGery Hyeïras TO nasarav TI mohews 0) uétoyos eivar, celui 
qui se voit exclu du droit de juger s'imagine être entièrement 
privé des droits du citoyen. 


REMARQUE.—Beaucoup d’adjectifs composés de à privatif (‘), signi- 
fient : gui ne participe point à. Plusieurs d’entre eux se construisent 
avec le génitif d'un nom de même racine ou de même sens qu'eux, 
ordinairement accompagné d’un complément distinctif. — Memor. 
11,1, 31:7%00 nôiotou axousuazos àvnrooc El aa vob hôtstou Peduatos 
&6£aros, {u n'entends jantais le son le plus flatteur et tu ne contemples 
jamais le plus doux des spectacles. — Cyr. IV, 6, 2 : araiç Eipit appEvwv 
Talôwv, je n'ai pas d'enfants mâles. 


g) avec les adjectifs qui expriment l'abondance ou la priva- 
tion (2) (ou l'exemption), par conséquent aussi avec é)eueoos, 
libre de et xazscs, pur de. 

_ Anab. Ï, 2, 7: naodersos péyas dyolwv Ünsluy #Añpns, 
un grand parc rempli de bêtes fauves. — Anab. I, 8, 20: 

1. & privatif ou plutôt à&y privatif (cf. KRUEGER, Griech. Sprachl. 1'° part. 
8 42, 1 Rem. 3), de ävsv (sans); cf. en latin : # privatif, de sixe (sans), et en 
allemand : ## privatif, de olze (sans). (Tr.) 

2. rhtpns, ÉUTREWS, ETTÔS, rempli de mobs, riche de ou en 

kEVOS, Vide de TÉVNS, fauvre en. 
vence, T'ÔENc, qui a besoin de 
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Apuara xeva nvuywv, des chars sans conducteurs (litt. dépour- 
vus de). — PLAT. Legg. 864 E: xafao0s Tac yetouç œovou, 
(homme) qui a les mains pures du meurtre (commis involon- 
tairement). 

h) avec les adjectifs qui expriment la différence. 

PLAT. Resp. 360 C: o90ëv Gragopov soù étépou mouet, dAX 
ni TubToy Last ducorego!, il ne diffère aucunement de l'autre 
dans la conduite, mais tous deux tendent au même but. 
(Cf. $ 85, 2bet & 131, 32). 

14. Après le comparatif, on peut remplacer % avec le no- 
minatif ou l'accusatif (et même avec le datif, cf. $ 71, 3), sim- 
plement par le génitif. C'est pourquoi aussi les adjectifs qui 
expriment une comparaison (\} se construisent avec le génitif 
du second terme de comparaison. 

PLAT. Tim. 220 A: oùsix 21 yéve! oU0:v0s ÜsTesos, qui 
. ne le cède à personne pour la fortune et la naissance. — 
SOPH. Fragm. näç yao ofvwleïs dvi Ttwv Div D5YTS ÊsTr. 
ro) de vou xev6s, l'homme ivre cède a la passion et manque de 
raison. — PLAT. Resp. 463 D: Ürrxno Get eva ro MOUSE 
l'enfant doit être soumis à ses parents. 

15. Le génitif partitif s'emploie très souvent avec des ad- 
jectifs, surtout avec des comparatifs, des superlatifs, et avec 
des noms de nombre. (Pour la place du génitif partitif, cf. 
8 72, 8 Rem. 5). 

REMARQUE I. — Pourle génitif partitif dépendant d'un adjectif 
neutre pris substantivement, voy. num. 1 Rem. 2. Souvent l'adjectif 
qui exprime la partie d’un tout s'accorde en genre avec le nom au géni- 
tif partitif, c.-à-d. qui désigne le tout. — ISOCR. IV, 34: tnv rhetotnr 
rc Zwoonc xatéyetv, posséder la plus grande partie de la terre habitable 


— Tauc. I, 2, 3: 7ûs vie À 4otscn, la meilleure terre de la Grèce. (Pour 
futovs, dent, Cf. $ 72, 12 Rem.) 
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1. Asuts00s et Dotsons, postérieur à, 50e, trous. maître de 
inférieur à aASATTS, qui nest pas maftre ile 
2072206, antérieur à Her, éférieur à 
dr hastos, deux fois aussi grand 42717005, 9702005, soumis à, abés. 
que sant à, 
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REMARQUE II. — Quand un superlatif construit avec un génitif 
partitif est attribut, il s'accorde généralement en genre avec le génitif 
partitif. — PLAT. Legg. S08 D : à ais Tavruv Onciwv Est! Qusuetayetoto- 

=0 pois l'enfant est de tous les êtres vivants le plus sie ile à dériger. — 
Ibid. 226 E: 70 vix% a0=ûv ahtôv ragwv vx FouTn Te x! 1917), se 
vaincre soi-même est la première et la plus noble de toutes les victoires. 
— Mais l’on trouve aussi cette autre construction: MENANDER : 
VOSWV YahsnwTaT0s ovos, l'envie est la plus cruelle des maladies. 


REMARQUE LIL. — Quand on affirme quelque chose des d'serses 
Parties d’un tout, on met le tout au génitif partitif ; mais le grec peut 
aussi rapporter au tout ce qui est affirmé seulernent des parties, et y 
ajouter celles-ci comme afposition, en les mettant au même cas que le 
tout (apposition partitive ou distributive).— THUC. 1, 89 : otz'at ai uèv 
Rod at ErenTwzsgav, 07tyai 0i rectñsav, la plupart des maisons cfaiens 
tombées en ruine; tln'en subsistait qu'un petit nombre.—Anab.11,1,1c: 
odrotuiv ans x. Liver, de ceux-ci l'un dit une chose, l'autre, une autre, 
(= ils disent l’un une chose, l’autre une autre). Cf. Liv. XXI, 20, 3: 
consules Marcellus Nolam redit, Fabius in Samnites processit. 


REMARQUE IV. — On ne peut employer ni en grec ni en latin le 
wénitif partitif là où, en français, les pronoms don, en, au génitif par- 
titif, n'indiquent pas plus de personnes ou d'objets que le nombre 
même qui régit ces pronoms. — Anab. I, 5, 13: AB 709 (TTENS, 0! 
FSU 2270 EV TO STONTEULATL TRS IOUS TV TETTADALOVNTA, AVEC les cavaliers, 
dont il avait plus de quurante dans son armée. 


IV. — GÉNITIF AVEC LES ADVERBES. 


16. Les adverbes dérivés d'adjectifs qui se construisent avec 
le génitif (num. 13 et 141 prennent naturellement la même 
construction.— XEN. Hier. VII, 4: {oueï ol sügavvet) rule 
azeséviws TüY 2AkwY dswrwvy, vous, tyrans, recevez des 
honneurs qui vous distinguent de tous les autres hommes, — 
Cyr. VII, 3,11: 70 uvrua robot yosousiy diiws Yuwv, les 
hommes lui élèveront un monument digne de nous 
et OYT. 1-5. To pEyis sur RALCEUULTWY dr£'o0$ 
éyouriy (= dnecot efsiv; cf. éyerv & gr, 14), les Assyriens 
ignorent entièrement cette science importante. 

17. On trouve encore le génitif : 


a) avec des adverbes de lieu, comme 705; ubi? +c1; quo? 
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ravruyo), partout (sur, dans), ubique ; &zx9a, ibi ou eo ; 
07ou, ubicunque (1). 

SoPH. Trach, 236: +09 vrs; en quel endroit de la terre? 
(ubi terrarum?) — Memor. IV, 3, 8: &y72942 Too oÿzavou, 
Evÿa x. +. }., dans cette région du ciel, où etc. 

b) avec des adverbes de temps, comme rrvlx; à quel 
moment {du jour?) — r50, de bonne heure (dans la journée); 
ds, tard {dans..….). 

 ARISTOPH. AV. 1408: rrvixz dort ts fuious ; quelle heure 
(du jour) est-il? 

c}) avec des adverbes de manière, surtout quand ils sont 
construits avec êyety pris dans un sens intransitif (tre ou se 
trouver sous le rapport de, à l'égard de). 

PLAT. Resp. 404 D: 5 swuzzns ëysrv, jouir d'une santé 
robuste. — THUC. II, ao, 4: 0! Ilshnzovvrsint ren, we 
ete TA49UG ÉRATTOS ÊT! TOUS Afryzious, les Péloponnésiens se 
dirigérent de toute leur vitesse contre la flotte Athénienne. 

18. Toutes les prépositions improprement dites, excepté 
&ux et 6409, se construisent avec le génitif; cf. & ao. 

V. — GÉNITIF INDÉPENDANT. 


19. L'emploi du génitif d'un nom de lieu, à la question 
ubi? et unde? est poétique ; en prose, le nom de lieu se construit 
avec une préposition. 

REMARQUE. — Pour le génitif d’un nor propre de pays, indiquant 
la position géographique d'une localité, cf. num. 1 Rem. 1. 

20. Le génitif d'un nom de temps semploie à la question 
quando? quand, à quel moment? (mais non à la question 
quandiu? pendant combien de temps?) et il indique le temps, 
dans lequel une chose arrive (génitif partitif) (2). 





ne te 





1. 9709 avec un génitif partitif, répond, en latin, à l'expression æicunque 
gentiun:, terrarum. Cf. MEISTERHANS, Gram. der À. I. 8 46, c 4, genelivus 
partitivus. (Tr.) 

2. MEISTERHANS, Gram. der 4.7. $ 46. c 2, donne plusieurs exemples de ce 
génitif, qu'il appelle gezetivus temporis. Il ajoute qu'on trouve aussi dès la fin du 
Ve siècle av. J.-C. des expressions comme celles-ci : £VT06 TL!420VTx 152 @, 
dans l'espace de trente jours; Er Tps Tuioa<, dans l’espace de trois jours ; 
voy. plus loin $ 85, 9 Remarque. (Tr.) 
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Anab. II, 6, 7: Kkëagyos wat huéons xal vuxr0s Tyev ênt 
700$ r9/eutous, la nuit comme le jour (litt. de jour et de nuit) 
Cléarque conduisait ses troupes à l'ennemi. — Memor. IV, 
8, 2: Aratx éxstvou roù urivôs Tv, les fêtes de Délos tombaient 
précisément dans ce mois. — Protag. 310 A: 5ns rasehou- 
on6 vUxT0S TauTr,7, Êtt Pahéos 0csou, ‘Trroxsinç rrv Gupav 
Th Paxrnolx Tavu sxoGcx Enooue, cette nuit même (dernière) de 
très grand matin, Hippocrate est venu frapper violemment a 
ma porte avec son bâton. — Anab. I, 7, 18: Gasiheds 0ÿ 
uayetrat Cia uepov (= Êv CExX Nuioztç et ÉvrOs DEXX NuEpOV), 
le roi ne combattra pas de dix jours. — Anab. I, 9, 25: 
Jr 292,09 ‘00709 209700 Lèion ot ÉréTuyoy, de longtemps, 
je n'ai trouvé de meilleur vin. 

REMARQUE I. Le génitif nuéou sans article signifie : de jour (peu 
importe quel jour) ; avec l'article, au contraire, il signifie : Ze jour dont 
til a lé question précédemment, ou en général: chaque jour ($ 72, 4 
Rem. 2). — Anab. VII, 4, 14: "7a5sa iv Tis nuéoac éyéveto" elc ÔÈ thv 
ETLOTAV OK TA 4.7.) Vorlà ce qui se passa ce jour-là; la nuit suivante,etc. 
Anab,. I, 3,21: bnrioyvitsar dwgetv =o!x Âur220ct42 09 unvos TD otpa- 
TuwTn, Cyrus promet de donner à chaque soldat trois demi-dariques, par 
mois. — La même différence existe naturellement entre vuxtoc et tñe 
voz705, entre Oécous, l'été, et toi 0Esouc, cet été là, dans ce même été, etc. 


REMARQUE II.— Toÿ }oëros, an jour dans l'avenir; 70 }otrov, doré. 
avant, tout le temps à l'avenir. 


21. Le génitif s'emploie dans les evclamations exprimant 
le dépit, la douleur ou l'étonnement, pour marquer la cause 
qui a provoqué dans l'âme ces sentiments: il est, ou non, 
accompagné d'une interjection. — ARISTOPH. Plut. 389: 
oo 7wv xantwv, axGAEs, O malheur ! tu me feras mourir. 
— ARISTOPH. Nub. 153: © Ze5 Gauss) trs AEnTOTnTos Toy 
cesvoy, Ah! grand Zeus! que de finesse! quel esprit! — 
Pour l'emploi de l'infinitif dans les exclamations, voy. $ 122,4. 

22. Le génitif appelé génttif absolu répond tout à fait à 
l'ablatif absolu des latins. Cf. $ 124, 2, $ 128 B. 





Datif $ 85, x. 311 





$ 85. — DATIF. 
L — DATIF, CAS DU COMPLÉMENT INDIRECT. 


a) Un grand nombre de verbes transitifs, surtout ceux qui 
signifient : donner, envoyer, dire, promettre, imposer, con- 
seiller, reprocher, prennent, outre le complément direct à 
l'accusatif (et, quand l'action du verbe ne s'exerce directement 
que sur une partie de l'objet, au génitif), un complément in- 
direct au datif. 

Anab. [, 2, 12 : 57 otouriz sûre drécwxe KÜpos mrofèy <er- 
Tapwv pnvoy, Cyrus paya alors à l'armée la solde de quatre 
mois. — Anab. IV, 5,5 : peredtiôgouy dAArotS &y etyov ÉxxTTOL, 
on partagea de part et d'autre ce que l'on avait. 

b) Le datif du complément indirect s'emploie aussi avec 
beaucoup de verbes intransitifs, signifiant : secourir, servir, 
suivre, céder à, obéir à, se fier à,étre irrité contre, plaire, 
convenir à, être permis à. 

XEN. Apol, 20 : Éxetvoug 0152 096 59 rénetxac 90! melleshat 
ua) }ov h sois Vetvxuévors, j'en connais que tu as décidés à s'en 
rapporter à toi plutôt qu'à leurs parents. — Anab. I, 5,11: 
oÙ srpariwtar éyahémavos xx Geyifovro loyueos 75 KActoyw, 
les soldats s'indignèrent et s'emportèrent avec violence contre 
Cléarque. 

REMARQUE. Î. — K:As5s1v, ordonner, se construit avec l'accusatif du 
nom de la personne et l'infinitif (proprement : engager quelqu'un à 
faire une chose). Mais le composé moyen rapzxxshsussû2t, encourager, 
se trouve toujours avec 4 dafif de la personne. — De même rasatvetv, 
engager, conseiller, veut le datif, tandis que Erutvetv, approuver, ne se 
rencontre qu'avec l’accusatif. — [ziberv, engager, netaz!, persuader, se 
construit avec l’accusatif; xc'0:50x1 (ne:o0ñvar) et Sraxovetv, obéir, se 


construisent avec le datif; mais %zxovetv, douter quelqu'un, suivre ses 
conseils, veut le génitif ($ 84, 8 Rein. 1). 


REMARQUE II.— On dit : etes! te sotc 6soic, demander (par des 
prières) quelque chose aux dieur (Memor. III, 14, 3: FroAvxzpnlav, des 
fruits en abondance); mais airit tiva tt, demander quelque chose à quel. 
qu'un ($ 83, 6), stsûxi twos, prier quelqu'un (S 84, 9 Rem.). 


$ 85 
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REMARQUE III. — Les verbes signifiant é/re sfile ou nuire à, veu- 
lent l’accusatif (voy. $ 83, 2 & avec la Rem. 1). 


REMARQUE 1V. — Les verbes signifiant suivre (£r:s02:, &ro).oubst,) 
se construisent avec le datif; les verbes signifiant poursuivre, faire la 
chasse à (3:wzz, Or,2%%), avec l'accusatif (voy. $ 83, 2 6). 


REMARQUE V. — ônyw (-ëw), je suis envieux, j'envie, veut le nom 
de la personne au datif : le nom de la chose se met soit au datif avec ou 
sans éx! soit au génitif ($ 85, 6 Rem 1). — EURIP. Ion 1025 : ghovetv 
Ao 27 HnToURS TEAvOIS on dit que les marûtres jalousent Les enfants 
étrangers. — Gnom. : 505125 500m7at pä)ov ?, rhoÿrou xx) 0v, il est beau 
d'envier la sagesse plus que la richesse. — Cyr. VIII, 4, 16 : ro).x pot 
Est ro2x9Ta, veu 70109 cho sw, Éav Tv uyaTicz 00 yovaira Lau avr, 
j'ai plusieurs maximes semblables, dont je te ferai part de grand cœur, 
si tu épouses ma fille. — Pour la construction passive de 60ovw, voy. 


$ 93, 1 Rem. 1. 


REMARQUE VI. —'Eyxxsiv til tt, reprocher quelque chose à quel- 
qu'un; souvent l’accusatif de la chose manque, il faut alors traduire 
cette locution par : ever une plainte contre quelqu'un. De même 
dvetdirstv cf ériTiuZv se construisent tantôt avec le datif et l’accusatif : 
reprocher quelque chose à quelqu'un, tantôt avec le datif seul : adresser 
des reproches à quelqu'un, gourmander quelqu'un. — Pour les passifs 
éyanodua, dusiiount, Ertriuouat, voy. $ 93, 1 Rem. 1. — Pour uéu- 
gout, je blime ou je reproche, hotôopsly et hotîopetsôa:, injurier, vOy. 
$ 83, 2, Rem. 2. 

c) Les adjectifs qui se rapprochent, pour le sens, des verbes 
précités, c.-àa-d. ceux qui signifient : fidèle, bienveillant, hos- 
tile, agréable, utile, nécessaire, etc., se construisent également 
avec le datif. — Anab. II, 5, 11 : Kbs0v éneloursa por giov 
yevésha, j'ai recherché l'amitié de Cyrus. 

REMARQUE. — Les adjectifs gthoc, ami, £76p06, ennemi, roxfutoc, 
hostile, s'emploient aussi substantivement et, dans ce sens, se construi- 
sent avec le génitif. 

d) On trouve même construits avec le datif, des noms déri- 
vés de verbes qui demandent ce cas. — THUC. V, 35, 2 : 
Unuünreuoy SAT ous xaTà Try TOY uzsiwy SAXT, hot oÙx dnionnv, 
on vit surgir entre les Athéniens et les Lacédémoniens des 
défiances réciproques au sujet de la non-reddition de quelques 
places. 
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2. — DATIF DE COMMUNAUTÉ. 


Les verbes, les adjectifs et les adverbes qui expriment une 
communauté quelconque se construisent avec le datif. 

Appartiennent à cette catégorie : 

a) les verbes signifiant: s'approcher de ou attaquerir); — 
avoir avec quelqu'un des relations amicales ou hostiles, par 
conséquent aussi: disputer, combattre (2. ; — prendre ou faire 
prendre part à quelque chose (3\, —et enfin ressembler, rendre 
semblable ou comparer à (4). 

Anab. III, 5, 8 : 
Poñros, comme les Grecs étaient dans l'embarras, un 
Rhodien se présenta à eux. — Anab. IV, 3, 5 62UVTE 
en. ARS 


drogouuévors odTois no nAñE 715 dvr9 


OtÂiras osisiy Énovrus Éxheinoust TA RES TOÙ 7 
voyant des hoplites s'avancer contre eux, les i. bares aban- 
donnent les hauteurs qui dominent . le fleuve. — Anab. IV, 
1, 10 : GUAMEyÉVSES TIVEG TOY Kassospwy rois TeheuTuiors dré- 
evro, quelques Carduques s'étant rassemblés tombèrent sur 





éru= 0:50: (moyen) tomber sur, 
attaquer 

T203%2).he, courir sur, investir 

dy ps pe et éntys:pety, muttre la 
nain à, entreprendre. 


1.7Anc:4stv, s'approcher 
T009È0/E504:, approcher 
Ev-, Êr!-, Le REND-, 
OUV = TUY/AVE!V, rencontrer 
éstèvat, #7archer sur (contre) 


quelque chose, lui disputer quel 
que chose 


2. cuvéivat, Fine fréquenter 
Ôtahé/zofa!, s'entretenir où avoir 


une conférence avec quelqu'un 
, 1 
ouvztÜssfatr, o7:v0:50%, conclure 
un traité avec quelqu'un 
drxhattesü xt (passif), se réconcilier 
avec 
dvreurotéiofat tivt Ttv0c, prétendre 
en même temps qu'un autre à 


3- OL /WVEV, HETEZEV TLVÉ TU, avoir 
part avec quelqu'un à quelgire 
chose 

&varo!vodY TL! Tt, communiquer 
quelque chose à quelqu'un (com- 


? 4 s 
4. E0'7iuat, ressembler à 
lo05v, épaler à, rendre éçal à 


ÉciSer. disputer avec quelqu'un 

aue: done, ÔOuasénsobar (Ôts- 
vEyfiiua!), étre en désaccord 

72301, combattre contre quel 
qu'un 

rohesusty, faire la guerre à quel- 
qu'un etc. 


mnunicare aliquid cam aliguo) 
avaxotVNDaÔ at sut ect Tivns, con 

sulter quelqu'un sur une affaire 

(consulere aliquem de aliqua re.) 


Gnotoÿ, rendre semblable 
EAAÇEL, Comparer à. 
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l'arrière-garde des Grecs. — Hellen. I, 2, 2 : +fv te Yoox 
édnou xx mposébahhe =& Telyet, Thrasylle ravagea le territoire 
et Sapprocha des murs de la ville. 


Gnom. : xaxoiç butAuy xaûros ExBnsn xxx0s, à fréquenter 
des gens vicieux tu deviendras vicieux toi-même. — Anab. 
IV, 45 : efnev 0e Bouhorso Guxhehrivar soës asyouoiv, Tiribaze 
fit dire qu'il voulait conférer avec les chefs. — EURIP. Hel, 
1235 : onovoYs riuwuey xat OraxA AZ OnTi por, faisons la paix 
et réconcilie-toi avec moi. — Anab. II, 3, 23 : énet Kooos 
Télynxev, ox dvrinotouusha Pasthet is dsyrs, depuis la mort 
de Cyrus, nous ne disputons plus l'empire au Roi. — Anab. 
[, 2, 8: AnoAkwy Massüay évixnsey éoilovrx ol neot oovtxs, 
Apollon vainquit Marsyas qui voulait lutter avec lui de talent. 
— Gnom. : few payeur dervoy or! ai TU yn, c'est chose ter-- 
rible de lutter contre Dieu et la fortune. — Memor. II, 9,8: 
oÛx afg-y20v àgrt roÙs LUE 450 7T0ÙS iyswmous sihous nouetcha, 
To CE rovr,20ts Guacéceshx:, il n'est pas honteux de rechercher 
l'amitié des gens honnêtes et de s'opposer aux méchants. 


ISOCR. VI,43: éxorvovnsay <wv x:v0uvwy Hutv,ils ont couru 
les mêmes dangers que nous. — Laches. 180 A : taur ésTtv 
& éBou}suelz Uuty dyaxosvwsasha:, c'est là ce que nous voulions 
vous communiquer. 

Anab. II, 1, 13: &osdzw éotxc, © vexvioxe,tu as l'air 
d'un philosophe, jeune homme. — Cyr. VII, 5, 65 : 6 sionpos 
dyesot Toùs dafevets vois loryuoots dy + ro)îuw, 4 la guerre 
le fer égale les faibles aux robustes. — THUC. IV, 36 : 
t Eee 0 : ce , 9 . , . : « 
dé u250v ueyxhw Etxisa, loute proportion gardée (litt.: à 
comparer le petit au grand). 

REMARQUE I. — Les verbes signifiant sfuter,combattre peuvent 
aussi se construire avec 7906 et l’accusatif ($ 89, 4c). — Les /ocutions 
formées avec Tottsha qui expriment des rapports bienveillants ou 
Lostiles prennent ordinairement 729% avec l’accusatif: srovdas rotetofat 
R60s Tia, conclure un traité avec quelqu'un, — conury\ay, une alliance, 
— s'orne etc. faire la paix avec quelqu'un, — giitav etc., faire 
alliance avec guelqu'un,--rolziuov etc. faire la guerre à quelqu'un ; 
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on dit, par analogie, lyvezat ouuuayla ro0c tiva, on fait alliance avec 
quelqu'un et à roos Tiva couuaytix, l'alliance conclue avec quelqu'un. 

REMARQUE II. — Il faut bien distinguer rohsusiv tit, faire la guerre 
à quelqu'un et Toheueëlv meta Tivog,oûv tit = ouuroÂEuEv Ou GUuUAYEIN, 

faire la guerre (de concert) avec quelqu'un. 

REMARQUE III. — peyvôvat et xepavvôvar té tive signifient aussi bien 
ajouter à, que mêler avec. — Memor. IV, 3,6 : 70 Üüwp pryvouevoy räot 
Toe Tpépouaiv AAC EdkaTEp'yagTotepa Roust aûta, l’eau que nous ajoutons 
à tous nos aliments les rend plus faciles à digérer. — Cyr. VI, 2, 28 : 
boat peptymevnv 4et thv uäSav écôiet, / mange toujours la pâte délayée 
dans de leau.— Anab. I, 2, 13: Mièac tôv Zatupov Ebnpeusev otvy xEpaouc 
Tv xpnvnv, Cest cn mêlant du vin aux eaux de cette source que Midas y 
Drit le Satyre qu'ilpoursuivait. 


b) les adjectifs: ôpopos, voisin, — xotvs, commun à (com- 
munis), — 20:06, otxe0ç, propre, qui appartient en propre, — 
suyyevris, parent, — iooç, égal, — ôuoroç, raparAnotos, sem- 
blable, — drigocos, qui est d'opinion différente, hostile. 


REMARQUE I. — xotvoc, iôto6, oixétoc, peuvent aussi se construire 
avec le génitif du possesseur, cf. $ 84, 13 a. 


REMARQUE II. — $:2»0906 dans le sens de æ/férent de, se construit 
avec le génitif ; evxvztos, opposé à, se rencontre avec le datif et le géni- 
tif. — Cyr. 1,6, 20 : Tévavtia toUtwv, le contraire de cela. 


REMARQUE III. — A notre conjonction gwe dans les locutions « Z 
même que, de la mème manière que (comme)9 répond ordinairement, 
en grec, la conjonction xat (lat. a/qgue): — Gpoiav tnv yvounv Eyw xai 90, 
j'ai la même opinion que toi. — Cependant le grec préfère dire 
plus brièvement ôuoiav (tonv, raparAñarav) ao tv yvounv Étw. — 
Cyr. II, 3, 5: où ôet toov robe xaxobc voie 4yahoïc Éyetv, 57 ne faut pas 
que les méchants aient les mêmes avantages que les bons. — C’est avec 
ce datif quese construit 6 adtoc, /e même (que). — Protag. 331 C: 
où dë tv” av bpov bio; thy auThv Éuot À &AÂANV; ef foi, comment volerais-tu? 
comme moi ou autrementf — Cyr. VII, 1,2: WrAtouévot rave noav ol 
rept tôv Küpov vote abroic Küpw ôrAot, fous ceux qui composaient la 
troupe de Cyrus étaient armés comme lui. 


c) les adverbes : 1) — dérivés des adjectifs précités, 2) — duæ, 
en même temps que, bwoÿ, avec (idée de réunion). 

Anab. II, 2, 16: äux 7@ hAw dvouéve els Ths éyyuTatw 
XOUXS TO TEUTOUS É/WY XATEXNYUWOEV, au coucher du soleil, 
Cléarque campa avec la tête de la colonne dans les villages les 
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plus proches. — Hellen. III, 2, 5: ôu09 70% "Ernst, sou 
ronredeuTayto, les Odryses unirent leur camp à celui des Grecs. 

d) On trouve même des noms dérivés de verbes, en con- 
struction avec le datif de communauté. — THUC. IV, 23,1: 
érhaourv To TeyisuxT, Fa22570/00), une attaque dirigée 
contre la place au mépris du traité. 


3. — DATIF AVEC DES VERBES COMPOSÉS. 


Les verbes composés de ouy, un grand nombre composés de 
év, ênt, et quelques-uns composés de mans, 294, rest, qui ex- 
priment l'idée d'être ensemble ou d'agir de concert, d'être 
attaché à quelque chose ou de s'approcher (voy. num. 2), se 
construisent avec le datif sans préposition. 

Gnom.: etc œihw Ch suurovwy ur rovet, l'ami, en par- 
tageant les peines de son ami, les fait siennes. — Memor. IV, 
4, 4: Éwrotrns nooeihero aahioy rois vouors Éupévwy drobavets 
h rasavouwy Crv, Socrate préféra mourir en observant les lois 
que de vivre en les violant. — Anab. I, 6, 8: Tv! doxn- 
beïs Un’ uog vov to solroy értnu ever unt ; quelle injure l'aije 
donc faite, pour que tu me tendes une troisième fois des em- 
bâches? — Anab. IV, 2, 2: san 77 056 o! roéuiot ronsi- 
49971 Tov vouv, les. ennemis portent leur attention vers ce 
chemin. — Anab. III, 1, 46: naoésto Huiv ToAuiôns 4 rcuë, 
que le héraut Tolmide reste. — Anab. I, 8, 28 : Acrararas 
héyetau, émet, nenTwxoTa eïde Mcov, xaranrôrisas d70 <00 
fnrou reotmeserv x0T&, on prétend qu'Artapate, voyant Cyrus 
renversé, sauta à bas de son cheval et se ue sur le corps de son 
maître. — ISOCR. IV, 101: +x)7216 Taïs suuSIONÇ renténeTev, 
(aucune ville n') a éprouvé de mblables malheurs. 


REMARQUE I. — o5vona sivt 21, j'ai connaïissance d’une chose avec 
quelqu'un; voa Éuavt® T1, j'ai conscience d'une chose. — EURIP. 
Jon 956: où Euvmast goi tue ÉxBearv témvou: ef fu n'avais pas de témoin 
lorsque tu exposas ton enfant£f — Memor. II, 9,6: suvstôws ar 
rohÀà ai rovnox, (quelqu'un) à qui sa conscience reproche bien des 
crimes. Cf. $ 127, 3 Rem. 2. 
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REMARQUE II. — Les verbes composés de év marquent aussi mou- 
vement. — Anab. II, 6, 19:00y tkuvds Tv 097’ aiètw vois oTpaT'wTauK 
Éavro oùrz 5080 Éurouñau:!, à] ne savait inspirer à ses soldats nt respect 
né crainte. — Quand ces verbes ne sont pas pris dans un sens figuré, 
mais qu'ils ont pour complément un nom de lieu, ils se construisent, 
à la question #6f ? avec êv et le datif, et, à la question go ? avec ei et 
l’'accusatif : Éumévetv v TH Ta£2t, rester dans le rang, EUBaXhew prigous Ets 
Tôv raôiozov, jeler les suffrages dans l’urne. 


4. — DATIF D'INTÉRÉT. 


On met au datif le nom de la personne pour qui une action 
se fait ou une chose existe ou arrive. Ce datif peut désigner : 

a) la personne dans l'intérêt ou au préjudice de laquelle 
se fait l'action du verbe /dativus commodi vel incommodi). 

DEM. XVIII, 205: 99 =ù narst ai 77 unzpi môvov yeyevr- 
mea, A Âù xx 55 naTsi., nous ne sommes pas nés seulement 
pour notre père et notre mère, mais encore pour notre patrie, 
— Anab,. II, 3, 15: al Piaavo sw sorvixwvy oÙxç pEv Év Tois 
TEAxrSu Eszry dev vois olxiTanc dréxenvT0, al CE TOC DES ROTAL 
droreiuevat 1,747 dr0hExTO,, hauuasrar 50 x4) 06 xai 70 éyebos, 
quant aux dattes, on les servait aux domestiques, pareilles à 
celles qu'on voit en Grèce; celles destinées a la table des 
maîtres étaient choisies, étonnantes de beauté et de grosseur. 

REMARQUE I. — Au lieu de l'actif avec le datif du pronom réfiéchi, 
on emploie, en règle générale, le moyen ($ 92,1). 


REMARQUE II. — Le nom de la personne (ou de la divinité), ex 
l'honneur de qui l’on fait une chose,se met aussi au datif ("). —Hellen. 
1V, 3, 21: E2iAs0: creuavo)oat mavsas = 0:w, (.loésilas) ordonna que 
tous les soldats se couronnassent de guirlandes en l'honneur du dieu. 


REMARQUE III. —- On trouve même des zoms construits avec le 
datif d'intérêt (*).—DEM.III, 20 : Dékirrov édtz rohets Envièxs avèpa- 
moûtkeoxt ÔL arontav EpoÔtuwy Tois gToaTtevomEvos, vous laissez Philippe 
asservir des cilés grecques, parce que vous n'avez pas de pain à donner 
à vos soldats. 


1. Cf. MEISTERHANS, Gram. der A. 1. $ 46, datif 3. (Tr.) 
2. MEISTERHANS, (ibé. ),cite plusieurs exemples remarquables de l'emploi 
de ce datif, qu’il appelle dafivas finalis: &ohu yat Avraree T@ Uo/20300, 
des bois et des chardons destinés à faire fondre le plomb. (Tr.) 
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b) le datif d'intérêt avec elvar, dnasyerv et yiyvesha: désigne 
la personne, qui peut disposer d'une chose ou le possesseur 
même de la chose. 

Anab. !, 2, 7: évrauta Küow Basiherx hv, 14 Cyrus avait 
un palais. — LYSIAS XIX, 22: noav huiv Evdov EnTà pvat, 
nous avions chez nous sept mines. 


REMARQUE. — La construction latine d’un double datif avec les 
verbes signifiant éfre, venir, envoyer, donner (hoc erit fibi laudi, 
utilitati, dolori, etc.), n'existe pas en grec ; le grec construit comme 
attribut \e nom que le latin met au datif pour indiquer l'effet ou le 
résultat (/audi, utilitati, etc.). — Memor. II, 3,6 : 6 àñeheüs éuot, 6rov 
av rapñ, Enuta 1AM,0v À WeShstz Eoctv, 100 frère, partout où il se trouve, 
one nuit plutôt qu'il ne m'est utile. — ISOCR. I, 2 : àrEsTaÀxA dot rovds 
TÔV AOyov Êwpov, je fai envoyé ce discours et je l'en ai fait don. — 
Hellen. 111, 1,6 : Exetvp «tn n usa ÔGsov ex Basthiws £000n, ce ferrs- 
doire lui avait été donné en récompense par le roi. — Nomen ei est 
Gaio, il a nom Gaïus, est également une construction latine inconnue 
en grec.—Anab. If, 4, 25 : évca362 wxstro rot uesyaAn, % ovoux "Or, 
él y avait là une grande ville, nommée Opis. — Pour la manière de 
traduire en grec gandio mnihi est, voy. d) Rem. 1. 


c) le datif d'intérêt semploie quelquefois avec un verbe 
passif au parfait |‘) ou au plus-que-parfait, pour désigner la 
personne qui a fait l'action. Bien que remplaçant la construc- 
tion ordinaire : 9x0 avec le génitif, ce datif exprime une nuance 
de sens particulière : il ne présente pas la personne comme 
agissante, mais comme considérant l'effet ou le résultat de son 
action. — L'adjectif verbal en +05 ($ 94, 2) se construit, en 
règle générale, avec le datif, et non avec 975 et le génitif. 

Lysias XXIV, 4: rest psy oÙv s0o)5wy Tos20T2 pot st2r,50w, 
en voila donc assez sur ce sujet. — LYC. L, 69: ta éxsivos 
RETDAYUÉVL, Ce qu'ils ont fait. 

d) le datif d'intérêt désigne la personne qui s'intéresse mo- 
ralement, comme amie ou ennemie, à l'action du verbe 


— D — 


1. MEISTERHANS, (Gram. der A.1. 8 46, datif 4), cite plusieurs exemples de 
cette construction du parfait passif avec le datif de la personne, qu’il appelle 
dativus auctoris : Enoiolar tn Sosñ, être décrété par le sénat ; roy Etrnots- 
mévuwv T nu, des décrets portés par le peuple ; 470 To wsnuivos Ewro- 
At &oyootou, avec l'argent dû par Sopolis (et non dà à Sopolis). (Tr.) 
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(dativus ethicus). En ajoutant au nom de la personne un par- 
ticipe, comme fouhouivw, Touéve, dsuéve, dyfouéve, on 
précise le genre d'intérêt (souhait, joie, plaisir, déplaisir). 

Cyr. I, 4, 2: évoñetro Kôoos, un oi à raärnos drofawn, 
Cyrus craignait de perdre son aïeul. — PLAT. Lys. 208 D : 
n pntnp ge éx moreiv 6 7 av Boshn, À aûrn paxistos 6, fa 
mère te laisse-t-elle faire tout ce que tu veux, pour avoir le 
plaisir de te voir heureux ? — PLAT. Cratyl. 418 D: dsué- 
VOLS TOC d'fswrots Êx TO sxôTous 70 sus &y!yvero, à la grande 
satisfaction des hommes, la lumière a brillé au sein des 
ténèbres. 

REMARQUE I. — Cet emploi du participe au datif avec sïva! est une 
périphrase élégante du verbe fini. — Phaed. 78 B : éravé)0wuev, et 
got hôoueivw ésttv, revenons, S'il te plait, à notre discours. — Hellen. 
IV, 1,11: T 09v 09 nuvôaver, et xat £ksivw Bouloutyw Tadr’ ésti (= et ral 
ÉxStvos Tata Boûhetat) ; que ne linformes-tu donc, si lui-même est de cet 
avis ?— Cf. SALLUST.Jug. 100, 4 eilitibus exaequatus cum imperaltore 
labos volentibus erat. 


REMARQUE II. — Dans le dialogue, on trouve le datif do! assez 
souvent intercalé, pour provoquer le bienveillant intérêt de l’interlocu- 
teur. — LUCIAN. Dial. Mar. II : "Oôusssdc ésds wi 1e 2a0eUGovTR" xai 
&r” Enelvou 705205 sui oo, & Toszèov, est Ulysse qui m'a rendu aveugle 
pendant que je dormais ; c’est lui qui m'a privé de la vue (moi ton fils), 
O Postdon. — SOPH. Antig. 37 : oÙtus Éyet co: vaüta, voilà ce qui se 
passe, ma sœur (et la défense de Créon concerne le corps de ton frère). 

e) enfin le datif d'intérêt désigne la personne au point de 
vue de laquelle on se place pour affirmer une chose; c'est 
ordinairement un participe avec ou sans le nom de la personne: 
on se sert surtout de cette construction pour indiquer une 
position géographique ou une circonstance de temps. 

Anab. VI, 4,1: 1h Ootxn h év 5% Aix êrt dela sai ele Tv 
Hôvzoy etsrhioys., la Thrace asiatique est à droite de celui 
qui navigue vers le Pont. Cf. CAES. B. C. ITT,80 : Gomphos 
pervenit,quod est oppidum primum Thessaliae venientibus ab 
Epiro. — THUC. I], 96, 1 : of 9rez avt, Aluoy l'érar, les Gètes 
qui habitent au-delà de PEérus. — Hellen. II, 1, 27 : nv 
Tuépa réurmn érinAîouor tots 'Abnvators, c'était le cinquième 
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jour (il y avait quatre jours) que la flotte athénienne offrait le 
combat à Lysandre. — Gnom. : Yéowv vésovrr VAGTTaY nôt- 
sTnY Eye, nas n20!, le langage du vieillard est plein de 
charme pour le vieillard; celui de l'enfant, pour l'enfant. 


REMARQUE I. — Quand le participe au datif n'est pas accompagné 
du nom de la personne, il faut suppléer tv! ou 4#6pwmots. Ainsi s’ex- 
plique la formule très usitée (ts) suvshovzt enetv, pour parler briève- 
ment, pour tout dire en nu mot (litt. pour parler en me plaçant au point 
de vue de quelqu'un qui résumerait ou abrégerait), cf. $ 122, 2. 


REMARQUE IL. — Tiuios sun, (qui est) ex haute estime auprès de 
quelqu'un; Aa0S TU TIV0s, qui mérile quelque chose au jugement de 
guelgiun (Nitt. si l'on se place au point de vue de télle personne). 


5. — DATIF INSTRUMENTAL. 


Le moyen ou l'instrument dont on se sert pour exécuter 
quelque chose se met au datif. 

Anab. 1, 8, 24 : Kizos dnoureïvar kéverar x0705 77 ExuToÙ 
eus AoTayéosny TOY 2/ovrx Twy ESxxsy Mu, on dit même 
que Cyrus tua de sa main Artagerse, qui commandait les six 
mille hommes. | 


REMARQUE I.— Avec Enuto5v et xo fev, on met au datif le #70» de 
la peine. Ex. : buiuoÿtal mis Oavit, Tiny, Tosodto onu, Uvxis 
rptotv, quelqu'un est puni de mort, de coups, de telle amende, d'une 
amende de trois mines. — On dit aussi bien dmsobnat (-Éomat) dé tit, je 
Le gratifie de quelque chose (dono Le aliqua re) que wgpoïnat sot m1, je 
Le fais don de quelque chose, je te donne quelque chose (dono tibt aliquid): 
et ainsi le passif wonbiv2! peut signifier éfre gratifié ou être donné. ‘ 


REMARQUE II. —*%s2u215:502: se construit plus souvent avec le datif 
de moyen qu'avec £x ou 470. — ISOCR. IV, 141 : ei ta LEA AOVTA Toie 
vavemuivos Tezual2es0x!, on doit chercher dans le passé les présages 
de l’aventr. 


REMARQUE II1I.— Quand le moyen ou l'instrument est ##e personne, 
voy. $ 88, 1 Rem. 


REMARQUE IV. — Le datif qui exprime les forces de terre ou de 
mer avec lesquelles on exécute une opération militaire, s'explique 
généralement comme da/if de moyen (= 1es troupes sont un moyen ou 
un instrument dans.la main du général); primitivement pourtant ce 
datif était un datif de communauté. Ce datif peut aussi être remplacé 
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par É{wv. — Anab. II, 2, 12: dAtyp uv ospatetuart où Tokunget EcéTE- 
oûat, RoÀdY Ô’Éywv stoov où Êuvnsetat tayd Toceusoôar, avec peu de 
troupes, il n'osera pas nous suivre, el avec de grandes forces il ne pourra 
marcher rapidement. — Anab. III, 2,11 : n.00v oi [épsar raurAnbet 
oToAw, les Perses vinrent avec une formidable armée. — THUC. I 1,66, 1: 
où AaxsGarmovtor rat où Ebuuayot EsrpareuTas vavgiv ÉxaTôy Ec LaxvvBov Tv 
vAsoy, des Lacédemoniens et leurs alliés firent une expédition avec cent 
vaisseaux contre l'Île de Zacynthe. 


. 6. — DATIF DE CAUSE. 


Ce datif peut indiquer soit la cause interne, c.-à-d. le 
motif ou le mobile de l’action, et dans ce sens, le datif est sou- 
vent remplacé par 0x6 avec le génitif; soit la cause externe ou 
l'occasion qui provoque à agir, particulièrement avec les ver- 
bes qui expriment un sentiment; ces derniers (1) se construisent 
souvent aussi avec êr: et le datif. | 

Anab. V, 5, 16 : o%y Uñser, SX duavxn Aaugavousy 72 
értTnôeux, ce n'est point par licence, mais par nécessité que 
nous prenons ce dont nous avons besoin. — Anab, IT, 1, 3: 
oùx éobvaco nafeucery dno Adrns, ils ne purent dormir, tour- 
mentés par le chagrin.— Anab. V, 8, 2 : £iyer drwAduea, 
nous mourions de froid. — Anab. V. 7, 20 : %yfouebx 7oïç 
yevyevnuévos, nous étions chagrinés de ce qui venait d'arriver. 
— LysIAS I, 1 : oÙx %y eën Oorts ox nt Toïs eyevrnuévors 
dyayaxroin, on ne trouverait personne qui ne S'indignât de ce 
qui s'est passé. 

REMARQUE I. — Avec quelques verbes signifiant : érouver un sen- 
timent, on trouve le nom de la cause non seulement au datif avec ou 
sans Êrt, mais encore ax génitif : ainsi, en particulier, se construisent 
ebôatuovtéetv et Enhoüv, proclamer heureux, féliciter (voy. une autre 
acception de EnAoëüv $ 83, 2 4); Oavuatetv, admrrer, étre étonné de; 
olxtipev (7), Slaindre quelqu'un de; coveiv nn, envier quelqu'un ($ 85 





1. fèsohat, y2toetv, se réjouir de œioyÜvESO at, rougir d'uné chose 
Avrsistat, s'affiger de mais HÉya @poviv, fre fer de, se 
dyavaatetv, a 0coûat, yakemaiverv, construit toujours avec Ext. 

s'indigner de 


2. oixTipw, 0ixTT OS, Wxttp2, et non olxtslou, etc. Cf. MEISTERHANS, Gram. 
der A. Z. $ 43, 21. (Tr.) 
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1 a Rem. 5); doyixes0a:, en vouloir à quelqu'un de. — Crit. 43 B : toi- 
Âdntç ge nai npotepov Ev ravt! TO Blu eBzuOvSx TOÙ ToOTON, Je Pas souvent 
félicité de ton humeur dans tout le cours de ta vie. — Cyr. V, 4, 32: 
roë mA000s uxtiosv a5Tov, Cyrus plaignit l'infortune de Gadatas (Nitt.: 
le plaignit de son infortune). — THUC. VI, 36, 1 : Ttods &yyélAovtas Ta 
totaïra <ns dv TokuUNs 09 aout, tie ÔÈ divvegtac, ce gui mm'élonne en 
ceux qui rébandent ces rumeurs, ce n'est pas leur audace, c'est leur sotiise. 
— LysiaAs XI1, 41 : rohaxte édaduzox ts ToAune Tov Àsyovzwv, J'ai éié 
souvent étonné de l'audace des orateurs. — Vour d’autres constructions 
de ôzvuuzberv, voy. $ 84, 7 Rem. 7. 


REMARQUE II. — Le datif de cause, assez souvent, présente presque 
le sens de l’accusatif de relation ($ 83, 11). — Anab. Il, 6,9 : 6päv 
JT yvÔs nv xal Th EVA Toz/05, 17 avait la physionomie dure et la voir 
rude. — Memor. I, 6, 7 : of cüset àofevéotarot, ceux qui ont un corps 
naturellement très faible. — Anab. VII, 7, 31 : rrôe: nuüv éksiônaav, 
és nous furent inférieurs en nombre. 


REMARQUE III. — Le nom de la chose qui est le #10bi/e externe 
déterminant de l’action, se met à l’accusatif avec Ü: (lat. propter, à 
cause de, équivalant à une proposition introduite par puisque, parce 
gue), ou bien au génitif avec Evzxx (pour, équivalant à une proposition 
introduite par afin de, lat. causa). 


7. — DATIF DE MANIÈRE. 


On peut mettre au datif le nom qui exprime la manière 
dont l'action se fait et les circonstances qui l'accompagnent, 
pourvu que ce nom soit accompagné d'un complément distinc- 
tif,ex.: navtt Ta0rw, de toute façon, Tiv. 7207 w; de quelle 
facon? (pour sivx spôrov, voy. 8 83, 13; pour êx ravzüs Toûnou, 
voy. $ 87, 3), xoavyñ roAÀF, avec de grands cris. — Cepen- 
dant le Grec emploie ordinairement, surtout quand il n'y a pas 
de complément distinctif, — soit des prépositions avec les 
noms de manière,ex. : oùy ôtxn, avec justice, petx Oixrn. (id.), 
ÔL dxougetas, avec exactitude, 720$ fiav, par force (per vim) 
(8 89, 4 c), xa7x xoisos avec force, — soit des adverbes, 
ex. : 10e, avec plaisir. | 

REMARQUE. — On emploie adverbialement, sans complément dis- 
tinctif, les datifs suivants : 


dpouw, en courant orovdn, avec peine, difficilement 
Pia, par force ty. en silence. 
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Remarquez les expressions : 


Tép Ovtt, en réqlité ro Épyw, en effet, en fait 
ti Lnôel, en Vérité rt A0 ou roopiai,sous un pré. 
lexle, 


et enfin les adjectifs féminins : 
XOLV}, 672 commun \Ota, en particulier (privaitim) 
ônuoctg, farautorilé publique, aux TEL, à pied 
frais de l'État (lat. publice),en Tû (interrogatif), de quelle ma- 
public nidre ? 


8. — DATIF DE DIFFÉRENCE (ou DE MESURE). 


Avec les adjectifs au comparatif, ainsi qu'avec des mots 
qui expriment une comparaison,on met le datif à la question : 
de combien? ce datif marque donc la différence. 

Cyr. V, 3,52: fPsaye yoôvw Üsrsocy, peu après, paulo 
post. — Hellen. I 5,1 : nodtesoy rouruy où roÀ) D o6vw, peu 
de temps avant, non multo ante. — Memor. II, 2, 3: 65w 
av ue peu 2vaba mafwy ur, droË.0® yaotv, Tosoûte doxwTEc 06 
ay en, plus sont grands les services qu'on paie d'ingratitude, 
plus on est injuste. (Cf. quo — eo, quanto — tanto, en fran. 
plus — plus). 

REMARQUE. — Au lieu de roÀ)& et dktyw, on trouve souvent l’accu- 
satif adverbial +025 et dAtyov. On emploie exclusivement les accusatifs: 
ti, tt, oèév, dans le sens de : de combien? de quelque chose où un peu, 
en rien. (Ces pronoms signifient proprement : sous quel rapport ? sous 


quelque rapport, sous aucun rapport). — Anab. VII, 5, 9 : obôèv rttov, 
néanmoins, nihilo minus. — On trouve aussi Tosoëtov … Gaov. 


9. — DATIF DE TEMPS. 


L'époque précise, la date d'un fait, est marquée par le datif 
sans préposition. C’est ainsi qu'à la question qguando? les noms 
de temps: jour, nuit. mois, année. etc., quand 1ls sont accom- 
pagnés d'un complément distinctit, et aussi les noms de fête 
se mettent simplement au datif. — Anab,. II, 5, 27: +ñ Uste- 
palg (s.-ent. huéog), le lendemain. — THUC. IT, 2, 1 : ro 
réurto xx GsxXTy Te, la quinzième année. — ARISTOPH. 
Nub. 988: dsystsûu [avxhnvziors, danser aux fêtes des 
Panathénées. 
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REMARQUE. — À la question gando ? on emploie £v avec le datif, 
quand on indique non l’époque précise d'un fait, mais /’#nfervulle de 
temps dans lequel il s’est accompli. Ex.:EvT05=w +@ yo0vw, en ce temps-là, 
— Pour le génitif de temps, cf. $ 84, 20; pour 2272 tva, du temps d'un 
personnage, voy. $ 88, 2b; pour Ent Tivos, sous le gouvernement où du 
lemps de quelqu'un, voy. $ 89, 5a. 


10. — DATIF avec 427602 (lat. uti). 


Le verbe :/2%,502 (1, utiliser quelque chose, fréquenter quel- 
qu'un, seconstruit avec le datif ; il peut même prendre un second 
datif attribut.— Anab. IT], 4, 17: veupors xai n9)0%50 -/07002: 
sis Tac ouevddvas, se servir de cordes d'arc et de plomb pour 
les frondes. — Anab. IL, 1, 6 : E5ot dodv0 TOC TE 0 7TOL 
mai vois Yéssotç, on fit du bois avec les javelots et les bou- 
cliers. — Anab. VII, 2, 25: oo eikw onoouxt xai diehot, 
Je serai traité par toi en ami et en frère. — DEM. XXI, : : 
719 JS otv, À Re0ç Anavtas dit potrar Merdias, oùceis Juwy dyvos!, 
l'insolence, dont Midias a coutume d'user envers tout le 
monde, vous la connaissez tous. — Anab. I, 3, 18 : *! Soy- 
etat Huiv yonshx, (qu'on demande à Cyrus) ce qu'il entend 


faire de nous (cf. & 83, 9 Rem. 1). 


1. 0002: vient peut-être de £!p, de sorte que le sens propre de ce verbe 
serait : s'occuper de, se mêler de, mettre la main à, 


D SR PRES D EE ne ue © ER 
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PRÉPOSITIONS. 
$ 86. — OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 


Toutes les prépositions, à l'origine, étaient des adverbes; 
chacun des cas obliques ayant par lui-même plusieurs sens, le 
rôle des prépositions employées comme adverbes, soit avec le 
génitif soit avec un autre Cas, était simplement de préciser tel 
ou tel sens spécial du génitif ou d'un autre cas. Elles se pla- 
çaient indistinctement avant ou après le cas auquel elles se 
rapportaient; £vexx, même chez les attiques, est plus souvent 
après qu'avant son régime, et par conséquent est impropre- 
ment appelé préposition. 

Toutes les prépositions énumérées dans les KK 87, 88, 89, 
à l'exception de aveu, Evexa, péyot, dyst, et se, servent aussi à 
former des verbes composés ; mais elles s'incorporent si peu à 
ces verbes qu'elles laissent passer entre elles et le radical verbal 
l'augment et le redoublement ; primitivement on pouvait même 
intercaler des mots entiers entre les prépositions et le verbe 
(tmèse, suñs:s). Ex. : HOM. Od. I, 8. 

1. Avec les prépositions qui expriment un rapport de lieu, 
le génitif marque, soit la sortie ou l'éloignement d'un lieu (cf. 
l'ablatif latin, dans le sens de l'ablatif primitif, à la question 
unde?), soit le séjour sur quelque point d'un lieu consideré 
comme un tout /génitif partitif, à la question ubi?); — le datif 
marque le séjour dans où auprés d'un lieu (à la question ubi?): 
— l'accusatif marque soit l'extension ou le passage par-des- 
sus un lieu (à la question frans ou per quam regionem?) soit 
la direction vers un lieu, le but {à la question guo?). 


2. Avec les verbes de mouvement, le grec envisage quelque- 
fois le repos où doit aboutir le mouvement, et emploie êy 
avec le datif, où nous nous attendions à trouver ss: avec l'ac- 
cusatif. C'est ainsi qu'il construit le plus souvent +1Méva, mettre, 
placer, compter parmi, avec év; cependant la construction de 


86 
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ce verbe avec ets est également usitée (!}. Au contraire, il em- 
ploie e& et l'accusatif {et non év et le datif) avec des verbes 
signifiant : étre présent (dans un lieu), se réunir ou se ras- 
sembler dans, aborder à ou dans, parce qu'il considère surtout 
le mouvement de direction, qui a précédé l'action exprimée 
par ces verbes. — Cyr. VIII, 7, 25 : ro éuôv owux, © natde, 
Otay TeAeurhIU, pire dv our@ Gnre uAte v dcyupw, quant à 
mon corps, 6 mes enfants, lorsque je serai mort, ne l'enseve- 
lissez ni dans l'or ni dans l'argent. — Memor. IL, 4, 4 : 
TOUTOUS Év Toi wiAoLs Efeoav, ils ont mis ceux-ci au nombre de 
leurs amis (cf. & 84, 2, Rem. 4). Au contraire — LUCIAN. 
de luctu 10: dnAdy és 70 groux xatilinxxv ajro, pisfèv to 
TropÜuet ne vausiAlaç yevnsouevoy, dans la bouche du mort 
on a mis une obole, destinée au nocher pour prix du passage 
du Siyx.— Phaedo 59 D: elwleruey oouriy xapa 70y Ewxparn, 
guAcyopever Éwbev els To Gixzoriecov, nous avions coutume 
d'aller voir Socrate: le rendez-vous avait lieu le matin sur 
la place du tribunal. | 


REMARQUE. — La construction du parfait et du plus-que-parfait 
d'un verbe de mouvement,avec év, ne doit point surprendre, puisque le 
mouvement accompli, terminé,n’implique pas l’idée de direction, mais 
l’idée de repos. — PLAT. Soph. 260 D : ëv Tout T TOR xaTaTEpEU- 
yévat, s'être réfugié dans ce lieu. — Anab. IV,7, 17 : Ta ÉniTndeux Ev tots 
dvp0Ës àavarsroutousvor sav, i/s avaient transporté leurs provisions 
dans les lieux fortifiés. — Au contraire, l’on trouve rapeïvar, éére présent 
(lat. adesse), construit avec ts ou Ent et l’accusatif. comme si ce verbe 
avait le sens de rapcAnAvbivar, fre arrivé, — Anab. I, 2,2: napñsav 
cie Zapôeu, ils étaient arrivés à Surdes (où ils se trouvaient en ce 
moment). 


3. Les verbes signifiant pendre (être suspendu), suspendre à, 
attacher a (lier à) expriment la sortie ou l'éloignement d’un 
lieu, (à la question unde?), comme, en français, le verbe 
dépendre de, pris dans un sens figuré flat. pendère ex). — 
Hellen. IV,4, 10: xatéônsav dr Oévôpwv Tous Ennouc, ils 








1. Voy. dans MEISTERHANS ({ Gram. der À. I. 8 49, 7) des exemples de la 
construction de 6£vat, xatabzstvar avec Ev et ete. (Tr.) 
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attachèrent leurs chevaux à des arbres (religaverunt ad ar- 
bores). — Hellen. VII, 1, 6: x Tiç xAatrns draox Oui 
npTnte h swTnpix, votre salut dépend entièrement de la mer. 
— AESCHIN. III, 164 : 7xs éntorohàç éfnsrnuévos x Toy 
Gaxr0wv reprrets (1), tu allais partout faisant montre de tes 
lettres qui ne quittaient pas tes doigts. 

4. Dans bien des cas, pour indiquer une direction (de quel 
côté?), le grec emploie la préposition êx, depuis, à partir de, 
parce qu’au lieu de se poser, comme nous, la question où? 
dans quelle direction? il se pose la question unde? à partir 
d'où? depuis quel endroit? Ainsi il dit: êx de5.&s, à droite, &£ 
dprorepäs (2), d gauche, x rhxylou, sur les côtés, sur le flanc. 
— Cyr. VIII,3, 10 : Écrasav [lépsa pev x delras, où de à lot 
8 dprotepas Ts 600, les Perses étaient placés à droite, les 
autres à gauche du chemin. — C'est ainsi que s'explique 
également cette construction d'Homère: éyyulev n}fe, il s'ap- 
procha — Pour la construction de z£ôç avec le génitif, vis-a- 
vis, voy $ 89, 4 a. 

5. Quelquefois, un complément distinctif indiquant le séjour 
dans un lieu, ex. of £v +n dyopa,les marchands,renferme une des 
prépositions dno, x, ruox avec le génitif, qui marquent, au 
contraire, la sortie ou l'éloignement du lieu, à la question unde? 
(= oi x trs dyop%). C'est une prolepse (mieux,une syllepse) re- 
marquable,que l'on peut employer seulement, lorsque le verbe 
de la proposition exprime l'éloignement du lieu en question.-—- 
Anab. 1,2, 18: oi ëx tre dycoûe xaraindvtes Ta WVLX ÉDUYOY, 
les marchands du camp abandonnant leurs denrées prirent la 
fuite. — Anab. I, 4, 3: où rap Afpoxoux puoloscsot "EAAnvEs 
dnootavres nAlov api Kooov, les mercenaires grecs, au service 
d'Abrocomas, le quittèrent pour se joindre à Cyrus.— Anab. 





1. Cf. HoRaT. saf. I, 6, 74 : lfueri) laevo suspensi loculos tabulamque 
lacerio ibant. 

2. Au lieu de éx avec le génitif on trouve le génitif sans préposition dans les 
expressions : Apiozepäs elcrovtr, esräc etatovzt (sur deux inscriptions de la fin 
du IVe siècle av. J.-C.). Cf. MEISTERHANS, Gram. der A.I. $ 46, c. 1 genctivus 
doci, (Tr.) 
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II, 2, 16 : Grrerasto 7ù dn0 swy otxuwv E0ha, le bois des 
maisons avait été enlevé. — DEM. I, 15: dyvosr Toy éxeibev 
TOEUOY Geo Tiovrx (= Tov Êxet moheuoy éxsthey GeUso T$0vta), 


il ne voit pas que cette guerre S'étendra jusqu'ici. 
$ 87. À. — PRÉPOSITIONS A UN SEUL CAS. 
I. — GÉNITIF (). 


1. dt (primitivement : en face de (:), en présence de, cf 
év-avr!i-05, opposé, adversaire), au lieu de, en échange de, pour. 

Anab. 1,1,4 : ouheuszat frws pnrose tr Esta ri To 
ddeAc®, &AAX PasrAsuset dv" éretvou, il cherche les moyens de 
ne plus dépendre de son frère, et même de régner en sa 
vlace. — Cyr. VI, 2, 19 : ävrt To) deyav Tots cuuuxyots 
veuywy W'ye70, au lieu de secourir ses alliés, Crésus s'em- 
pressa de fuir. — THUC. IV, 20, 2 : dyrt rokéuou efcrvnv 
Ekouebx,préférons la paix à la guerre. — THUC I, 86, r : 
dyr dyalwv xaxoi vevévnvra., les Athéniens de bons qu'ils 
étaient sont devenus méchants. — Memor. II, 7, 14: av 
xuvoG Et GJAXS, tu remplis le rôle de gardien, comme le chien 
(de la fable). — PLAT. Resp. 371 C: dvr’ dpyuaiou &))téasbat 
+.,acquérir quelque chose à prix d'argent. — Cyr. IV, 6, 8: 
té NUY GYTL TOUTUY ÙT re 7845 ; quel service nous rendras-tu 
en retour? — Anab. I, 3, 5 : perso ajrôv vf" Gy ed Erañov 
Ur éxeivou, je veux lui étre Le pour les services qu'il n'a 
rendus. 

Verbes composés : dy7!-T477w, op-pono, äv7!-6i0uut, re- 
tribuo. | 





I. Gén.: ër, Fp0; 4x0, &vtl Gén. et Acc. : Bla, » XATA, 0TÉO, HET, 
Dat.: Ev, JU G. D. et A. : FP0$ auçpt, TEPb 
Acc.:ets, 4v2 ÊT!, TO, TAN. 


2. &vz! semble pris au sens de en face de, dans l'exemple suivant, relevé par 
O. RIEMANN : &srlôec toëts £v 25 Eve inrede 221 OTATNG [at Onses?] 
à too MiwT25500, trois boucliers sur lesquels sont représentés un cavaïier, 
an hoplite et(T Hésée? ) en face du Minotaure. Cf. O. RIEMANN, Æev. de PA., 
ZX, p. 176. (Tr.) 
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REMARQUE. — De 4vr! sont dérivés: dyiev et xaravrixpô avec le 
génitif, vis-à-vis d'un lien ; xaravciméonc avec le génitif, vis-à-vis d’un 
lieu situé sur l'autre rive ; Evarrios avec le génitif, ex face de ou sous 
des yeux de quelqu'un (coran). 

2. ar0 (lat. ab) marque l'éloignement, le point de départ, 
soit en parlant du lieu: de, d'auprès, soit en parlant du 
temps: depuis, des. 

Anab. I, 2, 5: Kôoos wouïñro dro Xaciewv, Cyrus 
partit de Sardes. — Anab. I, Q, 4 : xa7s57250n ar0 vToÙ 
{rrov, Cyrus fut arraché de son cheval. — Anab.I, 2, 7: 
ngeuer, dro frrou, chasser à cheval ilitt.: du haut de son 
cheval). — Anab. VI, 3, 8: dr0 roù Udutos eloyov agrous 
ot Ozxxes, les Thraces empéchaient les Grecs d'arriver à 
l'endroit où il y avait de l'eau. — THUC. I, 46, 2: FO! 
UrEs TOY }uuEvOS xeïtar dro Oaharene, une ville se trouve au- 
dessus du port à quelque distance de la mer. — PLAT. 
Theaet. 179 C: oûx d7r0 oxor05 etcrrev, le langage de 
Théétète ne s'éloigne pas du sujet. — DEM. XXIV, 6: ox 
T0 Toù roxvuYT06, (choses) qui ne sont pas étrangères au 
sujet. — Memor. I, 2, 14: Êrv 47 éhxyisswy yonuacuy, 
vivre de très peu. — Anab. II, 6, 5: 70 +0970v twv yonud- 
ru (1) ouvéheñe orouteuux, Cléarque leva une armée avec cette 
somme. — Memor. If, 10, 3: d2" Eaurod yonsipov eiva, 
rendre service soi-même. — THUC. VI, 2, 3: d70 ruwy 
Etxavoy ravis sôte N vrsos éxxheïro, du nom des Sicaniens 
cette île reçut alors celui de Sicanie. — Hellen. III, 1, 6: 
0! ano +05 Aruaxssrou, les fils de Démarate. —- Anab. II, 5, 
32: drd To adTod grueiou 0! + Évèov ouvehan 2avovso wat cl Elo 
XATEXOTNTAY, au même signal, ceux qui étaient entrés furent 
arrêtés; et ceux qui étaient dehors, tués. — Anab. VII, 5, 
8: arc Tourou To) ypivou, dès ce jour. — Anab. III, 2, 14: 
de" où, depuis que, depuis (ex quo). — Memor. III, 6, 9: 
ar0 oTouxTos Eine’, répondre sur-le-champ, dire de mémoire. 


I. ame, de la valeur de, ex.: 250 o7ssavw 470 X Ôoayu ; crxnv 47 
Êsayu@y Erarov. Cf. MEISTERHANS, Gram. der À. 1. $ 49, 2. (Tr.) 


a 
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— {Pour l'emploi de är6 avec les verbes signifiant éfre sus- 
pendu, suspendre à, voy. $ 86, 3). 

Verbes composés: 2r0-3:1)w, ab-jicio, àro-tiirut, de- 
pono (ex-uo vestem), dro-0iowu, red-do (solvo), àr-arù (-Éw), 
re-posco (re-peto ). 

REMARQUE. — Les verbes passifs ne se construisent avec äxd et le 
nom de la personne qui fait l’action, que dans ie sens de: de la part 
de, de par. — Hellen. VII, 1,5: 470 tüv Bewv Oéèotar buiv edTuyEtv, 
de par les dieux il vous est donné de prospérer. 

3. &$ ("), et devant une consonne ëx {lat. ex ou ë), marque le 
mouvement du dedans au dehors ou la sortie, — en parlant 
du lieu : de, du fond de ou du milieu de, — en parlant du 
temps: dés, depuis, aussitôt après; et par extension, l'idée de 
cause : par suite de, par l'effet naturel de. : 

Memor. IV, 3,10 : +x êx tre yñs guouevzx, les productions 
de la terre. — Hellen. VI, 4, 37 : naïôes aÜr® ox éyiyvovro 
Ëx TA Yuva:xô6, Alexandre n'avait point eu d'enfants de cette 
épouse. — Cyr. V, 3,3: êx JP9TWY TIVOMEY ŒLXAGWY, NOUS 
buvons dans des coupes d'or. — Anab. I, 2, 9: Æip£ns êx 
rs Elo dreywost, Yerxès revenait de la Grèce.— Anab. 
VIL, 7, 28 : êx rhousiou rivntz yevésüa., de riche (que l'on 
était) devenir pauvre. — Anab, II, 3, 10: éxo:95yro YESUPAS 
Ex Toy Gotvixwv (cf. S 84, 2 Rem, 3), on fit des ponts avec les 
palmiers. — Cyr. V,1,2 : %y x na.îos aÿto Ezaioos, Araspe 
fut l'intime ami de Cyrus dès l'enfance (a puero). — Anab. 
IV, 6, 14: dxoûw 70) Auxeôriucvious edfde Ex Taldwv x) étre 
eheräv, j'entends dire que les Lacédémoniens s'exercent dès 
l'enfance à voler (a pueris).— Memor. 111, 5,8: x xxhz0ù, 
dès les temps anciens. — Anab. V,7, 34 : &£ 09 et Anab. VII, 
8, 4 : #5 Ovou, depuis que, depuis (ex quo). — Anab. IV, 6, 





1. On trouve aussi £5 devant p et 6.8, s, £z ‘Poèou (425 av. J.-C.), ë£ 
“Pnvetzs (374 av. J.-C.), (voy. MEISTERHANS, Gram. der A L. $ 23, 2): € 
L£as (357 av. ]J.-C.), ££ Saauïvos (IVSs. av. J.-C.), #5 SixrAlac (366 av. J.-C.), 
voy. MEISTERHANS, 56. 8 49, 6), et l’on rencontre quelquefois £7 devant 6, Ps 
4» VOY. p. 27, $ 17, 4a, note sur £4. (Tr.) 
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21: otszuv Êx GE ToÙ doiorou rporyayey d Xerpisogoç td otpa- 
TEUuA 7p06 Tous noeuious, on dina : aussitôt après le diner, 
Chirisophe mena l'armée dans la direction de l'ennemi. — 
DEM. XVIII, 315 : Adyov x kdyou éyeuv, prononcer discours 
sur discours. — Cyr. V, 4, 10: nüs Êyet x TOU TPAUHATOS ; 
comment se porte-t-il à la suite de sa blessure ? — Anab. II, 
6, 4: êx rourou, d'après cela, c'est pourquoi. — THUC. II, 
29, 2: éSouAeuovto Ëx Toy napovzwv, (les. Péloponnésiens) 
tinrent conseil sur le parti à prendre dans les conjonctures 
présentes. — LYSiAS XVI, 1: Bouhovrx x mavros Tponou 
xAXWS ÊUE 7n92eiv, ils cherchent tous les moyens de me nuire. — 
(Pour l'emploi de &£ avec les verbes signifiant étre suspendu, 
suspendre à, et dans des locutions comme ëx Gebtäç, à droite, 
_ voy. $ 86, 3 et 4). 

Verbes composés : êx-31\)w,e-jicio; &x-xnpoüv, ex-plere. 

4. Is (lat. pro), — en parlant du temps : avant; — en 
parlant du lieu: devant,en-avant de; — par analogie: pour la 
défense de(litt. : en se tenant devant quelqu'un, pour le couvrir 
de son corps); — et par extension : de préférence a. 

Anab. IV,6, 12:74 xp0 noëwy, ce que l'on a devant soi. — 
Hellen. II, 4, 33 : refappévor efsi no0 Toy rulovy év Kepu- 
petxw, 1/s sont inhumés aux portes du Céramique. — Anab. 
1,4,4:70 rp0 tn Kiixlas seï vos, le mur en avant de la Cilicie. 
— Cyr. VIT, 8,20: otoureteofar npd riç wo, entreprendre 
une expédition pour la défense du pays. — Anab. VII, 6, 36: 
dvho rod pd Luwy dypunvioxç, un homme qui a veillé sou- 
vent pour votre salut. — Cyr. 1, 6, 42 : nävtes détwoouar oè 
npd Exutwv Boukeues, fous voudront que tu prennes pour eux 
des soins prévoyants. — PLAT. Resp. 386 B : y taiç payzts 
aipetoar xp ATrrnç Te xx Oouhelus Oivarov, préférer la mort 
dans les combats, à une défaite et à l'esclavage. — ISOCR. 
V, 14: mpù moXkoÛ nonsaiuny dv oo xcyapiomivus elnely, 
j'attacherais un grand prix à te parler d'une manière qui te 
fût agréable. — Anab. I, 7, 13 : pô tnç uayns xal era Tnv 
paynv, avant et après la bataille. — Memor. III, 5, 11 : oÙ 
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RoÂŸ To0 NuWY YeyovoTes, ceux qui ont vécu longtemps avant 
nous (nos ancêtres). — Cyr. IV, 4, 14 : xo9 nuéoxs, avant le 
Jour. — mp0 to), avant cela, autrefois. 

Verbes composés : z20-T277w, pro-pono, prae-pono {ante- 
pono); meo-soéyw, pro-curro (prae-curro); moo-aostshat =! 
r1vos, prae-ferre aliquid alicui ; r20-eretv, prae-docere, palam 
dicere (indicere bellum). 

5. Œvtu, Sans. 

Gnom. : où yo Déure Env rhnv Genis aveu xaxwv, il n'est 
permis qu'aux dieux de vivre exempts de malheurs. — 
Hellen. 1, 6, 11: &AXX œûv roiç Denis Geifouey rois Basacor, 
7, xai dveu To éxetvous Hauudierv Cuvaueix <oùs é/ cou: 
t'uwpetofas, avec l'aide des dieux, montrons aux barbares 
que, sans nous humilier devant eux, nous pouvons nous 
venger de nos ennemis. 

6. Evexz (1), à cause de, pour (idée de but), (se place le plus 
souvent après son régime, lat. causa, cf. $ 88, 1 b). 

Memor.Il,4,7: Gévôau Meounetery 700 xa9709 Évexa, cultiver 
des arbres pour en avoir les fruits. — Anab. II, 3, 20 : 
Épéo@ar pe Uuxs éxéheusev, Tlvos Évexx Éorouteuoute ét adTév, il 
m'a ordonné de vous demander pourquoi vous avez pris les 
armes contre lui (cf. ënt ti, $ 89, 5 b). — ISOCR. I, 19 : 0! 
EuTopot TnAMxaÏTz mEÂLYNn draneswsiv Évexx To) nhelw Too: 
Thy UnaoyouTay où, les commerçants traversent de si vastes 
mers pour augmenter leur fortune. — Cyr. HI, 2, 30 : &£$- 
gra, NUiv ÉXILVOU ÉVEXX 7906 TO NUÉTEPOY GUUSÉDOY RAVTA TiUe- 
oûx., 1! ne trouvera pas mauvais que nous prenions le parti 
le plus avantageux pour nous (licebit nobis per illum). — 
Memor. IV, 3, 3 : ous el un elyomev, Gmotot Toïç TugA0S XV 
NUEY ÉvEXX Je TUv huetéowy dzbxAuwy, si nous n'avions point la 

1. La forme Evexev est postérieure. Voici,d'après MEISTERHANS, dans quelle 
proportion on trouve les deux formes dans les inscriptions : 

de 400 — 300 av. J.-C., Evexa : Évexev = 28 : 1, 
de 209 — 100 av. J.-C., Évaux : Evexsv = 4 : 12. 


etvexæ, etvexsv sont des formes poétiques. Cf. MEISTERHANS, Gram. der A.I., 
8 49, 8. (Tr.) 


ne en 
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lumière, nous ressemblerions aux aveugles, avec nos Yeux 
(itt. pour ce qui dépend de nos yeux). 

péyot et dpt (1), jusqu'a, avec un nom de lieu, de temps 
ou de nombre. 

Anab, I, 7, 15: rugerérato à | T2p0S avw GUX TOU TEO LOU ÊTL 
QWÔEXA  . up! 709 Mrôixs seryous le fossé s'étendait 
en haut dans la plaine sur une longueur de douze para- 
sanges, jusqu'au mur de la Médie. — Cyr. I, 4, 23: xeo- 
BoAiSovso modes uéypt Esrépus, ils escarmouchaient souvent 
Jusqu'au soir. — Cyr. VI,1,11: HELOt 7 To90de, jusqu'à présent 
‘hucusque). — Anab. VI, 4, 25 : où &hhot ol ué/ot rotaxovta 
étuvy dravres, tous les (soldats) âgés de moins de trente ans. 


11. — DATIF. 


8. év{lat. in avec l’ablatif): — dans, aux questions bi? et 
quando? — parmi(une foule), — dans l'intervalle de, pendant. 

Ey + nôke, in urbe, y 75 EXkxù, in Graecia, à 
AGras, Athenis, ëy ‘Aisou, in inferis (8 70, 1 Rem. 3). ‘H ê& 
Exauin vauuxyix, la bataille navale de Salamine.— Hellen. 
IT, 1, 6 : rôze try &v Nosiw évixnise vauuzyiav, Lysandre fut 
vainqueur alors a la bataille navale de Notium. — Ages. 
[, 33 : év OmAou raseïva:, se tenir sous les armes. — ISOCR. 
V, 55 : êv oo! +ac ÉAriouç € AOUSL TS aJTUv curnplas, c'est en 
toi que les Thébains placent l'espoir de leur salut. — Oecon. 
VII, 14: év oct mavzx Éor!, tout dépend de toi. — Cyr. VIII, 
5, 23 : Koso eûxheets bus &y rüaorv dvfcunots énoinoev, Cyrus 
a rendu votre nom illustre chez tous les peuples. — Anab. 
V, 7, 10 : Afyeuw &v Üuy, parler devant vous (au milieu de 
vous). — Cyr. I, 3, 2 : taïra vourux ny à Mnôotç, c'était la 
mode chez les Mèdes. — Memor. II, 2,1 : ëv soïç dotxous x2- 
taloyilovsar tous d'yapisrous, on range les ingrats parmi les 





1. péypt et dypt ne prennent pas de & même devant une voyelle, Cf. MEIs- 
TERHANS, Gram. der A.7., $ 49, 3. (Tr.) 
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hommes injustes (numerant in). — EURIP. Fragm.: ëy to's. 
root #5unuévos, compris dans la foule.— Pour t:féva. &v, 
voy. 8 86, 2. — Anab. IV, 2, 17 : y ToUty T& ypovew, à ce 
moment. — Hellen. V, 2, 29 : y & ñ BouXn éxabriro v tr &v 
dyopx azo%, êv Touty Ô Aeovruaôns nyeïtar (rw DorSiix) ex Tv 
dxporoktv, pendant que le conseil était assemblé sous les por- 
tiques de la place publique, Léontiade conduit Phébidas a la 
citadelle. — Anab, III, 1, 1: év Tac sro ai, au moment du 
traité. — Ages. II, 1 : iv éviaustay 600 6 BxpBapos ÉrotrTato, 
“a0rnv petov n Év punvt xarnvusev  'Aynothuos, le chemin que 
Xerxès avait fait en un an, Agésilas le parcourut en moins 
d'un mois. — Pour le génitif du nom de temps, à la question 
quando? quo temporis intervallo? voy. $ 84, 20. 

Verbes composés: év-o:xw(-év), in-colo; ëu-34\4w, in-jicio. 

9. sv ou évy (f} (lat. cum), avec [idée d'association, d'accom- 
pagnement, d'accord ou de conformité). 

Nota. En dehors de la formule ouy (tots) fents avec l'aide des 
dieux, cette préposition ne se rencontre guère que chez les 
poëtes et dans Xénophon ; les autres prosateurs emploient pe 
(S 88, 3 a). 

Anab. [, 9, 2 : énxudeusto oûy ro ds À2@ xx œùy rois 4 hote 
na.ot, Cyrus fut élevé avec son frère et les autres enfants. — 
Cyr. III, 2, 22 : oûy to düsxouuévors ‘nues ésduelx, nous 
prendrons le parti des offensés. — Anab. 11,3, 23 : dérxouvrz 
metpaooex auy Toïs Üsots dubvashar, si l'on nous maltraite, 
nous tâcherons, avec l'aide des dieux, de repousser l'injure. 
— Anab, 1, 10, 2: fastheuç xx! of œùv «rw, le roi et son 
escorte (ses soldats). — Anab. I, 2, 18: ol “EXnves où 
véhwrs ni sas sxnvas n}lov, les Grecs revinrent à leurs tentes 
en riant, — Memor. IV, 4, 2: oùv roi vouots évavruûn 


1. La forme Eüy domine dans les inscriptions attiques jusqu’en 410 av. J.-C., 
et depuis lors, la forme 95%. Voici, d'après MEISTERHANS, dans quelle propor- 
tion on trouve les deux formes : 

de 460 — 410 av. J.-C. Edv : qûv = 71: 19. 
de 410 — 403 av, J.-C. £üv : aûv = 9: 60. 
Cf. MEISTERHANS, Gram. der A. Z, 849, 11. (Tr.) 
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Zwxotrns rouxun bou To Cruou, d'accord avec les lois, 
Socrate résista à la violence de la multitude. | 

REMARQUE. — La préposition ouv se sous-entend ordinairement, 
quand atoës, abzats précède le datif. — Hellen. I, 2, 12: tétrapas 
vas EhaBov aûtots dvdoaaiv, ils prirent quaire vaisseaux avec les 
hommes qui les montaïent. 

Mots composés ; ouu-uxyos, com-milito, socius,ou}-kéyu, 
col-ligo (15). 


10.86% ou éç (1) (lat. in avec l’accusatif): — dans, à la question 
quo?— vers (idée de direction), jusqu'a (avec un nom de lieu, de 
temps ou de nombre); — pour (idée de but); — par rapport 
à, concernant. 

LYSIAS. I, 20: fesuososios @/E70 ets TO lepcv, aux Thes- 
mophories, il est allé au temple. — Gnom. : évôswy où pau) wv 
Gaxous els Uowa ypase, inscris sur l'eau les serments des 
hommes sans conscience. — Hellen. I], 1, 2: ete ‘EXkr- 
gnovtoy etsérhe, Doriée entra dans l'Hellespont.—Hellen. I, 
2, 4: éropevoyzo ele Ko)oswvz, ils firent voile vers Colophon. 
— (Pour ets avec les verbes signifiant se rassembler dans, voy. 
8 86, 2; pour £ïç ‘Arooy, voy. $ 70, 1 Rem. 3.) — Anab. V, 
6, 28 : kéyerv els dux, vous adresser la parole. — Anab. II, 
3, 25 : eïç Tnv Jarepxtay 0) key, Tissapherne ne vint point le 
lendemain (litt. : jusqu'au lendemain). — Anab. IV, 1, 15 : et 
Ty bareoaiav flhyyera yeuuwy ro), dans la nuit(litt.: jusqu'au 
lendemain) survient un orage. — Anab. III, 3, 6 : ety3 voëütac 
xx, GDEVOOVRTAG ets Terozxosious, Mithridate avait à peu près 
quatre cents archers ou frondeurs. — Anab. IT, 3, 23 : ets 
dsyautv, autant que possible (litt. : jusqu'à la limite de nos forces). 
— DEM. XXI, 194 : et 7oÿco Üsasous ua duardeias doixerc, 
il en est venu à cet excès d'audace et d'impudence, voy. $ 84, 
1 Rem. 2. — ISOCR. VIII, 97 : ets Tév m205 Tu%s moheuo 








1. és est la forme ordinaire jusqu’en 380 av. J.-C. ; depuis lors, &!s devient la 
forme dominante. Cf. MEISTERHANS, Grari. der A. 1,8 49, 5, et O. RIEMANNY, 
Rev. de Ph., IX, p. 182. (Tr.) 
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rhtov n revraxeoyihea rahavza rasée, le roi avait donné aux 
Lacédémoniens plus de cinq mille talents pour les aider dans 
la guerre contre nous. — Oecon. IX, 6 : h ets Ensras Esûne, 
les habits des jours de fête. — Anab. I, Q, 5 : =% eïç Toy n£- 
heuov Epyx, les exercices militaires. — Hellen. VII, 4, 30: 
TÔv mpdoey yoûvoy eËç Th roheutxX xaTepcovoUvro Un ‘Apxadwv, 
jusque-là, les Arcadiens avaient pris les Éléens pour de 
mauvais soldats {litt.: pour tout ce qui concerne la guerre). — 
PLAT. Apol. 29 D : ‘Afnvxins et, nmôksws 7is ueyiorns xai 
cUdOXL LU TATNIS els coviay x2! ÉTy 0, tu es d'Athenes, c'est-a-dire 
de la ville la plus grande et la plus renommée pour sa sagesse 
et sa puissance. 

Verbe composé : &%-82})w, in-icio. 

11. Os, vers, chez, à la question guo? s'emploie exclusive- 
ment avec des noms de personnes (!). — Anab. I, 2, 4 : 2- 
pevetat 6 Bastia, Tissapkerne va trouver le roi (ad regem 
contendit). — Memor. li, 7, 2 : ouveknAubaoiy w6 êué, mes 
sœurs sont toutes venues chez moi. 

REMARQUE. — Cet emploi de la particule &, qui n’est pas une pré- 
position proprement dite et qui ne se trouve jamais en composition 
avec des verbes, a probablement son origine dans l'usage fréquent des 
constructions (6 Tp06, s ER, we €’, où l’idée d’analogie indiquée par 
notre conjonction comme a quelquefois entièrement disparu. 

12. va (cf. dvw,en haut) exprime proprement l'idée de trans- 
port de bas en haut, et signifie : — en remontant, sur toute 
l'étendue de, suf ou le long d'un objet, — et par analogie: 
par, a travers {un pays); — pendant, durant (un certain temps). 

HEROD.Ï, 194: dvx Toy rotauy, en remontant le fleuve. — 
Cyr. Il, 4, 27:rhxväsx dvx <à don, errer par les montagnes 
(en les gravissant), — AGES. IX, 7: mAcisrous œihous wa! 
doiorous dva racav env y xÉxrnTat, il s'est fait par toute la 
_terre une foule d'amis illustres. — HEROD. VIII, 123: 


1. Cette règle est confirmée par les inscriptions, où 6, préposition, ne se 
rencontre que quatre fois, mais chaque fois avec un nom de personne. Cf. 
MEISTERHANS, Gram. der A. Z., $ 49, 13. (Tr.) 


ne met. dm 
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dva, näcay Thy nuépav, durant tout le jour. — Anab. I, 8, 1: 
äva xpatos, de toutes ses forces {litt.: en employant ses forces 
jusqu’à leur plus haut point). — Anab. III, 4, 21: ol otoa- 
Tnyot émoinsav ËË Adyouç vx Exarov avôouç, les généraux for- 
mérent six loches de cent hommes chacun (litt. : se montant 
chacun à cent hommes). — Une autre préposition qui a plus 
souvent que dva le sens distributif, c'est xx72, cf. K 88, 2 6. 

Verbes composés : dva-Batvw, a-scendo (= ad-scendo) ; 
dv-ayouat, je fais voile (vers la haute mer), in altum vehor; 
dva nvÉw, re-Spiro ; &va-cpovo (-Ew), re-sipisco ; dvx-ywp® (-ÉW), 
re-cedo. 


$ 88. B. — PRÉPOSITIONS À DEUX CAS 
GÉNITIF ET ACCUSATIF. 


1. da (qui a de l’analogie avec Guo{ï), et par conséquent 
signifiait primitivement : par le milieu de): 


a) avec le génitif : — à travers, par (lat. per),en parlant de 
l'espace, du temps et du moyen (idée d'intermédiaire). 

Anab. IV,5, 1 :émoseuovro dix yrôvos moAAS, on marchait à 
travers une épaisse couche de neige. — Anab. I, 8, 26: 
Titpwoxer Toy Av0oa dix Toù Owsaxos, Cyrus blesse l'homme (le 
roi) 4 travers sa cuirasse. — DEM. XVIII, 179: &r0 ns 
dpyñs ÔLX RAVTWY LYpt TR reheuths ÔteEnAoy, je commençai, 
je continuai, je consommai l'ouvrage. — Protag. 323 A: 
ua OixatooUvN lEvat xat owwposuvns, marcher dans la justice 
et la sagesse (= aller par des voies justes et sages). — Anab. 
III, 2, 8: dix œuAlus tévat tuvt, vivre dans de bonnes relations 
avec quelqu'un, — dtà mavros noëËuou lévar sivt, faire à quel- 
qu'un une guerre acharnée (= vivre en guerre avec quelqu'un). 
— Cyr. 1, 4,25: navres T0v Kôcov dix osduaros elyov, le nom 
de Cyrus était dans toutes les bouches. — THUC. II, 13, 2: 
Ta roy Evuudywv Ôtù yeroos Eyetv, tenir en bride ses alliés. 
— Gorg. 449 B : &tx paxowy — dix Boryurarwy Toùs Adyous 


1, Cf en allemand zwischen, entre (deux objets), de zver, deux. 
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r0tci50at, faire de longs discours — faire des discours très 
courts. — Anab. I], 5, 9: Ôtx rayéwy T0v nôkeuov nouetoüar, 
faire la guerre avec célérité. — Theaet. 193 C: dx paxpo 
xat ph ixavos bpty 71, celui qui.voit quelque chose dans le 
lointain et d'une manière confuse. — THUC. III, 94, 3: 
rov AltuÂwy Efvos oûxet xarx xwuxs dreryistous, xal Tautas Lx 
rok)0d, les Étoliens habitent des villages non fortifiés, à une 
grande distance les uns des autres. — Memor. I, 2, 61: 
Luxpérns dx navtos Toù flou +ù péyiorx navrus Tous Bouhous- 
vous Woéke, Socrate consacra sa vie entière à rendre les plus 
grands services à tous ceux qui voulaient éprouver sa géné. 
rosité. — ISOCR. VI, 27: Mecorvny dix tTerpaæxooiwy érwy 
péAhouot xarouxilerv, les Perses veulent, après quatre cents ans, 
rétablir Messène dans ses anciennes conditions. — Memor. 
IV, 4, 5: dx ypovou, après un long intervalle (aliquanto 
post, longo ex intervallo). — XEN. Resp. Athen. III, 5 : 
rn9To viyvetar ÔL EToUs EUTTOoU, cela arrive tous les cinq ans(i). 
— Anab. II, 3, 17 : ëAcye 0 Eopnvéus Touiôe, il parla en ces 
termes par son interprète (per interpretem). — Anab. II,5, 
21: éféoust dr émropxius Te mpôç Deoûs nai dmistias pos dvbpo- 
70US ToATTELY T1, ils veulent retirer quelque avantage de leur 
parjure envers les dieux et de leur mauvaise foi envers les 
honunes (= réussir par le parjure etc.). 


2 


b) avec l'accusatif : — grâce à l'influence de, par le mérite 
ou par la faute de, à l'instigation ou par les soins d'une per- 
sonne( opera alicujus);— en vertu de, à cause de (idée de motif, 
lat. propter ; au contraire Évexz avec le génitif exprime ordi- 
nairement le but: pour, lat. causa, cf. 87, 6). 

Mémor. III, 2, 3 : Baorheus aipeirat, oùy fvx Exutou xæws 
éruueknta, GAX Îve xui ol EAouevor dt” xJTov eÙ npätTwstv, on 
élit un roi, non pour qu'il s'occupe de sa prospérité person- 
nelle, mais pour qu'il rende heureux ceux qui l'ont choisi. — 


1. Chaque fois après la quatrième année ; le mot revtetnplce n’exprimait pas 
une période de cinq ans, mais une période de quatre ans; cf. la locution fran- 
çaise : fous les “uinze jours, 
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Anab. V, 8, 13 : oweofut à huäç, nous devoir leur salut 
(nostra opera incolumes evadere). — Anab. VII, 7,7 : à 
Nu vers Tv Tv Ywpav, grâce à nous, vous êtes maîtres 
de cette contrée. — Gorg. 516 E : Miktiaônv tôv év Mapañuw 
el To Papahooy Eubaher, ébnelouvro, xat el Lin OLà Tov npUTamv, 
évéresey 47, pour Miltiade, le vainqueur de Marathon, les 
Athéniens le condamnèrent à être précipité dans la fosse, et, 
sans le prytane, il y eût été jeté; cf. DEM. XIX, 74 et 00; 
LYSIAS XII, 60 ; ISOCR. V, 92. — DEM. LVIII, 56 : <ou 
VOLLOUG, ÔL' 096 DEXOÛLEY TRY nov, napaféËnxe, il a transgressé 
les lois fondamentales de notre constitution. — Anab. Î, 8, 
29 : éseriur;ro Uno Küoou Gt’ euvoray xal nistdrnta, Cyrus ho- 
norait Artapate pour son affection et sa fidélité. — Cyr. I, 4, 
3 : dx 70 euhouabrs etvar noAÂX del tous mapdvras dynpwrz, à 
cause de son désir de s'instruire, Cyrus questionnaït toujours 
beaucoup ceux avec qui il se trouvait. — Anab, I, 7, 6 : èxet 
OX XAJUY OÙ Guvavrat olxely évÜpwunot, les hommes ne peuvent 
habiter là à cause de la chaleur (du climat). — Aix souro, 
_Guù sata, 016, c'est pourquoi, à cause de cela (quam ob rem); 
dux +! ; pourquoi? 

REMARQUE. — Aux avec l’accusafif de la personne indique que celle- 
ci agit de son propre mouvement ; au contraire, à14 avec le génilif de 
la personne indique qu’elle ne fait qu’exécuter un ordre, et signifie : 
par l'entremise de, par l‘intermédiaire de. 

Verbes composés: ôt-&yw, tra-jicio (trans-mitto, ex.: flu- 
men) ; 92-pévo, per-maneo ; dra-gleisw, dis-solvo ; da-dièuu, 
dis-tribuo ; d.-uoniSw, di-ripio ; d,x-9Tñv2., se séparer; ü1-sécu, 
dif-fero et prae-sto. 

2. 2274 (cf. xa7w, en bas). 

a) avec le génitif : — du haut de,en bas de, sous, vers le bas 
de, — et par analogie, contre : parler contre quelqu'un (lit. : 
faire tomber du haut de la tribune un discours sur quelqu'uni. 
cf. Jrép avec le génitif). 

Anab, IV,2, 15%: fhuvzo xa72 Tnç mérouç, ils sautéèrent du 
haut du rocher. — Anab. 1, 5, 8 : Gsaueïs 217% n252v00S 1 
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Adçou, descendre, en courant, un coteau rapide. — Anab. 
IV, 5, 18 : Axay Eautous xata Tnç yLôvos El Tnv varny, ils se 
jetèrent dans le vallon à travers la neige. — Anab. VII, 7, 
11: Xatà This ne Unoduouat Uno The alo-yUVNe ÉxOUWY TaÛTa, en 
apprenant ce qui s'est passé, de honte je voudrais descendre 
sous terre, — Cyr. VI, 6, 5 : © xata Yns, le défunt. — 
ARISTOPH Av.464: xatæyeisor xati yetpos Uowp wepétw TayÙ 
ts, que l'on apporte à l'instant de l'eau pour la verser Sur 
mes mains. — PLAT. Resp. 398 A : püpoy xaTx TAç xemañs 
KATA GER, répandre du parfum sur la tête. — Hellen. If, 3, 
35 : nowToy UEv uynsÜnsouat, & Avèpes, Ô Teheutuiov xat’ Euou 
(RE, d bord je parlerai, Athéniens, de l'accusation que Cri. 
tias a dirigée contre moi à la ‘fin de son discours. — Gorg. 
472 À : maotuonç napasyésÜz xaTa rvos, produire des témoins 
contre quelqu'un. — Arposbevous al xx5a PiAinrou dnunyopilat, 
les harangues de Démosthène contre Philippe. 
b) avec l'accusatif, xx74 exprime proprement l'idée de trans- 


port de haut en bas et signifie : — en descendant; — le long 
de ; — sur toute l'étendue de, par (à la question qua? ou à la 
question per quam regionem?); — et en général: dans, — du 


temps de, — selon, d'après (secundum ). 

HEROD. : x27% Toy con en descendant le fleuve. — 
Cyr.VIl,5, 16: 70 UOWD kATA TA 7422006 Éupet, l'eau S'épan- 
chait dans les tranchées. — Anab. [, 8, 26 : mate! auT0v xari 
T0 oTépvov xx! Turpwoxer OX 709 Üwozxos, Cyrus frappe le Roi 
a la poitrine ct le blesse à travers sa cuirasse. — Anab. IV, 
2, 16: moneety xx72 Tv oùov, s'avancer sur le chemin. — 
Anab. V, 2, 10 : Eeuso 7x 6m ha xa7à Try 000 Ty Ent Th Axouv 
wépouray, les hoplites se tinrent en armes dans la rue qui con- 
duisait à la citadelle (lit. : le long de la rue du haut en bas). — 
Anab. I, 3, 19 : où xxzù souc “Lnvas reszyuévor, ceux qui 
étaient opposés aux Grecs (litt. : rangés le long du front de ba- 
taille des Grecs). — Cyr. VIII, 1,6 : ol xarx Try Asia 075 
Basrhet ovres, ceux qui obéissent au Roi dans toute l'Asie. — 
Hellen. IV, 8, 1 : 221 6 uëv Ch xa73 YTv : FONEUNS 09TWS ÉT/E- 
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petto * êv & dE navra TaUrx Énpdsteto, Tà xara Oxhatrav a wai 
TA TPÔS OxkzTrA nihetç yevouevx dirynsouat, telle était donc 
la guerre qui se livrait sur terre : or, tandis que tous ces 
événements s'accomplissaicnt, la mer et les villes maritimes 
étaient le théâtre d'une autre guerre que je vais raconter. — 
XEN. Resp. Lacedaem. X, 8 : 6 Auxoüoÿos xata Toùs Hoz- 
xheiôuç Àëyerar yevésx., on prétend que Lycurgue était con- 
temporain des enfants d'Hercule (litt.: du temps des). — 
Hellen. VI, 4, 28 : péyrotos nv Tov xaŸ’ «broy, Jason était 
supérieur a ses contemporains (litt.: aux hommes de son temps). 
— Cyr. HE, 3,25 : deënvov xata ew: énouoUvro, rupà dE YUXTWP 
oûx Exxov, on prenait le repas du soir avant le coucher du 
soleil (quand il faisait encore Jour), et l'on n’allumaiït point 
de feux la nuit — Cyneg. VIII, 2 : moseec or xaTa TÈ L'YVT, 
suivre les traces (= marcher sur les traces). — Anab. VII, 
3, 23 : xarx rov véuoy, d'après la loi, conformément à la loi 
(secundum legem; pour le sens contraire, voy. $ 89, 3 c). — 
Cyr. VII, 6, 11 : 6 &v duot xatà ÀAdyoy (1) nç duvaueuws mAciotz 
dppara dnI0eLXVUN, TIUT0Y We dyalov cuupayoy ruunow, celui 
qui, en raison de ses moyens, aura le plus grand nombre de 
chars, je le récompenserai comme un brave et fidèle ami. — 
Hellen. III, 3, 1 : Étuye oeuvorépas n xatra dvlpwnoy Tan, 
Agis eut des funérailles plus qu'humaines (8 71, 3 Rem. 4). 
— Anab. VII, 6, 28 : xatr onoudny veu Veuv, fuir avec célérité. 
— Hellen. 11, 1,19 : mpocfxldvres tn nihet alpouor xata 
xparoç, ils attaquent et prennent d'assaut la ville. | 
Sens distributif de xx7a avec l’accusatif: — Anab. III, 5, 
8 : yo do Otaffioat Wu xuri rersaxtoyrhious bnAiras. je 
me charge de vous faire passer quatre mille hoplites, à la fois. 
— Hellen. I, 7, 23 : xprvéoluv oi avôces xal” Eva Éxxotoy, que 
ces hommes soient jugés séparément. — Anab. V, 1,9 : xatt 
pépos oukatrev, veiller (= monter la garde) par détachement. 


1. xatà }0yov, selon le calcul = par rapport à; on emploie dans le même 
sens äva }0yov (adj. &/4Aoyor, gui a rapport à, analogue). 
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— Protag. 338 C: xx7x ou'xpôv dnoxpivesüx., répondre en 
détail. — Cyr. II, 1, 25 : ésxnvouv xata taSerçs, les troupes 
logeaient par compagnie. — Anab. III, 2, 12 : étoev aurotç 
xaT' ÉNAUTOY nevTaxooiaç yuuaipas Que, les Athéniens décré- 
tèrent qu'on sacrifierait cinq cents chèvres tous les ans. 

Mots composés: xata-faivw, de-scendo, xxt-épyoua, de- 
scendo, red-e0o in patriam ('}; xata-xonte:v, abaîttre; xatx- 
xaetv, brûler entièrement, incendier ; xxTa-oxyeiy. consommer ; 
xX2T-1ÿ0p06, contradicteur, accusateur ; xata-YeAGy Tivos, 5e 
moquer de quelqu'un, le railler ($ 84, 12). 

3. pera (2). 

a) avec le génitif: — avec (idée de participation ou de coo- 
pération) (5). 

Cyr. Il, 4, 7: 6 ‘Irduy Bastheus pera To fcrxruévou 
ot, le roi des Indes prendra le parti de l'offensé. — 
Hellen. V, 2, 14:inniç, day xal hueïs MeT aÿrwv evw- 
peôx, écovrar mActous n X{Aot, quant à la cavalerie des Olÿn- 
thiens, si nous joignons nos forces aux leurs, elle sera de 
mille chevaux et plus. — Hellen. II], 3, 11: «dToç te xx oÙ 
pET aÿTou, Cinadon et ses complices. — Anab. I, 10, 1 : 
ol per ‘'Aptatou, Ariée et ses troupes (cf. $ 89, 1 c Rem.) — 
Hellen. IV, 8, 24: nheïv petx Céxa touiowv, partir (en mer) 
avec dix trirèmes. — PLAT. Apol. 34 C: lxessverv peta 
roh\WY Oaxpuwy, supplier en versant beaucoup de larmes. — 
THUC.I, 18,7: ueta xivOuvwv Taç pehitas moteïs@at, s'exercer 
avec ardeur au milieu des dangers. — Anab. II, 6, 18: 
routuvy cUGEv &v Géhouur xTäoar pet dôuxixç, je ne voudrais 
rien obtenir de tout cela par des voies injustes. 


1. En descendant soit de la haute mer, soit des montagnes de l’intérieur du 


pays. 


2. Cette préposition a de l’analogie avec mésos; ce qui explique, dans 
Homère, la construction de pet avec le datif, — ex.: Od. VIII, 156 : we0° 
OUETEON XYOON NU, je siège au milieu de votre assemblie, et la construction 
de peta avec l’accusatif, ex.: Ilias XV : ÉoE0 VOV LETA HDÀX OEwv, va em ce 
moment {rouver Les tribus célestes. 

3- 11574, dans cette construction, s'emploie surtout avec des noms de per- 
sonnes ou des noms désignant une réunion de personnes. Cf. MEISTERHANS, 
CGram.der A. 1. $ 49, 9. (Tr.) 
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b) avec l'accusatif : — après (idée d'une succession quel- 
conque). 

THUC. I, r8, 3: Gexxrw Eter era sn év Maoafon 
paynv able 6 PipBasos To peyikw o:5kw nt nv EX AGGA dou- 
Âwsôuevos TAev, dix ans après la bataille de Marathon, le 
Barbare s'ayancça de nouveau avec sa grande armée pour 
asservir la Grèce. — Anab. IV, 6, 12: pe ‘nuésay, de jour 
(après la pointe du jour). — Cyr. VII, 2, 11: nôky éyeuv try 
rhouorwTäTny év 7n Acta ueta BaSukwva, être maître de la 
plus opulente ville de l'Asie, après Babylone. 

Mots composés : pet-£yw +1v0s, je prends part à quelque 
chose (participo); peta-néunouat Ttiva, j'envoie chercher, je 
mande quelqu'un (arcesso) ; uET72-vow (-Éw), je regrette (d'abord : 
je reconnais après coup, puis: je change d'avis); de même 
peta-péke mot Tivoç, je regrette g.q. chose; peTi-Îeotç, trans- 
position, métathèse ; pera-Saherv, transformer, changer ; 
pesa-Geuyvüvar, changer d'attelage. 

4. dnép (lat. super) (1). 

a) avec le génitif : — au-dessus de (à la quest. ubi?); com- 
battre au-dessus d'un soldat tombé sur le champ de bataille, 
d'où en général : dans l'intérêt de, pour (opposé à xazx avec le 
génitif), au nom de. 

Memor. III, 8, 9 : & #Atoç to5 Méoous Ünto huwy abTov xai 
TOY OTEVWY TOPEUOUEVYIS ox12y rasiyet, le soleil, en été, passant 
au-dessus de nos têtes et par-dessus les toits, procure de 
l'ombre. — Hellen. V, 4, 47 : xatahañetv 70 Unes ns 6000 
axpov, s'emparer des hauteurs qui dominent le chemin. — 
Anab. VII, 4, 9: Ünëo voutou drobxvetv, mourir pour cet 
enfant. — Cyr. 1, 3, 44: vov Unes duywy <uv duesréowv 6 
Jyov xat Unie Yns Êv % Evute xx! Unio ofxwv Év os Érodonte, 
il s'agit maintenant de combattre pour votre vie, pour la terre 
qui vous a vus naître et pour les foyers qui vous ont nourris. 
— Anab. VII, 3, 31: rovev Unes oo), essuyer des fatigues 


1. Cf. en allemand #4er. 


$ 89 
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pour toi. — Gorg. 515 C: £yw Urep ooÙ droxptvouux, Je 
répondrai pour toi (en ton nom). — DEM. IX, 20 : Urep roy 
RpAYUITUY poBooua, la situation m'inspire de vives inquié- 
tudes (= je crains pour). — Anposfévous Ürep Krnoicuyzos 
mepi ToÙ otewxvou Àdyns, discours de Démosthène sur la cou- 
ronne en faveur de Ctésiphon. 

b) avec l'accusatif : — par-delà, au-delà de. 

Anab. I, 1, 9 : énoÂguer toi OpaËi roc Uno EAronoyroy 
otxouct, il porta la guerre chez les Thraces qui habitent au- 
dela de l'Hellespont. — Anab. VI, 2, 10: Ur£o Tuiqu 709 
Ghou grpateuuxtos, plus de (au-delà de) la moitié de toute 
l'armée. — Cyr. I, 2, 4: ol Ynio Ta osoutetarux tn yeyovortes, 
ceux qui ont passé l'âge de porter les armes. — Cyr. VIII, 
7, 3: oUdenwnote êrt Tai euruyian UrEp dvbpunoy éseivns, 
Jamais, dans le cours de mes prospérités, je n'ai oublié que 
d'étais homme. — Farmen. 128 B: Ures ui oulverat tuiv 74 
etonuéva eonsbx, vos discours ont l'air de s'élever au-dessus 
de notre intelligence. 

Mots composés : Ureo-Bzvw, tran-scendo (montem); Ures- 
peTpos, immodéré, excessif (= supra modum); Üreo-oou(-tw), 
ie regarde par-dessus, je dédaigne (de-spicio). 


$ 89. C. — PRÉPOSITIONS à TROIS CAS 


1. neo!, au-dessus de (plus que) et autour. 

a) avec le génitif : 

1) au-dessus de, plus que, — très fréquent dans HOMÈRE 
(Uias IX, 38: rerurobat nest ravruy, étre honoré par-dessus 
tous ; — Ilias I, 287: reol ravrwy Euuevat A\wY, être au-dessus 
de tous les autres); mais,en prose, xep! n'a ce sens que dans 
les locutions: #25} mo À09, retro, ravrds rotetsfar ou nyetolou, 
tenir en haute estime, faire le plus grand cas de, estimer au- 
dessus de tout. Cf. Memor. II, 3,10; Anab. I, 9, 7; 
[, 9, 16. — Par analogie avec meot rodoù rotetsUx!, estimer 
beaucoup, on a formé les locutions rept rAsiovos, meot dAMyou, 
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mepl éatrovos et nepi oûdevos noteisôat ou nyetsla, estimer. 
plus, peu, moins, n'estimer point du tout (ï). 

2) au figuré: sur, au sujet de (lat. de). — Aiyerv, Bouheueshiar 
repi Tuvos, parler, délibérer sur quelque chose. Anuoshiévous 
Uno Krnsiswycos neoi toù osezavou X5voç, discours de Démos- 
thène sur la couronne en faveur de Ctésiphon. — Anab. IT, 
3, 1: xnpuxas neue neot snovôwy, il envoya des hérauts pro- 
poser un traité. — Memor. III, 12, 1: 0 neot Tri durs too 
roÙs roksuious Sywy, disputer sa vie contre les ennemis, litt.: 
la lutte pour la vie (cf. dnéo avec le génitif.) — Anab, V, 5, 
7: évoñoovro neo Te Ywuoxç 07 Txouoy GnoupEvny, ils crai- 
gnaient pour le pays qu'ils savaient ravagé. 

b) avec le datif ; — autour du corps (en parlant d'armure, 
d'habillement); — au sujet de [idée de sollicitude). 

Cyr. I, 2, 13: (wouxx éyouor neol rois orépvois, ils ont une 
cuirasse sur la poitrine. — Anab. I, 5, 8: opentous etyoy 
RE TO roxyrhot xat Dihix neo Tais ysosiy, ils avaient des 
colliers au cou, des bracelets aux mains. — Protag. 322 C: 
Les Ederce nept s® Yévet nuwv ah dnéÂciro nav, Zeus craignit 
que notre espèce {litt.: au sujet de notre espèce qu'elle) ne périt 
entièrement. 

REMARQUE. — ntaietv ou 0p2).he50at mept tv, heurter contre, faire 
un faux pas, une fausse démarche, éprouver un malheur. — THUC. I, 
69, 5: én'oraobe Tôv PanBapov aïrôv rept ar à rhstw opaAEvTa, vous 
savez que le Barbare na dû qu'à lui-même la majeure partie de ses 
revers. 

c) avec l'accusatif, nsot exprime, en général, l'idée d’envi- 
(ronner : — autour d'{un lieu); — vers (telle époque) ; — environ 
dix hommes); — concernant(l'agriculture); — envers, a l'égard 
d'(une personne). 

Anab. I, 6, 4: éxéheuss +rou=ous iofar +x Gr rept 
Tv a)T0) oxnvry, Cyrus ordonna que les hoplites se tins- 





1. Cf. rep} moAdod nouetaôzt avec ro mood motetaar ($ 87, 4), rep 
oMBevds hyctoÜxt avec l'expression plus usitée man” oùôèv fyetobar (8 S9, 3 
Rem, 1). 
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sent en armes autour de sa tente. — Anab. IV, 5, 36: est 
Toùç nébaç neomeheiv +1, attacher quelque chose aux pieds. 
— Anab. ![, 1, 7: T0n nv nept rAndousav dyooav, c'était a peu 
près l'heure où le marché est plein. — Hellen. I, 1, 33: 
REDLTOUTOUS TOUS HPIVOUS, vers ce temps-la, dans le même temps. 
— Hellen. IV, 5, 17: dnéfavov reot mevrnxovta xai Otaxos'ous, 
il périt environ deux cent cinquante hommes. — XEN. de re 
equest, VI, 3: 0 soi vov fnnov, le palefrenier. — Hellen. 
LL, 2, 4: xx oDTot uv nept raÿTa sav, voilà de quoi les esprits 
etaient préoccupés (à Athènes). — ISOCR. VIII, 51 : oroucasetv 
Rec! rhy notTetav, avoir de la sollicitude pour la forme de 
gouvernement (actuelle). — Anab. I, 4, 8: xaxious elst neo! 
nus, ils en usent plus mal envers nous. — Cyr. VIII, 1, 23: 
72 nest Tous Meous, le culte des dieux (litt. : ce qui concerne les 
dieux). — Oecon. XX, 1: pabeiv Ta mept Try Yyewoytay, 
apprendre ce qui a rapport à l'agriculture. 

REMARQUE. — L'expression of xepi Ti peut avoir un triple sens : 

1) Cyr. VIII, 2, 8: ti roouwy xAAAOY watverar orohats Toùs spi auto 


À Paruheus, gui habille plus superbement les gens de sa suite que le roi 
(de Perse)? 

2) Anab. VII, 4, 16: of nept Esvoucvra Évôov foav, Xénophon et 
ceux qui logeatent avec lui. 

3) Memor. III, 5, 10: hévet tv tv Beüv xpiouwv hv ol rept Kéxporz 
Ôv &petnv Éxotvav, tu veux parler de ce différend des dieux dont Cécrops 
fut élu arbitre à cause de sa vertu. — L'emploi de ot repttiva, désignant 
simplement ##7 personnage, n’est fréquent que chez les écrivains 
postérieurs à l’époque classique, surtout chez Plutarque. 


& 


Mots composés : mept-etva, prae-stare (intransitif) et s 
per-esse; meot-apis, per-lactus; meot-1ivat, circuntrire ; RECL- 
opw (— aw), praeter-e0 et circum-Spicio 

2. dust (cf. ausw, tous deux, lat. ambo) : des deux côtés, 
autour de. 

a) avec le génitif : — au sujet de (acception rare en prose). 

Anab. [V,5, 17: 0 GE noosneszv roAÂG Goouiu dust &y 
etyov otxsecnuevot, les barbares s'avançaient avec grand bruit, 
se disputant entre eux ce qu'ils avaient pillé. 
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rue 


b) avec le datif(— rest avec le datif) se rencontre chez les 
poëtes et dans Hérodote. 

c) avec l'accusatif, proprement : des deux côtés, et par ex- 
tension : autour de = neot avec l'accusatif. 

Cyr. VI,2, 11: oœukÂéyetar 70 ospateuua dugpi 70v [extwAoy 
rosau0y, l'armée se rassemble sur les bords du Pactole. 
— Anab. IV, 2, 5 : xxzxhauBavousr tous œuhaxxs due no 
xa@nuévous, ils surprennent la garde assise autour d'un feu. 
— Anab. [, 8, 1 : ñv duoi d/ooùv nArfnusay, c'était à peu 
près l'heure où le marché est plein. — Anab. II, 2, 8 : àe- 
txvodvrat elç Toy rpwroy oraluov duel péoas vuxtas, on arrive 
vers minuit au dernier campement. — XEN. de vectig. 
IV, 43 : dnéyer rabra Tè veiyn dn' dAÂnAwv duoi +à ESrxoyra 
srüèta, ces forteresses sont éloignées l'une de l'autre de 
soixante stades environ. — Cyr. VII, 1, 1 : eïvat dut +4 leo, 
être occupé aux sacrifices. — Oecon. VI, 7 : sous duot yny 
éyovras (= Tous Yewpyous), les laboureurs. — Oecon. XIX, 1: 
Tù duo TOY orOpoy, Ta dupi Thv pUtelay ÉnioTasa., connaître 
l'art de semer, l'art de planter 

REMARQUE. — L'expression of &uot tiva a toutes les acceptions de 
ol repi tivx. — Memor. I, 1, 18 : ÉreOvunoev Ô Cñuoc napa Todc voous 
Evvéa otpatnyodc 4 now Tobs aupi BpaovAkov kat 'Epaaivinv àroxteïvar 
RAVTAG, le peuple voulut, contrairement aux lois, condamner à mort, 
Dar un seul et même jugement, neuf généraux, C'est-à-dire Thrasylle, 
Érasinide et leurs collègues. 

Mots composés : duvgt-Bros, amphibie (qui vit sur terre et 
dans l'eau); duet-Aéyouor, amb-igunt, dubitant (de duo), dis- 
putant (in utramque partem); augi-Aoyos, amb-iguus, dubius ; 
duçt-yvoety, dubitare ; dusr-evvovar tiva 71, induere alicui tu- 
nicam, arma. 

3. rapa, à côté de, auprès de. | 

a) avec le génitif : — d'auprès de, de la part d'une personne 
(lat. ab). | 

Anab. 1,9, 29: mapa facuhéws mohdo! xp6ç K5sov dr fov, 
beaucoup abandonnèrent le Roi pour passer a Cyrus. 
— Anab. V, 6, 18 : napa Küpou Ehafe votsythious Ga- 
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perxous, Silanus avait reçu de Cyrus trois mille dariques. — 
Cyr. II, 2, 6 : raüra napè ooù éualouev, nous avons appris 
cela de toi. — Cyr. VII, 5, 54 : éékw rap ooù éfayyéAketv, 
je veux annoncer de ta part (en ton nom). — Hellen. VI, 1, 
3 : map’ ExuTo9 nz0oTuévat <:, ajouter du sien (= de ses propres 
fonds. 

b) avec le datif : — aux côtés de, auprès d'une personne {à 
la question ubi? lat. apud). | 

Cyr. !, 2,8 : où mapa pnzpl ourouvzat oÙ naïdes, dAÀX mapa 
7@ d'0xsxahw, les enfants prennent leur nourriture, non pas 
chez leur mère, maïs chez leur maître. — Anab. I, 5,1: 
où rapà Basthet ovrec, ceux qui approchent la personne du Roi. 
— Anab. 1, 7, 4: 72 rap’ éuoi, les avantages que l'on trouve 
auprès de moi. — Memor. Il, 1, 32: sipopat uakiota navrwr, 
xai naox Üscte xai nasx 2ownots, je suis, dit la vertu, singu- 
lièrement honorée des dieux et des hommes (litt.: chez les). — 
SOPH. Trach. 589 : ôoxets nxp’ nuiv où fepouAcuolar xaxws, 
ton dessein, ce nous semble, n'a rien de condamnable. 

c) avec l'accusatif : 

aux côtés de, vers où chez une personne (à la question quo? 
lat. ad); 

le long d'un objet, d’un lieu ; au fig. en comparaison de; 

près de (à la question ubi? avec l'idée de passer outre) 
— au-delà de; plus que; 

et, par analogie, contre la loi, l'opinion; 

pendant (litt. : le long d'une période de temps). 

PLAT. Conviv. 175 A : où à Aproroônue, map’ "EpuEluaæyov 
rarax) vou, et toi, Aristodème, mets-toi à côté d'Eryximaque. 
— Anab. IV, 3,14 : nye toùs vexvisxous nzpà toy Xetpisowoy, 
Xénophon mena les jeunes gens vers Chirisophe. — Anab. 
VI, 2,1: émhcoy r2o9ù Yynv, ils côtoyèrent la terre (propter 
oram). — Anab. III, 5, 1: noav xouar noAdat év roûtw to 
redlw Tapù 70v TiypnTz rotauov, il y avait beaucoup de vil- 
lages dans cette plaine le long du Tigre, — Cyr. IV, 2, 30: 
h map EAAnonovro, Pou/lx, la Phrygie située sur les bords 
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de l'Hellespont. — THUC. I, 23, 3: hAlou éxheiters, ai nu- 
xVOTEpAL HAOù TX ÊX TOU RpLy YPOVOU HYNHMOVEUOUEVX EuvéBnoav, 
éclipses de soleil, qui furent plus fréquentes qu'en aucun autre 
temps dont on ait gardé le souvenir. — Ages. V, 3 : Exov 
énôver rap Toùs &AkouG, il travaillait de bon cœur plus que 
personne (praeter ceteros). — Memor. IV, 4, 2 : rapa roÙç 
vouous, contre les lois (praeter leges). — Anab. IF, 1, 19 : 
napù Tnv doav, contre l'attente (praeter opinionem). — XEN. 
de re equest. IX, 11 : det mapà xpauyny xat ra oÂntyya pu 
aûToy œutvectat Teloounuévoy t@ frny, au cri de guerre ou au 
son de la trompette, le cavalier doit éviter de montrer du 
trouble à son cheval. — Anab,. II, 3, 15 : Tapa movov, en 
buvant (litt. : pendant le boire). 

. REMARQUE I. — L'idée de fasser le long de, à côté de a donné 
naïssance aux locutions map’ diyov motetobat, compter pour (comme) 
peu, c.-h-d estimer peu, Tap’ oÙddèv hyElolat, compiler pour rien, 
n'estimer point du tout. Cf. Anab. VI, 6, 11 ; SOPH. Oed. R. 
983. — Deux actions s’'accomplissant parallèlement peuvent être entre 
elles comme la cause et l'effet, de là le sens de à cause de, que raç2 
présente quelquefois ('). — DEM. IV, 11: 09 napà tnv ab=où puunv 
rogoütov ErnuEnTat Odov Tapa Tv NLeTéDav duÉhEtav, ce n'est pas lant par 
ses propres forces que Philippe s'est agrandi que par notre néeligence. 

REMARQUE II.— L'idée de passer près a donné naissance à'la locu- 
tion Taçca puxpôv n/.0ov énobavsiv, (ISOCR. XIX, 22), je fuillis mourir 
(litt.: je passai bien près de la mort), #on miultum afuit quin morerer, 
il s'en est fallu peu que je ne mourusse. — DEM. XXIV, 138: Dirzov 
fenuATuvY rokÀwv rap’ CAtyas Vipouc Étuunsats, vous avez condamné 
presque à l'unanimité\litt.:à peu de suffrages près) Philippe à une forte 
arnende. 

Mots composés : map-ervat, ad-esse ; nao2-xao (-Éu), ad- 
voco; npa-nhëw, je côtoie; nao-Éoyechat Tiva, praeter-gredi, 
dépasser quelqu'un ; nxox-Sxivw, trans-gredior, je trans- 
gresse (la loij; rast-vouos, contraire aux lois. 

4. m20$ (qui a de l'analogie avec xpo) signifie en vue de, en 
face ou vis-à-vis de, contre, vers. 








1. Cf. le latin propter (= propiter, de £rope), 1. à côté de, 2. à cause de. 
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a) avec le génitif : 

agir devant ou sous les yeux de quelqu'un (mais seulement 
dans Homère; en prose, on emploie évavrtov en ce sens, $ 0, 
14); — à l'avantage de quelqu'un, — conformément à la volonté, 
aux ordres où aux principes de quelqu'un, au nom de quel- 
qu'un; | 

être en honneur auprès de quelqu'un = être méritant au 
Jugement de quelqu'un; 

se trouver vis-a-vis d'un lieu = être orienté vers un lieu, 
et, par extension, eu égard a. 

HOM. Ilias I, 238: ôrxxondao, ofre épuotas npoc A10s 
etouato, les juges, qui gardent les lois sous l'autorité de 
Zeus. — Od. VI, 207: n205 Yo AUÇ etsty Graves Éetvot Te 
rruoi te, tous les étrangers et les mendiants sont sous la 
protection de Zeus. — Ilias VI, 456 : xxt xev év "Apyer éousz 
R006 GANG Éorov Joxivors, d Argos, lu ourdiras sans doute 
la trame sous les ordres d'une autre. — Hellen. VIT, r1, 17: 
gTOVÔLS ÉnOUnTATO, Wç To nAcisrois dorer, npôç OnBziwv 
uaAdoy h ro06 Exurwv, il conclut une trève qu'on trouva géné. 
ralement plus avantageuse pour les Thébains que pour leurs 
adversaires. — Memor. II, 3, 15: dronx Aéyess xai oy0zuuw 
m20$ 099, ce que tu dis là, Socrate, est déraisonnable et 
indigne de toi ilitt.: nullement à ton avantage). — HOM. Od. 
XVIII, 162: Mnvehonein — tiuneoox — npûs môou06 Te xai 
uiéos, Pénélope, honorée aux yeux de son époux et de son 
fils. — Anab. VII, 6, 33: éyuv énavov nov nodç Üuwv, 
jouissant auprès de vous d'une grande considération (litt.: à 
votre jugement). — Anab. I, 9, 20: Küpcç do Aoyetrat npoôc 
réyrwy x2271570ç Yevésx. dsouneverv, Cyrus passe aux yeux 
de tous pour avoir excellé dans l'art de cultiver ses amis. — 
Anab. II, 5, 20: toonos npoç feuv doedns, rpûc dylporwv 
27/2006, moyen impie aux yeux des dieux, déshonorant aux 
yeux des hommes. — Gnom.: ypnotod moûç dvôpos pnev 
évÿoet, x1x0Y, il ne vient pas à la pensée de l’homme de bien 
de nuire à autrui, — HOM. Od. XIII, 110 : Ô0w fupa aloiv, 





_ 
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af UEv 006 Bopéxo, af de pos vorou, cette grotte a deux portes: 
l'une regarde Borée, l'autre le Notus. — HEROD. IE, ro1 : 
aÂAo: npôç dpxtou te xal Booéw dvépou xatoixnuévot, d’autres 
Indiens habitent vers le Nord. — Anab. IV, 3, 26: napry- 
petÂe oûç UEv Âoyayous xat ÉvwuoTapyous Tp0ç TuY Kzpdou-/wy 
lévat, oUouyous 0e xaTasTrsasÜ 206 TO 07209, Xénophon 
donna ordre aux lochages et aux énomotarques de marcher 
du côté des Carduques, et aux serre-files de se tenir du 
côté du fleuve. — Anab,. II, 2, 4: Emeoûe, T2 pev UnobUyua 
épovTEs Tp0ç TUÙ noTauoU, Tù CE OnA« ËSw, suivez votre général, 
la colonne des équipages appuyée au fleuve et couverte par 
les hoplites. 

REMARQUE I. — Descendre de quelqu'un ex égard au père (”), 
c.-à-d. du côté paternel, ex égard à la mère, c.-à-d. du côté maternel. 
— DEM. XXI, 144 : "AlxiBiaôns Révetar mods matsôc uèv ’Adzuatwvôüy 
etat, rpÔs À pnzoôs ‘Irrovtxov, Alcibiade, dit-on, descendait par son 
père des Alcméontdes ; par sa mère d’'Hipponicus. — DEM. LVII, 17: 
"Afnvatos eut nat Ta npèc Tatpôs kAÏ Ta ToÛS UNTOO6, 7e suis Athénien 
et par mon père et par ma mère. 

REMARQUE II. Demander avec suphlication quelque chose à quel- 
qu'un où conjurer quelqu'un, sous le regard des dieux dont on espère 
appui et protection, c.-à-d. par les dieux, au nom des dieux. — Anab. 
V,7, 5: %a053ate 0 pos pô Bswv, écoutez-moi au nom des dieux. — 
DEM. XXVIII, 20 : owaute, Ehsmoate” tustedw, dvr!BodG 720$ raldwv, 
TES PoVARGV, Toûs Tv évrwy dyabiiv butv (7), sauvez-nous, ayez pitié de 
nous : je vous en suphlie, je vous conjure par vos enfants, par vos 
femmes, par tous les biens que vous possédez. 

b) avec le datif: — sur le devant de, aupres, à côté de (à la 
quest. ubi?) ; — en plus de, outre. 

XEN. Resp. Laced. XV, 6: mp0ç 77 cfxis }iuvn Uôarns 
dsoviay nuoëyet, près de la maison, un étang fournit de l'eau 
en abondance. — Hellen, IV, 8, 22: dei npos &@ ein y, 
70970 Enoatrev, fout ce qu'il entreprenait, il l'exécutait. — 


+ Pom 


1. Cf. Ovin. Met. II, 38; Andoc. I, 226. 

2. [opoç ne s'emploie pas dans les protestations affirmatives ou négatives ; 
oui, par Zeus! se dit vh Alx ou vai pà Aix; — non, par Zeus ! où uà Aix. ( Jurer 
par une divinité ou aftester une divinité, se dit ouvuvat Ocov, cf. 883, 3 Rem.2). 
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Hellen. III, 4, 6: otogteuux moAd npùç D elye moûsûey 
(= Tpôs Tour 0 eye nposhesy) pereréuneto, il fit venir une 
armée nombreuse qu'il joignit à la sienne (litt.: outre celle qu'il 
avait déjà). — Cyr. I, 2, 8: noûs Toutous pavhavoust xa! 
roSsüetv, ils apprennent encore à lancer le javelot. 

REMARQUE. — ño0s s'emploie aussi adverbialement sans le datif 


Tout ou 700701, dans le sens de «x outre, surtout dans les locutions 
npogitt, roûc d'Ett et x 295 CÈ mai, ex outre, de plus, praeterea. 


c) avec l'accusatif : 

s'avancer devant une personne ou un objet, aller ou envoyer 
chez ou vers quelqu'un (vers, aussi, en parlant du temps); 

marcher sur ou contre quelqu'un; 

se conduire en ennemi ou en ami 4 l'égard de quelqu'un, 
porter les armes contre quelqu'un ou faire la paix avec un 
ennemi; 

parler en face de quelqu'un = devant où à quelqu'un; 

regarder, être situé ou orienté, voyager dans la direction 
d'un lieu; 

eu égard à = 1. en vue de lidée de but); 

2. conformément à; 
3. en comparaison de; 
4. par rapport a. 

Memor. II, 1,27: xx éyw fixw moûç oë, © ‘Hpaxherc, moi 
aussi, Hercule, je suis venue vers toi. — DEM. XVIII, 24: 
dues 7206 Diinnoy neo This elonvns Toécers ÉTEUTRETE, vous 
envoyiez vous-mêmes des députés a Philippe pour négocicr la 


paix. — Anab. II, 6, 10: févar n29ç Tous roheuious, marcher 
contre l'ennemi. — Hellen. III, 1, 19: Acpxuhièas fyett 


rod Tus ua, Dercylidas approcha des portes de la ville. 
— Anab. IV, 5, 2: dffaivov 56v norauoy Sosyopevor robe <ôv 
duga)Gy, on passa le fleuve avec de l'eau jusqu'à la ceinture. — 
Hellen. IV, 3, 22: émet ds mo0ç Esnipav nv, sur le soir (ad 
vesperum). — Hellen. IV, 8, 17: oi Aaxedarmoôviot Ewowy Toy 
[éosnv mpooç Exurous pe noketxüç Eyovrx, mp0ç ÔE Toùs 
Abnvaicus etkumws, les Lacédémoniens virent bien que le 
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Perse était autant leur ennemi que l'ami des Athéniens. — 
ISOCR. VIII, 97: Baruhets aûrots els =0v npèç huäç roAeuoy 
rAëov n nevraxoyila tahavra napécye, le roi leur donna plus 
de cinq mille talents pour nous faire la guerre. — Hellen. 
II, 2, 31: elonvn ve yiyvecat xal oupuaylx "Hhsiwy mo0ç 
AxxeSaruovious (8 85, 2a Rem. 1), les Éléens et les Lacédémo- 
niens concluent paix et alliance. — Anab,. III, 3,2: Àéfare 
dy oûç me, Ti év vw Êyerte, dites-moi donc quel est votre projet. 
— ISOCR.I,26: roy dnévruv gtÀwy Dépyno0 mp0 Tous napévras, 
rappelle le souvenir de tes amis absents devant ceux qui 
sont là. — Memor. III, 8, g: ëv vais mods peonufoter 
Berouous olxiars, dans les maisons qui regardent le midi. — 
HEROD. I, 201: ëvos olxnpévov pos 0 ve xai hAlou dvatohas, 
peuple qui habite à lorient (litt. : vers l'aurore et le lever du 
soleil). — Anab. I, 10, 19: xxrahUoat mpos dousrov, rompre 
les rangs pour souper (en parlant d'une armée). — EURIP. 
Hec. 257: soi nokoïç noûs ‘yapty Aéyerv 1, flatter la multi- 
tude (lit. : parler pour lui plaire). — Memor. III, 7, 2: rpoç 
TL LE TaUT éoutas; pourquoi me fais-tu cette question? — 
Anab. VI, 1,5: npûç aÿAdy wpynoayro, ils dansèrent au son 
de la flûte. — De là les expressions : xp0ç otAlxy, mpoç Pia, 
Roùç dpyny nouetv 71, faire quelque chose par amitié, par force, 
par colère, cf. Anab. I, 3, 19. — ISOCR. IV, 107: (n 'Aztixr) 
opz npôoç 7ù rANo6 Tüy roy Élayiorn, (l'Attique) était un 
territoire trop resserré pour le nombre de nos citoyens. — 
THUC. VI, 41: npûç Tù naodvra EÂese votade, i/ s'exprima ainsi 
sur la question qu’on agitait. — Anab,. IV, 3, 10: +4 pos 
70 rnoheuoy, ce qui concerne la guerre. 

Verbes composés ; rpos-évar, ad-ire, npoo-ziänu, ap- 
pono. 

5. ênt, sur, près de. 

a) avec le génitif : 


sur (à la question ubi?, sur le chemin de: — au tribunal de 
quelqu'un (cf. apud judicem\ = devant un juge; — sous les 
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Jeux où du vivant d'un grand personnage, — et aussi à 
l'époque d'un événement considérable. 

Anab. III, 2, 19 : oÙ pëv &o’ fnrwv xpéuavrar æofouuevot 
GÙY NS ôvov, dAÂX xai TO xarunegeiv, Nueïç CE Ént Yns 
Befrxotes mod syuodtepoy maisouev, les cavaliers sont sus- 
pendus sur leurs chevaux et craignent non seulement de 
recevoir nos coups, mais encore de iomber, tandis que nous, 
appuyés sur le sol, frapperons avec bien plus de force. — 
Anab. IV, 7, 21: éneôn ol nowtot éyévoyro ëni ToÙ Goous xai 
xateldoy Tniv Puartay, xoauyñn mon éyéveso, lorsque les pre- 
miers arrivèrent au sommet de la montagne et qu'ils aper- 
çurent la mer, ce furent de grands cris. — Anab. IV, 3,6: 
ént Tns xeoxÂNS wéoetv T1, porter quelque chose sur la tête. — 
SOPH. Oed. C. 746 : éni noosnoou uiaç woetv, marcher 
sans autre soutien qu'une servante (litt.: appuyé sur). — 
Anab. II, 4, 10: ol "ÉAAnves Usoowvzes sous BaoBapouç abroi 
éo Eautuv éywoouv, les Grecs, qui se défiaient des barbares, 
marchaient séparément (ütt.: s appuyant, ne comptant que sur 
eux-mêmes). — Anab,. I, 2, 15: ériyänsay ént vetrapuy, 
les troupes furent rangées sur quatre de hauteur. — Anab. 
V, 2, 6: ñy ykp én' Evos h xatäaotç, car on ne pouvait des- 
cendre qu'un à un. — Hellen. I, 2, 11: Erheov êr! Aéodou 
xat "EXAnsTiv=o (1), les Athéniens firent voile vers Lesbos et 
l'Hellespont. — DEM. IX, 48: dvxyupetv êr’ otxou (2), se 
rètirer chez soi. — ISAE. V, 1: vx ôuchoynuévx ëni Toù 
Ô.xasrnotou, les choses jugées, (litt.: réglées devant le tribunal). 
— Hellen. VI, 41 : oûx n’ GhiYwv aout GoxoDst masTUswy voy 
av e) nav Uo Uuwv, d'AN etsovrat pèv Tadra eoi ol navra 
bowvzes 2.7. h., il me semble que ce n'est point devant un 
petit nombre de témoins que les Lacédémoniens recevraient 
aujourd'hui ce bienfait de votre part; mais les dieux, qui 
voient tout, le sauront, etc. — Cyr. VIIT, 8, 15 : oÙ M£ésox 


__—  —— 


1. Cette locution était peut-être primitivement un terme de marine: à /z 
hauteur de Lesbos et signifia plus tard : vers Lesbos. 


+ _9 »” . « . 
2. ÉR O!xou est une expression très usitée. 
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fsunrixwepor rod vüy n ni Küpou etoiv, les Perses sont main- 
tenant beaucoup plus efféminés que du temps de Cyrus. — 
ISOCR. VIT, 69 : ni Tns dAtyaoyias — ëni The Onuoxpatia, 
sous l'oligarchie — sous la démocratie. — LYsIAS I, 30: 
ée nuwv, de nos jours. 

b) avec le datif: 

prés de {à la question uwbi?; 

au pouvoir de quelqu'un (lat. penes); 

après (idée de suite ou de succession ; 

sur, a la tête de ; 

a cause de (avec un verbe signifiant étre puni) : 

au sujet de (avec les verbes signifiant éprouver un sentiment); 

a la condition que (avec un verbe: signifiant conclure ‘un 
traité); 

pour (idée de but — Évexa), dans l'intention de. 

Anab. 1,4, 1: éehauver elç ‘losoûs, Ts Kilixias écyarnv 
mov, éni T9 Oxhatrn ofxounévnv, Cyrus arrive à Issus, la 
dernière ville de la Cülicie, située au bord de la mer. — 
Anab. VII, 3, 34 : &ç nv TAuos ni Ououats, comme le soleil 
était près de se coucher. — Memor. II, 6, 36 : ënt col êott 
Méyetv, il ne tient qu'à toi de direlilt'est permis de dire). — 
Anab.l, 1,4: Bouheverat, 6nwç pnnore tt Éotat él ro de», 
GX Ty Ouvnrar, BastAetoer dvr éxelvou, Cyrus cherche les 
moyens de ne plus dépendre de son frère, et même, s'il le 
peut, de régner en sa place. — Hellen. I, 1, 34 : éAyot rov 
nt naory dnéfiavoy, quelques hommes furent tués à la queue 
de l'arrière-garde (litt. : quelques-uns de ceux qui venaient 
après tous les autres). — Cyr. LI, 3, 7 : Xpuoavras pEv Ôn oÙTus 
eney * dvéstrn Ô ên’ aûté Pepauhas, Chrysantas parla ainsi; 
après lui Phéraulas se leva. — Cyr. VI, 2, 27 : ni to oitw 
eUBuç doywuelx niverv ÜGwo, dès à présent, commençons à boire 
de l'eau dans nos repas (litt.: après avoir pris de la nourriture). 
— Cyr. V, 5, 21 : ênt toutou, après cela (= là-dessus). — 
Hellen. I, 5, 11 : xaséhinev énl taiç vauoiv Aytloyov Tov rod 
xuSsovntnv, Alcibiade laissa le commandement de la flotte à 
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Antiochus son pilote. — Cyr. VI, 3, 28 : ol ént sx; pnyavats, 
ceux qui sont occupés aux machines. — DEM. VIII, 76 : oi 
érl Toi rpayastv, ceux qui sont a la tête des affaires (publi- 
ques). — Cyr. I, 3, 16 : rAnyäs Aafeiv éni trim, recevoir des 
coups pour quelque chose. — Memor. I, 4, 3 : ni uev érov 
noue "Ourpov piiora telatuaxx, ênt dE Tpaywôix Éovoxéa, 
ênt ds dvdouavronotiæ IlohuxAstsov, éni Ge Cuyozcix Zeubv, j'ad- 
mire surtout Homère dans la poésie épique ; Sophocle, dans la 
tragédie ; Polyclite, dans la statuaire, et Zeuxis, dans la 
peinture. — Cyr. III, 2, 23 : &ç à fixouoav duedtepo! tata, 
ÉTAVESXY xa! Eheyov, 071 oÙTu av pôvuws h elonvn Beñxlx vévorso : 
xx, ri toutots EAañov xai Edoouy nävres Tà niota, quand on eut 
des deux parts entendu ces mots, on applaudit et l'on convint 
que c'était l'unique moyen de rendre la paix durable; à ces 
conditions, on reçut et l'on donna des gages de foi.— Hellen. 
II, 4, 22 : dnnyyehkov ol roësñerc és” oïç ol Auxedbaruôveot not- 
otvo nv etonvnv, les députés annoncèrent à quelles conditions 
les Lacédémoniens feraient la paix. — Pour és & et éo ürte, 
à la condition de, avec l'infinitif, cf. $S 113, 3 Rem. 2. — 
SOPH. Antig. 1061 : éni xépôeor Aéyetv, parler dans un but 
intéressé (= pour un gain). — PLAT. Legg. 742 C : davettetv 
éni toxw, prêter à intérêt. — Anab. IV, 4, 17 : où Ô npoTtwy 
aÜTOY 70 oTodteuux Ondonv T ein xat éni Tiv ouvetheyuévov, on 
lui demanda quelle était la force de cette armée et pourquoi 
on l'avait rassemblée.— Anab. V, 8, 18 : et ên dyaltw éxoAxoù 
tva, si j'ai frappé quelqu'un pour son bien. — Cyr. I, 6,21: 
oÙdE yäp Owpx ni Ty aïToÙ xax@ Exwv oûdeis AaufBaiver, car per- 
sonne n'accepte volontiers des présents qui doivent lui nuire. 
— Anab. VII,6, 16 : éri tousw, 6nws, dans l'intention de. — 
Pour rt rw avec l'infinitif, cf. $ 121. 

c) avec l'accusatif : 

sur (à la question guo?) ou en montant le long de, sur 
l'étendue de: 

contre [idée d'hostilité); 

vers quelque chose, pour (idée de but); 
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pendant (un certain temps). 

Anabh. III. 4, 35 : dvaSñvar ënt tôv {nnov, monter à cheval. 
— Anab. III, 1, 42 : lévar xt tous noheuious, marcher contre 
l'ennemi. — Cyr. V, 3, 5o : tu 715 êo’ Udwp, qu'on aille 
chercher de l'eau. — Anab. VII, 3, 15 : orparnyos éni det- 
nyov Éeubns éxahece, Seuthès invita les généraux à dîner. — 
Anab. IV, 3, 11 : œpÜyava œuAÂËyetv éni nûo, ramasser des 
broussailles sèches pour faire du feu. — Cyr. 1, 2, 9 : éterot 
Baorheus éni Gipav, le Roi sort pour la chasse. — Anab. VI, 
6, 36 : (vopéve aût ni Toeïs nuépas oÙx éylyvero Tà lepd, 
Cléandre sacrifia pendant trois jours sans que les présages 
lui fussent favorables. — XEN. de vectig. I, 4 : tù ên’ évrau- 
r0v GA Aovta te xal Ynpäoxovta, les productions qui éclosent et 
finissent chaque année. 

Mots composés : ém-ypapw, in-scribo;ën-épyopat, je vais 
vers (eo ad); êv-teuat Tivos, nilor ad aliquid; ërt-orcas:vw 
Ttvt, Je fais une expédition contre quelqu'un; ëm:-Bouhn, 
dessein hostile, embûche ; ënt-opxos, parjure ; ol nuyryvomevor, 
les descendants (ceux qui naissent après quelqu'un); ol és- 
eoTUTES, prae-positi, prae-fecti (les préposés). 

6. Üno flat. sub), sous. 

a) avec le génitif: 

sous (ordinairement avec le datif, en ce sens) et de dessous : 

sous la pression où l'influence d'une personne = par ou 
de (avec les verbes passifs, en parlant de la personne qui fait 
l'action); 

sous l'influence d'une chose (considérée comme la cause ou 
le mobile de l’action du verbe) = par l'effet de. 

PLAT. Apol. 18 B: ocoudç dvhp, T& Te MeTÉpa POovTIO TRE 
al Tù Uno Vs Anavra dvelnrnxws, homme savant,qui recherche 
ce qui se passe dans le ciel, et sonde les profondeurs de la 
terre. — Hellen. II, 3, 23: £Eoidlx Uno pahns elyov, ils 
avaient des dagues sous l'aiselle. — Anab. VI, 4, 25: AaBoy 
Bouy Ünd huasns Écwxyrasuro, Xénophon prit un bœuf d'atie- 
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lage et l'immola. — Anab.V, 1, 15 : drébavey md Nixavdoou (1), 
Dexippe fut tué par Nicandre. — THUC. V, 50, 4: Uno Tuwy 
BafBdou-ywy rAnyas Eafisv, Lichas avait té frappé de verges 
par les rhabdophores. — Cyr. III, 1, 22: dtxrv Oouvar Ünd 
Tivos, être puni par quelqu'un. — Anab. VII, 7, 23: péya 
pot éGoxer elvar eû dxouetv Uno Ebaxuoyuhiuy avÜpunwv, je pensais 
qu'il fimportait d'être loué par. la bouche de six mille 
hommes. — DiAcioar Uno Toy Yovéwy, étre aimé de ses parents. 
— Anab. III, 4, 25: où BapBapor érofeuoy Uno pastiywv, les 
barbares, grâce aux coups de fouet, lancèrent des flèches. — 
THUC. V, 70: Auxsdauôvior Bpadéws xat Un’ aÿAnrwy roAGY 
éywpouy, les Lacédémoniens s'avançaient lentement et au son 
d'un grand nombre de flûtes. — Anab. I, 5, 5 : xoAlà +wy 
: ÜnoGuyiwv drwAero Ürd Auoë, beaucoup de bêtes de somme 
vérirent de faim. — Cyr. VI, 1, 35: noÀÂx daxpuerv Uno 
Jdrns, de douleur fondre en larmes (prae dolore). — Cyr. I, 
4, 15: oùx éduvaro oryäv Und Tnç nôcvns, Cyrus ne pouvait se 
taire dans l'excès de sa joie. 

b) avec le datif: sous (à la question ubi?), en parlant du 
lieu ou de la dépendance. 

Anab, IV, 7, 10: npoëtpeyev dnd toù Oévôpou, 0’ & nv, duo 
T tola Pruata, Callimaque s'éloigna, en courant, de deux ou 
trois pas, de l'arbre sous lequel il était à couvert. — Hellen. 
V, 2,41: dvrirapetabavro Uno To velyer, les ennemis s'étaient 
rangés sous les murs. — Cyr. VIII, 1, 6: ol xutx Tv Aotav 
Und fBasrÂet ovres, ceux qui obéissent au Roi, en Asie. — 
Laches. 184 E: Üno natdoteiôn dyabté renaôeuuévos, qui a 
été formé à l'école d'un habile maître de gymnase. 

c) avec l'accusatif : sous (à la question guo?),en parlant du 
lieu ou de la dépendance; — vers (en parlant du temps, lat. 
sub avec l'accusatif ). 


I. Primitivement &ro0aveiv üro tivoc ne différait pas de aroBaveiv dro tivt 
ou ÜRÔ yepoi Ttvos; car 0no (dans Homère bat), employé comme adverbe, 
pouvait, à la question #17, se construire aussi bien avec le génitif (sous une 
chose) qu'avec le datif remplaçant un locatif primitif pour préciser davantage 
le rapport ou la circonstance de licu. , 
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Anab, I, 10, 14: Kkëaxpyos oùx dyeBlBatey ri Troy Adpoy, 
AN Ur aûtoy otrouç To oTpateuux népnet Auxtoy ni toy 
ÀG®ov, Cléarque ne monta point la colline avec ses troupes, 
mais, les rangeant au pied, il envoie Lycius reconnaître les 
hauteurs. — Anab, IV, 7, 8: dnnAlov nd tà dévosa avhipunor 
&ç ESüounxovra, environ soixante-dix hommes se portèrent 
sous les arbres. — Anab. I, 8, 27: dxovriber is autov Ur: 
roy dpfuhuôv, quelqu'un atteint Cyrus d'un coup de javelot 
au-dessous de l'œil.— THUC. Ï, 110, 1: Atyuntos nav do 
Basrhëx ÉVÉVETO, l'Égypte retomba sous la domination du roi. 
— PLAT. Resp. 348 D: Ouvavrar nôhers Te xat Eüvn dy- 
Jswrwy Up Éaurous nouetofar, ceux qui sont capables de réduire 
sous leur domination des villes et des nations. — THUC. I, 
100, 3: Uno To aûTrouç “ypôvous, vers la même époque. — 
THUC. I, 115, 4: Ün0 vuxta, d l'entrée de la nuit (sub noctem). 


REMARQUE. — On trouve aussi ytyveo0at T6 tivt, fomber au pouvoir 
de g. gn et mouiofar bo’ Éaut, sowmeltre à sa puissance ; on peut com- 
parer cette construction à TtOévat èv, seftre au rang où au nombre de. 
— LysiAs XXVI, 22. — HELLEN. Il], 3, 46. 


Mots composés : Ürd-0nuax, sandale(ce qu'on attache sous 
le pied) ; Üno-otivat xivôuvoy, sub-ire periculum ; Üg-opav, 
su-spicari; Ün-onvoç, suspectus (bnontelw, suspicor) ; Ümo- 
réurw, j'envoie secrètement, Sub-mitto; Üün-&yw (intransitif), 
je m'avance doucement ; Üno-YeAäv, sub-ridere ; Üno- 
otpatrnyôs, commandant en second. 


S 90. D. — PRÉPOSITIONS IMPROPREMENT DITES. 


I — AVEC LE GÉNITIEF. 


SENS ADVERBIAL AVEC LE GÉNITIF. 
1. Euûu tout droit tout droit vers ou sur 
2. &yyus | prés de la, \dans le voisinage de, 


3. rAnotoy ||a proximité ) prés de 


_ $ 90: 
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SENS ADVERBIAL AVEC LE GÉNITIF, 

4. roppw et |} en avant, dans le| loin dans ou loin de. — 
rpOGU | lointain, loin PLAT. Apol. 38 C : Ôcare 
ON Tnv hAtxlay, Ote roppo 
nôn éett tou Blou, Pavatou 
de éyyüs, considérez mon 
âge, je suis bien avancé 
dans la vie et proche de la 

mort (litt. : mon âge est) 


5. opte isolément, à part| séparément de, abstraction 
J'aite de, sans 

6. rAnv par exception excepté (lat. praeter), ct. 
S 131, 64. 

7.Euxpoodev | par devant | devant (ordinairement en 


parlant du lieu) 
8. ontoev | par derrière, en-| derrière (lat. post) 
(xutoniofev, | suite 
ATOTLV) 
0. peraëu | dans l'intervalle | 
(en parlant du lieu), [lentre (en parlant du lieu 
cependant(en par- | ou du temps) 
lant du temps | 
10. évrôç (1) | à l'intérieur(ubi?;| dans l'intérieur de, dans le 
(lat. intus) domaine de, dans l'espace 
de (lat. inträ, en parlant 
du temps et du lieu) 


11. ELow a l'intérieur, vers| dans l'intérieur de (quo?) 
le dedans (quo?) 
(lat. intro) 
12. ÉXTOG dehors (ubi?) (lat.| en dehors de, hors du do- 
foris) maine de, libre de, à l'ex- 
ception de 


1. ÔtapéTUe, au milieu de, avec le génitif, préposition jusqu'ici inconnue, se: 
rencontre dans une inscription de l'an 347 avant J.-C, : ôtaueotwe This oxsuo- 
Onxnç, au milieu du garde-meuble. Cf. MEISTERHANS, Gram. der A. L., 
8 49, 4. (Tr.) 
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SENS ADVERBIAL. AVEC LE GÉNITIF, 
13. EU dehors (lat. foras | hors de, mais ordinairement 
ou foris) il a le sens de èxzc (en par- 


lant du temps : au-delà de) 
14. évavtt-oy lvis-d-vis,au-devant| en face d'une personne, sous 


(de l’adj. les yeux de quelqu'un 
évavt{os) (lat. coram) 

15. xat-avtt- | en face vis-a-vis d’{un lieu) 
xpu (1) 


16. Répay de l'autre côté. | de l'autre côté (du fleuve), 
au-dela de (lat. trans) 


REMARQUE. — a — 
: vis-à-vis d’un lieu situé sur 
ph bone 0e l'autre rive is 
KAT-AVTL-TÉPAS 
17. TÉPY au-dela, plus loin| par de la (la mort) 
(répa) fau comparatif] (lat. ultra) 
repartépw, ulte- 
rius) 
18. Xätpa secrètement, en À rinu de lee can) 
19. XpUœa Î cachette 
20. yapty en faveur de quelqu'un, 
(accusatif pour l'amour de, à cause 
de ‘apte, de (se place ordinairement 
gratia) après son régime, cf. Êvexx 
S 87,6). Ex.: rautooç yaotv, 
patris gratiä, o1,y aol, 
tua gratid 
21. OUXNy selon l'usage de, a la ma- 
(accusatif de nière de, comme (cf. lat. 
ÔtxQ, usage, instar). 
tradition, 
droit) 





1. Au lieu de énavctxp5, xatavzuxpô, les inscriptions attiques portent 
&Travroxpu, XATAvTOkpU, et, avec transposition du , AT AVTPOXU et XATAVTENZU. 
Cf. MEISTERHANS, Gram. ‘der À. Z., 849, r et O. RIEMANN, Rev. de Phil., 
IX, p. 182. (Tr.) 
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II. — AVEC LE DATIF. 


SENS ADVERBIAL AVEC LE DATIF 
22. Gux |en mémetemps | en même temps que, Fa 
23. 01409 | ensemble . | avec (lat. una cum) 2C. 
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VERBE. 
A.— VOIX DU VERBE. 
& 91. — ACTIF. 


1. Un certain nombre de verbes actifs s'emploient comme 
transitifs ou intransitifs. Ex. : 


SENS TRANSITIF. SENS INTRANSITIF. 
a) éxkcire, abandon- — cesser, faire défaut 

ner 

drayopeuetv, refuser, — se lasser, se décourager 
interdire 

rpattey (parf. mé- — rpattetv, (parf. néxpaya), se trouver 
roxya), faire, exé- 
cuter 


éyeuv, avoir, tenir — s'arrêter, se comporter, se trouver 
(xxlwe Eyeuv, aller bien; yahenws 
Éyetv = uhenaivetv, être indisposé 
contre quelqu'un; dneipus Eyety 
mivos, être dans l'ignorance d’une 
chose; dnéyetv, être éloigné de; 
nooëyetv, sélever au-dessus de) 


b) Ekavverv, conduire, — (s.-ent. tév fnnov), aller à cheval 
s'avancer, pousser 


aipetv, lever — (s.-ent. tas oxnvas), lever le camp, 
(s.-ent. rüç dyxupas), lever l'ancre 

&yetv, conduire — (s.-ent. T0 oTpateuua), s'avancer 

yatahver, délier,ter- — (s.-ent. tous {ænous), dételer, s'arré- 

_ miner ter, se reposer, loger 

éyetv, tenir — (s.-ent. Thv vauv), faire voile (= gou- 
verner un navire) 

mpogEyELv, attacher — (s.-ent. Try vauv), aborder; (s.-ent. 


rov vouv), faire attention ($ 85, 3) 
zeheutäv, finir — (s.-ent. toy Bloy), mourir. 
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c) Plusieurs verbes transitifs peuvent s'employer aussi intran- 
sitivement, mais seulernent dans quelques-uns de leurs 
composés : 


SENS TRANSITIF. SENS INTRANSITIF. 

géow, je porte e— Btapéperv, différer de,se distinguer de; 
— oupgéoe, il importe 

Balw, je jette  — ueraBdAke, changer fmutari), se 


tourner ; ésfaA key et éufBxAkerv, se 
Jeter dans (en parlant d'un cours 
d'eau), faire irruption dans {un 
pays); rposäahkev, se porter con- 
tre, s'approcher de (T@ vetye, du 
rempart) 

{nu:, je lance — éErévar, se déverser dans; dévar, se 
relâcher 

Oiôwp, je donne  — évôddvæ, céder cedere), émdtddvu, 
croître, faire des progrès. 

pÜpruu:, je mêle  — no0o- et ou yyüve, se rencontrer, 
en venir aux mains. 

REMARQUE. — D'autre part, un certain nombre de verbes intransi- 


tifs qui marquent mouvement, en formant des verbes composés avec 
des prépositions, deviennent transitifs, surtout au sens figuré (cf. $ 83,4). 


d) Un certain nombre de verbes actifs s'emploient intransi- 
tivement, seulement à quelques temps, surtout au parfait (au 
parfait premier et au parfait second), et à l’aoriste second, 
cf. 8 68. 

2. L'actif a quelquefois un sens causatif, c.-a-d. qu'il ex- 
prime une action que le sujet du verbe n'accomplit pas lui- 
même, mais fait accomplir par un autre. (Quod quis per alium 
Jecit, ipse fecit.) 

Anab. I, 4, 10 : Küpoç Eole - ro maoaÿerroy xal Ta Paot- 
Jeux xaréxauoey, Cyrus rasa le parc et brûla le palais (c.-à-d.: 
fit raser et brûler). — Anab. IV, 4, 5 : nooxepdaç Eounvéa 
eney Ott Poyhorto drxreybtvat sotç de-ouotv, Tiribaze envoya 
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en avant un interprète pour annoncer qu'il voulait conférer 
avec les chefs (litt. : et il (Tiribaze) fit annoncer). Cf. CORN. N. 


Con. 5. 4: Conon complures pauperes mortuos suo sumptu 


extulit. 


$ 92. — MOYEN. 


Le moyen marque une action, que le sujet accomplit en 
vue de lui-même ; il a donc le sens réfléchi. Dans beaucoup de 
verbes, le moyen manque complètement. 

1. Le plus souvent, le moyen s'emploie, quand le sujet fait 
une chose pour lui-même ou dans son propre intérêt (moyen 
indirect). 


a) npofaAlopar thv 4oniôx, je tiens mon bouclier devant 
moi (pour me protéger); 

petanéurouul riva, j'envoie chercher quelqu'un, c.-à-d. je 
fais venir quelqu'un chez moi; 

fotasiu, ornsasl, placer, établir pour son propre 
compte ; 

edpéox., trouver pour soi, c.-à-d. obtenir ; 

xataéyecüa, choisir pour soi (p. ex. des soldats) ; 

cuhatrouat tva (1), J'observe quelqu'un dans mon intérét, 
je ne le perds pas de vue pour l'empêcher de me nuire = je 
me mets en garde contre quelqu'un ; 

droréunesla., renvoyer quelqu'un d'auprès de soi, con- 
gédier ; 

roébaoar Tous noeutous, détourner de soi les ennemis = 
les mettre en fuite {hostes in fugam vertere) ; 

ncoteshxt, repousser loin de soi = abandonner, livrer en 
proie ; 

duuves@xt ruvx, repousser quelqu'un, se défendre contre 
quelqu'un, se venger de quelqu'un ; 





1. S'observer soi-même, se dit: ouÂattetw Éautov. — Gorg. 480 A : êet 
at Eautdv pakiota ouAattetv ét jan aCtanoet, #7 fast s'observer soi-même, 
pour ne point commettre d'infusiicr. 


$ 92 
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drod!doofxi +1, donner quelque chose dans son intérét (pour 
de l'argent) — vendre ; 

riestar rnv dnsov, donner son suffrage ; 

arooaivouat (rh Younvy), j'expose mon opinion ; 

droéelxyuut et émtôeixvuuar (Tiv nœuôeixv), je montre mon 
éducation ; 

énxrékAouat, j'annonce que je suis disposé à donner = je 
promeis ; 

ro0roLoUUa!, je m attribue quelque avantage = je feins de ; 

roteïshai +ivx wihov, se faire un ami de quelqu'un, mais 
aussi : s’imaginer avoir quelqu'un pour ami = le tenir pour 
son ami ; (roteïstai siva neoi no où, tenir quelqu'un en haute 
estime, $ 89, 14). 


b) T'oipey vouous, proposer des lois (en parlant du légis- 
lateur) ; 

7222252 vouous, se donner des lois (en parlant du peuple;; 

yeasouar rive, j'inscris quelqu'un dans mon intérêt, c.-àd. 
je porte son nom dans un acte d'accusation, par conséquent = 
Jj'accuse quelqu'un, j'intente une accusation contre quelqu'un ; 

"Acyw, je fais le premier une chose, à laquelle d'autres 
devront prendre part, ou que d'autres devront continuer 
— je suis le premier, je commande; 

dsyouxt, Je commence pour moi, je ne fais que commencer 
a agir (:). 

Albo(-év), j'enlève ; aioouuar, je prends pour moi, je choisis ; 

TLAWOG (-W) Fit, je viens au secours de quelqu'un, je le 
défends, je le venge, (rtpwp0«, vengeur) ; tawpoüual +iva, je 
me secours moi-même, je me venge de quelqu'un, je le châtie 
fulciscor aliquem). 

Cyr. I, 2, 8: oésovra oëxofev dorov, les enfants apportent 
de chez eux du pain; ibid. dn0 ToÙ rotauou douoastiu, 





1. Anab. I, 6, 5: Küpos npye toù Àoyou Wôe, Cyrus ouvrit ainsi la déli- 
bération, à laquelle tous devaient prendre part ; au contraire III, 2, 7: To 
hoyou npyeto Wôe, signifie : #/ commença ainsi son discours. 
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(pour) puiser de l'eau à la rivière. — Cyr. VII, 4, 16: 
xatecrpébato pEv Doûvas, Unoyetoinus dE émounsato ‘Aoafiou, 
: Cyrus subjugua les Phrygiens, et réduisit les Arabes sous 


sa domination. — Anab. IV, 5, 28: Æevogoy rdv doynvra 
TRS XOUNS TAUTS oUvOELRvOY Émotr,Tato, Xénophon fit souper 
avec lui le magistrat de ce village. — LYSIAS I, 6 : yuvaixx 


nyaydunv ets Thv otxiav, je me mariai (uxorem duxi). — Cyr. 
VII, 3, 5: tata dxouous 6 Kücos énmaisaro roy punoov, à ce 
récit, Cyrus se frappa la cuisse. — Anab. V, 5, 13:72 
couarx ÉcWIAUEËX xai 7ù ÉKÀX, nous avons sauvé notre vie et 
nos armes. — Anab,. VII, 4, 16: eüûus éxxnôwaty ésrasuévo! 
rà Eten, aussitôt les soldats s'élancent dehors, l'épée à la main. 


REMARQUE I. — Dans les antithèses, pour plus de clafté, on ajoute 
au moyen le pronom réfléchi. — DEM.XVI1I1,66: rt rnv roatv, Alsyvn, 
Tpooixe moisi, &pynv kat Tupavviôx Tüv ‘EAArvwv dotozy ÉxuTE xatao- 
xevabopevoy Dinrov; que devait faire notre ville, Eschine, en voyant 
Philippe marcher à l'empire, à la domination de la Grèce ? 


REMARQUE I1I.— Le moyen indirect a quelquefois un sens causatif, 
et par conséquent exprime une action, que le sujet fait accomplir dans 
son propre intérêt par un autre, ex.: rapatl0emat, 7e me fais servir (à 
table) ; — ôave!tw, je prête (de l'argent) à intérêt, daveljouar, je me 
fais prêter à intérêt, jemprunte ; — 14150 (-0w), je loue (à un autre), 
pt00o5u!, je me fais louer ; — xlvw, je paie, j'expie, tivouai sta, je fais 
expier à quelqu'un, je punis quelqu un. — Cyr. 1, 6, 2: y Yao 0e 
Tabta Ed3x;2zunv, je l'ai fait enseigner ces choses, dit Cambyse à Cyrus. 
— Memor. IV, 4, 5: BouAstal (tic) À abtdc mabsiv +d G'ratov à vidv à 
okETTNv QOAExG A, on veut apprendre soi-même la justice ou la faire 
enseigner à son fils ou à son serviteur. — Cyr. I, 3, 17 : ronousôat 
XuTova À Tolaoôu:, se faire jaire ou s'acheter une robe. 


REMARQUE III. — Si le sujet est au f/uriel, le moyen peut expri- 
mer une idée de réciprocité, — LysiAS XXXII, 4: tnv mèv apavñ oùotav 
éveluavro of 40ehvo!, tic 8è pavspäc Éxouwwvouv, Les deux frères parta- 
gèrent le mobilier, et géraient en cominun les biens-fonds. 

2. Plus rarement, le moyen s'emploie quand l'action du 
verbe s'exerce directement sur le sujet (moyen direct). Cet 
emploi du moyen est limité à un petit nombre de verbes, dont 
les plus usités expriment une action du sujet sur son propre 
Corps. 
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a —— —_— te 


me oo 


a) 


b) 


Aodoa: (T), se baigner (lavari) 
dhetmesfar, ypieolxr, oindre son 
corps (ungi) 
x09pE:50xL, se parer (ornari) 
otewaxvouo@x., se couronner (co- 
ronari) 
xxAurtes(s,s'envelonper (indui) 
duoxeuxC ssh, se préparer, 
RADATHEUTCES lat, s'équiper, 
(aecingi, or- 
nari) 
(orasta, se placer (aor. otnyat) 
rastesûx!, se ranger, se mettre 
en ordre de bataille 


l'euw, je fais goûter, 
T1)0, je fais cesser, 
ayÜrvo, 


1.chez les Attiques, intrans.: 
Je suis caché ; 

2.dans Homère: 
je fais oublier 


antw, J'attache 


{eoûar, se jeter, fondre 
(sur), se hâter 

énuridesQz., sibi imponere 
aliquid ou se imponere 
alicui = instare alicui, 
attaquer ; 

dpéyesOx! rives, s'étendre 
vers quelque chose, con- 
voiter ; 

éyesba! sivos, s'attacher à 
quelque chose, y conji- 
ner ; 

âréyesfat Tivos, se tenir a 
l'écart de, s'abstenir de 
quelque chose ; 

archkvuat, je me détruis, 
je me perds; 

Ra je m'aide, 


Gvivauat | je tire profit. 


Evouat, je goûte (moi-même) 

xwavouxt, je cesse (moi-même) 

éruAxvbavouai rivos, j'oublie 
quelque chose 


änroual tivoc, je m'attache à 


quelque chose,je m'occupe de 


au (-éw), je prends pour 
femme (uxorem duco) 


YauOIUaL TL, je me marie a 
un homme (nubo alicui) 


yauodua Thy uyaréoz vi, 


comme père,je donne ma 


fille en mariage à quel- 
qu'un. 


1. AodoÜat forme attique, au lieu de Aobeoôar. (Tr.) 
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REMARQUE I. — On trouve aussi le moyen direct, employé dans un 
sens causalif. — Hellen. II, 4, 8: £xéAesov änoypazesbat mavrac, Tôv 
Ô aroyprhauevoy é£révat x.7.À., 2/s ordonnèrent à tout le monde de s'in- 
scrire (litt.: de se faire enrôûler) ; gxand on avait donné son nom, on 
devait sortir, etc. 


REMARQUE II. — Généralement, on rend le sens du moyen direct 
par l’acfif avec le pronom réfléchi ; quelquefois même, pour la clarté 
l’on ajoute au moyen le pronom réfléchi. — PLAT. Apol. 33 B: 
Ouottwue 4at TAougi Kai TÉVNTL TALE/ EULAUTOV ÉpWTAY, je permets ëgale- 
ment au riche el au pauvre de m'interroger. — Anab. I, 8, 29 : ot pév 
oxot Baotkéx xe)edoal viva Emtouriat adrov (Aotaratny) Kôpw, ot © Eautov 
éntTe1:100at orasduevov Tôv &ktvaxnv, les uns prétendent que le ro; 
ordonna à l'un de ses soldats d'égorger Artapate, d'autres que celui-ci 
tira son cimeterre et s'égorgea lui-même. 


REMARQUEÏIII. — Dans beaucoup de cas où, en français, nous nous 
servons de verbes réfléchis équivalant, pour le sens, à des verbes in- 
transitifs, on emploie, en grec, le pussif (passif à sens moyen, cf. $ 67,4). 
Ex. : xevrôïvar, se metre en mouvement; üBoo:sôñva, se rassembler; 
arahhayivu, s'éloigner; ouveh:sôïivar, s'accoutumer, cwôñvar, se sauver 
(au contraire awozxoôx, sauver quelque chose pour soi). — Crito 44B: 
Ëtt xat vüv épuot naôou 4x1 sWÔmT, 1/ ex esf lemps encore, suismes conseils 
él sauve-toi. — Quelques-uns de ces verbes passifs à sens moyen peu- 
vent même se construire avec un complément à l’accusatif. Ex. : œio- 
A0VO va viva, rougir de quelqu'un, — poBnôvai tive, redouter quelqu'un, 
— xatarAañvai Tiva, avoir peur de quelqu'un, cf. $ 83,2 c. 


REMARQUE IV. — D'autres fois, aux verbes réfléchis que nous em- 
ployons en français, correspondent, en grec, des verbes actifs à sens 
intransitif, cf. $ 91, I. 


3. Enfin, le moyen s'emploie pour indiquer que le sujet 
contribue de son énergie et de ses ressources, à l'action du 
verbe (moyen dynamique) (1). 

Uzpéyw, je procure; rapéouat, je donne de mes propres 
moyens. 

suufahklouat, je contribue de mes propres ressources. 





1. Ainsi s'explique l'emploi du futur moyen d’un grand nombre de verbes 
actifs, $ 67, 1. 
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ÀVw, je délie, je délivre; Àvesôx, délivrer à ses frais, ra- 
cheter |). 

éxot0dvar, donner, livrer (de chez soi); éxôtdocûar Guyatépz, 
donner sa fille avec une dot, la marier. 

lauBavw, je prends ; AaxuBaveshai sivos, érAauBavesxi +ivos, 
_je saisis, je tiens fortement quelque chose. 

cxoneiy, regarder ; sxonetolar, considérer attentivement, 
examiner, méditer. 

Querv, sacrifier ; Nes0x., sacrifier pour connaître l'avenir. 

ROMEUOY roLeiv, provoquer, susciter une guerre (comme tiers) 
(bellum movere); rôkenoy nowïshx, faire une guerre avec ses 
propres ressources {bellum gerere), périphrase expressive pour 
noheueïv; — mouwiox sert à former beaucoup de périphrases 
de ce genre, ex. : xarnyoptav, dnohoyiav, éripéherav, Gazon, 
ELTVOV, EUVNY Totets hat. 


_ REMARQUE I. — yéyvesfat sert de passif au moyen dynamique motst- 
oûxt. — Anab. IV, 1,10 : ÉAnv tnv nuipav À dvifuors abrot Eyéveto, 
celte ascension leur avait pris la journde entière. 


REMARQUE II. — Quelques verbes intransitifs ont également un 
moyen dynamique : otpatsustv, enfreprendre une campagne (en parlant 
du chef de l'expédition, Anab. II, 1, 14); otoutesueobar, éfre sous les 
drapeaux (en parlant du soldat, Anab. III, 1, 10). 

rohrceyev, éfre citoyen (Anab. III, 2, 6) ; roktteveofat, s'occuper des 
affaires politiques (Cyr. I, 1,1). 

mozaÿevev, étre ambassadeur (Anab. VII, 2, 23); tpessBeuscbz:, négo- 
cier comme ambassadeur (souvent en parlant d’un gouvernement : faire 
négocier par des ambassadeurs, sens causatif, Thuc. I, 67, 2). 

BouAeustv, être conseiller (Memor. 1, 1, 18); Bouevsour, délibérer, 
examiner. 

cuuBouhedw tivi, je donne des conseils à quelqu'un; cuufouhedecdar tin, 
délibérer avec quelqu'un, le consulter —Anab.1l, 1, 16: suuBouAsvou:02 
got Ti 01 ROLE Rent Wv AËyets, où oùv mpùs betiv auufouhsudo niv, 6 tt 
got doxst AN igTov eva, mous de consultons Sur le parti que nous devons 








I. AG:oôxt peut enrore être regardé comme un moyen indirect, puisque 
l’acheteur acquérait un droit sur la personne de l'individu acheté, cf. DEM. L{II, 
11: 0! vonot x2)2 0007: To) Augauevou Êz Tov roheiwy sat TOY Aullévza, Eav 
ph &ro0t3@ Ta À0=5a, aux fermes de la loi, le prisonnier de guerre reste la 
propriété de Pacheteur, s'il ne faie sa rançon. 
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prendre après lon message. Au nom des dieux, Phalynus, conseiliee 
nous ce qué te semble le lus honorable. 

tantebetv, éfre intendant, atninistraleur ; FAnenee agir en bon 
économe (Anab. II, 5, 18). 


$ 93. — PASSIF, 


1. Ce qui, dans la construction active, est à l'accusatif 
comme complément direct, devient le sujet dans la con- 
struction passive et par conséquent se met au nominatif. 

REMARQUE I. — Une particularité remarquable de la langue grecque, 
c'est que même des verbes intransitifs, c.-à-d. des verbes qui se con- 


struisent avec le génitif ou le datif, ont un passif, qui peut prendre 
pour sujet ce complément indirect. Tels sont les verbes suivants : 


a) &pyw, je commande à, je règne sur 


xatapoovü (-Éw), je méprise, je dédaigne Ces verbes se construisent 
xatarpehü (-4w), je me ris de, je raille tous avec le génitif. 
due (-{w), je néglige. 


&) riatevw, je me fie à, je crois 

&niotü (-lw), je me défie de 

@0ové (-Éw), je porte envie à, j'envie 

étiBou}etw, je tends des pièges à 

ànetÀ& (-éw), je fais des menaces à, je menace Le datif 

de Co) acces tous avec le : 

dvetôtéw, je reproche 

éreuTuLG (-Xw), id. 

rohkeu& (-éw), je fais la guerre à. 

Cyr. I, 6, 8 : Ôst tôv &pyovta tüv &pyouévwv Baoéoerwv, Le prince doit se 
distinguer de ses sujets. — Anab. V, 7, 12 : pa Bouheveshar, ph xata- 
onovnh@uev, 57 est temps de prendre des mesures, si nous ne voulons pas 
appeler le mépris sur nous. — ISOCR. I, 29 : misat tobs xokaxevovtac 
onep todc Éénratüvruc * aupoTepor Yap HIMTEUDEVTES TODS TLITEUSAVTAG 
&brxodotv, kaïs Les flatleurs non moins que les imposteurs : les uns et les 
autres portent préjudice à ceux qui les croient. — Memor. IV, 2, 35 : 
modo dix Trèv mhoïrov ériBou}euduevor &rokuvrat, Éeaucoup périssent 
victimes des emblches que leur attirent leurs richesses. — THUC. I, 37,1 
où Kepxupatot ox sixotuws rokemoüvrat (dr Tov Koptvôlwv), la guerre que 
nous (Corinthiens) faisons aux Corcyrdens est injuste.— Cf.en français: 
nous sommes obéis, forme passive de oÿéir à, 


REMARQUE II. — Au passif, les verbes signifiant conffer quelque 
chose à quelqu'un peuvent prendre pour sujet le nom de la personne 
qui, dans la construction active, se met au datif, tandis que le nom 
de la chose, c.-à-d. le complément direct du verbe actif, reste à 


Ces verbes se construisent 
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laccusatif; tels sont les verbes : Erttittu, ÉTITRETW, F19TEUW. — T'HUC. 
I, 140, 5 : 2.0 tt nstéov es 27152 Onssoûs, vous recevures aussitôt quel- 
que injonction plus forte. — THUC. 1, 126, 11 : 0 sv 'Afnvalwv Erte- 
ToZEvOL Ty Guhzzrv, ceux des Athéniens à qui la garde (de l’acropole) 
avait été confiée (par analogie avec la construction : ÉniTetpammévot 
éritpornv tiva, chargés de quelque gestion, voy. $ 83, 10). 


REMARQUE III. — Pour la construction passive des verbes qui ont, | 
à l'actif, un double accusatif, cf. $ 83, 6. 


REMARQUE IV. — Les verbes qui, à Pactif, ont pour complément 
direct le nom de la Partie du corps affectée directement par l'action 
du verbe, peuvent, dans la construction passive, prendre pour sujet le 
nom même de la personne, tandis que le nom de la partie reste à l’accu- 
satif; cet accusatif est un accusalif de relation. — Anab. 11,6, 1: 
arotTUNÜEvTES TRS reoaAdS ÊtehESTn 32, des généraux eurent la têle tran- 
chée (à côté de la construction active: Anab. III, 1, 17: 709 x0:Agod 
AmétEns Thv con 421 Thv y2px, le roi a fait couper la téie et la main 
de son frère). — Anab. 1V,7,4:Éetev at auvretptuuévoss &/Bowmoue 
xaÙ oxédn 4ai nheupis, Chirisophe montra à X'énofhon des hommes qui 
avaient les jambes et les côtes brisées. — Cf. $ 83, 11. 


REMARQUE V. — Les verbes transitifs qui, à l'actif, ont un double 
accusatif, celui du complément direct et celui d’un nom de même racine 
ou de même sens que le verbe, ne peuvent, dans la construction passive, 
prendre pour sujet que le complément direct ; le nom qui exprime lidée 
du verbe reste à l’accusatif. Cf. ÿ 83, 10. — Au contraire, l’on trouve 
quelquefois des verbes intransitifs, mis au passif, et ayant pour sujet 
le nom qui exprime l’idée du verbe, comme si ce nom, dans la construc- 
tion active, était complément direct. — Memor. III, 5, 10 : oi rokepor 
0! Ent Onséws Rohsunhivses, des guerres livrées du temps de Thésée (ex- 
pression plus énergique que s’il y avait evomevot). — Laches 187 B : 
OL VD VDS PAVDUVENETAL ÉV TOÏS VIEIL, Vous exposées aux Dremiers COUPS VOS 
propres enfauts.— On rencontre même des parficipes passifs de verbes 
intransitifs semblables, traités comme des #omns neutres. — DEN. 
XXVIII, 265 : ESitasov toivuv ras" AAinAz Ta got xäpot PrBtwuéva, com- 
pare donc t: conduite et la mienne. — Anab. V, 8, 20 : ptxpa auaptr- 
bévra, des fautes ou des erreurs légères.— DEM. I, 28 : ai T@v rerokev- 
pévwv e9Ovvat, les comples de ta gestion politique. — AESCHIN. II, 4 : 
TV GETWYCOUTUEVOV Év TH Pl mor ydotv arstAnpEvar vouiQuw, /a sagesse 
dont j'ai fait preuve dans ma vie ma valu, je crois, celle reconnaïs- 
sance. 


REMARQUE VI.— Les verbes infransitifs, en grec, n’ont pas de 
construction passive s1personnelle, analogue à la construction latine : 
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ilur (on va), ventum est (on est venu où l'on vint); mais le grec a les 
constructions impersonnelles : Aéyetat, o# dit, àyyÉéMetar, on annonce; 
ôuoloyetsa:, on reconnaît. Voy. $ 120, 1 Rem. 3. . 

2. Le swyjet du verbe actif (transitif) devient complément 
indirect dans la construction passive; s'il désigne un être 
animé, il se met au génitif avec Una (plus rarement avec r222, 
après les verbes signifiant donner, envoyer, manifester); s'il 
désigne une chose, il se met au datif. 

REMARQUE.— Pour l'emploi du datif de la personne qui fait l’action, 
avec le parfait passif, voy. $ 85,4 c; pour äro avec le passif, voy. $ 87, 
2 Rem. 


3. Non seulement les verbes actifs, mais encore les verbes 
que nous avons appelés déponents moyens, ont un passif. 
Ex. : aioebñvar, être choisi (eréohar, choisir), — pesaneuchirvo, 
étre mandé, — Brasbrya, être vaincu, — x=rhnva., être ac- 
quis, — épyaolrva, être bien travaillé, — aïriivu, être 
regardé comme responsable de, — droisôiva, étre décidé 
par suffrage, — laliva, être guéri, — GeyVivar, être reçu, 
accueilli (S 67, 2).. 

4. Beaucoup de verbes passifs ont le sens intransitif (voy. 
8 68, et $ 67, 4). Ex.: &yvushat, äyrvat, se briser, s'en aller 
en morceaux ; éveyhiva, se hâter, voler (volare); ke:znvxi 
rLv06, rester en arrière de, le céder a, être inférieur a. 

5. Le passif de certains verbes transitifs n'étant point ou peu 
usité, on y supplée par l'emploi de verbes actifs à sens intran- 
sitif que l'on construit comme des verbes passifs, avec 0x. 
Ainsi : 

eu rasyw, je suis bien traité, sert de passif à e0 now, je fais 
du bien a, 

eÙ dro)w, je suis loué ilitt.: je suis l'objet de propos favo- 
rables, de la part de), sert de passif à ed Àéyw, je dis du bien 
de ($ 83, 7 Rem. 1), 

rirtw, je suis banni sert de passif à B4h)w, je bannis, 

pEUYU, je Suis poursuivi en justice, accusé, exilé, sert de 
passif à dtwxw, je poursuis en justice, j'accuse, 
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drogeuve,je suis absous lje gagne mon procès), sert de passif 
à Po j'absous, j'acquitte, 

kAtoxesar, perdre son procès (litt.: être convaincu de, être 
‘ condamné pour), sert de passif à alpely, convaincre de, con- 
damner pour, 

drofvnoxw, je fue,sert de passif à droxzetvw, 

Ôtxnv douvat, étre puni, sert de passif à Enurouy, punir. 

ISOCR. VI, 41 : oUcev 09=w detvov Éotry &s TO xaxw6 xoUstv 
Ürd toy roktTov, rien n'est si terrible que d'être diffamé par 
ses concitoyens. — Hellen. IV, 8, 20: nov els Axxeoxtuovz 
où ÉxrentTuxOTES Poôtwy Uno Toù Omuou, les Rhodiens bannis 
par le peuple vinrent à Lacédémone. — Anab. V, 1, 15: 
év Opaxn dnébavev Uno Nixavèpou, Dexippe fut tué en Thrace 
par Nicandre. 

REMARQUE.— ytyve70at Ex, #affre de, sert de passif À tixtetv, exsfanfer. 
— Hellen. VI, 4, 37: Taïtôse abr@ oÙx Eytyvovto Ex Ac yuvatxdk, 
Alexandre n'avait point eu d'enfants de celte épouse. — xeipa sert 
souvent de passif à t£6nxa ($ 56, 6 Rem. 2). — 1s0CR. 1, 36 : et0ou 
toc vopoic Toic Uno Tv Bactkéwv xemmévois, obéis aux lois établies par les 
rois. — Hellen. IV, 1, 30: sic ouyxstuevov 7wotuv, au lieu convens, 
(quo?) sn locum: constitutum, (ovvrt@eofai ti, concerter avec quelqu'un). 
— Pour kxy{avw, voy. $ 83, 7 Rem. 1. 

6. Le futur moyen se prend quelquefois au sens passif, 
surtout dans les verbes, dont le radical est terminé par une 
voyelle: rrursouax, je serai honoré; wcehrsoua:, je serai aidé; 
déuxnsoua, je serai lésé dans mon droit; sseotsouu, je serai 
privé ; Enwsoux, je serai puni, etc.; — plus rarement, dans 
les verbes dont le radical est terminé par une muette: fBAxo- 
at, je serai lésé; Gcéboux, je serai nourri ; rapakouxt, je 
serai troublé ; as$oux, je serai commandé ; — et très rare- 
ment, dans les verbes dont le radical est terminé par une 
liquide. 
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S 94. — ADJECTIFS VERBAUX. 


1. Les adjectifs verbaux ont, en règle générale, le sens 
passif (1) 

a) L'adjectif verbal en +56, +n,' T6v exprime soit le fait, 
comme le participe latin passif en tus, ta, tum, soit (et c'est le 
cas ordinaire) la simple possibilité. 


REMARQUE I. — Le second sens est une conséquence du premier ; 
en effet ce qui a déjà été fait est censé pouvoir être fait encore, et 
par conséquent on le regarde comme possible. Ex.: tà dpaté, les choses 
qui ont été ou qui sont vues, et par extension /es choses visibles ; ta 
aopata, les choses qui n’ont pas été ou qui ne sont pas vues, et par 
extension, /es choses invisibles. — ISOCR. I, 28: To méAdov adparov, 
l'avenir est incertain. — Anab. I, 4, 18 : o9rwno8" oùtos Ô rotamôc 
GtaBatôe Eyéveto men, jamais ce fleuve n'a été guéable (litt.: n’a été ou 
n’a pu être traversé à pied). 


b) L'adjectif verbal en zéoç, téx, téov, exprime la nécessité, 
comme le participe latin passif en — ndus. 

REMARQUE II. — Dans les verbes qui ont, au moyen, un sens autre 
qu’à l'actif, l'adjectif verbal en tés a les deux sens. - ovAaxtéov signifie: 
il fayt garder ou il faut se mettre sur ses gardes ; apxtiov, il faut com- 
mander Où il faut commencer ; rütotiov, il faut persuader ou il faut 
obéir (ce dernier sens de retstéov vient de re:oôñvx!, obéir, aor. passif à 
sens moyen); — w6Bntéoy ne se trouve que dans le sens de : i/ faut 
craindre (du passif 50%n0ñvai viva, redouter quelqu'un). 

2. L'adjectif verbal en séos se construit — soit personnelle- 
ment comme le participe latin en ndus, en prenant pour 
sujet le complément direct du verbe actif et en s'accordant, 


comme attribut, avec le sujet, — soit impersonnellement, en 


se mettant au neutre singulier avec ou sans és7!v et en conser- 
vant son complément au cas voulu par le verbe actif. Cette 
dernière construction (impersonnelle), que l'on emploie pour 





I. Quelques adjectifs verbaux en os ont le sens actif, ex. HEVETOS, qui 
attend, patient; duvat0s (= dvvAEvOS), capable de, fuissan!; 20766, qui est ui 
sujet de Joie. Ces adjectifs sont généralement composés de 4 privatif, eX.: AT 024" 
To, quin'a rien fait ; A50A ATOS, non gardé, Mais aussi quë n'est pas sur ses 
gardes, insouci'ant ; &CVVATOS, sans forces, impuissant (impropre au service 
militaire). 
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mettre en relief l’idée de l'action, est de rigueur, quand le 
verbe actif a son complément à un autre cas que l'accusatif. 
— Anab. II, 4, 6: nosaudç ri uiv éotr dtafatéos, il nous 
faut traverser un fleuve. — Memor. II, 1, 28 : roùç gihous 
EVE OYETNTÉOY, Tv row dpeÂntéov, Toy Borxnuituv étiueÂnTeoY, 
il faut faire du bien à tes amis, il faut te rendre utile à la 
cité, il faut donner tes soins aux troupeaux. — Oecon. 
XVI, 12: Expôs éort toûTou toÙ éoyou doxriov, c'est au prin- 
temps qu'il faut commencer ce travail. 

REMARQUE I. — Dans la construction impersonnelle, il n’est pas 
rare de trouver l'adjectif verbal au #eutre pluriel. — THUC. I, 86, 3: 
Auiv Edupayot &valot, 056 0 rapañotéa rots "ABnvziote Édtiv, mous avons 
de braves alliés, qu'il ne faut pas livrer aux Athéniens. 


REMARQUE II. —- Le nom de la personne qui est dans la nécessité 
ou Pobligation de faire l’action exprimée par l'adjectif verbal, se met 
au datif (comme, en latin, avec le participe en #4dus). — Une con- 
struction que l’on rencontre quelquefois chez les attiques et qui con- 
siste à mettre à l’accusatif le nom de la personne, c.-à-d. le sujet du 
verbe actif, semble être une variante de la construction de ôst (il faut) : 
dans cette construction attique, éotiv est régulièrement sous-entendu. 
— Gorg. 507 D : tôv Boukdmevoy ebSatuova elvat swpposivny pèv StwxTéoY 
xat &oxnteéov, &xokagtay dè wsuxtéov, l’homme qui veut être heureux doit 
poursuivre, pratiquer la tempérance, et fuir la vie licencieuse. 


B. — THÉORIE DES TEMPS. 


$ 95. — TROIS MANIÈRES DE CONCEVOIR L'ACTION 
DU VERBE. 


1. Les formes verbales, dérivées du radical pur du verbe, 
expriment l'action : 
a) sans aucune idée accessoire ni de commencement ni de 
durée idée verbale pure et simple, idée du simple fait); 
b) souvent, sans aucune idée de durée, mais avec l’idée 
accessoire de commencement {idée de la mise en acte). 
2. Les formes dérivées du radical du présent expriment 
l'action avec l'idée accessoire de durée idée de durée). 
3. Les formes dérivées du radical du parfait expriment 
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l'action considérée non ën elle-même, mais dans la seule per- 
manence ou stabilité de son effet (idée de l'état résultant de 


l'action accomplie). 


REMARQUE I. — Il nous est souvent difficile d'exprimer avec préci- 
sion, dans notre langue, ces trois manières de concevoir l’action ; toute- 
fois les exemples suivants permettront de bien saisir la différence des 


trois radicaux : 
Radical pur. 
nonoui, jaire 


qu'yétv, s'enfuir, prendre 
Ja fuite 

&robavetv, mourir (') 

XANnOvat,recevoir un nom 


xthoaoôat, acquérir, 
faire un gain 

dpräoat, arracher, enle- 
ver de force 


V'évat, reconnaître 


éloat, fersuader 


TioteUgat, prendre con- 
farce 

onouôaoat, devenir ar- 
dent à, se prendre d’un 
beau zèle. 

Oxvuaoat, fomber dans 
l'étonnement, être saisi 
d'étonnement 
éxr}ayñvat, s'efrayer 


évôvunôfvar, prendre en 
considération 


Radical du présent. 


Toteiv, être occupé à une 


* chose 


DEUYEL, fre en fuite, 
errer partout 

&robvna rev, se mourir 

#ahEïo0 at être appelé du 
nom qu'on à reçu 

xtäcôat, être occupé à 
acquérir 

&praketv, être occupé à 
Diller, exercer des bri- 
gandages 

VOILE, apprendre à 
connaitre (cognoscere) 


relletv, engager (quel- 
qu'un) à /aire une 
chose (°) 

HICTEUELV, Avoir con- 
fance en 

grouatev, #ravailler 
avec ardeur à, mettre 
ses soins à 

Oxouxev, 
être étonné 


s'étonner, 


éxrANTTE SO, craindre 


ÉvOupeEtoôat, considérer 


Radical du parfait. 


TETOLEVAL, avoir ler- 
nié une chose 

revweuyevat, étre hors de 
danger 

teôvrzévar, êfre mort 

XEXANSÔA, Porter ou avoir 
un nom, s'appeler 

Xxe#Th00at, posséder 


horaxévat, posséder 
un objet enlevé 


Éyrwkévar, étre en posses- 
sion de la connaissance, 
savoir (cognovisse). 

TÉTE'OUQ, jé Suis con- 
vaincu, je crois 


TETIOTEUXEVAL, se reposer 
sur quelqu'un 

gonovdaxevat, être plein 
de zèle 


rebavuarévat, étrerempli 
d'étonnement 


éxren}T/0a!, étre con- 
sterné 

évrebuuñsô:, étre pénétré 
d'une pensée. 





I. Cf. en français : 57 mouruf et #7 se mourait; il retourna, il revint et il re- 


tournait, il revenait. 


2. Les langues slaves distinguent très nettement entre l’action considérée 


sans aucune idée de durée (idée verbale pure et simple), et l’action considérée 
avec l’idée de durée (action incomplète). Exemple tiré de la languc russe : 
ja ugovarill, je persuadaï; ja ugavérivall, je cherchais à persuader. 
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REMAKQUE II. — Il y a des verbes qui expriment toujours l’action 
avec l'idée de durée (ex. : dpäv, regarder; ésliev, manger); d'autres 
n’expriment jamais l’action avec l’idée de durée (ex. : tôeïv, apercevoir; 
oaYyEtv, avaler). Or des verbes qui expriment ainsi différentes manières 
de concevoir une action, mais qui ont un sens verbal analogue, servent 
à former x système de conjugaison dans lequel, par exemple, iüetv sert 


Sn, = 


daoriste à pAv, et 6päv, à son tour, sers de présent à etv. 


$ 96. — TROIS ESPÈCES DE TEMPS. 


Chacune des trois manières de concevoir l'action peut être 
considérée comme présente, passée ou future. D'où 1l suit que 
la conjugaison grecque devrait avoir neuftemps. Mais le radi- 
cal pur ne forme point de présent, le radical du présent ne 
forme point de futur; seul le radical du parfait forme les trois 
temps. Ce qui réduit le nombre des temps à sept, dont deux 
du présent, deux du futur et trois du passé (la caractéristique 
du passé est l'augment). 

Voici ces temps groupés d'après leur mode de formation et 
leur signification : 













PRÉSENT 


Aoriste Futur 
Radical : 
anr<s}xvoy aroUxv0) ut 
pur 
éxz00rv xaubr,souas 















Radical Présent Imparfait 
du dnobvroxuw ànéivroxov 
présent XAOUAL ÉXAGUNY 












Radical Parfait Plus-que-parfait| Futur antérieur 
du Tévnxa étebyrxery Tv Ew 
parfait XÉXAU AL ÉXEXAULTIY XEXAUTOAL 
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& 97. — INDICATIF AORISTE. 

1. Premier sens. 

L'indicatif aoriste exprime d'abord l'action passée sans 
aucune idée accessoire ni de commencement ni de durée:il 
présente à l'esprit une chose comme ayant eu lieu, rien de plus 
(idée verbale pure et simple, idée du simple fait). Il répond 
donc, dans la narration historique, au parfait des Latins et à 
notre passé défini, c.-à-d. que, dans l'exposition ou le récit 
d'événements passés, il marque simplement leur succession. 
On emploie encore l'indicatif aoriste, pour exprimer une action 
qui a duré longtemps, quand on l'embrasse d'un coup d'œil 
(idée synthétique). — Anab, I, 9, 6: apxrov ot ênu on 
Kôcos oÙx Etpecev, ENT TUUREGUY xaTteor200n And 70) ErTou, 
sel Ta uey émabev, rékoc DE xaTÉMaVE + ma Toy reWT0Y Borirsavræ 
ro ÀDUS paxaptorov énoëinoev, Cyrus,voyant un ours fondre 
sur lui, ne fut point effrayé; il le combattit et fut ar- 
raché de son cheval; il vint à bout, malgré des blessures, de 
tuer l'animal et combla de faveurs celui qui le premier était 
venu à son secours. — PLUTARCH. Caes. 50: AAGoy, etdov, 
évixnoa, veni, vidi, vici (je Suis venu, j ai vu, j ai vaincu). 

REMARQUE I. — On voit par l'exemple qui précède que, en dehors 


de la narration historique, l'indicatif aoriste répond aussi à notre. 


passé indéfini ; nous le traduisons généralement par le fasse indéfins, 
lorsqu'il est question de faits £so/és du passé. — Anab. III, 2, 13: 
h Éheu0eotx Tov rokewv, Év ais duel Evéveode xut Etotunte, la liberté des 
villes où vous êtes nés et où vous av'z été élevés. Cf. $ 103,1 Rern. 2. 
REMARQUE II. — Ce qui est arrivé une fois peut se renouveler 
encore dans les mêmes circonstances ($ 94, 1 Rem. 1); on l’exprime par 


l'indicatif aoriste, surtout dans des maximes ou des sentences géné- 


rales (— “v@u2:, d'où le nom d’aoriste gnamique). Nous traduisons, en 
ce cas, l’aoriste par le frésent (').— Gnom. : obôsis ÉrAUdTncEY Tayétue, 





qe mets 





1. Le Français exprime par le présent la vérité comme un résultat de l’ex- 
périence ; le Grec, au contraire, exprime par l’aoriste l'expérience elle-même, 
en laissant à l'auditeur ou au lecteur le soin d'en déduire la vérité générale, 1] 
n’est pas rare de trouver nèn où ToAÀZ&IG ñièn avec l’aoriste. C'est DOELDEKLEIN 
(Reden url Aufsitze Il, page 316) qui a appelé cet aoriste: snomique 
(gnomicus ). -— D'autre part, on trouve aussi, en Grec, le présent “APR dans 
le sens de l’aoriste gnomique, cf. $ 98, 5. 
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êlxatos wv, nul ne s'enrichit vite, S'il est juste. — PHILEM. : TON AS 
Épuwv tie odBE tavayxxizx vüv aptov EnhoUtna’, bots YATÉPOUS TpézEv, 
souvent un homnie qui manquait même du nécessaire s'enrichit du jour 
au lendemain, au point de pouvoir venir en aide à d'autres.—Cyr.1,2,2: 
al nhsiotar ndderc rpogtätrouar rois nokitars un XNETTEN, LL APT ASE Nv 
8 tt4 Tobtwv rt napaBaivn, Enuiav adroic Énéôeouv, la plupart des États 
défendent aux citoyens de dérober, de piller, et ils infligent (\itt.: ils ont 
toujours infligé) ne peine à quiconque enfreint la loi en quelqiun de 
ces points. — ISOCR. I, 1 : T4: Tüv oatkwv auvnfeiac dAiyos ypovos 152.032, 
tas Ôè Tv axovbaiwv qu tas 020 Av 6 ris atwv EtahelUstev, &/ suffit d'un peu 
de temps pour dissoudre lintimité des inéchants (*) ; l'éternité tout en. 
lière n'effacerait pas l'amitié &u cœur de l'homme vertueux.— 1ISOCR.],6: 
2AX)06 N Lp0vos avwgEy À vogoc éuaipaves, le emps détruit la beauté, une 
maladie la flétrit. 

REMARQUE III. — On emploie 7{ où avec l'indicatif aoriste, quand 
on demande avec impatience pourquoi ce que l’on souhaite n’est pas 
encore arrivé. — Protag. 317 D : tt oùv où xat Modôtxov Exz}fozuesv: 
que n'avons-nous appelé aussi Prodicus ? = appelons aussi Prodicus. 


2. Deuxième sens. 


L'indicatif aoriste exprime aussi une action passée avec 


l'idée accessoire de commencement (idée de la mise en acte). 
Ex: 


ETyov (2), j'eus, j'obtins érohéursax, je commençai la 
| ÉLSNTAUTY, je me servis de guerre 
1,054, j'arrivai au pouvoir 19172, j'entrai dans l'âge viril 


éGuvr nv et éduvasny, j'eus le viTrs2 et siévrisa, je tombai 
pouvoir ou la force de faire malade 
une chose ÉTEOTUN TA, j arrivai au pays 
toyusz, je me fortifiai natal 
&BasiheuTa, j'entrai au sénat  éro!ur inv, je m'endormis 
é-uotvmnTa, je devins tyran  ërhnvrnsx, je m'enrichis, je 
&co0keucx, je tombai en cscla-  devins riche 
rage 





1. On pourrait dire aussi en français : le temps défruisit toujours l'intimité 
des méchants. Boileau a dit. € gai ne sait se borner, ne sut jamais écrire » ; dans 
ce vers, ne sut jamats a le même sens que #e sait jamais. (Tr.) 

2. Cf. en français: j'eus (faim), J'avais (faim) ; 7e sus, je savais. 
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EUOUXEUT,32, Je devins célèbre 
ésy9huSa, j'eus des loisirs 
éyélxsa, j'éclatai de rire 
é0xxouc2, je fondis en larmes 
ésynoa, Je me tus 
ñoasünv, je m'épris de 
hyasbrv, je fus saisi d'admi- 
ration 


38r 





écobrny et Ederoa, je fus saisi 
de crainte 

x: nT%, je pris courage 

ÜrORTEUS 4, je conçus des soup- 
cons 

Éfauuasx, je m'étonnai 

évoutsx |J'eus la pensée, 

Nynsaunv) je m'avisai de 


Tony, je fus saisi de joie 
A{bEshny, je fus saisi de tris- 
tesse 


ny penser 


NOTA. Le radical du présent de ces verbes exprime l'idée 
d'un état: avoir, être roi, rire, pleurer, aimer, admirer, 
penser, etc. 

REMARQUE I. — Le même indicatif aoriste peut avoir tantôt l’un, 
tantôt l’autre des deux sens indiqués : ainsi ëro}ëuncz signifie tantôt 


bellum gessi, je fis la guerre ; tantôt 6ellum gerere coepi, j'entrepris la 
guerre. 


REMARQUE II. — Dans le diaiogne, un sentiment provoqué chez 
moi par les paroles de mon interlocuteur appartient déjà au passé, 
lorsque j'en parle : c’est pourquoi le Grec, dans ce cas, emploie fré- 
quemment la 1'° pers. de l'ind. aoriste ; nous traduisons cet aoriste 
simplement par l'indicatif présent. — SopH. Aj. 536 : énnveo Épyov xai 
Rpovorav y Édovu, je loue La conduite et la prévoyance que tu as fait 
paraître. — LUCIAN. Deor. dial. 16, 2 : Éyélacx,/4 me fais rire (litt. : 
j'ai ri). 

3. Une action passée, antérieure à une autre action égale- 
ment passée, se rend, généralement, par l'ind. aoriste ; ce 
temps répond donc encore à notre plus-que-parfait où à notre 
passé antérieur. Toutefois l'idée d'antériorité n'est pas ren- 
fermée dans l'aoriste (pas plus qu’elle n’est renfermée dans le 
parfait latin construit avec postquam, simul ac ou ut); mais 
elle doit se dégager naturellement du contexte. L’aoriste, 
employé au sens de notre plus-que-parf., peut exprimer aussi 
bien le simple fait que la mise en acte. — Anab. I, 10, 19: 
der vor Av 6! mÂETTOL . NoAY CE xAL dYHEUTTOL . moiv YÜo ON 
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xaT1\DTat TÔ otodreuux nods dotsTov, Bastheus ésavr, la plu- 
part des Grecs ne purent dîner, et ils n'avaient pas déjeuné ; 
car, ayant que l'armée rompit les rangs pour prendre son 
repas, le Roi avait paru. 


REMARQUE. —- L’ind. aoriste s'emploie au sens de notre f/us-que- 
parfait surtout dansdes propositions secondaires temporelles ou relatives, 
dont l’action passée est antérieure à l’action également passée de la pro- 
position principale. —Anab.1,9,9:énet K5pos T'ogaviovet éno)iuros,räcz: 
ai mohetc ÉxoSont Küpov stAovro 4vr! Tisoxoinvous, lorsque Cyrus ent com- 
mencé les hostilités contre Tissapherne, toutes les villes aimèrent mieux 
lui obéir qu'au satrape (quum bellum gerere coepisset). — Anab. V, 
4, 23: ot 8" &hot Biènv Éropevovto éri td /wplov, à» où TA poteoz!z 0! 
Bap3apot étpépônov, de reste de l'armée marcha lentement vers le lieu 
d'où les barbares avaient été chassés la veille (in fugam acti fuerant). 


$ 98. — INDICATIF PRÉSENT. 


1. L'indicatif présent exprime l'action présente avec l'idée 
de durée, c.-à-d. pendant qu'elle S'accomplit (sens du radical! 
du présent). 


REMARQUE I. — Pour donner plus d'animation à un récit, en grec 
comme dans les autres langues, ox raconte souvent au présent des 
actions passées (présent historique). I] n'est pas rare de rencontrer 
ensemble, dans le même récit, l’aoriste et le présent. 


REMARQUE II. — On exprime quelquefois des actions futures, 
comme si elles étaient déjà en train de s’accomplir. — DEM. XIX, 32: 
et @ngtv 02TOc ÉVTASÛ x roto)Tov tt elvat, det5 At, 427 xataztyw, si Eschine 
prétend qu'il y a là quelque chose de semblable, quil le prouve, et je 
descends de La tribune. — Cyr. VII, 1,20: Tods Ex hayon où %dc 
rpôotziov, Érwe un? 0370: so). 4watv * xat Ô Kôpos eïrev * &X Er! ve 


TOUTOUS Éyw aoTÔs ripinyoux!, ordonne que les ailes de notre armée ne 


resient pas dans l'inaction. — J'y vais moi-même, répondit Cyrus. — 
THuc. VI, 91, 3: et 2970 à rod Anpbnstzat, Eyetat xai n nicx Sixshia. 
sÈ cette ville est prise (litt. : une fois que cette ville sera prise), 
nous tenons toute la Sicile. — PiND. Olymp. VIII, 55 (présent = 
futur, dans un oracle). — Le prés. £fut a toujours le sens du fut. 
€ j'irai »; {£w signifie 7e verse aussi bien que je verserai ; les formes 
Édouat et r'ouat, employées au sens du futur : j£ mungerai, je boirai, 
sont de véritables présents. 
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2. Quelquefois l'ind. présent semble exprimer un simple 
essat, une simple tentative (praesens de conatu), tandis qu'en 
réalité il présente l’action comme se poursuivant encore actuel- 
lement, et par conséquent comme incomplète, ex.: retfw aÜtov, 
Je cherche à le persuader, proprement : je l'engage. — Cyr. 
VIII, 5, 19 : Gi oo, & Kips, Tatrny yuvatxa, éuñy oÙcav 
uyaréos, je te donne (litt.: je veux te donner) ma fille pour 
femme légitime. — EURIP. Phoen. 1600 : êxe: d'éyevounv, 
0 raTno xtelvet Me, à peine suis-je né, que mon père ordonne 
ma mort (= cherche à me faire mourir). 


3. [l y a aussi une sorte de durée dans /a répétition continue 
d'un même acte, dans l'habitude qui se prolonge, dans la cou: 
tume fprésent fréquentatif). — Anab, I, 9, 3 : ravteç ol tuy 
dpiortuy [leoswy naites êni rai Pasrhiwç Auouts masesuovtos, 
tous les fils des grands de Perse sont élevés aux portes du Roi. 
— DEM. XIX, 46 : oùdey Bauuasrov, w avôses Abnyaiot, un 
Tata éuot xai Anuoofeve. Ooxeirv * oùtos uiv Vao Üdws, éyw 
d'otvoy rivw, quoi d'étonnant, Athéniens, que Démosthène et 
moi n'ayons point les mêmes sentiments ! il boit de l'eau, 
moi, du vin. 


4. Les présents suivants sont souvent employés au sens du 
parfait : 


x)TOY, je Suis son 


:x0 (-4w), je suis le vainqueur 
(j'ai vaincu) .… CLUXW | accusateur (j'ai 
hrTupa (-oux), je suis le trés: | porté plainte con- 
vaincu (j'ai été vaincu) tre lui) 
dx (-Éw), je suis dans mon gere a) je suis banni 
tort (j'ai mal agi) b) je suis accusé 


1esais par ouï-dire 
(j'ai oui dire, J'ai 
appris). 


dxoyu) 
ruvbrvouat 


YyWGXw, J'ai reconnu, je 
sais. 


Anab. II, 1, 4: drayyéhhete Apraie, drt nuets nxüpuey Ba- 
atAëa al oùels uiv Et iyerat, annoncez à Ariée que nous 
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ayons vaincu le Roi et qu'on ne nous fait plus aucune résis- 
tance. — Gorg. 503 C : Beursroxhéx oùx dxouers avooa &yabor 
eyovérz #aù Kiuwva xx Misiionv xat Ileptxkéx rourovt =<0v 
vEWSTL TETE) EUT,24570, 0Ù x2Ù T0 dxnxoaç; n'as-lu pas appris que 
Thémistocle fut un homme de bien, ainsi que Cimon, Mil- 
tiade et ce Périclès, mort depuis peu, que tu as entendu toi- 
même ? 

REMARQUE. — Les présents suivants n’ont d'autre sens que celui du 
parfait: f£w, je suis venu, je suis là; — oïgouu, je suis parti. 
(Au contraire, +: et 7:70 ont ordinairement le sens de l’aoriste : 
il vini, il partit. Cf. $ 125, 2 Rem. 4). 

5. Pour énoncer des maximes générales, vraies dans tous 
les temps, on emploie,en grec comme dans les autres langues, 
l'indicatif présent.— Gnom.:äray0" 6 Auuds YAuxéa mAñv auo) 
Rouet, la faim rend tous les aliments agréables, sans pouvoir 
plaire elle-même. | 

REMARQUE. — Au lieu du présent, le Grec emploie l’aoriste quand 
il veut exprimer, non une vérité d'expérience, mais seulement l’expé- 
rience même qu'il a faite, laissant aux autres le soin de formuler la 
vérité qui s’en dégage (voy. $ 97, 1 Rem. 2: auris{e gnomique). 

6. Comme il n'y a point de temps du présent formé 
du radical verbal pur, l'indicatif présent le supplée, c'est- 
a-dire que l'indicatif présent peut exprimer une action 
présente sans aucune idée de durée ou avec l'idée de com- 
mencement ou de mise en acte (double sens du radical pur). 
— Gièwu., je donne (et non pas toujours : j'offre, je veux 
donner ou j'ai l'habitude de donner) ; Gazvualw, je suis saisi 
d'admiration {et non pas toujours : j'admire et je ne cesse pas 
d'admirer). — PLAT. Apol. 37 À : rénetouat éjw Exdvza pn- 
Géva ddtxety &viowrwy, dAX buas où netlw, j'ai conscience 
de n'avoir fait de mal & personne volontairement, mais je ne 
puis vous en convaincre (et non pas : je ne cherche pas à vous 
en convaincre). 
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$ 99. — IMPARFAIT. 


1 L'imparfait exprime l'action passée avec l'idée de durée 
Sens du radical du présent). 


REMARQUE I. — Certaines actions se conçoivent de préférence avec 
l’idée de durée; c’est ce qui explique, dans un récit historique, la 
présence d’imparfaits mêlés à des aoristes, et surtout l'emploi 
fréquent de l’imparfait des verbes signifiant a/r (marcher, courir, 
se hâter, attaquer) ou esvoyer. — Les verbes signifiant dire ou deman- 
der (= interroger), dans la narration historique, s’emploient à l’im- 


parfait ou à l’aoriste sans aucune différence de sens. — Cf. Anab. I, 


4, 11: EAeyev Ou, aiebat; — III, 2, 7 : toù Aoyou 8 Apyeto Gôe, #7 com- 
mença son discours en ces termes; — 1, 3, 2 : Etta EheSe votade, ensuite 
il prononça ces paroles ; — 1, 3,14 : KAËapyoc £inE vocoëtov, C/éarque 
répondit brièvement (tantum dixit); — Cyr. V, 3, 19 : 6 uèv tar” 
EXEyEv, ainsi parla Cyrus; — Anab. I, 3,7 : saÿta elnev, ainsi purla 
Cléarque. (Dans les quatre premiers exemples, le verbe signifianté aire» 
angonce ou introduit le discours; dans les deux derniers, il résume le 
discours après qu’il est terminé). — Cyr. II, 3, 19 : nowta ti maBouev, 
Cyrus demanda aux soldats ce qui leur était arrivé. — Anab. I,8, 16: 
pesto Ô tt en T0 covônux, Cyrus demanda quel était le mot d'ordre. — 
Anab. II, 4, 15 : fpwtnoe (vint un homme qui) demanda. — L'impar- 
fait de onui a absolument le sens de l’aoriste, ainsi que l’infinitif save, 
qui le remplace dans le discours indirect. — Cyr. IV, 2, 13 : xat tov 
anoxpivacbur Afyetur, Évvod yo, oavar, 07: x.7.)., on raconte que Cyrus 
fit aux Hircaniens cette rébonse : & Je considère, leur dit-il, que, etc. » 


REMARQUE II. — Dans la arration historique, le Grec n’emploie 
pas l’aoriste, mais l’émpar/fait, lorsqu'il n’embrasse pas d’un seul coup 
d'œil l’action ou l’entreprise en question, mais qu'il 13 considère dans 
son développeinent graduel ; souvent nous pouvons traduire un impar- 
fait de ce genre par le verbe « se mettre à ». (S'il ressort de la suite du 
récit, que l’action ou l’entreprise n’a pas abouti, nous nous servons des 
verbes « chercher à, 1âcher de }, et nous appelons l’imparfait grec : 
imperfectum de conatu, voy. n° 2). — THUC. V, 39, 3 : Erotnsavto thv 
cuuprayiav, Toù yeumüvos Teheutüvros, xat TO [avaxtov ed0ds xafinnetto, 
des Lacédémoniens conclurent avec les Béotiens une alliance particulière 
(l'alliance en question) ; /’Aîver firait alors à sa fin, et l’on se mit aussi- 
4ôt à raser Panacton.— Au chapitre XL, 1, nous lisons encore 
aux t@ nptot 'Acyetor <à [lavaxtov nofovro xaxBatpoënevov, ds les premiers 
jours du printemps, les Argiens apprirent la démolition de Panacton 
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(= qu'on travaillait à la démolition) ; et ce n’est qu’au chap. XLII, 1, 
que l'historien emploie l’aoriste : td MäivzxTtov x20npnumévov n3oov, Les 
ambassadeurs la:édémoniens trouvèrent Panacton rasé. — Hellen. IV, 
4, 18: Tù mèv rpôsisripastitiyns ëv OAtyats AuÉéouts TAvU ka OV ÉSETEL 4 T2, 
TA ÔÈ Époy 1%. Aov ka)” nToyiay ételyiSos, on releva avec succès, en peu de 
jours, le pan de muraille qui regardait le couchant ; quant à la brèche 
opposée, eile fut rébarée à loisir. 

Une action, à laquelle f/usienurs personnes ont pris part à une même 
époque, mais à des moments différents, est ordinairement racontée à 
lénbarfait; car l'on ne saurait embrasser d’un seul coup d'œil une 
action semblable. — Cf. Anab. 1V, 7,13; Anab. V, 4, 24-26 (combat 
contre les Mossynèques) et IV, 8, 20 (empoisonnement par le miel). 


2. Au présent qui exprime une simple tentative fpraesens 
de conatu) correspond un imparfait de même sens fimperfe- 
ctum de conatu), ex. : Exstfiny signifie très souvent : je cherchais 
a persuader, proprement: j'engageais. 

Anab. VII, 3, 7: Néwy ërstsv adroùs droroinesfas * oÙ GE 
oÙy drn20u0v, Néon voulait engager les troupes à revenir sur 
leurs pas ; mais elles ne l'écoutèrent point. — Cyr. V, 5, 22: 
inetÜoy aJrous, al oÙ$ Eretsax, Tourous Éywy énosevduny, je 
tâchai de les persuader, et je partis avec ceux qui se rendirent 
a mon invitation.— Anab, VI,5, 27: £geuyov, ils fuyaient, ils 
cherchaïient a fuir (tugae se dabant). — Anab,. III, 3, 5: 
Otépheusov moosidvrss 70)s oToxTmidTus, #xt Évx Ye Àoyxyoy 
Ouceoxv, les barbares s'approchaient des soldats et essay-aient 
de les débaucher; ils avaient même gagné un des lochages. 
— Anab. V, 8, 2: Srwkhuuex, nous étions mourants, nous 
allions mourir, nous courûmes le danger de mort. — Anab. 
V,7, 25: énviyeso, il fut sur le point de se noyer. — Protag. 
335 C: Tair elrwy dusTauny Us ATV" "A! LOU VLSTAUÉVOY 
énhauGaverut à HaÂkias This 21905 T9 0e50 vai ÊrEY * 0Ùx on 
douév 5e, © Éwzoutes. Kat &yw etrov — Yôn dE dversrnen © 
Etes — wù rat Irrovirou, x.7.À., en disant ces mots, je me levais 
pour m'en aller;mais, comme je me levais, Callias,me donnant 
la main droite : « Socrate, me dit-il, nous ne te laïsserons 
point aller n. — J'étais donc debout ct prêt à partir : « Fils 
d'Hipponicus, lui répondis-je, etc. » — Anab. VI, 3, o: 
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burpous oùx éGiônsxv, les Thraces refusaient de donner des 
otages (litt.: ne voulaient point donner.) 

3. Au présent fréquentatif correspond un imparfait fréquen- 
tatif. L'imparfait s'emploie réguliérement, en parlant d'habi- 
tudes, de coutumes, de mœurs qui existérent dans le passé. 
(Au contraire de l'imparfait fréquentatif, l'ind. aoriste exprime 
le fait isolé, l'acte PA ABC. } 

Anab. V,3,9: Æsvosuy érotrse xx! popoy X1! VA0Y dr 
TOU Le 20) apyvptou, xa! 70 hoirôy del OexATEUWY TA x 70) d20) 
opus RE énotet T7 De@, x2 ravreg 0Ù roÂtTar xal ol nocs/wsor, 
Ou Ayoses Hal yuvaixes, ueTet/0v Ts E02TT,s, avec l'argent sacré, 
Xénophon éleva un autel et un temple, et depuis lors, chaque 
année, il prélevait la dime des produits du territoire (consa- 
cré à Diane), pour offrir un sacrifice à la déesse, et tous les 
citoyens (de Scillonte) et tous les habitants du voisinage, 
hommes et femmes, prenaient part à cette fête.— Memor. I, 
2, 61: DAS UEY THIS YUUVOTAIAG TOUS Hot ëy 
Auxedu ao” Gevous dûsinvile * Dwxotrns GE Guù mavs0s 700 Drou 
TA ELUTOŸ CATAVUY TA MÉVISTL TAVTAG TOY does bebe, 
Lichas recevait à sa table les étrangers que les gymnopédies 
attiraient à Sparte; mais Socrate, durant toute sa vie, 
dépensait son avoir à rendre les plus grands services & qui 
voulait. 


REMARQUE. — La répétition d’un fait isolé, en dehors de l’idée d’ha- 
bitude, ne se rend pas par l'imparfait, mais par l’aoriste avec roisrs. 
— PLUT. Caes. 2: 65% yélwst rod !S Tri TE 2OEUËY 40TO0S, souvent, 
en plaisantant, César menaça les pirates de Les faire pendre. Cf. $ 97, 1 
Kem. 2. — Pour av fréquentatif, cf. $ 118, 3 Rem. 


4. Comme les présents 1x0 [-1w), d0:xw (-£w), etc. ont fré- 
quemment le sens du parfait, les imparfaits correspondants 
sont employés souvent au sens du plus-que-parfait, ex.: év'xwy, 
J'étais vainqueur (j'avais vaincu; 

5. Des actions passées qui étaient en train de s'accomplir 
au moment même où eut lieu l’action que l'on raconte, sont 
exprimées par l'imparfait. Ce temps est donc aussi {comme 
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en latin) le temps de la simultanéité dans le passé. Toutefois 
l'idée de simultanéité n'est pas contenue dans l'imparfait même, 
mais doit plutôt ressortir du contexte. C'est pourquoi l'impar- 
fait s'emploie fréquemment dans la narration historique, pour 
décrire les circonstances de l'action principale, pour exposer 
une situation où pour faire connaître les opinions ou les sen- 
timents des personnes dont il s'agit. 

Anab. Ï, 2, 10: Æevias 0 Acxiç Ta Amara Euss nat dyova 
Eôrxe © TX 08 ax nov grheyyives puont * Éfewpet Ce Toy dywva 
xat Kôpos, Nénias d'Arcadie célébra les Lupercales par des 
sacrifices ct des jeux, dont les prix étaient des étrilles d'or ; 
Cyrus lui-même fut du nombre des spectateurs. — Anab. 
1,2,11: Kôpos ééehauvet et Kaïrspou neôtov, no. oxoumévnv 
Évrauû Epervey Nuioxç nivre * xx Tois oTpxstuTats WazlhETO 
pu3H0s mAËOY N TotoY pnvoy x7i 724 lovres ni Tac Moon 
drrrouv * 0 Ge ÉÂriôus MEYwY Gurve xx Cros Tv dwusvos 
évraux dernvsitar Eruxëx, Cyrus se rendit à Caystropédium, 
ville populeuse. Il y demeura cinq jours. Les soldats, à qui 
l'on devait plus de trois mois de paye, venaient souvent ré. 
clamer à sa porte. Le prince, pour gagner du temps, leur 
donnait des espérances, mais il était visiblement chagriné. 
: Sur ces entrefaites, arrive Epraxa. 

REMARQUE I. — L'imparfait s'emploie surtout dans des #ropositions 


lemporelles où relatives, quand l’action secondaire a eu lieu, dans le 
passé, en même temps que l’action principale. 


REMARQUEII.—Pour indiquer une position géographique,on emploie 
souvent l’imparfait au lieu du présent, en se reportant au temps passé 
dont il s’agit. — Anab. IV, 8, 1 : &sixovro Ent Tov notauôv, ds ptte 
thiv TE Tov Marowvwv ywoav xat thv Tüv Srubtvwv, 575 arrivèrent au 
fleuve qui sépare (litt.: séparait) le Days des Macrons de celui des Scy- 
thins. — Cf. CAES. B. G. Il, 15, 3 : atf{inpgebant. 

REMARQUE II]. — Il ressort de passages, où l’imparfait est employé 
pour le plus-que-parfait, que l'idée de sirultanéité n'est pas contenue 
dans limparfait même : l’imparfait est mis là, et non l'aoriste, pour 
exprimer l'idée de gurée ou d'habitude, — Anab. I, 6, 10 : ënet eidov 
dDTOY CITEP HLOSDEV TPOOTEXIVOUY, XAL TOTE TPUIEXUVTT AV, 9 Voyant passer 
Orontas, ceux qui avaient coutume de se firosterner devant lui, le firent 
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encore. — Anab. III, 4, 7: évraüôa mot fv épriun, uEytAn, @rovv 
8 adrhv T0 rakardv Mñôo:, 57 y avait là une ville déserte, considérable, 
qu'avaient autrefois habitée les Mèdes, cf. $ 10. — Anab,. IV, 3, 7: 
évia adtot Tv Tocofev vüsta hoav (fuerant), £ri toÿ dpouc Émpwv ce 
Kapôouyous, sur la montagne, où ils avaient eux-mêmes campé la nuit 
Précédente, les Grecs apercevaient les Cardugues. — PLAT. Menex. 
244 D : Baorebdc eiç toto 4mopiac dvixeto bots Tepiorivat adT nrèa- 
poBev &kRoEV thv owTnplav vevégdar &AÀ À Ex TavTtns This TOhEWE, Ÿv Rpo- 
Oüuwe &rwA)v (imperfectum de conatu), # grand roi était tombé dans 
une si grande détresse qu'il ne vit plus d'autre moyen de salut que dans 
de secours de cette ville qu’il avait voulu ruiner avec tant d'ardeur. — 
Cf. CAES. B. G. VII, 48, 3 : qguae paulo ante manus tendebant. 


$ 100. — SUBIONCTIF, OPTATIF, INFINITIF ET IMPÉ- 
RATIF DE L'AORISTE ET DU PRÉSENT. 


1. Le subjonctif, l’optatif et l'infinitif (*) de l'aoriste expri- 
ment l'action sans aucune idée de durée fidée verbale pure et 
simple, idée du simple fait}, et souvent, tout particulièrement, 
avec l'idée de commencement (idée de mise en acte), mais, 
dans les deux cas, sans aucune indication de temps. 


REMARQUE. — Dans le discours indirect, maïs seulement dans les 
propositions qui énoncent un jugement, l'infnffif aorisie et l'opratif 
aoriste (V’'un et l’autre sans äv) s'emploient souvent pour l'indicatif aoriste 
du discours direct, et par conséquent présentent alors le sens du passé, 
Ainsi, cette phrase : sinev dnobavstv tôv Ileorx).ëx ou eîmev ôtt àrobavot 6 
Hip, 17 annonça que Périciès était mort (discours indirect), équivaut 
à celle-ci : «etre * &nébavev 6 IlspuxAñe, #7 dit : Périclès est mort » (dis- 
cours direct). Toutefois le sens du passé ressort simplement du con- 
texte ; c’est comme si l’on disait : € Il annonça la mort de Périclès. » Or, 
dans cette dernière phrase, le fait € de la mort de Périclès » se pré- 
sente naturellement à l'esprit comme passé, bien que l'époque n’en soit 
nullement déterminée. — Anab. I, 2, 8 : évraïôx }éyatat *Arokkwv ëx- 
Betont Mapovav,ixiozs ÉolGovta où mept ooplac xat T0 Oépua xpepdaat év tp 





1. M£&iSTERHANS affirme que, dans les inscriptions, la théorie d’après 
laquelle le radical pur exprime l’idée verbale sans aucune idée de durée, et le 
radical du présent exprime l’idée verbale avec l’idée de durée, se vérifie rigou- 
: reusement pour l'impératif présent, l'impératif aoriste, l’infinitif présent et l'in- 
finitif aoriste. Cf. Grasm. der À. 1. 8 48. (Tr.) 


$ 100 


390 Grammaire grecque. 


avtpw, ce fut là, dit-on, qu Apollon, ayant vaincu le satyre Marsyas, 
gui osait lutter avec lui de talent, l'écorcha vif et suspendit sa feau 
dans l'antre. 


2. Le subjonctif, l'optatif et l'infinitif du présent expriment 
l'action avec l'idée de durée, mais sans aucune indication de 
temps. — Ces formes du présent indiquent aussi la simple 
tentative ou la répétition fréquente. 


REMARQUE. — Dans le «iscours indirect, maïs seulement dans les 
propositions qui énoncent un jugement, l'infinitif présent et l’optatif 
présent (l’un et l’autre sans av), peuvent s’employer indifiéremmen 
pour lindic. prés. ou l'imparfait du discours direct. Ainsi cette 
phrase : einev Eyeiv povov raz ou eïnev tt Éyot povov ratèa (discours 
indirect) peut signifier : 1) il déclara qu’il n'avait, au moment où il 
parlait, qu'un enfant : eîrev * Éyw uovoy Fai02, je n'ai qu'un enfant (pr<- 
sent dans le discours direct); et 2) il déclara qu’il n'avait, à tel moment 
du passé, par conséquent antérieur à celui où il parlait, qu’un enfant : 
etre ‘ Etyov povoy Taida, je n'avais alors qu'un enfant (imparfait dans 
le discours direct). — Anab. V, 2, 31: äAoxs3üat Evacav, i/s disaient 
gu’ils allaient être pris (discours indirect), — Égasav ‘ fAtoxoueôa, 1/5 
disaient : nous allions être pris, nous courions le danger d'être pris 
(imperfectum de conatu) (discours direct). — Anab. V, 8, 1 : Z:vcswv 
TO6 KATN/OENTAY TES GAdxOVTES Taieobxr dr” aUToS, quelques soldats 
portèrent plainte contre Xénophon, disant qu'il les fraphait 
(naiesôat présent fréquentatif), — oxoxoysec * énatoues0x dr aùrod, 
disant + il nous frappail, il avait l'habitude de nous frapper. 
— Anab. I, 8, 26: KTrcixs 0 tatods täobat 29706 To toxiud pner 
le médecin Ctésias prétend avoir lui-même guéri la blessure (Vinfi- 
nitif présent ‘45021 répond ici à l’imparfait iwunv, je gxérissais, expres- 
sion plus modeste (") que t432502t = ixoxunv, jai guéri). — Anab. I, 
6,6 : on K5sov &syeuw to Advou Qôe, Clarque rapporte que Cyrus 
ouvrit la délibération par le discours suivant, = tin" Kôpoc Kpye Tod 
Loyov, Cyrus, dit-il, ouvrit les travaux de l'assemblée... (Cf. $ 99, 1, 
Rem. 1.) 

EXEMPLES POUR LES NUMÉROS 1: ET 2. 


, 


Anab. [V, 4, 5 : rsoriudas Eourvéx eïnev, tt Boÿhorro 
duxdsylrrvnt vois dgyoust * rois de oroxrryois Édniev dxoüom, 
Tiribaze envoya en avant un interprète pour annoncer qu'il 





. Les sculpteurs, les peintres, etc., signaient au baie leurs œuvres 
d’ ne ÉTOtE:, ÉVOAGE, 98 tel y travaillai!, y peisnaït(imperfectum modestiae), 


et non 70! NGE, Er GU'YE. 
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voulait conférer avec les chefs; les généraux consentirent à 
l'entendre. — Anab. I, 1, 8 : “£rou Gchrvar où Tara Tas 
réket uikov n Tisougéovny aoyer (idée de durée) aÿ-wy, 
Cyrus demanda qu'on lui livrât ces villes plutôt que d'en 
laisser le gouvernement à Tissapherne (455x signifierait : 
obtenir le gouvernement, tandis que l'infinitif présent exprime 
que Aesposrne souvenat alors ces villes). — Anab. IV, 8, 
25 : NAfov aÿros ixuvot Bies dnofdsu ro At © Surret hyeud- 
suva, les Grecs recurent assez de bœufs pour offrir des 
sacrifices à Zeus Sauveur, qui les avait guidés. — Anab. I, 
2,1: 6n6oo! lxavot nouv 6 axoonokers cuharte:v (idée de durée), 
le nombre de soldats suffisant pour garder les citadelles. — 
DEM. I, 23 : nokäxté Ooxei ro œuaEar (idée verbale pure et 
simple) +&y20à ro5 xrisashar yahkenwtesou eva, il semble sou- 
vent plus ee 2 conserver des biens que de les acquérir. — 
Anab. IV, 4, 6 : 6 Ge eine, 67! oneirasljx. (idée du simple fait) 
Bouhotro o° © pur ze xd70s Tous Ehrivas dôrxery lidée de durée) 
unir dxelvous xaety (idée de durée) +äç ctxias, Tiribaze déclara 
qu'il s'engagerait, par traité, a ne faire aucun mal aux 
Grecs, pourvu qu'ils ne brûlassent point les maisons (et cela 
person tout le temps de leur retraite). — Anab. IV, 6, 14: 


, 


dpäs Éyuys, w Xersisoze, dxouw 70ùs Axa ao ioue EUR Ex 


pm = 9 


TAC UY xhËTT ELy pehsTäy, #2AL 0Ux no EX VAL, AAA AVA/XALOY 


xAëntev, Ga un xWAVEL VOU0G * ÜTwS 0 We 22471572 LAAËTTNTE 


é 
aa netoAsle Auvhdverv, vouiuos sa durs cn 7, x Angine 
xkërrovzis, uasTeyc 95021 (idée de coutume : présent fréquentatif). 


_ v 2" = 1 a 
Nov co ax so! xapÉs Ég=ty ÉnidelcasÜar Thy Raroetay xa 


» 


curaiasfar pévrot un Jrsfoues —, we nn ro rAnyas Àt- 
Gopey (idée du simple fait : Banc de l’aoriste). J'entends 
dire, Chirisophe, que vous autres Lacédémoniens, vous vous 
exercez dès l'enfance au larcin ; et qu'à vos veux ce n'est 
pas un déshonneur, mais un devoir de commettre tous les 
vols que la loi n'interdit point. Et pour vous engager à voler 
avec le plus d'adresse possible, et a vous cacher avec soin, 
la loi prononce contre vous, si vous vous faites prendre sur 
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le fait, la peine du fouet. Voici une belle occasion de nous 
montrer les fruits de ton éducation ; prends garde que nous 
ne soyons surpris, afin que nous échappions aux étrivières.— 
Anab. IV, 5, 32: ônoze Ôë tie prAoppovoumevés 7w Bobaorro 
rpon'etv (idée du simple fait), elkxev éni Tovxpatnpz, Evhev droxv- 
Vavra £der bosoïvrx rivery (idée de durée), osree fBoëy, quand 
quelqu'un voulait boire à la santé d'un ami, il se rendait avec 
lui au cratère ; la, il devait courber la tête, et humer la 
boisson comme un bœuf. 

3. L'impératif présent s'emploie exclusivement pour expri- 
mer l'action avec l'idée de durée ou de répétition fréquente. 
D'où il suit qu'il a sa place dans les maximes de conduite, 
dans les préceptes généraux. 

L'impératif aoriste (et le subjonctif aoriste qui le supplée 
dans une défense ou une interdiction) exprime l'action sans 
aucune idée de durée, surtout le fait isolé, le cas particulier(2. 

ISOCR. [, 16 : tous pev Meoïs 20305, Toùs Ôe Yovéxs Tiuz, 
Tous Ôë œiAoUS alo-yuvou, Toi CE véuous reloy, crains les dieux, 
honore tes parents, respecte tes amis, et obéis aux lois (impé- 
ratif présent : idée de durée). — ISOCR. 1, 34: BouAsvou pv 
Bpadéws, ériréhe. dE tayéws Tù dcEavra, délibère avec lenteur, 
exécute avec rapidité ce que tu as résolu (impératif présent : 
idée de répétition fréquente). — Anab. IV, 1, 20 : BAëbor 
els TX Oon na (OE &s dSata navra éoTiy, regarde ces mon- 
tagnes et reconnais que toutes sont inaccessibles (impératif 
aoriste : fait isolé). — Anab. III, 2, 38: ôtw doxe! TaUta, 
dvaTelviTw Try yso2, que ceux qui sont de cet avis lèvent la 
main (impératif aoriste : fait isolé). — Anab. I, 3, 3: un 
GxouaSete (idée de durée) 671 yahenws véow Toi Tapoua 
rexyuaot, ne Soyez point surpris (comme vous l'êtes) que les 
circonstances présentes m'affligent, (un favuasnte signifierait: 
n'allez pas vous étonner, idée de commencement). 





1. Ne pourrait-on pas appeler l’impératif présent : émpératif permanent, et 
l'impératif aoriste : éwpératif transitoire? (Tr.) 
2. Voy. plus haut $ 100. 1 note. (Tr.) 





Participe présent et participe aoriste $ 101. 393 


—_— 





ne 


4. Pour le subjonctif présent ou le subjonctif aoriste avec 
av dans une proposition secondaire, voy. $ 114, 2 a Rem. 1. 


$ 101. — PARTICIPE PRÉSENT ET PARTICIPE 
AORISTE. 


Le participe présent exprime avec l'idée de durée, la simul- 
tanéité de l'action secondaire avec l'action principale (= pendant 
que, tandis que, en même temps que). | 

Le participe aoriste, au contraire, exprime ordinairement 
l'antériorité de l'action secondaire (= après que, dés que). 


REMARQUE I. — L'idée d’antériorité, toutefois, n’est pas renfermée 
dans le participe aoriste même, mais ressort, pour ainsi dire, naturel- 
lement du contexte. En effet, puisque l’action exprimée par le participe 
aoriste est une action secondaire et qu’en outre elle doit être conçue 
sans aucune idée de durée, c.-à-d. comme un point mathématique, elle 
ne saurait nous apparaître que comme passée au cours de l’action 
principale. 11 y a, d'autre part, beaucoup d'exemples, où l’idée d’anté- 
riorité est si imperceptible, que l’action secondaire et l’action principale 
semblent coïncider tout à fait. Tels sont, par exemple, les cas où 
l’action secondaire est à l'égard de l’action principale, non dans un 
rapport chronologique mais dans un rapport logique de cause ; où, par 
conséquent, le participe aoriste peut se traduire par : Par cela que. — 
HoM. Ilias V, 470 : ie eirwv Wtpuve pévoc «xt Buudy Ez4aTou, pur ces 
Paroles Mars ranimn la force ef l'ardeur de chacun. — Phaedo 60 
C : #9 éroincxc avauvrisas us, fu as bien fuit de avertir —= en n'aver- 
tissant (bene fecisti, quod me ndmonnuisti). Cf. $ 125, 3. — PLAT. 
Apol. 39 A :évrats payais ronde To dnoavsty Égoy Av TK ErYU YO! xai 
GRAA Asels HAL En’ LXETELAY TLATOLEVOS TRY CWAOVTUY, souvent, dans les 
combats, l’on échappherait facilement à la mort soit en abandontrasit ses 
armes soit en tmplorant la pitié des vainqueurs. — EURIP. Hippol. 
256 : 4rankhayÜnaouat Sos Bavoïsx, 7e ste délivrerai de 14 vie en miou- 
rant. — Avec 50%%w et Àkx/Davw, le participe aoriste s'emploie presque 
toujours sans l'idée d’antériorité, cf. $ 125, 1 et 2. — 1l en est de 
même du participe aoriste construit avec av ($ 128). 


REMARQUE II. — Le participe aoriste peut encore (comme, en latin, 
le participe passé des verbes déponents) exprimer l'action avec l’idée 
de commencement, de telle sorte que le commencement de l’action 
secondaire, seul, précède l’action principale, et que, pour la suite, les 
deux actions s’'accomplissent simultanément. — Cyr. 1, 6, 27: 
Kôüpoc énrys)asuc etrev * © 'Hpeñete, ofov ad hévers, © natep, dety VO sa que 


S 101 





394 Grammaire grecque. 





vevésôu:, Cyrus dit en riant aux éclats : Par Hercule! mon pè re, quel 
homme lu prétends faire de moi! — Cyr. IV, 1, 23 : ETOUOGX ès AL é2 
dit en s'engageant par serment. — Protag. 531 E : bauudoas eitov, 
surpris, je dis, = je dis avec étonnement (wératus inguam). 


REMARQUE III.— Le participe présent peut exprimer l'action avec 
l'idée de répétition. — Gorg. 449 B : &0éAnaov 4272 fipæyd td ÉCUWTWLE- 
voy &ronpivecbat, fâche de re ‘pondre brièvement à nes questions. — DEN. 
VI, 30 : Ékeyoy &s vo ol Riywy EtrndTw dUITLOTOS KA ÊVIXOÀOS EAU TS 
&vbpwros, f/s disaient qu'un buveur d'eau comme moi était natu- 
rellement acariâtre et morose. — Anab. 1,9, 13: à ST EtDojLEVn oÛos, de 
chemin battu. — Anab. II, 4,12 : tÔ Mnèsixc rahobpevov TEly06, de mur 
qu'on appelle le mur de La Médie. — De même que äàèrr& (-Ew) peus 
signifier je suis dans mou tort (= j'ai agi injustement), ainsi oi &ôt- 
xodvtes signifie /es malfaiteurs (ceux qui ont agi injustement). 


REMARQUE IV. — L'idée de tentative peut être renfermée dans le 
participe présent, — Protag. 317 À : äroû2pisrovta un Ovvasbat ZT 0- 
Goävar. essayant de fuir, sans touvoir y réussir. — ISOCR. 1, 18 : iT{PCV 
Eott dudomevov tt ayahdy 7aox Toy puy un AxGEv, 1/ est injurieux de ne 
Das accepter le présent d'un ami (litt. : un présent qu'il veut nous faire). 
— Lysias XIII, 61: àro))ousvos, (Aristophane) qui allait périr (tt. : 
qui était en danger de mort). - 


REMARQUE V. — Comme l'imparfait, le participe présent exprime 
quelquefois, avec l’idée de durée, une action secondaire, antérieure à 
l'action principale. — Anab. 111, 2, 17 : ot Kôgetor mpoobaev oùv nuiv Tat- 
rôuevot vôv du:ozmustv, les troupes de Cyrus, qui auparavant combat- 
laïent avec nous, ont maintenant fait défection. — Memor. 111, 5, 4: 
"Abrivæor, OÙ TootEsov ru JoDvTEs Tv BotwTztav, coBu5vsat un Bstwrot ènw- 
SWOL THY ATX, les 4 théniens, qui ravageaient autrefois la Béotie, 
craignent à leur tour que les Béotiens ne dévastent l’'Attique. — DEM. 
VII, 14 : os sustv oi masovres (= oi rasñoxv), au dire de ceux qui étaient 
PR — Ho. Ilias 1,70 : (Kæyac,) Ês Hôn T4 T'ÉOVTA TA T'ETOOMEVX 
eo v’éovta, Calchas, qui savait le présent, l'avenir et le passé (lit. : 
les choses qui étaient auparavant, guæ antea erant), — Memor. I, 2, 
18 : otda Kottiav ze ani Az1Briôny swuspovobvre, Ècte ÊWRPATEL GUVTTTRV, 

je sais que Critias et Alcibiade se conduisirent sagement tant qu'iis 
fréquentèrent Socrate. 








Futur $ 102, 1-2. 395 





1. Comme le futur ne dérive pas du radical du présent, $ 102 
mais du radical pur (ï), il exprime l’action future sans aucune 
idée de durée (idée verbale pure et simple, idée du simple fait), 
quelquefois avec l'idée de commencement /idée de la mise en 
acte). "Apiw, je régnerai ou j'arriverai au pouvoir. 

REMARQUE I, — Pour le futur employé comme mode éventuel, cf, 
$ 105, 3 Rem. — Le futur s'emploie encore à la 2" personne, pour 
exprimer un ordre ou une défense, sous la forme d’une affirmation 
(négation 95). — EURIP. Med. 1319 : El 0’ êuo5 yoelav Êyeu, Àëy’ et tu 
Bovae, xeol 8 où Vavgets noté, s5 fu as besoin de moi, dis ceque tu veux, 
mais ne porte jamais la main sur moï (litt. : mais tu ne me toucheras 
jamais). 

REMARQUE II. — L’opfatif futur ne s'emploie que dans le discours 
indirect, et répond à l'indicatif futur du discours direct. 

REMARQUE III. — Pour le participe futur, Noÿ: $ 123, 2 Rem. 1 et 
$ 124,16. 

2. Le Grec exprime l'avenir prochain par le verbe pékw 
avec l'infinitif: Je suis sur le point d'agir, je vais agir (21. 
Cet infinitif est ou bien l'infinitif futur (dans ce cas, il y a 
double indication du futur), ou bien l'infinitif présent, qui 
exprime l'idée de durée, plus rarement, l'infinitif aoriste, qui 

. exprime l'idée verbale pure et simple. — PLAT. Apol. 21 B: 
peu duts OLôzSetv, OMev por h ÔrxBoÂh Yéyove, Je vais vous 
apprendre comment celte accusation a été dirigée contre moi. 
— Anab. V, 7, 5: axouw tivx OtaSaAer ÊuE ws éyw Vus 
pékw ze ets Past, j'entends dire qu'on m'accuse de vouloir 
vous mener vers le Phase. — (Infinitif aoriste, ex.: THUC. 
VI, 31,1). 

REMARQUE. — MfAAuw mou ne signifie pas seulement : je suis sur 
le point d'agir, mais aussi : #7 est probable que j'agirai, je dois ou il me 





1. Le peu ie énumérées au $ 65, 20-23 sont de formation posté- 
rieure. 
2. Le sens premier de péAAw est : je réfléchis (à ce que je dois faire) ; de là 
viennent les deux acceptions différentes : : 1) j'hésite à (Hellen. II, 3, 11), 
# 2)je suis sur le point d'agir, 


$ 103 
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faut agir. — Anab. IV, 7, 16: ñov xat dydpeuov, 603 oÙ mo)éutot 
O'Yeoôzt ahrodc Euekov, des Chalybes chantaïient et dansaïent, dès qu'ils 
pouvaient être vus de l'ennemi. — Protag. 334 D : aivtenvé pot 72: 
&roxoissts «at Bpxyutécas note, el pékAw oot Ënecôa:, abrèpe-moï tes 
réponses et fais-les plus courtes si tu veux que je te suive (s'il faut que je, 
si je dois). (Cf. — CICER. Fin. II, 26: me ipsum ames oportel, non 
mea, si veri asmici futuri sumus). — Cyr. 11, 1, 29 : ratÔtxs rotautac 
éindpioxev, at lôpürz Eushhov rapéyetv, Cyrus imaginail des jeux 
pour mettre ses hommes en sueur {litt.: qui devaient etc.). — De là le 
sens de rüs 0ù niAdu ; et de tt 02 pé}Âw; (Protag. 309 C : Hellen. 
IV, 1,6) comment ne devraïis-je pas ? 


$ 103. — FORMES DU RADICAL DU PARFAIT. 


1. L'indicatif parfait exprime un éfat présent, comme 
résultant de l'action accomplie : c'est le parfait présent. 

Kixinuar, je possède ; — Télivnxe, il est dans l'état de 
mort, il est mort; — Éstrxa, je suis debout, (otrva., se 
placer); — RéSnxz: 1) je suis établi, fixé, j'ai un point d'appui, 
cf. Anab. III, 2, 19 ($rva, faire un pas, se mettre en 
marche) ; 2)je suis parti, je suis loin (1) ; — xéxpxya, je crie, 
je pousse des cris {âvaxoxyely, élever la voix) ; — cesiynxz, je 
suis silencieux, muet (s:Yfsx., se taire) ; — xeypñoüat, avoir 
coutume de se servir de, cf. Cyr. VIII, 2, 23 (yprozxstu, 
commencer à se servir de. — SOPH. EL 73 : etonxa uEv vov 
Tavta, j'ai fini mon discours, mon discours est fini. 


REMARQUE I. — Le parfait des verbes qui expriment un sentiment 
indique que le sujet continue d’être sous l’impression de ce sentiment. 
— Ex.: évrebdunua, (Anab. III, 1,43), je suis pénétré de cette pensée; 
-- értrefounxa, (PLAT. Phaedr. 227 D), je suis rempli du désir: — 
ésrotôaxz (LUCIAN. Char. 2C), je suis Plein de sèle. — Memor. I, 
4, 2 : écttv obotivac &vbowrous T:daduarac Ent oopia; y a-f-il des Ronnes. 
dont le talent te remplisse d'admiration? — AESCHIN. II, 4 : époSrônv, 
72 Vov Télcpo nur, je fus effrayé et j'en suis encore fout troublé. — 
DEM. II, 15 : toïrn sfnhwxe, Philippe est passionné pour la gloire. 





1. Le premier sens du radical redoublé 3:34 est remarquable dans l’adjectit 
PEBx-t06, solidement établi, ferme ; le deuxième sens ressort clairement dans ce 
passage de SOPHOCLE Phil. 493 : d£ôotxz un mot Bern 0 Tatrp. Je crasns 
que mon père ne soit mort (litt.: ne soit loin). — Cf. Cic. Ad Att. lib. I: 
pater nobis decessit ad VIIT K'alend. Decemb. V 


* Formes du radical du parfait $ 103, 1. 397 


REMARQUE II. — Très souvent, le Grec emploie l’aorisé où nous 
nous serions attendus à trouver le parfait ($ 97, 1 Rem. 1) : c’est quand 
il veut mettre en relief l’idée de l’action plutôt que l’idée du résultat de 
action. — Anab. 1, 6, 6: rapixsheox Duäs, je vous ai mandés. — 
Anab. V, 5, 8: Enembev fuäc, & dvôpec otpariirat, h Tov Etvuréwv roc, 
soldats ! nous avons été envoyés par la ville de Sinope (litt. : la ville de 
Sinope nous a envoyés). — Memor. I, 6, 14 : tous Onsaupobs Tüiv raÂut 
copuv avépov, ode éxetvor KatéAinov Ev Bidou ypabavtec, xotvi abv tois 
pots d'épyouar, je parcours avec mes amis les trésors que les anciens 
sages nous ont laissés dans leurs écrits. — Dans beaucoup de verbes le 
Parfait actif ou bien n'existe pas ou bien a un sens particulier. Ainsi 
l'expression « jar placé } ne peut être rendue que par l’aoriste « Ésinou ». 


REMARQUE III. — Une action accomplie dans le passé peut être 
exprimée par le parfait, si ses conséquences subsistent encore acfuelle- 
ment. Dans cette phrase de PLAT. Apol. 33 C : Zwxpztnc êtérôapxz 
rods véouc, Socrate a corrompu les jeunes gens, le parfait êtéeôapxs, 
rapporté à l’époque où nous vivons, n’aurait aucun sens, parce qu’il ne 
reste plus de traces de l’action qu’il exprime ; il ne saurait s'appliquer 
qu’au temps où Socrate ou bien les jeunes gens qu’on l’accusait d’avoir 
corrompus vivaient encore. Cette phrase peut s'interpréter de deux 
manières : ou bien « Socrafe nous apparaît à nous Athéniens comme un 
corrupieur des jeunes gens > (les jeunes'gens pouvaient être morts au 
moment où l’on portait cette accusation contre Socrate); ou bien 
&les jeunes gens accusent Socrate de les avoir corrompus (Socrate pouvait 
être mort au moment où se produisait cette accusation). Il est clair 
qu'un parfait de ce genre peut avoir le sens du passé. — DEM. VI, 35: 
Ô mpôç thv 'Attuny Todemoc Avnnoet pèv Éxasgtov dutv, Émetdav napñ, 
véyovev d” év dxeivn th huépz, la guerre contre l'Attique atteindra chacun 
de vous, lorsqu'elle sera déclarée ; eh bien ! cette guerre a été déclarée ce 
jour-là même (où l’on vous a conseillé d'abandonner la Phocide et les 
Thermopyles). 


REMARQUE IV. — Les parfaits de ylyvesôat signifient d’abord « éfre 
devenu ÿ, par conséquent 4 é/re naintenant },et enfin € se trouver 
avoir eu lieu ÿ par rapport au présent, mais très souvent sans l’idée de 
€ avorr été ».— THUC. II, 67, 2 : rdv Zadoxov Tdv Ve yevnuévov ‘ABnvatov, 
Sadocus, naturalisé Athénien. — 1SOCR. XII, 3: oùx douotrer toic Eteot 
role évevhxovTa xai TETTa po, À ÉV Tuyzävw yEyovwe, 7 n'est pas dione 
de mes quatre-vingt-quatorse ans (—= quos natus sum) ($ 83, 12 Rem. 
1}. — Anab, IL, 5, 33: Nixapyoc n4s wsU uv TeTpwLévos Elç Tv Yaotepa 
où Eire RävTa Ta yeyevnuiva, Micarque avait fui, quoique blessé au 
ventre: il raconta tout ce qui s'était passé (et dont les conséquences 
subsistaient). —Gorg. 518 B : vives repi ta yuuvaotix &yalnl yeyovaotv 
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A elsiv cwuatwv Bepaneutat; quels sont les gens (devenus) habiles dans 
la gymnastique ou capables de dresser le corps ? — Gorg. 503 C: 
GEutotoxAëzx ox dxoets, Av02 4yax0dv ysvovoTa; m'entends-tu pas dire 
que Thémistocle a été un homme de bien (= se trouve avoir été). — 
XEN. Cenviv. Il, 10: 45, & Zwxpatec, yubatxt rüv obawy, out 8 xxi 
Tüv yeysvnLÉvEV xa! TOY ÉTouÉvVUV ahETWTATN, Socrale, lu laccomimodes 
d'une femme, la plus acariätre de toutes les femmes présentes et vrai- 
semblablement passées (— qui se trouvent avoir été) eZ futures. — 
ISOCR. IV, 141: et ta méAovzx vois js yevnuévors texuatpes0a, ox doit 
tirer du passé les présages de l'avenir. 


2. Le plus-que-parfait exprime un éfar passé comme 
résultant de l'action accomplie : c'est le parfait passé. 
"Exexriuny, j'étais en possession ; érehvrxe., il était (dans 
l'état d’un) mort; éséfanto, il était (dans l'état d'un mort) 
enseveli ; énesoSrnuny, J'étais rempli de crainte. — Hellen. 
VII, 4, 32: ol ‘Apxades 0Ùtue Énen0 no Try ÉTr0)Sav Nuésav 
GITE OU0 dverausavto Tns vuxtôs, les Arcadiens étaient tellc- 
ment terrifiés à la pensée de l'attaque du lendemain qu'ils ne 
cessèrent pendant la nuit de, etc. 


REMARQUE I. — Quelquefois l’écrivain, dans un récit rapide, pré- 
sente une action comme déjà accomplie, sans qu’il en ait parlé aupara- 
vant. — Anab. VI,2, 8: 206dç ta te gpnuata àx sv 4ypuv ouviyoy xai at 
muhat éxéxhswvto xx ÊTt Toy tet/Güv OT Évalvero, ils férent rentrer 
aussitôt tout ce giéils avaient dans les champs; en un instant les 
portes de la ville étaient(se trouvaient) Jérsmées et les habitants paraïs- 
_saient en armes sur les remparts. — Anab. V,2,15 : x17a0éuevor Ta 
Êra, év yurove ôvov &véBnTay, xai LA os AAdov etAxe xat ah nos tvaefrixe: 
xat fhwxet td {wotov, ayant mis bas les armes, ils montèrent en simple 
tunique, Les uns attiraïent leurs camarades, les autrss étaient déjà 
montés, et la place élait prise. 


REMARQUE. II. — A notre #/us-que-parfait français répond le plus 
souvent l’aoriste ($ 97, 3 avec la Rem.), plus rarement l'imparfait ($ 99, 
5 Rem. 3), mais aussi le plus-que-parfait, quand on veut exprimer, non 
l’'antériorité de l’action, mais l’antériorité de l’état résultant de l’action 
accomplie. 

Anab. 1,8,29 : ’Aotarätne tv dxivixnv elye pusoûv * EtETinnTo Yap 
ônd Kopou, Artapate portait le cimeterre à poignée d'or: car Cyrus 
Phonorait, — Anab. III, 21,6 : agrevsirar ete Tia xwuNv, ivx TH To0- 
tepaig Ésrpatomebs sion oÙ Auostoy AyovTi6, il arrive dans un village 
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où la veille encore avaient campé {campaient) les troupes qui accompa- 
£gatent Darius.— Dans des phrases comme celle-ci: Hellen. IV,8, 34: 
ETai tnv Kootvoy ”A5-06 Erenoinvto,x.t.À., les Argiens se voyant maîtres 
de Corintle, etc.; arzatovet, Tphicrate avait fait mettre à mort (les 
Argiens faisaient de lui le meurtrier), — le plus-que-parf. exprime la 
simullandité de l’état résultant de l’action secondaire accomplie. 


3. Le futur antérieur exprime un éfat futur comme résul- 
tant de l'action accomplie : c'est le parfait futur. Ex. : +shyr£u, 
Je serai (dans l'état d'un) mort; &yvwrws ésoux, je serai en 
possession de la connaissance ; ëbzusuivns Esoux!, je serai (un 
homme) trompé; kchsthouzx:, je serai de reste. 

REMARQUE. — Dans une proposition conditionnelle antécédente, le 


futur antérieur est suppléé par le subjonctif aoriste avec äv, cf. $ 114, 
2 a, Remarque1. 


4. Le subjonctif, l'optatif, l'impératif et l'infinitif du par- 
J'ait expriment l'état résultant de l'action accomplie, sans au. 
cune indication de temps. Ex.: sslviva., être (dans l'état d'un) 
mort; U£uYns9, garde le souvenir (esto memor). 

REMARQUE. — On se sert quelquefois des formes du radical du par- 
fait pour exprimer avec énergie la nécessité d'agir. — Ex. : Cyr. IV, 
2,7: 421 où quiy mi374 Did TEroïnTo Aa dsstav 0OS, encave-nous la foi 
en présence des dieux, et tends-nous la muin. — Crito 46 A : 2)X% Bov- 
À:900, 14h XOY ÔÈ 000E Bnoh:05270 21 Est Ga, 47.N2 9:%00).:95at, consulte. 
doi ; mais non! il n'est plus temps de délibérer : ta résolution doit être 
prise. — Crito 43 C : À 7ù rhoïny asxzat Ex Aro, 09 QE qorrorzEvou 
Teôvavz: 155 est-il revenu d: Délos, le vaisseau dont l'arrivée doit étre: 
le signal de ma mort? 

5. Le participe parfait exprime ordinairement la simulta- 
néité de l'état résultant de l'action secondaire accomplie, avec 
l'action principale. 

REMARQUE. — Pour ysyovws et yesnuivos, voy. num. 1 Rem. 4. — 
Quelquefois, mais rarement, le participe parfait exprime l’antériorité 
de l'état résultant de l'action secondaire accomplie, par rapport à l’action 
principale. Ex. : obxite s0e voïs monafav énet észwTas, / ne vil plus les 
soldats qui auparavant étaient là. Cf. $ 101, Rem. 5. 


EXEMPLES POUR LES NUMÉROS 1-5. 
Anab.-I, 4, 8 : Kô304 ouyaxhésag 00 or22Tnyo)s eirey ? 
Anghehoinarty Nuñç ÆEsvias at [asioy + &X)' Ed Vs pévro! 
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értarishwy 6t oùte drobedpixasty * ofÙx ap $7n o!oyru * 
oÙte dronepesyaaty * Eyw ‘Yao Tourioers Wote ÉÂeïv To éxelvuv 
rotov, Cyrus, ayant convoqué les généraux, leur dit : 
Xénias et Pasion nous ont abandonnés, mais qu'ils sachent 
qu'ils ne sont point hors de danger, car je sais où ils sont 
allés ; qu'ils sachent qu'ils ne m'ont point échappé, car j'ai des 
trirèmes pour prendre leur bâtiment. — Anab. III, 1, 36: 
voy quveëAnÀAUxze, vous voilà maintenant réunis, — PLAT. 
Soph. 260 D : éy rou:w 7ù +0rw xaranszeuyeva, s'être réfugié 
en ce lieu et y demeurer (S 86, 2 Rem.) — THUC. I, 137, 4: 
Geuusroxs Pxw napi oè, D$ xxx pev nhsiorx Ekrvov etp- 
yasua Toy duéTesov oxov, GT0Y H0VOY Tov aûv RATÉpA AuuvOUNy, 
Je suis Thémistocle, je suis venu & toi, après avoir fait plus 
de mal qu'aucun des Grecs à votre maison, aussi longtemps 
que j'ai dû repousser les attaques de ton père. — PLAT. 
Conviv. 220 : Swxcirn usjovra oùGeis runote Edsaxxev dvfcw- 
ruwy, personne na jamais nu Socrate ivre. — Anab. II,2, 14: 
éTdyyavs Vo z autsnç ropeuOuevos, GLÔTL Érétowrto, Ariée était 
monté sur un char à cause de ses biessures, litt. : parce qu'il 
était blessé /guod vulneratus erat). — Anab. II, 3, 10: 
noto)vro OLA ALTER ÉX TOY SoLVIxWY, 0Ù ATAV ÉXTERTTWUXOTES, ON 
fit des ponts avec les palmiers qui étaient là renversés. — 
Anab. I, 9. 28 : oôiva xoivo Uno mAstôvoy nemtAñshat oùre 
EXnvwv oùte Bxs3zswy, selon moi, personne n'a jamais été 
tant aimé parmi les Grecs et les barbares. — Anab. VII, r, 
36 : Avxsidrog ÉxAerTé 7e 7 nuÂaG wat Éxnoubey, 6TT16 &v &G 
EvOov @v TOY TTroutiwTUY, 071 rerotsetat, Anaxibius fit fermer 
les portes et publier par un héraut que tout soldat qui serait 
pris dans la ville serait vendu comme esclave. — Anab. If, 
1,15: Aowrnsev et ôn änoxexotuévot stev, Cléarque demanda 
si l'on avait fait une réponse définitive. — ISOCR. IV, 51 : 
ra)T2 uv etorsfw pot, je m'en tiens là (= què ces paroles 
suffisent). — APP. b.c. JI, 35 : 6 xu30ç dvespislw, que 
le sort en soit jeté ({litt. : que le dé soit lancé). — Anhab. 
IV, 2, 13: ésniav xutaheinetv T0v hAwxiTax Àd»ov, laisser sans 
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défense la colline enlevée à l'ennemi. . Anab. I, ro, 12: 
rù Bastheroy onuetov bo%v Ébaoav, deriv niva yousouv éni néÀTnG 
dvateraévoy, on prétendait voir l'étendard du roi, une aigle 
d'or déploy ant ses ailes et posée sur une pique. — SIMONID. 
Fragm. 96 (Bergk) : oude selvzot Gavovres, ils sont morts et 
se survivent. — PLAT. Resp. 376 : 6 xüwv, 6v mkv &v idn 
dyvota, yaheralver, oùdEv dE xaxdv noonenoybws * 6v Ô’ Av vvw- 
P'HOY, dnaSerar, xäv nv nwnote UT aûToU dyafov nendvn, 
le chien aboiïe contre ceux qu'il ne connaît pas, quoiqu'il n'en 
ait reçu aucun mal, et flaîte ceux qu ‘il connaît, quoiqu'ils 
ne lui aient fait aucun bien. 

REMARQUE. — "yet, construit avec le participe parfait, actif ou 
moyen, exprime la fossession assurée par l’action secondaire. Ex. : 
Auab. I, 3, 14: 7oXÂd ypnuaza Éyomuev àvnonmaxotes, mous possédons 
beaucoup d'effets enlevés. — Anab. IV,7,1: xuwpix @xouv layupà oi 
Tadyot, dv oc al ta EmiTnôetx Tivra Elyov dvaxexouiouévot, les Taogues 
habitaient des places fortifiées, où ils avaient transporté toutes leurs 
subsistances.— Cependant, comme la possession est déjà suffisamment 
exprimée par le verbe ëyztv, le Grec emploie souvent le participe aoriste 
au lieu du participe parfait. Ex. : HEROD. I, 28 : tods aAÂous mivtrac 
ele xataotpsŸiuevos Kooïaoc. Crésus avail subjugué toutes les autres 
stations. — Chez les poètes tragiques, on trouve aussi l'isfransitif Eye 
(être ou se trouver dans tel état) construit avec le participe parfait ou 
aoriste. Ex. : SOPH. Phil. 1362 : Oxvuzoxs Éyuw toûe, j'ai été étonné de 


la conduite, Néopiolème (et j'en suis encore étanné); cette expression 
équivaut par conséquent à Tebaouaræ Toës. 


L2 
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C. — THÉORIE DES MODES. 
104. — OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 


1. On appelle modes les formes du verbe qui expriment 
l'action considérée, non objectivement, c.-àa-d. en elle-même ou 
dans ses effets (ce sens est marqué par les trois radicaux), mais 
subjectivement, c.-à-d. telle qu'elle est conçue ou envisagée par 
la personne qui parle. 

Or l'action du verbe, en grec, peut être considérée subjecti 
vement de cinq manières : 

1. comme certaine ou réelle, et elle est exprimée par l'indi- 
catif (voy. Rem. 2), mode de l'action réelle, ou mode réel: 

2. comme commandée, et elle est exprimée par l'impératif, 
mode de l'action ordonnée ou défendue, ou mode du com 
mandement ou de la défense, : 

3. comme éventuelle, c.-à-d. fondée sur un événement incer- 
tain, et elle est exprimée par le subjonctif, mode de l'action 
éventuelle ou mode éventuel (1); 

4. comme simplement possible, et elle est exprimée par 
l'optatif, mode de l'action possible ou mode potentiel ; 

5. comme non réelle, et elle estexprimée par les femps secon- 
daires (voy. Rem. 1 et 2), mode de l'action non réelle ou 
mode irréel, 

REMARQUE I. — Les femps secondaires sont les formes du verbe 
qui ont l'augment, c.-à-d. l’imparfait, l'indicatif aoriste, le flus-que- 
parfait, mais non pas le parfait. 

REMARQUE II. — Les femps secondaires de l'indicatif ont donc un 


double sens modai ; us expriment : 1) l'action certaine où réelle dans 
de passé, et 2) l'action non réelle. Ce dernier sens leur vient sans doute 





1. Nous avons remplacé la dénomination allemande 4 mode de l'attente » 
(Modus der Erwartung) par celle de mode éventuel, qui nous semble beaucoup 
plus claire et plus exacte. En effet le mot affen£e, comme le mot £Zrwartunpg, 
est pris ici, non dans le sens d’« af'endre, espérer, désirer, qu'une chose arrive », 
(acte de la volonté), mais dans le sens de « s'aftendre à voir arriver une chose » 
(acte de l'intelligence). Le subjonctif n’a le premier sens que dans deux cas: 
dans une proposition principale exprimant un désir, voy. 8 105, 4, et dans une 
proposition secondaire finale $ I1I, tandis qu'il a le second sens dans tous les 
autres cas, voy. $ 105, 3; ÿ 114, 2aet 6; $ 117, Sé etc: $ 118, 2, 3. 4 6.( l'r.). 
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de ce que « une chose qui était ou qui fut n’est plus au moment où l’on 
en parle ». En français, on emploie, de même, dans une proposition 
conditionnelle antécédente (avec 5°), limparfait et le plus-que-parfaitde 
l'indicatif dans le sens du conditionnel; en latin, limparfait et le plus- 
que-parfait du subjonctif. Ex. : Je le ferais, si je foævais, facerem, sé 
Dossem ; je l'aurais fait, si j'avais pu, fecissem, si potuissem.— Pour un 
sens spécial du mode irréel, voy. $ 105, 5 Rem. 1. 


2.On distingue deux sortes de propositions : les propositions 


qui énoncent un jugement et celles qui expriment un 
désir. La négation employée dans les premières est où; la 
négation employée dans les secondes est un. 

3. La particule dv se joint, dans des cas déterminés, au 
subjonctif, à l'optatif et au mode irréel, pour indiquer que la 
proposition où ils se trouvent, exprime un jugement, et non 
un désir ; car jamais « ne peut se joindre à ces modes dans 
une proposition exprimant un désir. | 

REMARQUE. — La particule & se place immédiatement après le 
verbe auquel elle se rapporte. Cependant si le verbe est précédé d’un 
mot important, comme une négation ou un mot interrogatif, elle se 
place immédiatement après ce mot. Elle se joint fréquemment aussi 
à des adverbes de manière, comme ‘owç et téyz, peut-être, peut-être 
bien ($ 105, 56). Il n’est pas rare de trouver äv répété dans une même 
proposition : le premier avertit que la proposition énonce un jugement, 
le second se place ordinaireinent auprès du verbe.— Pour la place de 


& dans une proposition conditionnelle antécédente, cf. $ 114, 2a et 117, 
56 et 118, 2. 


$ 105. — MODES DANS LA PROPOSITION PRINCIPALE. 


Proposition Proposition 
énonçant un jugement exprimant un désir 
r. Indicatif nég. où 2. Impératif ng. Luh 
3. (Subjonctif avec 4 — où) 4 Subjonctif sans 4 — pn 
ce. Optatif avec &y  — où 6. Optatif sans &v — pr 
7. Temps secondaires de 8. Temps secondaires de 
l'indicatifavec 4  — où l'indicatif sans av — ph 


1. L'emploi de l'indicatif, comme mode réel, dans une 
proposition principale exprimant un jugement, est le même 
en grec que dans les autres langues. 


$ 105 
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REMARQUE. — Pour l'emploi de l'indicatif dans des cas où nous 
employons, en français, le mode irréel, c.-à-d. le conditionnel, voy. 
105, 7. 
E l'emploi de Pindicatif futur comme mode éventuel, voy. $ 105, 3. 

2. L'impératif est l'expression du commandement formel 
ou de la défense formelle. Pour la différence de sens entre 
l'impératif aoriste et l'impératif présent, voy. $ 100, 3.— Dans 
une défense à la Æ pers., au lieu de l'impératif aoriste on em- 
ploie le subjonctif aoriste. 

Commandement: oùye,prends la fuite ; — o&tys,erre(en 
fugitif). 

. Défense: ph œÙyns, ne prends pas la fuite ; — un ous, 
n'erre pas (en fugitif). 

Exemples: — Gnom.: prôémote SouAov hôovns œxurov noie, 
ne te rends Jamais esclave du plaisir. — Cyr. VIII, 7, 25 : 
70 épôv süpa, & naidss, tTay TEAEUTRT, LATE Év xpus One 
prAte 'év dpyupy pure y GAY pnôevi, dAXX T7 fn wç Taytotz 
dr00<e, quant à mon corps, Ô mes enfants, lorsque je ne serai 
plus, ne l'ensevelissez nt dans l'or ni dans l'argent ni dans 
quelque matière que ce soit ; rendez-le, au plus tôt, à la terre. 
— Laches 201 B : aotoy Éwev dotxo otxacs, xai un æ AUS 
ROUATNS, viens demain matin chez moi, et ne manque pas 
de venir (ne aliter feceris). — Phaedo 118: 6 Koïruv, éon, 
To Aoxknn@ ésethomey dhextoudva * dAN &nidote xai h dueÂnr- 
onte, Criton, dit Socrate, nous devons un coq à Esculape; 
acquittez cette dette et ne l'oubliez pas. — Anab. V, 6, 33: 
OT doxel TaUta, dottw Tv yelozx, que ceux qui sont de cet 
avis, levent la main. 


REMARQUE. — Pour faire une dense à Ja 7 bersonne, on emploie 
aussi bien l'impératif aoriste que le subjonctif aoriste. — ISOCR. V,93: 
Lai unieic Lo Efn ue BosAzabar x0siv, ef qu'on ne me soupçonne pas de 
vouloir dissimuler. — PLAT. Apol. 17 C: risteuw dtxutz elvat à Àëyw 
xat punôsis OuUv Tposdoknsitw aA WG, 7e crois que ma demande est juste: 
que personne parmi vous ne s'atlende à autre chose. 


3. Le subjonctif (mode éventuel) s'employait primitive- 
ment dans une proposition principale énonçant un jugement. 


Ü 
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— Ce subjonctif, conservé encore dans Homère, était accom- 
pagné souvent, mais non en règle générale, de la particule &y 
(Homère a aussi xév au lieu de &v). 

Négation où. 

Hom. Od. XII, 383: dUoomar el ’Atôao xal êv vexveoot 
oxeiyw (subj. aor.), je pénétrerai dans les enfers et je luirai 
alors (= s'il arrive que j'y pénètre) au milieu des morts. — 
Ilias I, 262: où Yap nw roiouç tèov duépas, oÙe Lémpat (sub). 
aor.), oloy Jlerst0oov, je n'ai point encore vu, et je ne verrai 
sans doute jamais (= il ne m'arrivera pas de voir) des hommes 
tels que Pirithoüs. — Ilias VI, 459: xx noté Ti eirnorv 
(sub). aor.), et l'on dira sans doute un jour (si je meurs: c’est 
Hector qui parle, il arrivera un jour que l’on dira). — Ilias 
XXII, 505: vov à Gv noAMà näfrst (subi. àor.), géAou' dno 
FATIÔ0S kuaordv, Aoruaval, maintenant il aura sans doute 
(== il lui arrivera d'avoir) beaucoup à svuffrir, privé de son 
père chéri, cet Astyanax. | 

C'est le futur, et non pas le subjonctif, que les Attiques em- 
ploient comme mode éventuel, dans une proposition princi- 
pale énonçant un jugement. :— Maïs dans une proposition 
conditionnelle antécédente (avec et), ils ont conservé, eux aussi, 
le subjonctif avec dv, voy. 8 114,24. 

REMARQUE. — Nous avons l'habitude de traduire le futur grec par 
. notre futur français. Il est certain, pourtant, que primitivement le 
futur, en grec, n’exprimait pas l’idée précise de futur, mais seulement 
l'idée d’éventualité. Ce qui le prouve, c’est l'emploi, resté classique, de 
l'indicatif futur dans une proposition relative, et dans ure proposition 
secondaire avec rw, et l'emploi du participe futur avec l’article géné- 
rique. —Dans ces constructions, le futur que l’on emploie, quel que soit 
d’ailleurs le temps du verbe de la proposition principale, exprime que 
lou considère ne ODRA remet de l’action comme tondé sur un 
événement incertain. 

Anab. 1, 3, 14: yeuova altÜaomev Küpov Gore duc 4raket, 
nous demanderons à Cyrus un guide qui nous conduise (capable 
de nous conduire, gui nos abducat): &naïet exprime moins l’idée 
de futur, que le caractère éventuel de l'action marquée par ce 


verbe, c.-à-d. la subordination de cette action à un événement incer- 
tain, qui est & un bon guide, quelqu'un réunissant les qualités d’un véri- 


À 


406 | _ Grammaire grecque. 


table guide. »— Memor.111,2,1: Tôv nowuéva énimedetodar Bet Énwe oûai 
re Égovtat al die xat Ta ErTAôerx Étouot, Je pasteur doit prendre garde 
que ses brebis soient en bonne santé et qu'elles aient tout ce qu'il leur 
faut (ut salvae sint oves et necessaria habeant): Ecovrar et E£ovor 
expriment de même des faits subordonnés à un événement incertain, 
qui est ( un pasteur s’occupant avec sollicitude de son troupeau. } — 
Anab. 11, 4, 22: À 4wpa roÂÀn xai àyaôn nv xat Eviaav ol épyasomevot, 
de pays était vaste et fertile, et il y avait des cultivateurs (= des habi- 
tants capables de le cultiver, gi colerent) : epyacouevot exprime un 
fait subordonné à un événement incertain, qui est « l’activité des habi- 
tants du pays » ("). 

4. Subjonctif dans une proposition principale exprimant 
un désir. 

Négation un. 

I] s'emploie : 

a) pour exhorter à la 1"° personne du pluriel, ex. : topev, 
allons; — plus rarement à la r'° personne du singulier. — 
Le pluriel est introduit souvent, le singulier régulièrement 
par les particules: d&ye (ôn), pépe (èr), eh bien! (subjonctif 
exhortatif). 

b) pour délibérer, ordinairement à la re pers. du singu- 
lier ou du pluriel, ex. : twuev; devons-nous partir? (subjonctif 
délibératif). — Ce subjonctif est souvent précédé de Bouae, 
Houkeole, éhers, G£Âete. — La 3" personne se rencontre plus 
rarement que la 1e, — Pour le subjonctif délibératif après 
oùx Eyw, cf. $ 110, exemples. | 

REMARQUE. — La 1" personne du fur est quelquefois employée 
au lieu de la 1" pers. du subjonctif. — En latin, au présent : grid 
faciam ? Que dois-je faire? correspond le passé : quid facerem®£ Que 
devais-je faire ? — Le Grec, n'ayant point de subjonctif qui exprime 
l’idée du passé, est obligé de recourir à une périphrase : Ti Édet pe 





1. Ce sens primitif du futur se rencontre encore dans d’autres constructions. 
Ex.: —AESCHIN. ILE, 147 : Et ph xpuop otepavy otepavwbnaostat, &avaxtet, 
sé Démosthène ne reçoit pas une couronne d'or (fait éventuel), i/ #'es{ pas content. 
— SoPx. Antig. 461: et Ô toù ypovou xpoo0ev Bavoëpat, xépôoc adt’ èyw 
AËyu, sé je meurs avant le temps (fait éventuel), ce m'est uns précicux avantage. 
— PLAT. Resp. 567 C : erep àp£et est employé au même sens que ei m£)Aet 
_&pEetv, s’i7 veut régner en paix, s'il veut gouverner lui-même (si émperio poti- 
durus est, si est dominaturus). 
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rotñoat; ou tt EueXAov roufoctv! que devais-je faire? ($ 102, 2 Rern.). — 
De même, le subjonctif délibératif du présent est souvent suppléé par 
une périphrase., — SOPH. Trach. 390 : uesic dE npuouévwuev; À Ti ypn 
Rotelv, ef nous, devons-nous rester ? que faire? | 

c) pour faire une défense, mais seulement à l’aoriste et 
dans le sens de l'impératif aoriste (subjonctif prohibitif). 

Exemples : 4) — Protag. 314 B : vüy luuey xal drouswpev 
ToÙ dvdo0ç, ÉmeLTx dxoUgavtes xat Got dvaxotvwowuela, allons 
maintenant, écoutons cet homme; et, apres l'avoir entendu, 
commuuiquons a d'autres ce qu'il nous aura dit. — Phaed. 
116 D : &AX aye Oh, © Koituv, nefuuelx aûto (Tr swv Evdexa 
UTTpETN), HAL ÉVEYXATW TG TO WAPHAXOV, EÙ TÉTEURTUL, MAIS 
allons, Criton, obéissons-lui (au serviteur des onze), et qu'on 
m'apporte le poison, s'il est broyé.— Gnom.: & dévopev nets, 
rabta UN puuwpelx, ce que nous critiquons (dans les autres), 
gardons-nous de limiter. — DEM. XVIII, 267 : oéoe Ôn, tas 
papgruplas UV dvayvo, voyons,que je vous lise les témoignages. 

b) — Gorg. 521 D': Boÿke oo etrw ; veux-tu que je te 
dise? — Gorg. 447 D: © Xasescoy, éooù aûtôv. X. ti éco; 
Chéréphon, interroge-le. — Ch. — que doisje lui demander ? 
— Protag. 317 D: fBouAeshs oùv ouvéèpiov xarioxeudsupey, 
{va xafCopevor Gixkéynole ; voulez-vous que nous préparions 
des sièges, afin que vous parliez assis? — Memor. I, 2, 36: 
un dtaléyou vewrTépors Tptaxovta étuv. Mnûë, dy n Gvopor, éen, 
NY RUWAT VEUTEPOS TOLAXOYTA TOY, Épupar, Én6gou rw; ne 
parle pas aux Jeunes gens au-dessous de trente ans !— Mais si 
je veux acheter quelque chose, dit Socrate, et que le marchand 
ait moins de trente ans, ne lui demanderaï-je même pas (ne . 
dois-je pas lui demander) combien il me le vend? — EURIP. 
Ion 758 : einupev n otywuev n Tl dpacouey, parlerons-nous 
ougarderons-nous le silence? que devons-nous faire? — Anab. 
Il, 1, 23: fpoTnoe: onovoxç n noeuov drayyehw ; i/ demanda: 
annoncerai-je (dois-je annoncer) la trève ou la guerre? — 
SOPH. Aj. 404: mot tt oÙv œuyn; mais où fuir? 

c) Exemples, voy. plus haut, num. 2. 
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5, a) L'optatif avec ay dans une proposition principale 
énonçant un jugement, présente l'action comme simplement 
possible (mode potentiel), 

Négation où. 

Exemples: PLAT. Cratyl. 402 A : Ôts &ç tôv aûroy norauèy 
oÙx y éuBains, on ne peut entrer (= on n'entrerait pas) 
deux fois dans le même fleuve (il est impossible de...) 
— Gnom, : Meoù éhovros xav nt Binoç nous, si Dieu 
le voulait, tu naviguerais même sur une natte. — Protag. 
345 B: 6 péy dyafos dvro Yévour av note xal xax06, 
6 CE XAXOG AVNE OÙX AY ToTe yÉvouTo xaxôç, ot Vo del, l'homme 
yerlueux peut devenir vicieux,mais l'homme vicieux ne saurait 
devenir vicieux, il l'est toujours. — Anab. I, 9, 3 : evôz 
R0XNV HE swwporbvny xatauaäo dv rue, aloypov à oÙdEv oùr 
dxouœat oùT' {ôetv Eott, là on peut apprendre à être modeste : 
jamais on n'entend ni ne voit rien de malhonnête. — Anab. 
V,4, 25: Oopata Éyovtes nayéz auxsx, 63a dvnp Gv po 
DOS, roûrots énerowvro duuv150a!, les barbares tâchaient de 
repousser les Grecs avec de grosses et longues piques, qu'un 
homme aurait peine à porter (quantas hastas vir unus vix 
gestet). — SOPH. Antig. 552 : + dy o ët wochoïu éyw; en 
quoi pourrais-je encore t'étre utile? 

b) Les Attiques emploient volontiers le mode potentiel : 
au lieu de dire nettement « cela est » ou « cela sera », ils pré- 
fèrent se servir de l'affirmation atténuée « cela peut être ». 
Nous traduisons, en français, ce mode soit par le présent ou 
le futur avec les adverbes « peut-être, peut-être bien », soit 
par le conditionnel. Les particules tows et 71y2, qui précèdent 
fréquemment l'optatif avec av, répondent à nos adverbes 
« peut-être, peut-être bien ». — Memor. III, 5, 7 : Gpa àv 
eun Aëyenv, il est peut-être où il serait temps de parler. — 
.… Cyr V, 4,35 : tay' oùv error 716 äv, on dira peut-être (fortasse 
dixerit quispiam). — Memor. I, 1, 5 : sis oùx ä&v ôuohoyr- 
Getev; qui n'avouerait? qui n'avouera? qui pourrait ne pas 
avouer? (quis non fateatur ?) — DEM. L, 67: rôiws à&v uw 
rulosunv, Je serais heureux d'apprendre de vous. 
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c) Le Grec emploie quelquefois le mode potentiel au lieu 
de l'impératif, Ainsi nous disons, en français, par politesse ou 
par ironie « {u pourrais faire cela », au lieu de dire « fais 
cela ». — SOPH. EL, 1491 : ywoois &v eisw oÙy tayet, hâte- 
toi d'entrer, litt. : tu pourrais te hâter d'entrer (cf. 1493 : { 
Ô és dopouç yes pe; pourquoi veux-tu. me conduire dans 
l'intérieur du palais?) — Memor. II, 3, 11 : oÙx 2 œfavors 
Âéywv; dis-moi donc sur-le-champ (litt. : ne pourrais-tu me dire 
auparavant ?). 


REMARQUE I. — En règle générale, l’optatif aoriste, présent ou par- 
fait(*)avec&v,se rapporte au présent ou au futur. Ce qui, dans la pensée 
de la personne qui parle, e#{ éfé possible dans le passé, s'exfrine. 
par les temps secondaires de l'indicatif avec &v (mode irréel). Ainsi, 
otottu tie dv signifie : on croirait, —= credas ou credideris, mais @eTà 
rw &v signifie: on eÂt cru, on pouvait croire = crederes. — SOPH. 
Oed. R. 615 : xaxûr 0è xäv v Auépa yvoins ug, à7 suffit d'un jour pour 
connaître le méchant (litt. : on peut connaître). — Cyr. III, 3, 70 : 
Evôœ Ôn Épvw tic v, on pouvait alors reconnaître (agnovissel aliquis). 
— Ages. VIII, 1:70 lv peythauov obx Av elôé tie, Tô 8 ouAdgTOoYov at 
Bepareutixdy rwv pÜwV, xai u Entuiv, xatevongev 2v, jamais on n'eñl pu 
voir Socrate montrer de l'orgueil, mais l’on efl deviné, sans chercher, 
sa bienveillance et son sèle pour ses amis. — Ages. I, 26 : tnv rot 
ovruwç &v hyñow rokËmou Épyactistov elvat, on til pris La ville(d Ephèse) 
pour un vérilable arsenal, — Hellen. V1, 4, 16 : Tÿ à’ botepatg nv 0päv, 
&v pèv étéÜvagav où rposfxovtes, Atrapodc xat oaÔpodc Èv T Havep àva- 
gtpewomévous, &v 8 Gwvtes AyyeAmEvot fozv, DAtyouc &v eldec, toutou OÈ 
gxvbpwTobs xat Tanetvobç Reottovtas, le lendemain, on put voir ceux dont 
des parents élaient morts (sur le champ de bataille) se s#nontrer en pu- 
bdic, parés et joyeux, tandis que ceux dont on savait les proches sur- 
vivants, el c'élait le Delit nombre(perpaucos videres), marchaient tristes 
et la têle baissée (àv etèsc a évidemment le sens de ñv 6päv.) — PLAT. 
Apol. 18 C : Ev ravtn ti fAinig, Ev n àv AAtOTA Énrateugate, Tatdes OvTss, 
à cet âge de l'enfance, où vous auriez tout cru. — SOPH. Oed. R. 117. 
Antig. 502. 


REMARQUE II. — Comme l'offatif présent par lui-même ne ren- 
ferme aucune indication de temps, les historiens, Hérodote en parti- 
culier, l'ont employé plus d’une fois pour exprimer des conjectures 
portant sur des événements passés : dans ce cas, l’idée du passé doit 
naturellement ressortir du contexte. — HEROD. I, 2 : meta Ôè taïtx 


— 


3. L'optatif futur avec zv n'existe pas, cf. $ 102, 1 Rem. 2. 
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EArvov Tivaç past the Doivixnc Ec TÜpov rposydvrac àprasat to5 Bast.ño: 
Thv Ouyatépa Ebpwnnv * etnaav 8’&v oùtor Kpñtec, Les Perses ajoutent 
gu'ensuite quelques Grecs vinrent à Tyr, en Phénicie, ct enlevèrent 
ÆEurope, la fille du roi: C'étaient sans doute des Crétoës (litt. : ils pou- 
vaient être des Crétois). | | 

6. L'optatif sans ay dans une proposition principale expri- 
mant un désir, est la formule du souhait,du vœu (mode opta- 
tif proprement dit). Cet optatif est ordinairement intro- 
duit par et yas ou etle futinam!.. plaise à Dieu!) 

Négation un. 

L'optatif aoriste, comme l'optatif présent, se rapporte au 
futur, jamais au passé. — Gnom.: pr por yévouf” & Bouhou”, 
GAX & ouucéper, puisséje obtenir non ce que je désire, mais 
ce qui m'est utile! — Hellen. IV, 1, 38: ei0', © Awoze, où 
rotoutos Wv &ihoç huiv yévoro, plaise à Dieu, homme excellent, 
puisque iu as l'âme si bien faite,que tu deviennes notre ami! 
— Cyr. V, 3, 7: GAXX unnoté so1 An£euev aûtn h merauéherz, 
puisses-tu ne voir finir jamais ce repentir ! — SOPH. Oed. R. 
1068: ele unrote yvoins Ôç e!, puisses-tu ne jamais apprendre 
quitu es! 

REMARQUE I. — Si l’on veut exprimer formellement un souhait 
comme irréalisable,on emploie le mode irréei, c.-à-d.les temps secon- 
daires de l'indicatif, cf. nuin. 8. 


REMARQUE II. — L'optatif s'emploie encore dans des formules de 
protestation — ARISTOPH. Eq. 767 : et dé ge puow, aroholunv, s# je de 
hais, puissé-je périr ! ibid. 833: xato Emdettw, À ph Snv, Üwpoëoxr- 
gavta, ef je prouverai, ou je ne veux plus vivre (— puissé-je mourir !) 
que tu as reçu des présents. —(HOM. Ilias. XIII, 825 : et vao otw — etrv 
—, Wws..que ne suis-je (fils de Zeus) aussi vrai — que — ). 

7. Les temps secondaires de l'indicatif avec &v, comme 
mode irréel, ne s'emploient que dans la proposition consé 
quente d'une période conditionnelle; la proposition antécédente 
(avec et; peut étre exprimée ou sous-entendue, cf. $ 114 4. 

REMARQUE I. — Avec les expressions signifiant & presque, peu s'en 
faut» (GAtyou Betv, ur oo Geiv $ 122,1,et ordinairement dAfyou ou utxpoï 


sans ôtv), on emploie en grec, comme en latin, le #vde réel, — PLAT. 
Apol. init. : oAvou enxvro3 Er:)200unv, prope mei oblilus susn,.je me 





— ————————— a A ——— 
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serais presque oublié, ou je m'oubliais presque moi-même (le fait d’avoir 
presque oublié est réel). — DEM. XIX, 234: mtxpod yÿe, à paltozz pr 
Eds mpôç duXc einetv, rap}Bov, j'aurais presque passé sous silence ce que 
j'avais ae plus important à vous dire (— peu s’en est fallu que je ne 
passasse sous silence, etc.).— Pour la locution utxpoù &éw avec l’infinitif, 
voy. $ 120, 7 Rem. 2. 


REMARQUE II. — Dans des interrogations oratoires, où nous em- 
ployons, en français, le conditionnel, le Grec emploie soit l'indicatif 
soit le mode potentiel du passé ($ 105,: Rem. 1).— Memor.l,1,5: 
Zwzrpdtnc niozeuwv Oeotc rw oùx elvar Beodc Evourbev, si Socrale avait 
foi aux dieux, comment aurait-il douté de leur existence? (litt.: comment 
croyait-il qu'ils n’existaient point?) — SOPH. Aj. 430 : ti &v mot’ pero; 
qui eût jamais pensé (°)? 

8. Les temps secondaires de l'indicatif sans av dans une 
proposition principale exprimant un désir, sont la formule 
du souhait, du vœu regardé comme irréalisable : ils sont in- 
troduits par et yap et etle. Souvent ce mode est suppléé par la 
périphrase wpehov, wuekes, wwe (debebam, -as, -at) avec 
l'infinitif. Dans cette locution, wpeAov (qui exprime proprement 
un jugement, et non un souhait) a si bien perdu soû sens 
premier, qu'il est fréquemment précédé de el yac, ete, ou &, 
et que la négation employée est toujours un. 

Comme le présent implique presque toujours l'idée de durée, 
un souhait irréalisable se rapportant au présent, est ordinaire- 
ment exprimé par l'imparfait (ou par l'infinitif présent avec 
woekoy); un souhait se rapportant au passé, au contraire, par 
l'indicatif aoriste (ou par l'inf. aoriste avec wwehov), parce que 
l'action, objet d'un souhait de ce genre, se présente généra- 
lement à l'esprit comme un simple fait sans aucuneidée de durée. 

Exemples : — EURIP. Heraclid. 931 : e‘Ÿ’ A56a duvaroc 
ox 6: npôluuos et, Ah! si tes forces répondaient à ton 
ardeur! — Memor. I, 2, 46 : elle ao, w [lepixherç, vôre 
cuveyevouny, Périclès, que ne f'ai-je entretenu dans ce temps-la! 





1. Enlatin, dans des interrogations négatives de ce genre,on trouvetantôt l’indi- 
catif,tantôt le subjonctif potentiel. — Cicer. Mur. 16 : qguis L. Philippum a 
M. Herennio superari posse arbitratus est? — CicEr. Pomp. XI, 31 : quis 
unguam arbitraretur? Ù ( 
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(utinam tecum essem versatus !) — Anab. II, 1, 4: &\À 
wgehe uty Küsoç Env: énet de retekeurnxev, nayysAkese ‘Apraio 
TL pets vixwuey PastAéx, plût au ciel que Cyrus vécät! 
(utinam viveret) mais puisqu'il n'est plus, annoncez à Ariée 
que nous avons vaincu le Roi. — SOPH. Phil. 969 : otpor, 
Ti 0pAsw; amor mwgehov Arneïy Thy Dxüoov, hélas! que faire? 
Jamais Je n'aurais dû quitter Scyros. — EURIP. Hel. 388 : 
€ 0" we TANT tôt euléwc Aires Btov, que n'as-tu perdu la vie 4 
li instant même! — Cyr. IV, 6, 3 : oo dxovtiouç Nuaptey, 
W unnor Wyehev, à D Éuos rats BaAWy, oUGEy Oéov, xaza a A her 
Tv Aoxzov, celui-ci (le prince) lança son dard et manqua la 
bête; plût au ciel qu'il ne l'eût pas manquée! mon fils lance 
le sien, et malheureusement, abat l'ours. — HOM. Od. XI, 
548; — PLAT. Crito 44 D : et Yxp wzelov al moÂAnt ofoi <e 
givat — d5spyaGesÜx., plüt aux dieux que le PEupIe Jüt capable 
de faire, etc.! — DEM. XVIII, 288. 


$ 106. — SENS MODAL des verbes auxiliaires signifiant : 
FALLOIR (DEVOIR), POUVOIR, VOULOIR. 


1. Nous mettons, en français, les verbes falloir, devoir 
au conditionnel, même quand la nécessité ou l'obligation est 
réelle, et que l'idée de non réalité ne porte que sur l'infinitif 
dépendant des verbes falloir et devoir. — Ainsi nous disons : 
il te faudrait ou tu devrais faire cela, dans le sens de : il te 
faut, tu dois faire cela, mais tu ne le fais pas. — Le Latin, 
dans ce cas, emploie avec une logique rigoureuse l'indicatif : 
debes facere, tu devrais le faire (maïs tu ne le fais pas); 
debebas facere, tu aurais dû le . mais tu né l'as pas fait). 
— Le Grec emploie un mode, en quelque sorte intermédiaire 
entre le conditionnel et l'indicatif, c.-à-d. le mode irréel 
sans la particule av, qui est de rigueur dans toute autre pro- 
position principale énonçant un jugement ; or, comme le 
mode irréel n'exprime par lui-même aucune idée Li temps, 
der peut avoir trois sens-différents : 


Verbes sign, falloir, devoir $ 106, :. 413 





Action réelle Action non réelle 
exprimée par l'infinitif 





éder, debes, tu devrais, il te 
Jfaudraitetc.(mais tu ne le 
fais pas) 


det, debes, tu dois, il 
te faut faire cela, 
(et c'est pourquoi tu 
le feras) 







présent 













édst, debebas, tu aurais dû, 
il l'aurait fallu etc.(mais 
tu ne l'as pas fait) 


édet,debebas,tu devais, 
il te fallait etc. (et 
cest pourquoi tu | 
l'as fait) 






passé 







Les imparfaits suivants servent de même à marquer la 
nécessité, l'obligation ou la convenance : 

édet, ypnv, il faudrait; 

xatpôs nv, il serait opportun, ce serait le moment de; 

rpoonxey, il conviendrait de; 

&Eroy nv, elxèc nv, dixatov Nv, il serait juste de; 

xaAwç éyev, il serait convenable de ; 

Env, il serait permis de; 

ato-y po Av, i] serait honteux de; 
ainsi que les adjectifs verbaux en téos avec ñv. 

EURIP. Hipp. 297 : ti ouyas; oûx éypñv oLyäv, Téxvoy 
oÛéyéx. rt, pourquoi gardes-tu le silence ? tu ne devrais pas te 
taire, ma fille : parle. — DEM. VIII, 1: ëde: pév, © dv0seç 
Arvator, tous héyovras Gnavraçs pire npûç éylozv noueiobx. 
Kdyov nôéva pire npôs yaorv, AN 8 BEAtioTov ÉxasToç hyeiro, 
roûT dnouaivecfar * Énel Ô' Évio Tà pèv œuhoveuxia, 7à Ô frive 
Gros afria nooxyovtar AéVerv, Ôet, x.t.À., Athéniens, tous vos 
orateurs devraient parler sans animosité comme sans com- 
plaisance, et s'en tenir aux avis qu'ils jugeraient les meil- 
leurs. Mais puisqu'il .en est que la passion ou tout autre 
motif amène à cette tribune, il faut, etc. — Memor. I, 2, 
17: 1006 etror T6 Av To0ç Tara OT Yony T0v Ewxsarnv ph 
Ta0TEpOV TA ROMTIXX OLDATYEL / TOÛG SUVOVTAG N GWpaOVELY, peut- 
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être m'objectera-t-on à cela, que Socrate n'aurait pas dû 
enseigner la politique à ses amis avant de leur avoir appris 
a se gouverner eux-mêmes (= debebat Socrates, etc). — 
SOPH. Oed. KR. 1184. 


REMARQUE. — Ces imparfaits Ë8::, etc. s'emploient ordinairement 
aussi sans 4v dans la proposition conséquente d’une période condi- 
tionnelle où la supposition (l’hypothèse antécédente) est considérée 
expressément comme contraire à la réalité « s’#/ en élait ainsi, mais il 
ren est pas ainsi. ÿ — On ajoute à à EBz!, etc., seulement quand c’est 
la nécessité même que l’on considère expressément comme non réelle 
(ou contraire à la réalité) : & / faudrait, maïs il ne faut pas ; tu devrais, 
mais tu ne dois pas. > — Memor. II, 7, 10 : el aisypôv tt ai puvaïxss 
ÉpeAko Éoy2sesûz, Uxvato, dv 20700 mpoxpstéov fiv. si les parentes 
devaient (uw. voy. $ 102, 2 Rem.) commettre des actions honteuses 
(mais on ne leur demande rien de semblable), #7 faudrait préférer la 
mort. — Anab. V,1,10:e11mi% nrtozau:fix can, Ott HEst monta Xerpt- 
copos &yrov ELAVA, ODDE y ÉÔES tov EM NÉyets * vÜv Ô’ Enet toùro ddr nv, 
dost put TetoATÜa: Th 0ix SUUTACATLEUAS EU 21 MOTOUEV, sf mous savions 
à n'en pas douter que Chirisophe revint avec une flotte suffisante, tout 
ce que je vais dire serail tnutfile (\itt. : il faudrait ne rien dire de ce que 
je vais dire, mais il ne faut pas ne rien dire, etc.) ; s#ais duns lincerti- 
tude où nous sommes, nous devons, je crois, tâcher de nous pourvoir 
ici mène de bâtiments. — PLAT. Resp. 328 C : "Q Zwxpatec, 008 OauiSste 
Bus Asa atiw Etç TÔv [letpart * ;oûv uévrot (debes )* el pv jap Evo Ertev 
vaut nv T0Ù pyôlwe ropeuzchat TPÔS TÔ Lotu, odÔÈv Av os Edst ( deberes) 
1590 tévar, QAN quusts Àv Tao où nuev, vÜv dE œz ph (debes) ruxvotenov 
1550 var, Socrale, tu descends bien rarement nous voir au Pirée : 
cependant il fau trait venir plus souvent. Si j'avais encore assez de 
forces pour me rendre à la ville sans trop de peine, il ne serait nulle- 
ment besoin que lu vinsses ici, nous irions nous-mêmes de frouver. Je 
te demande donc de 57honorer désormais de visites plus fréquentes. — 
En latin, on emploie de même, après s7 fa esset, debebas aussi bien que 
deberes dans le sens de : {4 devrais, il juudruit, — Cf. Cic. Pomp. 
$ 50 : és eralt deligendus. 


Cv 


© 


2. a) Le verbe signifiant pouvoir se met en français au 
conditionnel; en grec, au mode irréel, lors même que l'idée de 
non réalité porte seulement sur l'action exprimée par l'infinitif 
qui dépend du verbe pouvoir, et non pas sur le verbe pouvoir 
lui-même.(Le Latin, dans ce cas, emploie avec une rigoureuse 
logique l'indicatif possum). -— Ex. : THUC. V, 68, 2 : dotfuov 


Modes dans l'interrogation directe $ 107. 415 





voxba oÙx av Éduvaunv dxotÜw, je ne saurais dire exactement 
le nombre (non possum). 

b) Le Grec met très volontiers le verbe signifiant pouvoir au 
mode potentiel, lors même que l'idée de possibilité porte seule- 
ment sur l’action exprimée par l'infinitif qui dépend du verbe 
pouvoir. (Le Latin, dans ce cas, emploie de même le subjonctif 
comme mode potentiel: possim). — Ex. : XEN. Conviv. IV, 
16 : vay duvaiuny &v TAixôx GÂnv xat Oovooetay 470 os0uxros 
etretv, je pourrais en ce moment réciter de mémoire l'Iliade 
entière et l'Odyssée. — Cyr. VI, 2, 26: &vsu sisou oùte pd- 
œecar oùte Env uvatueh av, sans vivres il nous serait impos- 
sible de combattre ou de subsister. 

3. Enfin le-verbe signifiant vouloir se met en francais au 
conditionnel ; en latin, au subjonctif, et en grec, 'au mode po- 
tentiel ou au mode irréel, lors même que l’idée de possibilité 
ou de non réalité porte, non sur le verbe vouloir, maïs sur 
l'action exprimée par l'infinitif qui en dépend. — Cyr. III, 2, 
28 : yoruata 7 SPORE Est &y Bouhoiunv huiv, 6rus Evo 
TLUGY xat Owpstsbar Toûs détous, je voudrais (velim) être encore 
plus riche, afin d'avoir de quoi honorer et récompenser ceux 
qui le méritent. — Cyr. VII, 2, 16 : kéyera! de ravira <® 
ArdAuwr nefousvoy nodrret. EfovAdunv &v, ÉD, OUTUS ÉXEL ù 
VÜV GE TAVTA TAVAVTUL ‘evtèe & doyñs Enoxtzov, on dit qu'en 
toutes choses iu agis d'après les inspirations d'Apollon. — Je 
voudrais (vellem), répondit Crésus, qu'il en füt ainsi : mais, 
depuis le commencement, j'ai fait tout le contraire. 


$ 107. — MODES DANS L'INTERROGATION DIRECTE 
(proposition principale). 


Observation préliminaire. 


L’interrogation directe est introduite soit par les pronoms ou adver- 
bes interrogatifs (cf. $ 79), soit par des particules interrogatives. Ces 
dernières varient selon que l'interrogation directe est simple ou double. 

Dans l'interrogation directe simple, on emploie : 

apa ou 7, en latin -#2, es£-ce que ? 


$ 107 
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&p° ob, obxoûv (:),et même simplement où, en latin none, n'est-ce pas 
que? À 

&pa u%,04 simplement a, &v (de uh oùv), et même uüv ur,en latin 
num, est-ce donc que? | 

Les particules simples &pz et À peuvent aussi se sous-entendre; dans 
ce cas, le sens interrogatif n’est marqué que par l’intonation. 

L’interrogationdirecte doubleou disjonctiveest introduite par x0te- 
pov—, en latin s/rwm—an, est-ce que — ou bien? —Cependant Trotepov 
peut se sous-entendre comme #frum. — Pour ho vtr, voy. $ 131, 32 
Rem. — Pour à uv et à 06, voy. $ 130, 6 Rem. 

1. Dans l'interrogation directe énonçant un jugement,on 
emploie les mêmes modes que dans la proposition principale 
énonçant un Jugement, c.-à-d. : 

a) l'indicatif comme mode réel ; 

b) l'optatif avec àv comme mode potentiel ; 

c) les temps secondaires de l'indicatif avec &v comme mode 
irréel. | 

2. Dans l'interrogation directe exprimant un désir, on em- 
ploie le subjonctif délibératif; au lieu de la 1re pers. du sub- 
jonctif, on trouve quelquefois la 1'° pers. de l'indicatif futur, 
cf. $ 105, 4 b Rem. 

Charm. 153 B : ru écwlins êx ns piyrs; comment t'es-tu 
tiré de ce combat? — PLAT. Apol. 28 D : ph vov Aya 
OMEL DSOVTETAL fjavtzou xat x:vôuvou; crois-tu donc qu'Ackhille 
s'inquiétât de la mort ou du danger? — Gorg. 447 B : dou 
éeArseev äv huiv dtaheydivat ; Gorgias serait-il d'humeur à 
s'entretenir avec nous? — Cyr. III, 1, 35 : nôsa dv pot ypt- 
para doins ; quelle somme me donnerais-tu? — Cyr. VII, 1,41: 
rw 2 cwfstuey, comment pourrions-nous conserver la vie? 
(possimus). — Cyr. VI, 2, 19 : el Ôn radra amnyyeMé 16 dur 
Év rois noheulois Dvta, ti av énotnoare ; si l'on vous annonçait 
que telle est la situation des ennemis, que feriez-vous? [quid 
Jfacturi esselis?) — Cyr. II, 4,.8 : à xai éyo airw 6 tt yt- 
yYwTkw ; el moi aussi diraije mon sentiment? (sub). aor. : 
dois-je dire?) — PLAT. Resp. 566 D : ôtéAlwpusy Oh rhy sÜdar- 


1. CLS 131, 58, a, note pour oùxoüv. (Tr. 
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poviav tob te &vdodç xai Ths nohew ; Îlavu mkv oùv, en, GLéÀ- 
fwpev, examinerons-nous le bonheur de cet homme et celui 
de la société (où il s'est élevé)? — Oui certes, dit-il, faisons cet 
examen. — Voy. d'autres exemples $ 105, 4. 


MODES DANS LES PROPOSITIONS SUBORDONNÉES. 


(Propositions secondaires.) 


$ 108. — OPTATIF OBLIQUE 
c.-à-d. OPTATIF DU DISCOURS INDIRECT. 


Dans une proposition subordonnée, complément d'un verbe 
déclaratif fverbum dicendi}, pour indiquer que l'on fait parler 
une autre personne, c.-à-d. que l'on n'exprime pas sa propre 
pensée, mais celle d'une autre personne, le Grec emploie 
l'optatif, c.-à-d. le mode potentiel, mais seulement dans une 
mesure fort restreinte et aux conditions suivantes : 

1) Le verbe déclaratif de la proposition principale doit être 
à un {emps secondaire (historique) : la raison de cette restric- 
tion est que la pensée rapportée dans le discours indirect, doit 
avoir été nécessairement exprimée avant le moment où on la 
rapporte. 

REMARQUE. — Le prdsent historique a la valeur d’un temps secon- 
daire,. | 

2) L'optatif oblique ne peut remplacer que deux modes du 
discours direct : 

a) l'indicatif au sens du mode réel dans une proposition 
énonçant un jugement; 

b) le subjonctif dans une proposition exprimant un désir. 

REMARQUE. — Par conséquent, le #ode potentiel et le mode 
irréel doivent rester invariables dans le discours indirect. 

Nota. — [lest important de remarquer que le Grec n'est 
jamais obligé d'employer l'optatif oblique et qu'il peut, sans 
aucune différence de sens, employer toujours, dans le discours 
indirect, les modes du discours direct. Il lui est même permis 
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de faire alterner les modes du discours direct avec l'optatif 
oblique. 


REMARQUE II. — Comme l'offafif est fréquemment employé après 
un éemnps secondaire (historique) et qu'il #2 peut être employé après 
les emps principaux, on parle bien d’une concordance des modes ; maïs 
les paragraphes suivants montreront que cette concordance n’est pas 
une loi essentielle de la langue. — Quant aux femps principaux, il 
faut compter aussi comme tels toutes les formes du verbe qui n’ex- 
priment pas l’idée de passé, par conséquent : le subjonctif aoriste, 
loptatif aoriste avec &v, l'optatif aoriste sans 4v employé comme 
optatif proprement dit, l'impératif aoriste, et même l’aoriste gnomique. 


Nota. — Les temps, dans le discours indirect, sont toujours 
les mêmes que dans le discours direct. Ce fait constitue une 
différence essentielle entre le grec d'une part, et le latin et le 
français de l'autre. 


$ 109.— MODES DANS LA PROPOSITION DÉCLARATIVE 
complément d'un verbe signifiant DIRE. 


Observation préliminaire. 


Après un verbe signifiant dfre,verbum dicendi,la proposition com- 
plément, lorsqu'elle n’est pas à la construction infinitive comme en 
latin ($ 120, 1), est introduite par ôtt ou we ('), (voy. Rem. 3), répon- 
dant à notre conjonction française g#e (== il disait que).— La négation 
est toujours 05 (*), comme dans toute proposition énonçant un juge- 
ment. — Après les verbes signifiant crofre, verba exislinmandi, ainsi 
qu'après az, dire, on emploie exclusivement la construction 
tnfinilive, et non pas 07: ou &s, voy. $ 120, 1.— Pour les verbes signi- 
fiant fercevoir par les sens ou par l'intelligence, remarquer, voy. $ 126, 
1 avec la Rem. 1. 


1. Après un temps principal d'un verbe signifiant dire (cf. 
S 108 Rem.), le mode du discours direct doit être maintenu 
dans la proposition complément. 

2. Après un temps secondaire d'un verbe signifiant dire, 


1. &ç est rarement employé dans les inscriptions attiques, au lieu de ü7L. 
Cf. MEISTERHANS, Gram. der A. I. $ 50, 4. (Tr.) 

2. Pour la négation 09, qui nous paraît superflue dans une proposition com- 
plémbnt avec ts, après les verbes signifiant contester, mettre en doute, nicr, 
voy. $ 130, 12.— Pour rcoonotetoüxt, prétendre, feindre, voy. $ 124,3 c Rem. 2. 
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l'indicatif du discours direct (au sens du mode réel), peut être 
remplacé par l'optatif correspondant ($ 108); très souvent 
pourtant l'indicatif (1) est maintenu ; et même les deux modes 
se trouvent employés à côté l'un de l'autre. — Au contraire, 
le mode potentiel et le mode irréel doivent rester invariables. 
REMARQUE I. — A l'indicatif aoriste répond l’optatif aoriste ; à 
limparfait répond l’optatif présent (cf. $ 100, 1 Rem. et 2 Rem.). 


REMARQUE II. — Le temps dans le discours indirect est le 
même que dans le discours direct. 


DISCOURS DIRECT DISCOURS INDIRECT 









TELVO, einev Ott netvÿ ou retwpn, #7 déclara qu'il avait 
PRÉSENT J'ai fain, faim (au moment où il parlait), dixif se esurire 
esurio (= dixit : esuric) 











etnev Ott énelvn (ou retvpn), #/ déclara qu’ (à tel 
moment antérieur du passé) #7 avait faim (sens 
du plus-que-parfait), dixit se esuriisse (= dixit : 
esuriebam) | 





__ ÊTENVUV, 
°? e LI 
j'avais faim, 

esuricoam 


PASSÉ 







Que la personne dont on rapporte, ici, indirectement les paroles 
ait réellement eu faim ou qu’elle ait seulement prétexté la faim, cela 
n’est point exprimé. — L'emploi des temps n'est pas le même après 
les verbes signifiant & fercevoir par les sens ou par l'esprit, remarquer, 
savoir, elc. >, voy. $ 126, 1 Rem. 1. 


REMARQUE III. — La proposition complément d’un verbe décla- 
ratif est ordinairement introduite par 4%, quand on veut indiquer qu'elle 
n’exprime qu’un simple prétexte, qu’une affirmation sans fondement ; 





1, En français, mêmes modes dans le discours indirect que dans le discours 
direct. Il n’y à exception que pour les deux futurs, qui, dans le discours indi- 
rect, après un lemps secondaire (historique) d'un verbe signifiant dire (ou croire), 
doivent être remplacés par les deux conditionnels. — Les lemps, dans le discours 
indirect, changent suivant la règle de la concordance des temps en latin. 


indicatif présent imparfait 

Temps Îles deux futurs Tenps passe défini 
principaux« le passé indéfini, mais secondaires passé antérieur 
en français seulement au sems du en français plus-que-parfait 


à passé indéfini, au sens 
PO STE de l'aoriste grec. 
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il en est de même de la prop. complément d’un verbe déclaratif 
accompagné d'une négation (= nier). — Quelquefois tt ne nous semble 
être qu’une particule d'introduction, voy. $ 130, 12, note au bas de 
la page. 


EXEMPLES. 


LvysiAs XXIV, 15: Ayez üe UBptoThs el xat fixtos, 57 
prétend que je suis insolent et emporté. — Cyr. V, 4, 20 : 
où Toto Aéyw, 66 où Ôet ne lévar éni ToUç nokeuiouç, je ne 
dis pas qu'il ne faille jamais marcher à l'ennemi. — Anab. 
11, 2, 15 : édoËav maheuious 652v Innéaç’ fixov dE Aéyovres ol 
nooneuwlévses oxonot, dr oÙy Lnnets eloiv, &AX Uno yra vémouro, 
on crut voir de la cavalerie ennemie : les éclaireurs envoyés 
a la découverte revinrent dire que ce n'étaient point des 
cavaliers, mais des bêtes de somme à la pâture. — Hellen. 
1,7, 5: Genyouvro 67 aûroi uèv émt vod mokeuious noue 
(disc. dir. émAéopev), rnv dE duxloeotv uv vauayoy TPOGTAÈELXY 
(disc. dir. npocerabauey) rüv totrpapywv dvôpaorv lxxvot, ils 
racontèrent qu'ils étaient occupés à poursuivre l'ennemi (sur 
mer), tandis qu'ils avaient confié l'enlèvement des naufragés 
à d'habiles triérarques. — Anab. I, 4, 18 : où Oxbzaxnvoi 
Ekeyoy 6tt oÛrwnol obtos à norauds GtafBards yévorro (disc. dir. 
éyéveto), les habitants de Thapsaque prétendaient que ce fleuve 
(l'Euphrate) n'avait jamais été guéable. — Anab. I, 4, 11: 
Kôpos Seyev, Tr h 0006 ëco:vo (disc. dir. Éctat) mpôs Basthéa 
péyav ets BafuAwva, Cyrus annonça qu'on marcherait sur 
Babylone, contre le Roi. — Anab. V, 8, 10 : dvéxpzyov oi 
nagovres Ôtt On (disc. dir. idem) à dvñp, les témoins crièrent 
que cet homme était en vie. — Anab. I], 8, 1: éfda un 
Bastheus nposéoyerar (disc. dir. idem), Patégias criait que le 
Roi approchait. — DEM. XXII, 59 : roux Aëyev wç Unbp 
buy éyfpoûs p’ Eautoy elhxuse (disc. dir. elAxuox) xal vüy êv 
Toi ésyarous éoti (disc. dir. eîut) xivôuvors, Androtion a osé 
dire que c'est pour vous qu'il s'est attiré des ennemis et qu'il 
court en ce moment les plus grands dangers. — Anab. II, 
1,10 : dnexpivato Kisdvwo, Gt nodoev &yv droflavorev (disc. 
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dir. &y dnobavoruey) n rà 6m rapañotev (disc. dir. rapadaiuev), 
Cléanor répondit qu'on était disposé à mourir plutôt que de 
livrer les armes. — PLAT. Resp. 329 E : 6 Geutorox)às to 
Zeprolw Aotéosoupéve xat Aéyowtt, 67.00 Ôù abrèv dAÀX 0: 
Thv ôÂLw eudoxtuoin (disc. dir. etônxmuetg), dnexpivaro, Gte ot’ 
&y aûrès Ecpiotos y dvouaotès éyévero (disc. dir. éyévoui 
out’ éxeivog ‘Alrvatos, T'hémistocle sut répondre au Séri- 
phien, qui l'insultait en disant qu'il devait toute sa répu- 
tation à sa patrie plutôt qu'a son propre mérite : « Il est 
vrai, dit-il, que si j'étais de Sériphe, je na serais pas 
aussi connu, mais toi tu ne le serais pas davantage, fusses-tu 
d'Athènes. » — Cratyl. 402 A: Xëyet nou ‘oaxheros 671 
nävra yupet xal oUdEv uéver, xai noTauo) fon anetxtbwv +ù Oca 
Âéyer Dé Où Éç TOY aûrov morapoy oÙx äv éufains (disc. dir. 
idem), Héraclite dit quelque part que tout passe, et que rien 
ne subsiste, et comparant les réalités au courant d'un fleuve, 
il prétend que l'on ne‘saurait entrer deux fois dans le même 
fleuve. 


8 110. — MODES DANS LA PROPOSITION INTERRO- 
GATIVE INDIRECTE. 


Observation préliminaire. 


Les particules qui introduisent l'interrogation indirecte sont : 

1. dans l'interrogation simple : et, en français: si, en latin : #e ou #%72. 

2. dans l'interrogation double ou disjonciive : movepov — ñ, ei — nette 
— ee, en français : s— ou bien, en latin : s{rum — an. — Pour À 
un et À 06, voy. $ 130, 6 Rem. — Pour les pronoms et adverbes em- 
ployés dans l'interrogation indirecte, voy. $ 79. 

Après les verbes exprimant l'incertitude ou le doute € demander, 
s'informer, se demander, ne pas savoir », le Grec emploie toujours et 
(en français : si, en latin : #e ou ###7), même quand la proposition 
complément équivaut presque à une affirmation : 5 #e pas (en latin : 
an, dubito ou haud scio an). — Anab. III, 2, 22 : okébasds ei &pa 
roüto xal mwporatov renotfxaatv ol PapBxpot, songes que C'est (=sice n’est 
pas) /a plus grande faute que les barbares aient pu commettre. — Cyr. 
VIII, 4, 16 : tà Ôù Exmwpata oùx otà ei Xpuadvrg Toûty 8@, gant aux 
coupes, je ne sais pas si je ne dois pas les donner ici à ce Chrysantas 
(nescio cn dent). 
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1. Après un temps principal, le mode de l'interrogation 
directe doit être maintenu dans la proposition complément. 

2. Après un temps secondaire, non seulement l'indicatif {au 
sens du mode réel), mais encore le subj. délibératif de l’inter 
rogation directe peuvent être remplacés par l'optatif correspon-: 
dant ($ 108); très souvent pourtant l'indicatif est maintenu (1) 
aussi bien que le subjonctif délibératif {au lieu de ce sub). 
on trouve aussi l'indicatif futur). Les autres modes de l’interro- 
gation directe (le mode potentiel et le mode irréel) doivent 
rester invariables. 

REMARQUE I. — A Pindicatif aoriste répond l’optatif aoriste (*) ; à 
Pimparfait répond l’optatif présent. — Le /emps dans Pinterrogation 


indirecte est le mème que dans l'interrogation directe. Cf. $ 109, 2 
Rem. 1 et 2. 


EXEMPLES. 


Anab,. I, 6, 9: dnégnvar Vvounv 6 m oot doxet (disc. dir. 
idem), fais connaître ton avis {dic quid tibi videatur). — 
Anab. IV, 8, 5 : pafñe nowtov aûtuv, rives etoiy (disc. dir. 
éoré), apprends d'eux d'abord qui ils sont (quaere ex iis qui 
sint). — PLAT. Euthyd. 294 C : oïoüx EÿGuonuoy ércsous 
dddvras Éyet, sais-tu combien Euthy dème a de dents?(S69,11.) 
— Phaedo 115 C: épwrz 6 Koïtwv, nos ue Martn, Criton 
me demande comment il doit m'ensevelir. — DEM. IX, 5 : 
oûx Eyw Ti Aéyw (disc. dir. idem), je ne sais que dire {non 
habeo quid dicam) (3). — Memor. I, 3, 5 : oùx où et uw 








1. En français, mêmes modes dans l'interrogation indirecte que dans l’inter- 
rogation directe. Il n'y a exception que pour les deux futurs, voy. $ 109, 2, 
note au bas de la page. -— Les temps dans l'interrogation indirecte changent 
suivant la règle de la concordance des temps en latin. 

2. L'op'atif aoriste, dans l'interrogation indirecte (rpeto pe) et cdyotsv, fest 
répondre 1) au subj. délibératif: quywuev; devons-nous fuir ? fugiamusne ? 
(= interrogation directe exprimant un désir) : #7 me demanda s'ils devaient 
prendre la fuite, quaesivit ex ms num ipsis fugiendum esset ; 2) à l'indicatif 
aoriste: Éœuyov Exeivot; jugeruntne? (= interrogation directe énonçant un 
jugement) : #/me demanda s'ils avaient pris la fuite, quaesivit num illi fugissent. 

3. Cf. Cyr. IL. 4, 24 : ox etyev, 0 tt yon Aéyetv, 37 ne savait que dire. — 
Ages. II, 30: Espovriée ti st motsiv, Agésilas se demandait ce qu’il devait 
faire. ($ 105, 4 Rem.) 
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oÙruws av Aya éoyaborro (disc. dir. idem), &ote un haufdverv 
T4 Zuwxpoate. doxoüvra, je ne sais si l'on pourrait travailler 
assez peu pour ne pas gagner ce dont Socrate se contentait 
(nescio an nemo laboret). — DEM. L, 67 : fôéws à&v dpwv 
RUbotunv, © avèses dtxxoTat, TLY AY HOTE YVWUNY TEL ÉMOU EL YETE 
(disc. dir. idem), et pñ érerpinoap{noa, GAXX TAËWY bydunv, 
Je voudrais bien savoir, juges, ce que vous auriez pensé de 
moi, Si, au lieu de rester dans ma charge de triérarque, je 
m'étais embarqué pour partir. — Cyr. I, 3, 15 : ñh pnTnp 
GunowTa Tov K5pov étepov Boïhorto (disc. dir. Bobher) méverv à 
artéva., la mère de Cyrus lui demanda s'il voulait rester ou 
s'en retourner. — Anab. I, 8, 16 : xai 66 éfaupase ris Tapzy- 
yéket (disc. dir. idem) xai fpeto 6 71 ein (disc. dir. ati) T0 
covinus, Cyrus surpris, ignorant qui faisait passer le 
mot d'ordre, demanda quel était le mot (quis tesseram 
dandam curaret — quacnam haec esset). — Cyr. II, 3, 10 : 
1pwra, Ti nalouev (= Ti éralere ;), Cyrus demanda aux soldats 
ce qui leur était arrivé. — Anab. VI, 3, 25 : éruvbavovro oi 
Apxièes Twüv nepl Eevoowvra, si Ta nupa xatasféoerxy (= Ti 
xateoléoate;), les Arcadiens demandèrent aux svldars de X£é- 
nophon pourquoi ils avaient éteint les feux. — Anab. I, ro, 

: Khézoyos éfouheuero Tlocéevoy xahésas, el méunotéy (disc. 
dir. rnéprouevy subi.) tivas n mavses totev (disc. dir. twuey subj.1 
éni To srpxronencv, Cléarque appela Proxène pour délibérer 
avec lui, S'ils enverraient un détachement ou S'ils iraient tous 
au camp (utrum mitterent, an pergerent). — THUC. II, 4, 6 : 
éSoueuoyro, elte xaraxabuowot (disc. dir. XATANAITOHEY) TOÙ 
Onfzious Éuronoavtes 70 oixnua elte rt AO yonTwuvrat (disc. 
dir. ypnswueha), les Platéens délibérèrent s'ils devaient brûler 
tous les Thébains, en mettant le feu à l'édifice, ou prendre 
quelque autre parti. — Hellen. I, 3, 21 : met 0 maven 0! 
rohépiot xatelyov, oÛdEv Eyovres 6 7! rotriseray (disc. dir. nour 
cuuey, SUbj.), rapédoray oui x)Tous, trouvant toutes les issues 
occupées par l'ennemi et ne sachant que faire, Hélixus et 
Cyratadas se rendirent. — Anab. VII, 3, 29 : Zevoswy 1ro- 
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peiro 6 = rouñset (disc. dir. rouñsw, indic. fut pour le sub). 
délibératit, Xénophon embarrassé ne savait que faire (dubi- 
tabat quid faceret). — Anab. II, 4, 15 : fpwTrnose Toùs pozu- 
Âauxç, mod &y Too (disc. dir. &v (dou) Ipcëevov n KAéapyov, 
l'étranger demanda aux gardes avancées où il trouverait 
Proxene ou Cléarque (ubinam reperire posset). 

REMARQUE II. — Après les verbes signifiant conssaftre par les sens 
ou par l'esprit, indiquer, on trouve souvent des propositions rela- 
tives, dont le temps est déterminé par le point de vue où se place l'écri- 
vain (et non pas, comme en latin, des propositions interrogatives indi- 
rectes). — Cf. $ 126, 1 Rem. 1. — Cyr. V,4, 5: Éyvwoôn 8c nv, on recon- 
nul qui il était(aoniltus fuit quis esset).—Anab. IV,5,29: olvov Époasey 
Evôa nv xatopwpuyuévoc, #7 indiqua où le vin élait enfoui (declaravit 
ubi vinumm defossum esset). — Ces propositions relatives s’assimilent 
quelquefois, pour l'emploi du temps, aux propositions interrogatives 
indirectes. — Anab 1, 9, 28 : rposrakwv tobs otAoue éoroudato).oyEito, 
de Onhoin, oôs tiuG, #7 appelait ses amis et S'entretenail gravement avec 
eux, afin de montrer ceux qu'il honoraïl de son estime (transition entre 
oûc étiua, simple proposition relative, et obotivas tiu4, proposition 
interrogative. 

3. On regarde encore comme interrogation indirecte une 
proposition secondaire, devant laquelle on sous-entend : pour 
voir, pour reconnaître, pour découvrir si: c'est ce qui a lieu 
après des verbes impliquant l'intention de savoir. — Après un 
temps principal, on emploie £xv avec le subjonctif; après un 
temps secondaire, et avec l'optatif. | 

EURIP. Andr. 43 : Oé=tèos es dvaxsos0v Gaoow +00 #) ous , 
Av pe xwUon (disc. dir. xwAuset) Gavetv, jesuis venue me reposer 
dans le temple de Thétis, pour savoir d'elle si elle s'opposera 
à ma mort (si mori me prohibeat). — HOM. Od. II, 360: et: 
YIp Ës EraoTrnv, vooroy reusomevos RATI0G SihOU, nv Trou dxoUsw, 
je vais à Sparte, chercher des nouvelles d'un père chéri, et 
voir si j entendrai parler de lui. — ANDOC. [, 37: duxum- 
voxesle, ëxy Gr 2éyw, rappelez vos souvenirs, pour savoir 
si je dis la vérité. — Anah, II, 5, 2 : é0oñey où Kiss ou- 
vevésha ro Tisragseover, eu rus Guvatso (disc. dir. Govauxt) (si 
possetj ra2Ta 726 VrobixG, nov 5 AUTUY TOAEUOY YevéoOa:, 


Modes dans la proposition finale $ 111, 1-2 425 





Cléarque résolut donc de s'aboucher avec Tissapherne, pour 


faire cesser, s'il le pouvait, ces soupçons, avant que la guerre 
en sortit. 


REMARQUE I. — Après un verbe impliquant ainsi une sorte d'’inter- 
rogation, la proposition secondaire est une proposition conditionnelle 
antécédente (avec et) ; elle se rapporte toujours à l'avenir (de là ëav 
avec le subjonctif, cf. $ 114, 2 a) et peut avec une légère différence de 
sens, se changer en une proposition finale. Ex.: CYR.VII,3,15:exmAuyels 
etat (présent historique), et tt &varto (disc. dir. Güvauat) Bonôroa!, 
Cyrus consterné accourt, pour voir Sil pourrait apporter quelque 
secours (accessit, si posset) où accourt pour secourir. 


$ 111. — MODES DANS LA PROPOSITION FINALE. 
Observation préliminaire. 


La proposition finale est introduite par : 

dc, Érw ('), tva, afin que (lat. sé); 

d6 ur, One pi, iva ph ou simplement pu, a fr que ne pas (lat. ne). 

1. Après un femps principal, le subjonctif est de rigueur 
dans la proposition finale : c’est le subjonctif employé dans 
une proposition exprimant un désir. Ainsi, cette proposition 
« nous brûlons le pont, afin que l'ennemi n'échappe point » 
peut se résoudre en ces deux propositions : « nous brülons le 
pont ; l'ennemi ne doit pas échapper ». 

REMARQUE I.— Ce subjonctif après &ç< et ôrux est quelquefois 
accompagné de la particule àv (=ax cas échéant, idée d’éventualité) (°), 
ex. : Anab. II, 5, 16. — Au contraire tv’ &v avec le subjonctif signifie 
exclusivement : pfarlouf où (ubicungue), cf. $ 131, 34. 

2. Après un temps secondaire, l'optatif est le mode ordinai- 
rement employé dans la proposition finale : c'est l'optatif 
oblique ($ 108); la proposition subordonnée, en effet, exprime 
la pensée de la personne dont il s'agit, et non la pensée de 
l'écrivain. Le contexte seul fait comprendre que cette pensée 
implique un désir. 

1. A l’époque classique, 6Twé dans le sens de € afin que» ne se construit 
avec le subjonctif que lorsque celui-ci est accompagné de la particule av. — 
rw avec le subjonctif sans &v se rencontre pour la première fois en 343 av. 


J.-C. Cf. MEISTERHANS, Gram. der À. I. $ 50, 7. (Tr.) 
2. Cf. WEBER, Æntwichkelungsgeschichte der Absichtssaetze, I, p. 11. 


$ 111 
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3. Après un temps secondaire, on trouve souvént aussi le 
subjonctif : c'est qu'alors l'écrivain veut faire ressortir l'idée 
de désir exprimée par ce mode. Le contexte seul fait com- 
prendre que ce désir n'est pas chez l'écrivain, mais chez la per- 
sonne dont il parle. 

EXEMPLES. 

Memor. II, 9, 2 : xuvaç Toévesc, va ot Toïs ÀAUxous dm 
TOv ro0Batwy éreouxwstv, {u nourris des chiens pour qu'ils 
éloignent les loups de tes brebis. — Anab. III, 2, 27 : Goxet 

ot xazaxaUont Tac huxsns, [va un Tà Ceuyn huov oToxmyr, 
GG ropevwpelx érn av 7 atout: auuoéon, je suis d'avis que 
nous brülions nos chariots, afin que notre marche ne soit pas 
réglée par les équipages, mais que nous nous portions où 
l'exigera l'intérêt de l'armée. — Gnom. : ph onedde nhouteiv, 
Uh Ty REV YÉVN, ne sois pas pressé d'être riche, de crainte 
de redevenir bientôt pauvre. — Anab. III, 1, 47 : xai dua 
TaÛT einuy dvédTn, We in mEéAAoUTO, GÂÂX reouivouro Tà Géovra, 
a ces mots, Chyrisophe se leva, pour que l'on ne différät 
plus, et que l'on exécutât ce qui était urgent. — Anab. If, 6, 
21: Mévuv 6 Gerrahos GAAoç nv értfupwy pEv nAoutou loyuows, 
értfuuwy 08 dsyetv, OnwS mheiw hauBivor, énhuuwv dE iuxs0au, 
[ya mhslw xepôxivor * othos te éfBouÂero elvat vois méytotoy 
Ouvauévors, £va dôtxwv un Gcdotn dtxnv, Ménon de Thessalie ne 
cachaït point son insatiable cupidité; il n'aspirait au comman- 
dement que pour amasser plus de richesses; aux honneurs, 
que pour faire des gains plus considérables, et ne recherchait 
l'amitié des hommes puissants que pour être injuste impu- 
nément. — Anab,. I, 4, 18 : tù mAoïx vote Afipoxouas mooïwy 
xatéxayoev (concremaverat), {vx pur, K5ooçs Gtaÿr, Abrocomas 
gagnant Cyrus de vitesse avait brûlé les bateaux, pour em- 
pêcher le passage du prince. — Anab,. I, 6, 6: rapexzhesa 
Uuas, 67 oûy Lui Pouheuduevos 6 rt dixxtdy ÉoTe, ToUto rodËw (1) 

1. On pourrait croire que le subjonctif ici est nécessaire, puisque celui qui 
parle, n'a pas seulement eu l'intention d'agir ainsi, au moment de Ja convo- 
cation, mais l’a encore au moment où il parle. Cependant l’on trouve dans des 


passages tout à fait analogues l'optatif et non pas le sûbjonctif, ex. : SOPH. 
Oed. KR. 71 et 1006. 
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rept 'Opôvrou routoui, je vous ai convoqués pour délibérer avec 
vous et traiter selon les lois de la justice Orontas que voici. 

4. Cest par une assimilation des modes que s'explique, 
dans la proposition finale, l'emploi de l'optatif sans ay, après 
un optatif avec ou sans ay, et l'emploi du mode irréel sans 
äy (')}, après un verbe au mode irréel avec ou sans &v. 

Anab. II, 4, 3; — III, 1, 18. — SOPH. Phil. 324. — 
Crito 44 D : et ap wuehov, 6 Kplrwv, oloi te etvar où mohot 
ra uéyrora xaxà éfesyateodar, Éva oloi re Nouv aû xat dal à 
péyiotra, xal xaÂuç àv elye * vÜy dE ouGétepa ofoi te, plût aux 
dieux, Criton, que le peuple fût capable des plus grands excès, 
pour être aussi capable des plus grandes choses : ce serait un 
bien ; mais il ne peut ni l'un ni l'autre. — Anab. VIT, 6, 23: 
Eder Ta évéyupa tôre kafetv, We und el PouAero écUvaro éEaratäv, 
il fallait alors exiger des gages, afin que Seuthes fût inca- 
pable de tromper,même quand il le voudrait (ne, etiamsi vellet, 
decipere posset). — SOPH. El. 1134. 

5. Après les verbes signifiant : prendre soin, Sefforcer, 
tâcher (2), la proposition complément (proposition finale im- 
proprement dite) est introduite par Gus, et, quel que soit le 
temps du verbe principal, elle a le plus souvent le verbe à 
l'indicatif futur. 

La négation est un. 

Exemples: Memor. III, 2, 1: +0v moruéva éruuehetofor Oct, 
ËrwG swu te Ecovrut al Oteç xal Ta Émirricerx ÉEouotv, le pasteur 
doit prendre garde que ses brebis soient en bonne santé et 
qu'elles aient tout ce qu'il leur faut. — PLAT. Apol. 29 D: 
XPNATOY OÙX lo yUvEt ÉRLLEAOUUEVOG, ÜTW SOL ÉSTAL Ws TAELOTA, 





1. Cependant l'on trouve aussi le subjonctif, ex. : — DEM. XXIII, 7, et 
l’optatif, ex. : — PLAT. Men. 89 B. — Anab. VII, 6, 16. 

2. énmmehoüpat (-Éouxt), éÂEt pot, ppovtit, Je m'occupe de, je mets mes 
soins à 

rnow (-Éb), je prends garde 

Tpoluuoduat,; oTovÔAC, je m'efforce de, je désire vivement 

KEXTTUW, je fais èn sorte que 

TapaTrEvATOaL, inyavüuat (-copat), je fravaille à 

cxoneïobat, oxétaoÜxt, songer à, veiller à. 
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tu ne rougis point de chercher à amasser le plus de richesses 
possible. — ISOCR. VII, 30 : éxeivo uovoy érnsouy, ênws pnôsv 
Tüy ratpiwy xata\vooust, nos ancêtres apportaient le plus 
grand soin à n'abolir aucun des usages établis par leurs 
pères. — THUC. III, 4, 6: Énpatrov, 6rwç 716 Borerx Ft, 
les députés des Mityléniens négocièrent [a Lacédémone) pour 
obtenir des secours. 


REMARQUE I. — L'indicatif futur est employé ici comme 7104 
éventuel, cf. $ 105, 3 (*). Comme une chose que l’on regarde comme 
éventuelle, se présente en général à l'esprit comme possible, l'indicatif 
futur peut aussi être remplacé par le mode potentiel. — La construction 
de 67rws avec le sxéjonctif et l'optatif du présent ou de l’aoriste, c’est-à- 
dire la construction de la proposition finale proprement dite est 
tolérée. 

Exemples : PLAT. Lys. 207 E : et oe ouét d nathp xat À phtnp xal 
ebbzipova oc Entbumodat yevéadat, Toto ravri Tor ÊnAov Ote npodUUNS TL, 
ÊTWwS à&v ebèamovoinc, si {on père el la mère l'aiment et désirent que 
du sois heureux, il est évident qu'ils sefforceront de toute manière de te 
Procurer le bonheur. — XEN. Conviv. III, 5: Ô rathp émuelodpevos 
OT &vno &yabde yevotunv, Aviyracé pe ravra ta Ourpou Ërn madstr, 
mon père, jaloux de faire de moi un honnéle homme, m'a forcé à ap- 
Prendre toutes les œuvres d Homère. 


REMARQUE II, — ôrus, et quand il y a une négation rue ph avec 
lindicatif futur se construit quelquefois sans proposition principale. — 
Anab. I, 7, 3: 0Tuwe oùv Éceafe avôpes akror tic éAeueplac, conduises- 
vous donc en hommes dignes de La liberté! — LysiAs 1,21 : êxux vaïta 
unôets &vbpwrewv reucitat, que personne n'apprenne de foi ces choses. 


REMARQUE III. — Après les verbes signifiant 4 se garder de, 
prendre garde que ne on emploie soit érws A ou simplement un, 
soit l’infinitif avec un ($ 130, 13). — Memor. I, 2, 37 : puAdttou 6rus 
un — Toumons (cave feceris), prends garde de faire. — Phaedo 91 C: 
ebAafetole, Érwc un — otynoouat, prenez bien garde que je ne parte. — 
Memor. II, 2, 14: voùs GE &vüpurou ab œuAdbet, ur 0e étiudowotv, #4 
sraindras que les hommes, à leur tour, ne le méprisent. 





1. 6xwe étant proprement un relatif (s’efforcer de manière que, d’une ma- 
nière qui permette de regarder une chose comme éventuelle), on s'explique 
qu’au lieu de 67w on rencontre çà et là 6mn ou 6twy Tporw ou éE Étou tporov. 
— Tauc. 1,65, 2; IV, 128, $ — DEM. XVI, 19. — On trouve parfois dans 
des propositions principales, le démonstratif oÿtws, correspondant au relatif . 
oruwc, ex. : Hellen. II, 4, 17; Cyr. I, 6, 7. 
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REMARQUE IV. — Très souvent Eértmeheiofat se construit avec le 
£génilif de linfinitif, au lieu de se construire avec éxuws et l'indicatif 
futur. — Memor. II, 6, 29 : rnipeloümat toù dpéoar rt épéoxovti ot, je 
mets mes soins à plaire à qui mc plait. — Memor. I, 6, 15 : énimehoù- 
mat To wc mhelotbue ixavobc Elvat TpatteLw Tù ToÂUTIxXA, fe comsacre mes 
soins à rendre le plus de gens possible aptes à s'occuper des affaires de 
P État (= de politique). 


$ 112. — CONSTRUCTION DES VERBES SIGNIFIANT 
| &« CRAINDRE ?». 


1. Les verbes signifiant craindre, pour le Grec (comme pour 
le Latin), expriment un désir négatif (*), c.-à-d. le désir qu'une 
chose n'arrive pas. — Ainsi cette phrase : « je crains que 
l'ennemi ne nous attaque » peut se résoudre en ces deux pro- 
positions : « je suis dans la crainte; l'ennemi ne doit pas nous 
attaquer. » D'où il suit qu'après les verbes signifiant craindre, 
un répond, en français, à « que ne (lat. ne); » et un où répond, 
en français, à « que ne — pas (lat. ne non ou ut). » — Le 
mode employé dans la proposition complément est le sub 
jonctif ou l'optatif (mais non l'optatif futur), conformément 
aux règles de la proposition finale. 

Exemples : Cyr. III, 1, 22 : ooffetra, ph va Ecyata naûn, 
ton père craint les derniers malheurs. — Anab. I, 7, 7 : où 
roûro déborxx, ph oÙx Eyu 8 T1 ÜD Exaory Toy otwv, AÀX ph 
oÙx Eyw ixxvoÿç 076 ÔW, je ne crains point de n'avoir pas assez 
a donner à tous mes amis, mais de manquer d'amis à qui je 
puisse donner. — Anab. III, 5, 18 : try UnepBolñv swv dpuy 
écecotxesav un npoxaTtaAnslein, ils craignaient que l'ennemi 
ne s'emparût des hauteurs avant eux ($ 69,11). — THUC. II, 
101,2 : OÙ noôç votoy otxoüvres Berszhot évofrfnouv, pin xal 
nt ooûç 0 otoaT0ç ywpnrn, les Thessaliens du sud craignirent 
que cette armée ne marchäât contre eux. — THUC. I, 91, 3: 


1. Très rarement, après un verbe signifiant craindre, l'on trouve &ç ou ÔTwc 
avec une proposition énonçant un jugement. — Cyr. VI, 2, 30 : 11h Oelonte, 
&ç OÙ h0EwG xaBEUORIETE, ne craiynez point de ne pas bien dormir. — Cf. 
Liv. 111, 22,2 : coloniam insens metus eral defecturam. 


$ 112 
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sofetro GeutoroxÀrs, pin ol Aaxedmuôviot ooGç, bnôte cagus 
dxouseuxv, oùxétt dowsiv, Thémistocle craignait que les Lacé- 
démoniens, une fois instruits de la vérité, ne les laissassent 
plus partir (lui et les autres députés d'Athènes). 


REMARQUE I. — px, oxônet, prends garde, ou oxentéov, 57 faut 
prendre garde; Eôouoôua, je prends garde; ocowite, je m'inquiète, 
j'appréhende, peuvent aussi se construire avec 1 : cette négation se 
traduit en français par € gue ne — pas } (cf, lat. wide me). — Quelque- 
fois la proposition principale manque; dans ce cas, 1 répond à notre 
locution francaise  fourvu que ne — pas }. 

Protag. 314 À : pa un mot vois puAtatorc xuBeunc xal x!v0uveUns, 
prends garde d'exposer au hasard et de risquer ce que fu as de plus 
cher. — Memor. IV, 2, 39 : ppovtiEw un xo2TioTOv À Lot atyäv, Je crains 
que ce que j'ai de mieux à faire ne soit de me taire. — Gorg. 462 E : 
ph &pokozepov n TÔ 4AN0Ëc Eiraïv, Je crains qu'il ne soit pas très poli de 
dire la vérité (sur cette profession). — PLAT. Apol. 39 À : pn 09 toit’ 
A {ahenÔv, W AvÔpec, Oxvatov Expuyetv, &AÂG rod yxAETWTEpOY Townpirv, 
il est à craindre, Athéniens, qu'il ne soit beaucoup plus difficile d'éviter 
le crime que la mort. — Cf. $ 130, 11 Rem. 


REMARQUE II.— Pour la construction de xivBuvds éot:, voy. $ 120, 
7 Rem. 1. 

REMARQUE ÎII. — Les verbes signiiant craindre, dans le sens par- 
ticulier de € #’oser pas, avoir horreur de 3 se construisent avec lin/fni- 
dif. — Cyr. VIII, 2, 12 : poBoïvrat navragob ÀËye!v Ti Mh ouuyopz 
Bagrhst, Wonep aoto %xodovtos, on craint partout de rien dire qui 
déplaise au Rot, comme S'il lentendait. 

2. Aéñotxz Un &u2570 signifie exclusivement : je crains de 
commettre une faute, et par conséquent la crainte porte sur 
l'avenir. — Au contraire Ôi60:xx un hnuapTnxo signifie : je 
crains d'avoir commis une faute, (litt.: je crains de me trouver 
comme quelqu'un qui a commis une faute) = lat. fimeo ne 
peccaverim. 

Isocr. V, 18 : éfenhdynoav, un Où To Vox éfestnxws © 
00 ooovetv, ils furent frappés de la crainte que la vieillesse 
n'eût altéré mes facultés. — Cyr. I, 3, 10 : 7! o0x drepooon- 
cas ToÙ oivou; OT! ÉGECOLXELY, [UN ÊV TD XPATRPL PAILAXA LEULY- 
uéva ein (optatif après un temps secondaire), pourquoi n'as-tu 
pas goûté le vin? — C'est que je craignais qu'on n'eût mis du 
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Poison dans le vase. — Anab, V, 7, 26 : Édersay, ph AUTta 
TL DonEp xusiy Nuiy ÉurerTwxot {optatif après un temps secon- 
daire), les Cérasontins craignirent qu'une rage subite ne nous 
eût saisis comme elle saisit les chiens. — SOPH. Phil. 403 : 
Gédotxx un pot Befrxn  xatro, je crains que mon père ne soit 
mort (timeo ne pater mihi decesserit). 

REMARQUE. — Au lieu de ôiôotxx un Éuaptixw,on trouve aussi 
dédotza un fuaptov; dans cette construction, la prop. complément 
n'exprime pas un désir (car alors l'indicatif serait un contre-sens), mais 
une interrogation : 7e crains, en me demandant : n'ai-je peut-être 
Das commis une faute ? — HOM. Od. V, 300 : Seidw, ph Ôh révra à 
VAUEPTEX Eire, je crains que la déesse ne m'ait dit toutes choses vraies 
(vereor ne direrit). — PLAT. Lys. 218 D : poBoduat, pan Ados Weudéotv 
ÉVTETU{XAULEV, je crains que, dans nos raisonnements, nous n'ayons été 
snduils en erreur. 


$ 113.— MODES DANS LA PROPOSITION CONSÉCUTIVE. 


1. Quand la proposition consécutive exprime un fait comme 
une conséquence réelle de l'action marquée par la proposi- 
tion principale, wote, en sorte que, se construit avec l'indi- 
catif — (en latin ut, ita ut, adeo ut avec le subjonctif). 

La négation est oÿ. 

Cette proposition consécutive équivaut à une proposition 
principale : il en est de même en français, où les locutions : 
en sorte que, si bien que, tellement que, peuvent être rem- 
placées par celles-ci : et ainsi, c'est pourquoi. 

Exemples : Anab. IV,4, 11: vuxTzeoeuovrwy 0’ aÿrüv vraul’ 
énuninrer yuuy dnmAeroç, dote dnéxoude xat Ta Omha xal Tous 
avfpurous, pendant la nuit que les Grecs passèrent (au bivouac), 
il tomba une telle quantité de neige qu'elle couvrit les armes 
et les hommes. — Anab. VII, 4, 3: nv 0 ytov roÂÂn xai 


LO-0c 0)=uc à à Vowp 8 Éséoovro ÊT! GEUTVOY ÉTTYYUTO a! 
Dos oùrws Dore Td Udwp 6 Éséonvro Éri Ceirvoy ÉnAyYUTo a 


D ovog év <oïç dyyetotc, xai Tov EXkivuy molwy xx Sivec 
dnexaoyco xat WTx, il y avait beaucoup de neige, il faisait 
tellement froid que l'eau que l'on apportait pour le repas gelait, 
ainsi que le vin dans les vases qui le contenaient ; et beaucoup 
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de Grecs eurent le nez et les oreilles brûlés. — Anab. IV, 
5, 4: y Tnç puôvos To Balos dpyura * dote xai TüY YroSuyluy 
xai TOY dvbparddwv roÂÂX drwhero xx TOY STATLW TU V OS Tpta- 
xovta, l'épaisseur de la neige était d'une orgyie, de sorte 
qu'il périt beaucoup de bêtes de somme, d'esclaves et environ 
trente soldats. — PLAT. Euthyph. 5 C: à M£Antos ot pv 
oUÔE Ôoxet bpav, ue dE oÙtwç bSéws xai adiwe xaTELdEV, GITE 
drefelxç éyotbaro, Mélitus ne juge même pas à propos de te 
regarder en face,tandis qu'il n’a pas eu de peine à m'observer 
avec tant de perspicacité qu'il m'a accusé d'impiété. — ISOCR. 
XII, 103: Auxedzmivior etç tout drAnotiag Alov, War oùx 
éfnoxecey aûrois Eyerv Ty xxrà yny doyrv, les Lacédémoniens 
ont été tellement emportés par leur insatiable ambition, qu'ils 
ne se sont pas contentés de la suprématie sur terre. 
REMARQUE I. — &wgtz se construit encore avec les deux autres 
modes que l’on emploie dans une proposition principale énonçant un 
jugement, c.-à-d. le mode potentiel et le mode trréel. — Anab. V, 
6, 20 : rAoïa dulv rapertiv, bare nn &v BobAnods EExiovne dv énimécotte, 
vous avez des vaisseaux, avec lesquels vous pouvez tomber à l'impro- 
viste où vous voudres. — Ages. I, 26: Tivces Rohkeutxi ÔTÀ& Tape 
sUxYov, WotE Thv ToAtv OvTwS Av hyñaw TohËuOU Épyastrpiov Elvat, fous 
travaillaient à la fabrication des armes, de sorte qu'on eût pris (—= on 
pouvait prendre, mode potentiel du passé) la ville (d’'Éphèse) four un 
véritable arsenal, — SoPH. Oed. C. 270 : Rüs Eyiu xaxde wav; ÉgTt 
raluv pèv avtéôpuv, Wat’ Et voovüv Émoasanv, 028 Av &5 Eyiyvounv xxx6ç° 
vov 3 odôèv eds ixopnv, tv’ ixounv, suis-je donc naturellement pervers? 
moi qui n'ai fait que rendre le mal pour le mal, si bien que, ayant même 
agi sciemment, je ne serais pas (pour cela) #n criminel. Or Cest sans 
rien savoir que j'en suis venu où j'en suis venu. — Cependant, au lieu 
du mode potentiel, on emploie ordinairement l'infinitif, voy. num. 2. 


REMARQUE II. — Pour la locution tosoïtou Géw noutv toÿüro suivie 
de wste avec l'indicatif (lat. fantum abest ul —, ut, litt. : tant s’en faut 
que je fasse cela, qu’au contraire...), voy. $ 120, 7 Rem. 2. 


2. Quand la proposition consécutive nexprime un fait que 
comme une Conséquence possible de l'action marquée par 
la proposition principale, &s5e se construit avec l'infinitif. 

La négation est pen (1). 

1. Quand la proposition consécutive se rattache à une proposition infnitive, 


dépendant d’un verbe qui signifie € dire ou croire », on y trouve souvent où 
avec l'infinitif, Cf. Lysias X, 15. — DEM. XVIII, 283. 
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_ Que le fait possible ait réellement lieu, cela n'est pas exprimé, 
et d’ailleurs importe peu. 

Une proposition consécutive de ce genre, n'ayant d'autre 
raison d’être que l'action marquée par la proposition princi- 
pale, ne saurait être énoncée d'une manière indépendante. La 
particule d'introduction peut être wé (1) simplement, au lieu 
dewsre, Ces deux particules signifient proprement « comme » 
et se rapportent comme adverbes relatifs à l'adverbe antécédent 
oÿ=wç exprimé ou sous-entendu dans la proposition principale. 
— Ainsi cette phrase (Anab. I, 4, 8) ëyw souñopers bete Ehety 
70 éxeivwy mAoïoy s'explique de cette manière : j'ai des trirèmes 
comme pour capturer leur bâtiment (avec lesquelles il me 
serait facile de prendre leur bâtiment), en latin : habeo nayves 
longas quibus capiam. — Pour le sujet de l'infinitif, cf. $S 110. 

Nota.— 7 bote et à ws après un comparatif (lat. magis guam uf), ainsi 
que &o=e après une proposition principale régative, se construisent 
loujours avec l'infinitif. Car, dans les deux cas, la proposition consécu- 
tive n’a d’autre raison d’être que l'action de la proposition principale. 

Exemples : Anab. VII, 3, 5 : oûx éyouesy dsyuotov wote 
dyopatery +àx ÉniTn0eux, nous n'avons point d'argent pour 
acheter des vivres. — Cyr. I, 2, 8 : césoyzar otxnhiey sirov pv 
A0TOY, mtetv CE, Tv 715 OUT, xUwVX, &s 470 T0) roTaUOŸ dou- 
casa, les enfants apportent de chez eux du pain pour nour- . 
riture, une coupe pour puiser de l'eau à la rivière, lorsqu'ils 
ont soif (lat. poculum quo hauriant). — Anab. IV, 2, 27: 
ro roïyuara napeïyoy ol PioBacor - é)axmcot yao Toav, dore 
at éyyuev ceuvovres drozesuvetv, les barbares donnaient beau- 
coup d'inquiétude, car ils étaient si agiles qu'on ne pouvait 
les atteindre, bien qu'ils ne prissent la fuite qu'à quelques pas 
des Grecs. — Anab. II, 2, 17 : xoxvyñv mokknv éroiouy xx- 
ouvres dAnhous, bare xai TOUS moAEutOUG dxOUELV * Gore OÙ LEy 
ÉyyTaT2 Toy noheutoy xat Écuyoy Éx TUY cxnvwuaTwv, les Grecs 
faisaient grand bruit en s'appelant les uns les autres, de sorte 


1. &s est beaucoup plus rare que &57: dans la prose classique des Attiques. 
Au contraire, LUCIEN en fait un fréquent usage.(Tr.) | 


GRAMM. GRECQUE. 28 





434 Grammaire grecque. 





que les ennemis même pouvaient les entendre et que les plus 
voisins s'enfuirent de leurs tentes. — Anab. III, 5, 7: 0 x0- 
TAUÔS 70709706 70 Lafcs, Ws WIDE TA Costa drecéyetv, la rivière 
était si profonde que les piques mêmes y plongeaient tout 
entières i{litt.: ne s'élevaient pas au-dessus de l'eau). — XEN. 
de vectig. IV, 7 : dsyusrov odets nu cu rod éxrrsato 
(aor. gnomique) 677€ un tt 7205051502, personne n'amasse 
jamais assez d'argent pour n'en plus désirer. — DEM. XXI, 
62 : oÙñEi rUTOT et 707007 Hyansias ÉSIAITO DIT TOLOUTOV TL 
ToÀUT, Ta roev, jamais personne n'a poussé l'insolence jusqu'à 
oser commettre rien de semblable. — Memor. III, 5, 17: 
RE ras ds}, HA Te Ue5S07 D, Dore géosty Cuve at xax0v TT node 
ouuÿT, je crains toujours qu'il ne survienne à l'État des mal- 
heurs trop grands pour qu'il les puisse supporter (ne majora 
quam ut ferre possit mala civitati accidant). — Cyr. VI, 4, 
17:04 Ayo TAs ÀTTIOUS MELSOUS EU) D Ds TOLEUY TU x 
é2%v, les Égyptiens ont des boucliers trop grands, pour agir 
et voir ce qui se passe autour d'eux {majores habent clypeos 
quam ut efficere aliquid et videre possint). 


* 


REMARQUE I. — Pour 635: et ws avec l’infinitif, après des adjectifs 
ou des adverbes au positif, ayant le sens du comparatif, voy. $ 71, 2 


REMARQUE II. — La conséquence voulue, le but ne peut être expri- 
mé que par &7:: avec l’énffnitif où par une proposition finale ($ 120, 4 
Rem.) — Gorg. 479 C : 7äv ro:053:, Wyzs Otarns un Ôtova!, ÿ/s font tout 
pour échapper à la punition. — Hellen. V,4,21 : o9ôiv ÉroinIEv Its 
Aabëty, sl ne fit rien pour cacher son projet. — Hellen. IL, 4, 8. 


REMARQUE III. — Dans des propositions consécutives, on trouve 
quelquefois 4’ avec l’infinitif : l’infinitif répond alors soit au mode 
potentiel soit au mode irréel. 

Gorg. 464 D:"r Syorouañ roosroteirar ta Pilsista aitiz D gwuxzt 
etdévat, 97 ’et déot Sy mat! dix ywv ss T0at Jéoro:0v te XA! (az p0Y, Min Xv 
amobausty tôv ixTc0v, la cuisine prétend connaître les aliments Les flus 
salutaires au corps ; de façon que, si le cuisinier et le médecin avaient 
à disputer ensemble devant des enfunts, le snédecin mourrait de faim 
(litt. : pourrait mourir...) — Anab. VI, 1, 31: 09tws Eonunvav,ugte xat 
étwrnv %v -v@vzt (mod. potent. du passé), /es déeiix m'ont fait connaître 
leur volonté si clairement, qu'un ignorant méme l'aurait comprise (\itt. : 
aurait pu la comprendre). — Memor. IV, 8, 1: rôn Tote Roppw +7: 
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hhuxias Div 0 EwzoaTns, Wet” ei Lai Un TotE, Q0x dv Ro) JoTenov Tshsutigat 
tv Biov, alors déjà (= au temps de sa condamnation) Socrate était si 
avancé en Âge que s'il n'était mort à ce moment-là, il serait arrivé (il 
aurait pu arriver) peu après au lerrne naturel, 

3. Après tosoÿtos, si grand [tantus) et torodtos, tel (talis), 
on trouve souvent, au lieu de w77e avec l'infinitif, leurs corré:. 
latifs 550$ (quantus) et 005 [qualis] avec l'infinitif (6594 et oïos 
s'accordent en cas avec zo7n2:0$ et 70199705), — Le sujet de 
l'infinitif est ordinairement le nom déterminé par +95c550ç6 ou 
to.o0toç ; cependant l'infinitif peut avoir son sujet propre, qui 
d'après le $ 119, 2,se met à l'accusatif. — Souvent les dé- 
monstratifs <o70y73 et Tosou:nç manquent : 059$ alors signifie 
« suffisant pour » et oïos, « capable de, propre à ». 

Exemples : Cyr. V, 2, 4 : dnniyyeAov + Kipw, 6%: tocadrz 
en EvdoY ya, Osa êr Avswnwy yevexy ph &v énthumeïv Toùs 
ÉvOov Ovras (inf. avec «y = mode potentiel), les envoyés rap- 
portèrent que les provisions, à l'intérieur (du château de 
Gobrias), étaient en telle abondance qu'elles suffiraient à 
nourrir un Siècle entier ceux qui lhabitaient. — Cyr. I, 
2, 3: où [lepsixoi viuot ériuérovra, ôrwç un To:oÿrot 
égoyza! 0! roÂiTa, of! Tovr20Ù T!v0s ñ afsyp00 Epyou épiesbar, 
les lois des Perses ont pour but de rendre les citoyens à 
samais incapables de perversité ou de bassesse (litt.: que les 
citoyens ne soient pas tels, qu'ils puissent se porter à une 
action mauvaise). — Memor. II, 1, 15 : ons &v oter torou- 
ro; elvat (inf. avec y = mode potentiel), oïoç$ prôevi desndtn 
Jusiehsiv, tu penses être (pouvoir être) un esclave incapable 
de rendre service à aucun maître. — Protag. 352 C: xax.6v 
ré asiy N értsTnun ka oov doyerv To dvhswrou, la science 
est une belle chose, faite pour commander à l'homme. — 
Memor. I, 4, 6: 02 Ooxei aot xai vûûe sanvoiaç Es yoy etvar 
TO TOUS LEY To6s es doÔveus när! Cons ofous TEuvery etvar, TOUS 
83 yougious ofous Ta94 ToYTwy Gesauévaus Aexiverv ; n'est-ce pas 
aussi, à tes yeux, l'œuvre de la Providence, que, chez tous 
les animaux, les dents antérieures soient tranchantes, et les 
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molaires, propres à broyer les aliments reçus des incisives ?— 
PLAT. Theag. 127: mavu o0Boduat JnEo ToUTou, un rit A ÀW 
ÉvrUn, 0!w 70079 Sraxsatoat, je crains beaucoup que mon fils 
ne tombe entre les mains de quelque autre homme qui ne le 
corrompe (litt.: capable de). — Anab. IV, 1, 5: éheineto Tr 
VOJXTOS 0799 TAOTAL0YS OLEMerv To redtov, il ne restait de nuit 
que le temps nécessaire pour traverser la plaine à la faveur 
des ténèbres. — Anab. VII, 3, 22: GT5v pôvoy yeusashat 
ExuT@ xaréArrev, Seuthès ne se réserva ides viandes) que ce 
qu'il fallait pour en goûter. — Anab. II, 3, 13: 05 Yo Tv 
Wp2 0x T0 reniov as0ev, ce n'était pas la saison d'arroser. — 
Anab. IV, 8, 12: dhÀx un! Goxet Tosoÿtov ‘/woioy xATaTyE NN 
Ovoy Eu T00s ET ATOS 9YOUs yavÉS At TOY TEA XSLT, 
je suis d'avis d'occuper un terrain assez étendu pour que nos 
dernières cohortes débordent les ailes de l'armée ennemie. 


REMARQUE I. — La locution oïo: té eiut, Je suis en état de, je peux, 
s'explique par ce qui a été dit plus haut. — Anab. V, 4, 9 : ti otot ts 
Éc:00e fuiv ouunrpiiat mept tie Goôos; Comment pourrez-vous faciliter 
notre marche? — Anab. 111, 3,9 : 097 oto te nv Ctwxketv toïs Bap3apoux, 
on ne pouvait pas (on n'osait pas) poursuivre les barbares. 

REMARQUE 11. — Après ëri totw, à a condition que, on n’a point 
bre, mais l'expression relative £9" & avec l’énfnitif (*); généralement 
l’'antécédent ét toùtw est supprimé, et eo” & ou £o” &=e (°), seul, signifie 
déjà à /a condition que. 

PLAT. Apol. 29 C : &w Euwxpates, vov pèv ’Avotw où Tetoousôx, dAX 
QyisuEv 0€, Et TOUT MÉVTO!, Em” te uunxitt puhocoweïv, Socrafe, pour le 
nomment nous ne nous rendtrons point à l'avis d'Anylus,; mais nous te 
renvoyons absous, à con lition toutefois que tu renonces à la philosophie. 
— Anab. IV, 4, 6: 5 Ôt efnev, tt onetsaoûar Bobaotto, ë»’ & unte adrde 
rods “Enhnvas Gôrxeiv prit’ Éxelvous xastv Täç oixtas, 7iribase répondit 
giéil consentait à s'engager, par un traité, à ne faire aucun mal aux 
Grecs pourvu (à la condition) qu’ils ne brflassent point Les maisons 
(ea conditione u!). 

Quelquefois wste, seul, signifie <€ à /a condition que ». — Hellen. 
V, 3, 14: mokÂat npeoetar arhvrwy xai ypnuata Eîldogav, bote pu} 


1. La construction eo’ & avec l'indicatif futur, que l’on rencontre dans THU- 
CYDIDE s'explique par ce qui est dit au 8 117, 34. 

2. és" te dans le sens de € à /a condition que » est d’un emploi fréquent 
dans les inscriptions. Cf. MEISTERHANS, Gran. der À, I, 8 50, 5. (Tr.) 
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épfBiAketv tov "Aynaikaov, Agésilas rencontra de nombreuses députations, 
qui dus offrirent de l'argent, pour que (litt. : à la condition qu’) #7 n'en- 
vahit point leur territoire. — DEM. XXI, 3: ripetut, We Goïtes, rod 
Xofuart’ Eñov por AaBeiy bots ph rarnyopeiv, où AzBwv, je me présente 
devant vous, comme vous voyes, Athéniens, après avoir refusé une 
grande somme d'argent que lon m'ofrait à la condition de ne point 
intenter de procès. 


$ 114. — MODES DANS LA PÉRIODE CONDITIONNELLE. 
Observation préliminaire. 


Dans la période conditionnelle, on distingue deux propositions : 

1. La proposition secondaire qui renferme la condition : c'est la 
proposition conditionnelle proprement dite ; elle est la première :ogi- 
quement (à xo9+23::); nous l’appellerons antécédente. 

2. La proposition principale qui renferme la conséquence : elle est 
la dernière logiquement (à äzoûdostç); nous l’appellerons conséquente. 


1. — Prop. antécédente Prop. conséquente 








st avec l'indicatif | indicatif 
négation un. négatiôn où. 


En grec, comme en latin et en français, quand on fait une 
supposition, uniquement pour en déduire une conclusion 
logique, on emploie dans les deux propositions le mode réel : 
(l'indicatif). On regarde momentanément la supposition comme 
conforme a la réalité, peu importe d'ailleurs qu'elle le soit 
ou ne le soit pas (1). 

Les deux jugements conditionnels peuvent se rapporter au 
présent ou au passé. 

EURIP. Fragm. : et Geo! 71 Gowsty alocov, ox etat Geot, 
si les dieux commettent des actions indignes, ils ne sont pas 
dieux. — PLAT. Resp. 408 C : ol mornral ‘Andhlwvos uév 
paorv AzxAnrtby eïvar, Uno ÔE ypuaot nersbrvar mhoûorov avôox 


1. Cf.les propositions corrélatives avec 6goc — tog05tos (guantus — tantus), 
dans lesquelles la dimension réelle est absolument indifférente. — Le mathé- 
maticien, surtout, use fréquemment de cette période conditionnelle, ex. : Sf 
A=CetB=C (supposition ou hypothèse), À = C (conséquence logique). 
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Oxvasuoy Tôn Cyra tasashar, Chev Ch xat xeoauvwO var aûrov : 
NUE 0E où reuinuelx adrois dusozson, SAN eû pev Beoÿ Tv, oùx 
NV, SNTOUEY, aiTpoxEoÛT, EÙ O AÏT/PIXELÔTG, OÙX nv 0609, Les 
poëtes disent d'Esculape qu'il était fils d'Apollon et en même 
temps qu'il se laissa engager par argent à guérir un homme 
riche, attaqué d'une maladie mortelle; que c'est pour cette 
raison qu'il fut frappé de la foudre. Pour nous, nous n'ajou- 
tons point foi aux deux parties de ce récit. Si Esculape était 
fus d'un dieu, dirons-nous, il n'était point avide d'un gain 
sordide ; ou, S'il en était avide, il n'était pas fils d'un dieu. — 
Anab.Ïl,5,41: Khé2:y0s et raoï Toùs Goxous EÂUE Tàç 5 710v0x6, 
Thy Gixnv Eye. si, au mépris de ses serments, Cléarque a 
violé le traité, il a reçu son châtiment (celui qui parle ne 
prétend nullement que Cléarque se soit rendu parjure), — 
Gnom. : et Os1V Edsaras, derva nat mafetv ce Geï, si tu as com- 
inis des indignités, tu dois t'atiendre à étre payé de retour. 


REMARQUE I. — Au lieu de l'indicatif fsmode réel), on trouve quel- 
quefois, dans la proposition conséquente, l’optatif avec à&v (#10de 
potentiel), moins affirmatif que l'indicatif. — PLAT. Apol. 25 B : ro)n 
av rte endatmovia en meottods véouc, el ec mèv uovog avtods Ciaubstosr, ot 
d'a hot we? ovotv, ce serail un grand bonheur pour les jeunes gens qu'un 
seul homme pit les corrompre, tandis que lous les autres leur seraient 
utiles. 


REMARQUE II. — La formule ironique st uh 4x, à moins fontefois 
que ne (lat. nisi forte) se construit toujours avec l'indicatif. — Memer. 
I, 2, 8 : Ts àv 6 torwitoc àvno taxwbeivo: Toùs vEOUS ; Et LR ApA À TAC APETEG 
éntuéhetx 0asñoo ÉcTtv, comment un tel hontme corromprait-il les jeunes 
gens ? à moins qu'il ne soit vrai de dire que l'étude de la vertu est un 
moyen de corruption.— 1] en est de même de ei un rép Ye, ex. : Oecon. 
I, 13. 


REMARQUE III. — Eïtss avec l'indicatif signifie : s? commre 51 est 
vrai (lat. : si quidem). — Anab. I, 7,9 : Khézoy0<. Wôé Twç rpëto tèv 
Kopov * otet 29 o0!, © K5oe, uayzïsar tôv 43eAvov: Nh Ai’, on 6 Küpos, 
etrso ÿe Ausstou nat IlacosatiÔns éott mais, Ends 0è 20e) pos, oùx œuayel 
TadTa Eytu Angou!, Cléarque fit à Cyrus à pen près cette question : 
« Penses-tu, Cyrus, que ton frère veuilie combalire ? — Onf, par Zeus! 
S'il est fils de Darius el de Parysatis, et mon frère, ce ne sera pas sans 
coup férir que je n’emparerai de son trône. »ÿ — Anab. VI, 1, 26. 








ee 
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2a. Prop. antécédente Prop. conséquente 








éay (1j avec le subjonctif 
négation pñ 
ou 
et avec l'indicatif futur 
négation un. : 

Cette forme s'emploie quand l'action exprimée par la pro- 
Nnosition conséquente est considérée comme subordonnée à un 
événement futur incertain, exprimé par la proposition anté- 
cédente. — Dans la proposition antécédente, on emploie le 
subjonctif (mode éventuel), et la particule av qui s’y rat- 
tache se fond toujours avec et en éxv. Très souvent, dans la 
proposition antécédente, on trouve, au lieu du subjonctif, 
lindicatur futur, dont le sens se rapproche de celui du sub- 
jonctif ($ 105, 3); mais dans la proposition conséquente, 
l'indicatif futur seul est employé, le subjonctif, chez les Atti- 
ques (2), -étant inusité dans une proposition principale énonçant 
un jugement. 

Dans la proposition conséquente, l'indicatif tutur peut être 
remplacé par l'optatif avec à (mode potentiel) : le sens alors 
n'est pas « telle chose arrivera », mais « telle chose peut arri- 
ver » (8 105, 5 b). — On peut encore avoir, dans la propo- 
sition conséquente, l'impératif (négation ur); dans ce cas, à 
l'idée d'éventualité vient s'ajouter l'idée de désir. | 


indicatif futur 
nébation où. 


REMARQUE I. — Le subjonctif présent exprime l'idée de durée et 
par conséquent la simultanéité de l’action antécédente avec l’action 
conséquente. Le sxéjonctif aoriste exprime l’action sans aucune idée 
de durée, quelquefois avec l’idée de commencement, et par conséquent, 
il présente l’action antécédente comme un point qui est passé pendant 
le cours de l'action conséquente : d’où il suit que, dans la proposition 





1. Dans les inscriptions, ét reste ordinairement sans contraction; &y ne se . 
rencontre que rarement; tv, jamais. Cf. MEISTERHANS, Gran. der A, I, 
$ 50, 6. (Tr.) ; 

2. Chez HOMÈRE, au contraire, on trouve, Ilias. I, 324 : el Ô£ xe ph 8wn- 
otv, y ÔË kev aoû SAwuU:, si Achille vous refuse Briséis, j'irai l'enlever 
moi-mnênte. 
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antécédente, le subjonctif présent répond au futur latin, et le subjonctif 
aoriste, très souvent (mais non toujours) au jatur antérieur latin. 
Exemples : Gorg. 503 D : êxv Enrrs xuÂwe, etonoers, si tu 
cherches bien, tu trouveras (si quaeres bene, invenies). — 
Protag. 310 A : yapty etoomat, éùy dxoUnte, je vous saurai 
gré, si vous voulez bien mentendre. — Laches 2o1 C: 
AU rapà de avotov, Éxv eds éfédn, j'irai demain chez toi, s'il 
plaît à Dieu. — Anab. IV, 5, 8 : éiv tt oxyworv, dvxotr,sov- 
rat, Si les hommes atteints de boulimie prennent de la 
nourriture, ils se relèveront (si quid ederint, resurgent). — 
PLUT. Pyrrh. 21 : Aéyerar Tov [üppov elnelv mpdç riva <uv 
cuyndouévov aûT@ * &v ëtt piav paynv ‘Popalous vxrouuev, 
anohouuela mavtehwe, Pyrrhus, dit-on, fit cette réponse à 
quelqu'un qui le félicitait de sa victoire : encore une victoire 
comme celle-ci sur les Romains, et nous serons ruinés com- 
plètement. — EUCLID. I, 6 : éxv totywvou al Ôvo ywviae tout 
dAÂnkuS Dot, xat al Uno Tac tone ywvias Ünotelvouoat rheupai 
boat dAÂnhats Ésnvrar, si deux angles d'un triangle sont égaux 
entre eux, les côtés opposés aux angles égaux seront égale- 
ment égaux entre eux. — PLAT. Apol. 28 C : et Tiwproets 
arpôxkyp T7@ Étaiow Tv œdvoy xat “Extopzx droxtevets, aûroc 
drobavet, si tu venges la mort de ton ami Patrocle, et que tu 
immoles Hector, tu mourras toi-même (si Hectorem inter- 
Jficies, ipse morieris). — Gnom.: et uñ culdEers pixp’, droketç 
ta pelbovx, si tu ne sais pas conserver les petites choses, tu 
perdras les grandes. — Anab. II, 4, 19 : oude yäo &v noi 
ÉDUpAL Wotv, Époruev &v Ënot cuyovres Nues cuouev, s'il y a 
même plusieurs ponts, nous ne saurions où nous Sauver après 
une défaite (multi si fuerint pontes, non habebimus). — 
ISOCR. I, 32 : paAtote pëveuhx 300 Tac v toits æüToLe ouvoucias : 
Êxy dE TOTÉ OL GUUTÉIT] x21506, dE xvisrago où U£ôns, évite avec 
soin les réunions dans lesquelles on se livre au plaisir de la 
table; et, si l'occasion t'y entraine, retire-toi ayant d'être 
atteint par l'ivresse. — PLAT. Legg. 870 : &èv douAds +1 
devfepov doyn Tpwon, rapañdrw Toy Oouhov Ÿ xexTruévos To 
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Trouve yorsûu 6 71 y édéAn * tv dE ph rapatt©, aûTOos Tv 
BaBry ééraolw, si un esclave blesse par colère une personne 
libre, son maître doit le livrer (litt. : que son maître le livre) 
au blessé, pour que celui-ci en tire le châtiment qu'il voudra ; 
s'il ne le livre pas, il doit lui-même réparer (litt. : qu'il répare 
lui-même) le dommage. 


REMARQUE II. — Cette phrase qui se rencontre dans PLATON, 
Theaet. 154 C: outrxoûv Aafè mapaderyua nai navra etget & Bnodouat, 
prenons (litt.: prends) #n exemple court et fu comprendras toute ma 

1 pensée, n’est qu'une forme plus vive pour Eay — dB, TAVTA ENGEL. — 
La proposition secondaire introduite en latin par dxmmodo, pourvu 
que, répond en grec soit à une proposition conditionnelle antécédente 
avec éäv movov (SOPH. Aj. 528), soit à une proposition principale 
exprimant un désir, avec poôvoy (XEN. Conv. VIII, 6; — Ana. 
V, 7, 10). 

REMARQUE III. — Dans le discours indirect ($ 129, 26), l'indicatif 
futur, ou le subjonctif avec &v, peuvent être remplacés par l’offatif 
correspondant (sans &v). D’où il suit que, dans le discours indirect, une 
proposition conditionnelle antécédente qui exprime un événement îne 
certain, peut se présenter sous quatre formes différentes : 


Discours direct ee à . tu te contenteras de sau- 
EX TO SOUX CWIM 


dyannets ce rrounr ver ta personne (litt.: 
£ si tu sauves ton corps). 
Discours indirect { 1. Éxv — swow, subj. aor. 1] me rétondit que 
dyarroetv pe 2. Et — guwgzmut, opt. aor. Ù Je me contentcrais 
Épasxev 3. & — swsw, indic. fut. de sauver ma per- 
4. €! — guwgotut, opt. fut. / sonne. 
25 Prop. antécédente Prop. conséquente 
ER ao, 
êav avec le subjonctif indicatif présent 
négation pr, négation oÿ. 


Cette forme s'emploie, quand l'action exprimée par la 
proposition conséquente, est considérée comme s'accomplissant 
toutes les fois que la condition nécessaire exprimée par la 
proposition antécédente, se trouve remplie, c.-à-d. toutes les 
fois que se produit l'événement incertain, auquel l’action 
en question est subordonnée. Dans la proposition antécédente, 
on emploie éxy (si = toutes les fois que) avec le Subjonctif ; 
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et, dans la proposition conséquente, l'ind. présent comme 
exprimant l'idée de répétition fréquente (quelquefois l'aoriste 
gnomique), mais non le futur, qui n'exprimerait qu'un fait isolé. 

Si une supposition de ce genre se rapporte au passé, et que 
par conséquent le verbe de la proposition conséquente soit à 
un temps secondaireile plus souvent à l'imparfait),on remplace 
dans la proposition antécédente, le subjonctif avec &y par l'op- 
tatif sans av ($ 108); et la construction modèle d'une période 
conditionnelle de ce genre est celle-ci : 











Prop. antécédente Prop. conséquente 
et avec l'optatf indic. des temps second. 
négation un. négation 05. 


REMARQUE. — Dans la proposition antécédente à sens fréquentatif, 
le subjonctif aoriste répond au parfait latin, et l'optatif aoriste au 
plus-que-parfait latin. Cf. supra, 2a Rem. 1. 


Gnom. : 3v VA20E dvxxczyn, Geñoixauey, quand la chouette 
crie, nous éprouvons de la crainte (cum noctua cecinit, ti- 
memus) — EURIP. AIC. 671 : ïv éyyôs Elfin Pivaros, oudeic 
Bouletas fyrzustv, à l'approche de la mort, personne ne veut 
mourir. — Memor. IV, 3, 14: av 78 Toy TAtov dvxtôuwç 
éyyerpr des, try Ohiv demoeïrm, quiconque (= quand 
on) a l'audace de fixer le soleil, est privé de la vue. — 
SOPH. EL. 25 : fnnos edvevns, xav 7 vécwv, êv Tolst Oervots 
Buy oÿx drweses (aor. gnom.), &AX éofièv oùç isrnsiv, un 
coursier généreux, malgré les années, ne perd rien de son 
ardeur dans les dangers, et dresse encore l'oreille (etiam cum 
consenuit, animo non deficit). — Anab. IV, 5,13: Ty voi: 
pev defahuoïs énixoïcnux TA 0006, Et 16 DÉÂÀRY 1 Éyuv #29 
rüv dufrAuEY mogesoito, Tüv 0 RCD, el T1ç xivoi To aa RrGÉTOTE 
novyiay Eyor, on se garantissait les yeux de l'éclat de la 
neige, en mettant devant, un objet noir pendant la marcke; 
et l'on préservait ses pieds de la gelée, en se donnant du 
mouvement et en ne se reposant jamais. — SOPH. Trach. 
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908: et tou giiwy fBhébersy otxerwy Céuac, Éxluev h Ôustmvos 
cicopuuêm, si elle apercevait quelqu'un de ses esclaves les 
plus chers, l'infortunée Déjanire versait des larmes d.sa vue 
(cum viderat, plorabat). — Memor, I, 3, 5 : rorov de m#äv 
100 NY TO Suxpire. ÔLX +0 un nivesv, et un Con, toute boisson 
était agréable à Socrate, parce qu'il ne buvait pas, s LL n'avait 
pas soif (à moins qu'il n'eût soif). 

REMARQUE II. — Au lieu de l’optatif,on trouve quelquefois l'impar- 
fait. — Ages. XI, s* Épiget oÙX El Te XAXGS TAT/WY RUvETO, GAÂ eù TG 
EdEpyesodpevos &ydptotos paivoito, Agésilas haïssait non l'homme qui se 


vengeail Pun 1nauvais traitement, mais celui qui répondait à un bier- 
fait par lingratitude, — Anab. V, 1,16; V,5, 14. 


REMARQUE III. — Pour la particule 4v que l’on rencontre quelquefois 
dans des périodes conditionnelles de ce genre, voy. $ 118, 3 Rem. 1. 











3. — Prop. antécédente Prop. conséquente 
et avec l'optatif optatif avec àv 
négation un. négation 0ÿ. 


Cette forme s'emploie, quand la personne qui parle veut 
exprimer formellement une supposition comme une simple 
conception de son esprit, comme une idée personnelle et qui 
n'a d'abord de valeur qu'a ses propres yeux. On se sert de 
l'optatif dans les deux propositions: de l'optatif sans av dans 
la proposition antécédente, et de l'optatif avec ay (mode 
potentiel) dans la proposition conséquente. 

Cette période conditionnelle est d'un emploi très fréquent 
chez les Attiques : par politesse, ils expriment volontiers, comme 
des idées purement personnelles et n'ayant de valeur d'abord 
que pour la personne qui parle, soit des maximes générales 
admises de tout le monde, soit des suppositions dont la réali- 
sation peut être considérée comme possible. 

Celui qui parle peut même admettre l'impossible dans sa 
pensée, en ne tenant pour le moment nul compte de l'impossi- 
bilité ; ex. : SOPH. EL 548 : œain 0 &v à Uavousa, et cwvny 
Aafo:,celle qui n’est plus {Iphigénie) dirait comme moi, si (en 
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ce moment) elle prenait la parole. — Cf. TIT. Liv. XXXIX, 
37, 3 : si existat hodie ab inferis Lycurgus, etc. — DEM. 
XX, 87. : 

REMARQUE I. — Pour la différence entre l’optatif présent et l'optatif 
aoriste, cf, $ 100, 1 et 2. 

Exemples : PLAT. Men. 90 C: et Bouhoiuebx Mévova tévoe 
&yafov latpov yevéshar, mad sivas &v aUTov rEuTouuEv OLOASXL}OUS : 
si nous voulions faire de Ménon que voici un bon médecin, 
chez quels maîtres l'enverrions-nous? — Gorg. 469 C : e! à 
dvxyratoy en dôuxetv n douxetshat, Eloïunv &v päkov dorxetofar, 
s'il me fallait ou commettre ou souffrir une injustice, j aime- 
rais mieux la souffrir. — ISOCR. I, 11 : ériAîrot av nuäs Ô 
räç HpÔvos, et nivaç Tac Éxeivou robes xxtapuhunsaiuelx (1), 
le temps nous manqguerait, si nous voulions énumérer toutes 
les actions d'Hipponicus. — Anab. V, 6, 9 : +9 “AÂUy 0x 
&v duvarofe aveu nhoiwv dañnvat * rAnta dE tie EsTa: 6 nasé-ywy ; 
We 9 autus xxi à Ilucfévios autos, êe” Ov Eoure &v, e2 rov 
“Aduy Gôtafainte, vous ne pourriez traverser l'Halys sans 
bateaux; mais qui vous en fournira? et si vous passiez 
l'Halys, vous arriveriez aux bords du Parthénius tout aussi 
peu guéable. 








4. — Prop. antécédente Prop. conséquente 
D PP 
et avec l'indicatif d’un indicatif d'un 
temps secondaire temps secondaire avec zv 
(mode irréel) (mode irréel) 
négation un. négation 05. 


Cette forme s'emploie, quand on veut exprimer formelle- 
ment une supposition comme contraire à la réalité (=s'il en 
était ainsi, mais il n'en est pas ainsi). On se sert dans les 
deux propositions du mode irréel, c.-à-d. de l'indicatif d'un 
temps secondaire: Sans av dans la proposition antécédente, 


1. Cicer. de nat. deor. III, 32, 81 : dies deficia!, si velim enumerare,etc. 
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avec dv (1) dans la proposition conséquente. L'opposition 
de la réalité à la non réalité est marquée par yUv Gé « mais ». 

On emploie le plus souvent l'indicatif aoriste, quand la 
supposition se rapporte au passé {en français : le conditionnel 
passé), et l'imparfait quand elle se rapporte au présent (en 
français: le conditionnel présent). L'imparfait convient mieux 
pour une supposition se rapportant au présent, parce que ce 
qui est présent nous apparaît toujours comme une chose qui 
dure. 

Exemples : Memor, IV, 3, 3 : eus ei ph etyouev, Gpouot 
Trois TUWAOES dv nuev, si nous n'avions pas la lumière, nous 
ressemblerions aux aveugles (lucem nisi haberemus, similes 
caecorum essemus). — Cyr. VIII, 3, 44 : et to éyetv oùTus 
WG 70 Aapaverv nOÙ hv, noÀŸ &v dtézepoy eUdaumovIx où mhIUGLoL 
TUY TEVATUY, S'il était aussi agréable de posséder que d'acqué- 
rir, les riches seraient beaucoup plus heureux que les pauvres 
(si tam jucundum esset habere quam accipere, longe divites 
pauperibus praestarent felicitate]. — Anab. IV, 1, 10 : vote 
guAÂeyévres rives TOY K29000yuwy tois TeAcutators énetilevro xat 
ÂréxTetvay sta — dAlyor OvTeg * El MÉVTOL TÔTE mAElOUG ouvEÀE- 
Ynozv, ÉxivOUvEuSEy àv Ouacfapnvar moÂÛ TOU oTpaTeumatos, 
quelques Carduques alors, s'étant rassemblés, tombèrent sur 
l'arrière-garde, ils n'en tuèrent que quelques hommes, car ils 
étaient peu nombreux; S'ils s'étaient réunis en forces, une 
grande partie de l'armée aurait couru risque d'être taillée en 
pièces. — Anab. VI, 6, 15 : oÿx &y éroinsey Ayaotas Tauta, 
et h yo durov éxéheuox, Agasias n'aurait point fait cela, si 
je ne lui en avais donné l'ordre. — Anab, VI, 1, 32 : oUd &y 
Eyuye Éorastafov, el GAkov elheole, je n'aurais point soulevé 
de révolte, si vous vous étiez donné un autre chef. — DEM. 


1. Dans le Russe,les temps du passé s’emploient de même au sens du mode 
irréel; mais, à la différence du Grec, la particule ##, qui répond à la particule av, 
ne se met pas seulement dans la proposition conséquente, mais aussi dans la 
proposition antécédente, où elle s'ajoute comme suffixe à la conjonction. Ex. : 
Jisti-bi vii tak djälali, to ja bil bi davôlen, si vous aviez agi ainsi, j'aurais été 
content. : 
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1, 9 : el vdre éMonhroapev, pro ai mo Tanetvcrépw vèv &v 
éxpoua to BAirrw, si alors nous avions secouru [les villes 
assiégées), nous aurions maintenant un Philippe plus traitable 
et bien plus modeste. — Laches 181 B : et o! &ho: füehoy 
touoUror eivat, dcûn &v huwv h AS NY xat oÙx Av ÉTESE TOTE 
TOLOUTOY RTUUI, si {ous avaient montré le même courage que 
Socrate, notre république eût sauvé sa gloire et n'aurait pas 
éprouvé un tel désastre. 


REMARQUE I. — L'#nparfait sert à exprimer une supposition se 
rapportant au passé, quand l'action supposée se conçoit avec l’idée 
de durée. Et, vice versa, l'indicatif aoriste s'emploie pour une sup- 
position se rapportant au temps frésexi, quand l’action supposée se 
conçoit sans aucune idée de durée ou avec l’idée de commencement. 
Ainsi, #gberem et hnbuissem ne peuvent se traduire que par ego #,, 
car ËTyoy à n’exprime pas l’idée de posséder, mais seulement l’idée 
d'entrer en possession : € je recevrais où j'aurais reçu } (acciperem où 
accepissem). | 

Gorg. 453 C : etétuyyavov as Épwr@v, tic dote toy Gwuyoiowv Ze5iie, et 
mot eines Gti à Ta Ga ypapuv, &p’ ox Av Btxalwe de hodunv 6 TA RÉEL Tv 
Cpuy ypaouv xai roi; {les deux fois, l’ind. aor. se rapporte au présent) 
St je le demandais, par exemple, dans quelle classe de peintres est Leuxts, 
el si tu 1ne répondais qu'il peint des animaux, n'aurais-je pas raison de 
fe demander quels animaux il peint et sur quoif — THUC. I, 9,4 : 05% 
&v 6 ’Ayapéuvuv viawv nratpurne Dv Éxpatet, € ui ti ai vautixôv Elgev, 
habitant le continent, Agamemnon n'aurait pu régner sur (toutes) Les 
Êles, s’il n'avait pas eu de marine. —-- Memor. I, 1, 5 : vis oùx àv dmo- 
Loynaess Toy Ewzpitnv Boy)eofar (= ÉGouAsto) ut’ AABtov prit’ dAxtovæ 
paiveoôar role auvndaiv ; èdxet S’ v auvotepzx, el Tpozyopeuwv &s 9mÔ 6coI 
paivoueva xgta Leudduevos Ébzivero * Ênov oÙv, Êtt oùx y HporAszEV, El un 
értictauev &Anbevast, qui n'avouera que Socrate ne voulait passer aux 
Jeux de ses disciples ni pour un imbécile, ni pour un imposteur! Or il 
eût mérité ce double reproche, si dans ce qu'il prétendait lui avoir été 
révélé par un dieu, on l'eñt convaincu de mensonge : il est donc évident 
qu'il n'eût point prédit l'avenir, s'il avait cru dire la vérité, 

REMARQUE II. — On trouve quelquefois aussi le Z/us-que-parfait 
dans des périodes conditionnelles de ce genre (c.-à-d. exprimant une 
supposition contraire à la réalité). Ex. : PLAT. Apol. 36 : ei tptäxovez 
uôva: etéresoy Tüv Urouwv, ànenepesyn &v, s'#7 y avait eu seulement 
trente suffrages de plus en ma faveur, j'aurais été acquitté (litt. : je 
serais acquitté à l’heure qu’il est). 

REMARQUE III. — Pour êüer et Eôet &v, voy. $ 106, 1 Rem. 


Particularités sur la période conditionnelle 114b. 447 


$ 114 B. — QUELQUES PARTICULARITÉS SUR LA 
PÉRIODE CONDITIONNELLE. 


1. Wonep dv el sert à introduire une période conditionnelle 
qui se rattache sous forme de comparaison au verbe principal 
de la phrase. La proposition conséquente, hormis la particule 
ay, est généralement sous-entendue; car le point important de 
la comparaison est dans la proposition antécédente (avec et). 
— Comme la supposition qui sert de terme de comparaison 
n'est jamais qu'une simple conception de l'esprit, la conjonc- 
tion e! se construit soit avec l’optatif (sans &y) (mode potentiel), 
soit, lorsque la supposition est considérée formellement comme 
contraire à la réalité, avec l'indicatif d’un temps secon- 
daire (sans av) (mode irréel)}. — En règle générale, l'optatif 
s'emploie quand le sujet est +4. | 

ISOCR. I, 28 : napamkrstov of Touoïror nasyousiv, bonep &v 
et 7 fnroy xTnsaro ad) x2x0s lnreter érusTauevos, les 
avares sont semblables à un homme qui achèterait un noble 
coursier et qui serait incapable de le monter. — Cyr. I, 3, 
2 : 0 K9o0s eue fonabero aÿr0y, Wonso à et +16 nada AY 
&sräotco, à l'instant même, Cyrus embrassa Astyage comme 
on embrasserait quelqu'un qu'on aimerait depuis longtemps. 
— [SOCR. IV, 69 : mpôs pôvous Tous nooovous Tods NpeTioous 
auufBahdyes ouniws dienlisnonv, Worso &v el noûs Aravrac 
d'Mswnous énohéuroa, bien que les Thraces et les Scythes 
r'eussent à combattre que nos seuls ancêtres, leur défaite fut 
aussi entière que s'ils avaient eu à lutter contre tous les peu- 
ples de la terre (cf. ISOCR. IV, 148, édit. Schneider). 

2. Deux propositions conditionnelles antécédentes entre 
lesquelles la personne qui parle laisse le choix, sont introduites 
par eùre — etre, si — ou si, soit que — soit que, et, lorsqu'elles 
se rapportent à l'avenir (avec sens fréquentatif), par Êav 7e — 
êay Ta (lat. sive — sive). 

Hellen. I, 6, 5 : éuol uëv doxet otunt uéverv, xx eïte AUav- 
Bons ere Go Ts unersôteons nec! Ta vautixx BouAsTat eîvat, 
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où xw}Uw, il me suffit de rester chez moi, et si Lysandre ou 
tout autre se prétend plus fort en marine, je n'ai rien a 
objecter. — Cyr. III, 3, 17: toot Ovtes uayouuehx, Tv Ts 
évhane éntôvras aûTous Gsywueñx, nv te Er’ éxeivous lôvres Tniv 
paynv suvanTuue, nous serons toujours les mêmes dans le 
combat, que nous attendions ici l'invasion des ennemis, ou 
que nous marchions sur eux pour engager la lutte. 


$ 115. — MODES DANS LA PROPOSITION CAUSALE. 
Observation préliminaire. 


La proposition secondaire qui exprime le motif, la cause, est intro- 
duite par : é 

rt (1), de ce que (lat. guort) 

&tott (= Ôta Toïto ét), parce que, à cause que (lat. propierea guod) 

dé, ETet (?), comme, puisque (lat. cum), — ou encore par: 

ERELÔN, 07, 07 07TE, Vu que, puisque \(lat. guandoquidem). 

1. La proposition causale énonce un jugement, et par con:- 
séquent, peut, suivant le contexte, avoir le verbe au mode 
réel (indicatit)}, ou au mode potentiel (optatif avec av) ou 
au mode irréel {indicatif d'un temps secondaire avec 4). 

La négation, naturellement, est toujours oÿ. 

Exemples : Cyr. I, 3, 1 : srsréubaro ’Astuaynç Triv Eautou 
Bu-uréox xxi Toy nation aûTis * (üeïv yao Éneuper, Ott Txouev 
œoTûy xa)0y xai dyañcy etvat, Astyage invita sa fille à se rendre 
auprès de lui avec son fils : il désirait le voir, parce qu'il 
avait entendu parler de sa beauté et de son noble caractère. 
— Memor. I, 2, 54: 70 sixAov êx +09 orouaros dnonrucuotv 
Dg QUVAYTAL TFOPPWTATU, OT! WwsAe MEV OUdEV aÜToUs Évoy, 
BAante, GE moAY UXAkoY, les hommes crachent leur salive le 
plus loin possible de leur bouche, parce qu'elle ne leur sert 
a rien en Séjournant en eux, et qu'elle leur nuit bien plutôt. 





1. 01, dans le sens de « parce que » est fréquemment employé dans les 
expressions gteuavwga Ôtt, Eratvéout 0tt. Cf. MEISTERHANS, Gram. der À. I. 
$ 50, 3. (Tr.) 

2. ex, comme conjonction causale, ne se rencontre dans les inscriptions 
que dépuis 265 av. J.-C. Cf. MEISTERHANS, Gram. der A. Z. & 50, 3. (Tr.) 
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— Memor. Il, 7, 14: (0 x0wY mpûs Ta os etrev ‘) éyuw ele 
0 buis suêwy Grre urh dr’ dyfpurwy xAénreohat uñte Uro 
AUkwy koratesta, énei duels ye, el Uh éyw moosuhdtromut VU, 
oÙS" av vémesfar Cuvatofe, coSoupevar un drdknste, (le chien dit 
aux brebis): c'est moi qui vous garde et qui empêche les 
hommes de vous dérober et les loups de vous ravir, car. 
(= puisque) si je ne faisais sentinelle autour de vous, la peur 
de périr ne vous permettrait même pas d'aller paitre. 


REMARQUE I. — Après un temps secondaire, on trouve quelquefois, 
au lieu de l'indicatif, l'offarif oblique ; c'est quand le motif est présenté 
comme la pensée de la personne dont til s'agit (motif subjectif), et non 
comme le motif véritable, réel (motif objectif). 

THUC. IV, 3: éA6ovzas voùs ascarnyods oi év 77 none ’Abrvaïor Eên- 
piwoav, dé, EZov adtots Ta Êv Euxedia xazagtoitasbar, ducors TetTbÈVTEG, 
aroywprnoetav (= àroywsrsav), quand les généraux revinrent à Athènes 
les citoyens qui étaient restés dans la ville, leur infligèrent un châti- 
ment : ils les accusaient d'avoir accepté des présents pour quitter la 
Sicile dont la conquête leur eût été facile. — THUC. Il, 21, 3 : ExtxWov 
rôvIMscurdla, Orr otoatnyds dv ox Èrefayot, on faxait Périclès de lécheté, 
parce qu'étant général il ne menait pas les troupes au combat. 

Mais beaucoup plus souvent le 7ofif subjectif est rendu par le far- 
dicipe avec ws : c'est ainsi que cette phrase latine: « socfu ambulabat 
in publico Themistocles, quod somnum capere non posset, Thémistocle 
se promenait publiquement la nuif, parce qu'il ne pouvait (disait-il) 
prendre du sommcil» se traduirait en grec à peu près de cette manière : 
VUXTWO TEPIERATEL EV TD Gaveco Oentoroxiis We 0ù Êvvausvos Ünvou 
Aayetv. — Anab. I, 2, 19: Tausry snv ywcav énétoebe Glanragat vols 
"EAAnatv we mokeutav odoav, Cyrus permit aux Grecs de piller cette 
contrée, comme étant pays ennemi (quod hostilis esset), 


Le motif objectif peut aussi être exprimé par le Participe, maïs avec 
ve, otov ou oïz. Cf. $ 124, 3c. 


REMARQUE II. — Au lieu d’une proposition causale, on trouve très 
souvent Ôtà ro avec l'infinitif ($ 121). — Memor. I, 3, 5 : 7076 räv 
n0ù nv TE Lwxpater dia To un riverv, el uh dun (= ÊTt oùx Entvev), fonte 
boisson était agréable à Socrate, parce qu'il ne buvait jamais sans avoir 
soif. — Anab. IV, 5,15:1l00vt:ç pérav ti xuwsotov dix To Exdshomevar 
adrot Thv Hiva nrakov Tesnkévat, les fraînards, apercevant un endroit 
noir, parce que la neige n'y paraissait plus, jugèrent qu'elle s'y était 
Jondiue. 
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2. Les verbes qui expriment un sentiment d'étonnement, 
de joie, d’indignation, etc. comme bxuma@w, je m'étonne; 
YXLU,je me réjouis; dard, je me contente ; &Yxvaxtw,Je m'in- 
digne; "2herw< véow, je supporte avec peine; aloyovouat, je 
suis confus, peuvent se construire avec une proposition causale 
introduite par 67!, que (lat. quod). 

Laches 181 B : yxow 67 evcowmuets, je vois avec plaisir 
que tu jouis d'une bonne réputation. — Laches 180 B: 
OT Tu MEv suuouous rasaxznsts, Duxsirr dE TOvÈE 0Ù aps 
xahets, auuxtw, je m'étonne que tu nous fasses venir pour 
nous demander des conseils plutôt que de t'adresser à Socrate 
que voici. — Anab. I, 10, 16: éixouxïoy ot “EAAnves, 67 
oUoauoy Küoos œxivo:zo (motif subjectif) 09 &Ados d7' aÿroy 
oudes maoriet, les Grecs s'étonnaient de ne voir paraître ni 
Cyrus ni personne de sa part. 





REMARQUE I. — Cependant, avec les verbes qui expriment un sen- 
timent, l’on a souvent, au heu d’une proposition causale, une propo- 
sition conditionnelle: cette construction est elliptique, et il faut 
compléter la proposition conditionnelle par la proposition causale 
sous-entendue. Ainsi cette phrase, {4 Plétonnes sf je prélends ceci, 
équivaut à celle-ci, {4 fétonnes, si (quand) je prétends ceci, tu Félonnes 
que je le prétenite. | 

La révalion dans une proposition conditionnelle de ce genre est, en 
règle générale, ur, ; on trouve pourtant assez souvent 0%, au lieu de ur, 
parce que la proposition conditionnelle et la proposition causale se 
sont fondues en une seule proposition et qu’ainsi la froposition con- 
ditionnelle exprime en même temps l’idée de cause. — DEM. VIII, 55: 
dyavanTto, et Ta pèv /enuaTa AUTET Tiuas dudv et OtapraofinssTat, Ti” 
© EXhaôa räsay oùTws! Diirros Ecstfs ar 4Swv où Auret, je mrintigne 
qu'il y en aif parmi vous qui s'afflisent de la spoiiation de leurs biens, 
tandis qu'ils voient d'un œil indifférent Philippe organiser le pillage 
de la Grèce entière. — Les locutions impersonnelles : ôstvoy ész1v, #/ est 
derrible ; aisysov Ecru, il est honteux, peuvent de même se construire 
avec une Droposition conditionnelle à sens causal. — DEM. XV, 23: 
oÙx aisyodv, eï 7d uiv ’Asvitwy 7).n005 oùx Evo0r0n Th Axxzéaruovim 
&oyn, duets Ô dyres "Afnvatot 219 3450v aowroy poBrssofs ; est-il pas 
honteux que vous, Athéniens, trembliez devant un barbare, quand les 
Argiens n'ont jamais redouté l'empire des Lactdémoniens ? 


. REMARQUE II. — Pour la construction des verbes qui expriment un 


——  —___———_————_————…_—.—_————…—…—….… —_—————……————— ——————— —L 
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sentiment, avec éri t@ et l’infinitif, voy. $ 121 ; pour la construction 
de ces mêmes verbes avec le participe, voy. $ 125, 4. — Le verte 
OauudGw, je me demande avec étonnement, se construit encore avec 
une proposition interrogative indirecte. — Memor. I, 1, 20 : ÜxvuzSw 
oùv Érw rotè éreisôngav "ABnvator Lwxparny raot roc ends ph swpocovetr, 
Je me demande donc avec étonnement comment les Athéniens ont jamais 
Du croire que Socrate avait sur les dieux des opinions condamnabëles. 


$ 116. — MODES DANS LA PROPOSITION CONCESSIVE. 


Une proposition concessive équivaut soit à une proposition 
conditionnelle, soit à une proposition causale. 

Dans le premier cas, elle est introduite par £ xx! ou xzt e! 
(y xx!, xx day —= xav), quand même, lors même que flat. 
etsi, etiamsi) ; et, avec une négation, par €! xxù 7, et xx ef Un 
(dxv xal un, xav un) : elle se construit comme une proposition 
conditionnelle. 

Dans le second cas, la proposition concessive exprime le 
motif ou la raison qu'il y a ou qu'il y aurait de faire tout le 
contraire de ce qu'on fait: elle est introduite ordinairement 
par xxnes, quoique (lat. cum, quanquam), et elle a le verbe 
au participe {négation oÿ; cf. S 124, 3d et S 128 B, r nota). 


Exemples : — Anab,. III, 2, 22: mavses 0! novaur!, el vai 
R20SU TUY FNYWY ATrOLOL Est, TE0ÛNII, 700$ TAs TNVAS GLiSato! 
yiyrovrar QÙGE To Vovu Bosyovces, tous les fleuves, lors même 
qu'on ne peut les franchir loin de leurs sources, deviennent 
guéables si on les remonte, et ne mouillent même pas le 
genou. — Gnom.: ÿe}% 0’ 6 pwzos, xav mn pr, Yehotov 7, le sot 
rit, même sans motif. — Anab. 111, 2, 24: Musoïës Saotieus 
moN AOÛ Levy TyEuôvas &v don xat boonomises ÿ' à abris, nai 
et ou Tasinnot fouhorvro driévar, le Roi donnerait aux 
Mysiens beaucoup de guides et même leur fraïerait des routes, 
youlussent-ils = quand même ils voudraient) se retirer sur 
des chars attelés de quatre chevaux. — Ages. IT, 31 : adnc- 
mAET oxAGE xuîreD MÉGOU yemuwvos 07705, il S'embarque por 
son pays, quoique au cœur de l'hiver. 
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REMARQUE. — Et xai (lat. efsi) avec un temps du présent ou du 
passé a assez souvent le sens de Quoique. 

Lysias XXXII, 11:5% przno elmev, Ote, el xat rootsoov un etôutar 
dÉ-reuv Ev dvôcant, td miyeños Tv cuusopüv athv àvayxiost, /a mère me 
dit que, quoiqu'elle n'eñt jamais été habituée à prendre la parole devant 
des hommes, elle Sy voyait forcée par l'excès de ses malheurs. — CAES. 
B. G. IV, 31: af Caesar, elsi nondum corum consilium cognoverat, 
Lamen fore id, quod accidit, suspicabatur. — On trouve rarement tel yet 
ou simplement Ersi dans le sens de quand pourtant, bien que (lat. cum), 
ex. : Protag. 333 Cet 355 C. 


$ 117. — MODES DANS LA PROPOSITION RELATIVE. 
1. — Proposition relative explicative. 


La proposition relative simplement explicative se construit 
comme une proposition principale. Le verbe peut y étre 
non seulement à l'un des trois modes de la proposition énon- 
çant un jugement (mode réel, mode potentiel et mode 
irréel), mais aussi à tous les modes de la proposition expri- 
mant un désir (impératif, subjonctif d’exhortation, op- 
tatif sans 4, mode irréel sans à), 


09 dans la prop. relat. énonçant un jugement; 


La négationest. , : 
{ ur, dans la prop. relat. exprimant un désir. 


Exemples: Anab. V, 6, 9: 6 Izshévos rorauos 9-0 
észv, éo Ov EdMorte av, ef roy “AXuy Crafainte (ès Ov = ri 
Tr2950% 0€), le fleuve du Parthénius n'est pas guéable ; vous 
arriverez sur ses bords, à supposer que vous ay’ez traversé 
l'Halys. — Protag. 318 D: Trroxosens map êur dstxiuevos 
0) reiserat, dress 2v Enañey 2) A0 Two duyyevopevos Ty coc:oTüy, 
Hippocrate, en venant chez moi, n'éprouvera point ce qui lui 
serait arrivé S'il s'était adressé à tout autre sophiste. — 
Lysias XIX, 61: ox dévov rois Àdyots mioteücat À ov À Tots 
Esyots x2! TO y26vw, Gv Juste cavésTarov Ekeyyov ToÙ dArhoïc 
vouisate, il serait indigne de se fier aux paroles plus qu'aux 
actes et à l'avenir qui est la pierre de touche par excellence 
de la vérité, soyez-en convaincus. — EURIP. Hec. 225 : 
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050" oùy 6 Gpasnv, sais-tu donc ce que tu as à faire? — Anab, 
LIT, 2,3: oluar Vo Gv nuäç Totaura mabeiv, ox robs éylipous ol 
fsol mounsetav, je crois que nous souffririons des maux que 
les dieux veuillent (que je prie les dieux de) réserver à nos 
ennemis ! (quae in hostes dii vertant!) 


2. — Proposition relative causale. 


La proposition relative causale se construit comme une 
proposition principale énonçant un jugement (cf. 
8 115, 1). (L'emploi du subjonctif, qui est ici de règle en latin, 
n'est pas permis en grec.) 

La négation est ou. 

Anab. III, 1, 17: ef rt faochet yevnoomelx, Ti ofoueliz 
reiseoüx! ; 66 xal ToU ddekwoU, xal Tefvrxdtos Ton, dnoreuwv 
Th xewzXny xat Thv Yetox dvesTasowsev, quel sort pensons-nous 
qui nous attende, si nous tombons au pouvoir du Roi, de ce 
barbare qui a fait couper la tête et la main de son propre 
frère, même après sa mort, et qui les a exposées sur une 
croix ! (quippe qui, avec le sub)j.) 


3. —- Proposition relative consécutive. 


a. La proposition relative consécutive exprime un juge- 
ment ; elle a presque toujours le verbe à l'indicatif. 

La négation est où. 

Exemples : ISOCR. XV, 56 : GexfiäAhoust pe, ôtt voou 
tououtous Àdyous, oÙ thiv nôkiy BÂsrrouory, on m'accuse d'écrire 
des discours qui nuisent à la république. — DEM. I, 15: 
tés oÙtus eûnns Éstiy Uuwy, Gars dyvosi Toy éxete, rôkenoy 
dev’ Héovta, &y dueknswuey; qui de vous est assez naïf, pour 
ne pas voir que cette guerre S'étendra jusqu'ici, Si nous ne 
nous en occupons pas? — Hellen. VIT. 5, 17: oùèey yàp 
oÙrw Bpxyd 6nAoy Exateoot el/0v, © oùx Eiixvoüvro ak huy, 
il n'y avait d'arme si courte dont on ne s'atteignît mutuelle- 
ment (quo se non attingerent). 

La différence qu'il y a ici entre le grec et le latin se montre 
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surtout dans la construction des locutions etstv cf, il y a des 
gens qui (sunt qui avec le subj.); oÙx Éotiy 6s=1ç, il n'y a per- 
sonne qui (nullus est qui avec le subj.); oùdels êsTiv Gore où, 
il n'est personne qui ne... (nemo est quin avec le subj.) — 
XEN. de re eq. III, 4: eïot de xat oÙ zeuyouciv, il est des 
chevaux qui tournent bride (sunt qui fugiant). — Gnom.: 
cUx Esriv oJdets, Corte OÙy xÿrdy œtÂeï, il n'est personne qui ne 
s'aime soi-même (nemo est quin se ipsum amet). — Heilen. 
VII, 5, 26: odèeis Tv Os716 05x weto, il n'y avait personne qui 
ne crût (nemo erat quin putaret). 

Cependant le mode potentiel est également usité avec ces 
locutions. — ISOCR. VIII, 52 : ox Estiv O7r1c roûruwv oÙx av 
xATAGPOYAGELEV, il n'est personne qui ne méprise ces hommes 
(nemo est qui eos non aspernetur). — DEM. XVIII, 43 : 0 
yao nv Or &v énoteire, vous n'aviez aucun moyen d'agir 
(mode potentiel du passé, cf. $ 105, 5 Rem. 1). 

b. Quand la proposition relative consécutive exprime un 
fait comme une conséquence éventuelle de ce qui est dit dans 
Ja proposition principale, elle a le verbe à l'indicatif futur 
au sens du mode éventuel (cf $ 105, 3). — Au lieu d'une 
proposition relative de ce genre, on peut avoir aussi le parti- 
cipe futur avec l'article générique. | 

Exemples : Anab. V, 4, 10 : Exuvot suev Uuiv néubat vaus 
ze Ha} AV0pas, OÙTIVES cuuua/ouvral se rai Thv 600 hynoovra, 
nous sommes en mesure de vous envoyer une flotte et des 
hommes qui vous serriront de troupes auxiliaires et de 
guides. — Cyr. 111,3, 50: oïeutix érsiv 0)7w xx) raoaivest, 
Frue 7006 un 0vTa5 dyahous aSfruesoy dxoUSavraç dvalous rourset 
(= 697e 7011,52!), il n'y a point de harangue assez belle pour 
faire, en un jour, des poltrons qui l'ont entendue, de braves 
soldats (nulla est tam præclara adkortatio, quae effciat). — 
Anab. VI, 3, 16 : ëxet où mhoïx Eortiv, of dmon)eucouuebx 
(= Te dnonheïou), là il n'y a point de bâtiments pour nous 
embarquer. — Anab. VI, 5, 20 : core mhoïa Eszt 7x dnakovte 
oute sitos, © Gceboueix mévoyzss, (là) il n'y a ni bâtiments 





Modes dans la prop. relative $ 117, 3a— 30. 455 





pour nous transporter, ni vivres pour subsister, si nous ÿ 
restons. — Anab. V, 1, 6 : rx éniTnderx Get nootbeo@ar èx ris 
noheplxg * 07e Yac Ayccà Eotty Ixavn oùte Toy wvr,souela 
ragesT!v, il faut tirer des vivres du pays ennemi, car le mar- 
ché n'en fournit point assez, et d'ailleurs nous manquons 
d'argent pour en acheter {non est nobis unde emamus.) — 
LysiAsS XXIV,6 : satèes de uot ourw efriv of ue fecaneusoustv, 
je n'ai pas encore d'enfants pour me soigner (cf. ISOCR. 
XIX, 29 : dr Evôerxy Toû Mesameusoysos, faute d'avoir auprès 
de lui (Thrasylochus) quelqu'un pour le secourir).— Euthyd. 
306 D : Kpur6Pouhos etat rivos, 65716 aurdv évraet, Critobule 
a besoin d'un maître qui lui fasse faire des progrès. 

Le futur s'emploie même quand le verbe de la proposition 
principale est au passé. — DEM. XIX, 43 : ëde. Vacioux wxnoat 
roroÙro, à où Duxets Arohodvrz!, il fallait (tel était le but 
d'Eschine) assurer le triomphe d'un décret désastreux pour la 
Phocide (litt. : quo decreto Phocenses interituri essent). 

REMARQUE I. — Pour l'emploi de 1% dans une proposition relative 
consécutive, l'exemple suivant, tiré d'ISOCRATE, peut servir de règle : 
Isocr. XV, 12 : ypn ÔtsABEY Togoïtov uéoos ToS ÀAuYOS, 600v MN AVFNGEL 
toùs rapovtac, on ne doit lire, à la fois, de ce discours qu'une partie 
assez restreinte, pour ne pas fatiguer les auditeurs (un, parce qu’à 
l'idée d'éventualité s'ajoute l’idée de æé5ir, de but). 

REMARQUE II. —- Au lieu de l'indicatif futur dans une proposition 


relative consécutive, on peut avoir aussi le ode potentiel {cf. $ III, 5 
Rem. 1). 

Hellen. VII, 1, 38: ærnyyeuev, te Bactheds aproxonous uèv xal 
dorotods xat oivoyoovc xat Bucwpoïs raurAnUets Ect, avôcas CE ot paotvr” 
&v "Ent ravu Entry ox Ecn duvaafa: tèstv, Antiochus fit dire aux Dix 
Mille que le Roï avait quantité de pâtissiers, de cuisiniers, déchansons 
et dhuissiers, maïs que, malgré toutes ses recherches, il n'avait pu voir 
des hommes capables de tenir tête aux Grecs ! — Cyr. IV, 5, 50 : oùx 
Epouev avèpac, ode 4vaGtBaoatuev dy Er? TOUTOUG TOÙG IT TOUS, NOUS H'aVONS 
personne à faire monter sur ces chevaux. 

REMARQUE III. — Quand le pronom relatif est sujet et que le verbe 
est à l'indicatif futur, la proposition consécutive pent être remplacée 
par otos avec l’infinitif ($ 113, 3) ; ainsi, à la construction dvèsas oîtivec 
cuuuayobvtat, du premier exemple 3 #, répond absolument pour le sens 
la construction : X/Ë02s oo gouux/es0at. 
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4. — Proposition relative finale. 


La proposition relative finale (dont l'antécédent, nom de 
personne ou de chose, doit toujours être indéterminé), a le 
verbe à l'indicatif futur. 

La négation est ur. 

Exemples : Anab. Il, 3, 6: ëheyoy ôtr fxouey Tyemovas 
Éyovtes, OÙ aûrous, uv onovoal Vévuvrat, déouoty, Evley Etoust 
tx érirnôetx, les envoyés du Roi déclarèrent qu'ils amenaient 
avec eux des guides, qui, si la trève se concluait,conduiraient 
des Grecs où ils trouveraient des vivres (qui ducerent). — 
Hellen. II, 3, 2: ëdofe © onu Tpraxovra avopas EAëTa, 
OÙ soùç rarpious vouous suyypxboustv, le peuple décida qu'on 
élirait trente citoyens, qui rédigeraient les lois du pays (qui 
leges patrias conscriberent). 

Cependant, au lieu d'une proposition relative finale, le 
Grec emploie bien plus souvent le participe futur, ex.: ëreu- 
Davy Tivx Éoo0vra, On envoya quelqu'un dire (miserunt qui 
diceret) où xxrasxebopévous ëneune, il envoya des hommes 
(pour) observer (misit qui viderent), cf. $ 124,e. 


REMARQUE I. — La proposition relative finale est sortie de la pro- 
position relative consécutive dont il est question 38. Ainsi cette phrase: 
Nysuôvas Éyouev 0? bis diovoiv, signifie d’abord : #ous avons des guides 
qui peuvent vous conduire, mais aussi : nous avons des guides qui,parce 
qu'ils en sont capables, doivent vous conduire. 

SoPH. Oed. R. 1410 : Ëïw pé ou xaX0ÿat’, À oovesugat’, À OxAaoztov 
éxpihat”, EvOx pimot’ etsd bio)” Êtt, cachez-moi loin d'ici,ou tues-moï,ou 
jetez-moi dans la mer,en un endroit où vous ne me voyiez plus (litt.: où 
vousneme verrezplus) ({#ôi non amplinus nie videatis). — Cf. SOPH. Ai. 
659 ; — Oed. R. 1437 ; — El. 380. — DEM. XLII, 23: 72vta rouïv 
&E Ov ph AstTOUOYNTELS eutÜnkAS, {x as appris à faire 1) tout ce qui 
peut te faire dispenser des liturgies (des fonctions publiques), ou bien 
2) tout au monde pour éviter les liturgies (ne muneribus reipublicae 

J'ungaris). 

REMARQUE II.—Aulieudelindicatiffutur, on trouve aussiué}2.0 dans 
une proposition relative soit consécutive soit fénale (S 102, 2 Rem). — 
Cyr. Il, 1,29: maôras Totautas éénuprauev, at lôpuira Émshhov manéyev, 
Cyrus imaginaïit des jeux pour nrettre les hommes en sueur (qui (ludi) 
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sudorem elicere possent). — Cyr. I, 4 16 : Êruwc aapahdis Onpwn, inréas 
te rposéhañs rokdods kai De otttves ÉueAdov adt@ Ex <üv Laslwy 
ra Onpix é£enäv, pour la sûreté de sa personne, Cyrus prit avec lui un 
grand nombre de cavaliers et de peltastes, qui des bois devarent lui 
amener le gibier. 


5. — Proposition relative conditionnelle. 


La proposition relative conditionnelle peut se convertir en 
une proposition introduite par et (éæv). 

La négation est un. 

a) Quand le verbe de la proposition principale est à un 
temps présent ou passé et que la proposition relative équivaut 
à et avec l'indicatif (mode réel\, on a l'indicatif, dans la pro- 
position relative, et le sens conditionnel ne s'y reconnaît qu'à 
la négation un. 

Exemples : PLAT. Apol. 21 D:& uï otèx, oUde ous eldévar 
(= Et Tiva ph ot02), ce que je ne sais pas, je ne pense pas le 
savoir, — Anab. I], 2, 14: rwv EAlrivovy of pin etuyov év 
ras Taïegtv ovres, els Tac Taies Eleov, ceux des Grecs qui 
n'étaient pas dans leurs rangs. coururent les reprendre. — 
Gorg. 522 E : +0 drovrsxery OUGE’s So eTAt 03716 LUN TAVTA- 
Raoty LÂGYLITOS TE «at AvAvOPOS ËsTL, personne ne craint la 
mort, a moins qu'il ne soit tout à fait insensé et lâche. — 
PHILEMON : dure Gixauds éotiv 07 à uï, dôrxwv, ŒAN Gsrts 
dduxety Cuvauevos ph Boshezar, un homme juste n'est point 
celui qui ne commet point d'injustice, mais celui qui, libre 
de commettre une injustice, s'en abstient. — Anab. V, 3,1: 
ets Tà mAoïa VE asav rwy oxeuwy Cox ph AVAYXN Tv EE, 
on chargea sur les vaisseaux tous les équipages inutiles (quac- 
cunque habere necesse non erat). 

b) Quand le verbe de la proposition principale est au futur 
et que la proposition relative équivaut à éxv avec le subjonctif 
($ 114, 2a), on a, dans la proposition relative, (non le futur 
comme en latin, mais) le subjonctif, et la particule ay se place 
immédiatement après le relatif. 

Anab. 1, 3,15: To dvôs, 6v &v Ekrshe, neisouar, j'obéirai 
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au chef que vous choisirez (quemcunque elegeritis, oboediam). 
— Anab. VII, 3, 20: 656 4v peiQw Todry Gwprion, rosouTw 
uelsuw Uno TouTou dyxÿx neicer, tu éprouveras d'autant plus 
la générosité de notre chef, que tu lui offriras des présents 
plus magnifiques {quo ampliora — eo ampliora).—LYSIASXIT, 
24: ATOxELvAL O 71 AV SE ÉPUTU, réponds à toutes mes questions. 

REMARQUE. — Dans le discours indirect, le subjonctif avec &v peut 
être remplacé par l’optatif sans &v, voy. $ 129, 26. 

c) Quand la proposition relative peut se convertir en une 
proposition conditionnelle avec si = toutes les fois que 
(3 114, 2b), on a après un temps présent, le subjonctif avec 
av (y se place immédiatement après le relatif), — et après un 
temps secondaire, l'optatif sans av. 

Cyr. I, 2, 7: ol Ilépsx Ov &v yvwst (quem cognoverunt) 
duvauevev uEv dptv dnodiGovar, pin dnod:05vra dE, xoÂwousv 
irgveus, quand (si) les Perses découvrent qu'un enfant, pou- 
vant être reconnaissant d'un bienfait, ne l'est point, ils le 
punissent rigoureusement. — ARISTOPH. Plut. 1151: ratpiç 
yae éste ras", [v &v fubicunque) roätin ns eù, où l'on vit bien, 
c'est la patrie (1). — Anab. II, 5, 32: =ov faofapuy rives 
Ernéwy 012 ro) meôlou Shatvovreg Ortin évruyyavou, ‘Er à 
Coup A ÉAEUDESw, nivraç dnéxreuvov, des cavaliers barbares, 
galopant par la plaine, massacrèrent tout ce qu'ils rencon- 
trèrent de Grecs soit esclaves soît libres. — Anab. I, 9, 15: 
rohn nv dofovix ro Koow rw sAdywv xtvuvetetv, Gou +1 
ootto Kocoy aisbrsecin, autour de Cyrus, c'était à qui 
s'exposerait aux dangers, dès qu'on espérait être vu de lui 
(litt.: partout où). — PLAT. Apol. 21 A: tote Ôh oîos nv 
Xasepwv, Ws scoops d2 6 71 écurisetev, or vous savez quel 
homme c'était que Chéréphon et quelle ardeur il mettait à 
tout ce qu'il entreprenait (quodcunque inceperat). 

REMARQUE.— Au lieu de l’optatif, on trouve quelquefois l’imparfait. 
— Ages. VII, 1: ’Ayrsihaoc Onou eto thv Tapiôa tt wpeAñsetv, où 


—— + 





pee 


1. Cic. Tusc, V, 37, 108 : Zeurcri vox : pa!ria est, uhicunque est bene. 
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rovwy doisto, où xtv8bvwy &plorato, guand Agésilas pensait pouvoir être 
utile à sa patrie, il ne reculait devant aucun travail, n'évitait aucun 
danger. — Cf. £ 114,20 Rem. 


6.— Quelques particularités sur la proposition relative. 


a) Contrairement à la règle énoncée au $ 108, 1, on trouve 
quelquefois l'optatif dans une proposition relative, qui se 
rapporte à une proposition infinitive dépendant pourtant d'un 
temps principal. — Cyr. I, 6, 19 : toù ëv aûrbv Aéveuv & uh 
casbs eldein, etoyeshx dei, & nat, un général, mon fils, doit 
s'abstenir de rien dire dont il ne soit parfaitement sûr. — 
LysIAS, XII, 84. — DEM. III, 14. — SOPH. Oed. R,. 314. 

b) Quand une proposition relative se rapporte à une période 
conditionnelle dont les verbes sont au mode potentiel ou au 
mode irréel, et qu'elle en fait partie intégrante, elle participe 
de la modalité de la période conditionnelle, c.-à-d. qu'elle a 
le verbe soit au mode potentiel soit au mode irréel, mais 
sans äv. — Anab. I, 3, 17 : éxvoiny &v ets Tà mhoïx éuaivev, 
& rutv doin (= et Coin nAoïa, Éxvoiny &v éufBaiverv), j'hésiterais 
à inonter sur les vaisseaux qu'il nous donnerait. — PLAT. 
Apol. 17 D: el r@ ovre Éévos Erdyyavoy wv, Euveyt}vuoxers 
drnou &v pot, el dv Éxelvn T7 puvñ Te xai To Tporw Eheyov, Év 
OS TEP étpelsaupunv, si j'étais réellement un étranger, vous 
me pardonneriez de vous parler dans la langue et à la ma- 
nière du pays où j'aurais été élevé. — Cf. Apol. 20 A. — 
Mem. III, 5, 8. — LysiAs XII, 29 et 98. — DEM. IX, 5. 
— EURIP. Iphig. Aul. 1213. 


$ 118. — MODES DANS LA PROPOSITION 
| TEMPORELLE. 


Observation préliminaire. 


Les conjonctions temporelles. sont : 
67e, Onôte, hvlxx, dans le temps que, quand (cum, quando) 
wç, comme ou lorsque (ut) 

| met et éretôn, comme, après que, (ubi, postquam) 
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We Tayuotz, nel Tayioru, énelün Tayuita, ÉreuîT, rpwtoy, 
dès que, aussitôt que (ut primum, ubi primum, cum primum, 
simul ac) 

é£ 5, do’ 00, depuis que (postquam) 

é» &, pendant que, en même iemps que (dum) 

Ewç, tant que, jusqu'a ce que (quandiu, dum, quoad) 

éott, Léyp!, jusqu'a ce que (donec) 

rolv, avant que (antequam, priusquam) (:) 

1. Dans toute proposition temporelle, qui exprime un fait 
réel isolé, on emploie le mode réel, l'indicatif. 

. La négation est cu. 

REMARQUE. — Si le verbe de la proposition principale est à un 
temps secondaire, on emploie dans la proposition temporelle l'i#par. 

fait pour marquer la stmullandité, parce qu’une chose qui se fait en 


même temps qu’une autre se conçoit toujours avec l’idée de durée; et 
l'indicatif aoriste, le plus souvent, pour marquer l’anfériorité, cf, $ 97, 


3et $ 99,5 
Exemples : Anab. I, 8, 8 : xx! T0n Te ny mésov Ne x, 

oUTw xaTapaveis Aozv ol rohépror * hyixx 08 Befhn éyi VE TO, 

épavn xovtootos Wonep vepéAn Aeuxh, yodvep dE où SUV UTTESOv 
DOTE? pehavla ru Év To med ért mo * 0e ds éy0resov 
éyéyvovro, LL Sn xt axé T6 NITOARTE Xal al hé x! 
ai Taseus xaTapaveïs Éylyvovro, on était déjà au milieu du jour, 

que l'ennemi ne paraissait point encore : maïs, sur le soir, 
on aperçut une poussière semblable à un nuage blanc, et qui, 
bientôt après, présenta l'aspect d'une mas$e noire couvrant la 
plaine. Quand l'ennemi fut plus près, on vit briller l'airain, 
et l'on distingua les piques et les rangs. — Hellen. VII, 5, 

16 : Wc etdoy TAYLITA toÙc ro! VOUS, guvéppaëay, les Athéniens 
ne virent pas plus tôt l'ennemi, qu'ils le chargèrent avec 
furie. — XEN. Apol. 27 : nähat Cote 6m, € Stouxso é/svéuny, 
xATEUNELILÉVOS TV [LOU Oro Tns qÜrews 6 Gxvazos, vous savez 
dès longtemps que, du jour où je Suis né, j'étais condamné 
Ge Nos conjonctions «€ guand, lorsque, à peine — que » servant à marquer 
une brusque antithèse (lat. cw»s avec l'indicatif parfait) ne se traduisent géné- 
ralement pas par des conjonctions temporelles, voy. $ 131, 35 Rem. 2. 


—_—— 
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par la nature à mourir. — Anab. II, 2, 15 : ëdoëuy mokemious 
bpäv Innéxç * v & dE wnAiCovso (dum arma induunt), .fxoy 
ksyovzes o! nponeuvévres oxonot, Ôtt oJy nnete eloiv, dÀÀX 
OnoQuyuz véuotto, on crut voir de la cavalerie ennemie; pen- 
dant que les Grecs s'armaient, les coureurs envoyés à la 
découverte revinrent et rapportèrent que ce qu'on avait pris 
pour de la cavalerie était des bêtes de somme qui paissaient. 

2. Dans une proposition temporelle qui exprime, non un 
fait réel, mais un fait éventuel, on emploie le subjonctif 
avec ay; ay se place immédiatement après la conjonction et, 
s’il est possible, se fond avec elle en un seul mot (ainsi Grav, 
brotav, nav et énriv (1), éne:0av, nvix &v). — Le subjonctif 
présent avec ay répond, en général, au futur latin, et le sub- 
jonctif aoriste avec &, au futur antérieur latin (cf. S 114, 
2 a Rem.) | 

La négation est un. 

Exemples : Cyr. IV, 4, 11: huix dv me Duäs Bee, NUE 
UnEp Uuwy uzyoumela, quand on vous insultera (si l'on vous 
insulte), nous combattrons pour vous. (si quis vobis injuriam 
intulerit [fut. antér.], pro vobis pipes — Anab. II, 3, 
20 : vJv uEv Ôn are HE de + ÉreL0AY ÔE dan pisupat & 
doux, Es DUTKEUATAUEVOS W3 dndswy Vue ele Th EAAAÔZ, 
Je vais maintenant retrouver le Roï : quand j'aurai terminé 
mes affaires, je reviendrai avec mes équipages pour vous 
ramener en Grèce (postquam perfecero, revertar). — Ana. 
J, 4, 13: Kôpos URÉSYETO dvopt EXLOTW OWOELY MÉVTE dpyupiou 
uvaç, énay eis Bx29Aova front, Grrus promit de donner à 
chaque homme cinq mines d'argent, a leur arrivée à Babylone 
(singulis se daturum quinas argenti minas, cum Baby lonem 
pervenissent). — Anab. II, 3, 27 : duäs © ad niv deroet 
buôoat, n mhy nopeuseslar be Où œthias (rie ywouc) dotvus 
otta xai notx Aaufavovras, bnoTay pin dvopay napéyupev * Exv 
dE nagéyupev, wvouuévous fev Ta énirndetx, vous, de votre 








1. La forme £rnv ne se rencontre nulle part dans les inscriptions attiques : 
c'est une forme ionienne. Cf. MEISTERHANS, Cram. der A. I., 8 50, 2. (Tr.) 
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côté, vous devrez jurer de traverser cet empire comme pars 
ami, sans rien endommager, ÿ prenant des viyres (nourriture 
et boisson) quand nous ne pourrons vous procurer des mar- 
chés; mais, si vous en trouvez, achetant à prix d'argent ce 
qui sera nécessaire à votre subsistance (cum forum non prae- 
buerimus, sin praebuerimus). 

REMARQUE I. — Dans le discours indirect, le subjonctif avec àv 
peut être remplacé par l’offafif sans &v, voy. $ 129, 2 6. Ainsi, au lieu 


de ër2—ÿñxwot (Anab. I, 4, 13), on pourrait avoir aussi bien érs!— 
fxouev (postquam venissent, discours indirect). 


REMARQUE II. — La conjonction we construite avec &v et le sub- 
jonctif n’a jamais un sens temporel; &s 4v signifie ou bien w/cungue, 
de quelque manière que (cf.$ 117, 5È) ou bien afin que (cf. $111, 1 Rem). 

3. Dans une proposition temporelle à sens fréquentatif 
indéterminé {$ 1 14, 2 b), on emploie le subjonctif avec &, 
quand le verbe de la proposition principale est à un temps 
présent, — et l'optatif sans &y, quand le verbe de la propo- 
sition principale est à un temps secondaire. 

La négation est un. 

Les particules ôte, ôxote, etc., dans des propositions de ce 
genre, peuvent se traduire par toutes les fois que (*). 

Exemples : Cyr. III, 2, 7 : o! XxhGxïot uuofos aroxteovre, 
ôrdTzy T6 aûTuY Oinrat, OX TO noeutxo! Te Al TÉVNTES lv, 
les Chaldéens se mettent à la solde de quiconque a besoin de 
leurs services, parce qu'ils sont belliqueux et pauvres {mer- 
cede militant, cum quis opera ipsorum eget). — AESCHYL. 
Pers. 743 : dray sneJôn 715 aûTos,y& (— xat 6) Üsd6 ouvarrerar, 
quand un homme court à sa perte, les dieux l'aident à sy 
précipiter. — THUC. I, 21, 2 : ol avbouwmor, v & uëy &v roe- 
uuüot, Tv naofvyta moheuov del méVioToy xoivousr, Tavgauevo dE 





1. Si l’on veut faire ressortir l’idée que l’action principale a lieu autant de 
fois exactement que l’action secondaire, on emploie Ogaxts ou Oxogäxe avec 
l'indicatif aoriste (lat. : gwofiens) (cf. $ 99, 3 Rem.) — Cyr. IT, 2, 30 : 6x0- 
génie abtôv Éndhcon eîta vuxtôs elte huénac, obrwmoté por où’ &c-yok'av 
mpobpasisato oùte Bainy brnkousev, LAN’ Et Toë/twv, loutes les fois que je 
d'as appelé, soit la nuit soit le jour, 11 n'a jamars prétexté d'occupation (pour ne 
point m'obéir), ef 37 m'est pas venu à pas lents, maïs toujours au pas de course. 


a 
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7 dpyaïa mAkkoy GauuxSououv, les hommes regardent toujours 
la guerre dans laquelle ils sont engagés comme la plus im- 
portante de toutes; puis, lorsqu'elle est .finie, ils admirent 
plutôt celles d'autrefois. — PLAT. Conv. 220 : Ewxcarns 
rlverv oùx éf£luv, bnéte dvarxachein, navrus droite, «ai Ô 
ravtuYy fauuxsscrarov, Ewxoirn uefdovrx odûei rwrote Esaxev 
dvfswnuwv, sans aimer & boire, Socrate buvait plus que per- 
sonne quand il y était forcé; et, ce qu'il y a de plus éton- 
nant, c'est ‘Le personne n'a jamaïs vu Socrate ivre. — Anab. 
IV, 5, 32 : OnoTe 716 œLAosonvouuevos Ty _Boyhorre RLOomLEL, 
et usy rt Toy xoutron, Evhev énixodavre £OEL bee SOUVTA TUVELY 
oonep Souv, quand quelqu'un voulait boire à la santé d'un 
ami, il le menait au cratère : la, il fallait qu'il courbät la 
tête et humät la boisson, comme un bœuf icum quis volebat, 

trahebat). — THUC. VIII, 38, 5 : ai 0 êx 716 Tauou vies ènt- 

mhouG pEv noLoUvro Tai Éy TH Mekic, net ÔE ph dyTavAyOtEv, 

dvayW9OUVTES nav és rny Eauovy À NOV AS 0V, la division navale 
que les Athéniens avaient à Samos faisait des démonstrations 
contre la flotte stationnée à Milet, maïs celle-ci ne s'avançant 
jamais à sa rencontre, elle revenait à Samos et s'y tenait en, 
repos. 

REMARQUE I. — Dans des propositions temporelles de ce genre, 
éi avec le subjonctif et =! avec l’optatif alternent assez souvent avec 
les conjonctions temporelles proprement dites. Après si temporel avec 
loptatif (si guand —= toutes les fois que), ainsi qu'après les autres. 
particules temporelles avec l'optatif, on trouve quelquefois, dans la 
proposition principale, &v (2 /réguentatif) ajouté au verbe à un temps 
secondaire. 11 faut donc bien distinguer un temps secondaire ainsi 
accompagné de &v, — d’une part, du mode irréel ($ 114, 4), — d’autre 
part, du mode potentiel du passé ($ 105, 5 Rem. 1). 

Anab. I, 3, 11: Evraüña nv KAëaxzyov xatamasiv we Éreotatat, èv pv, 
Th dotosepZ parpi To Copu Ëzuv, Ev Ô 7 Sestg Baxtnplav * xat Et tie asp 
Soroïn TwY Tpôs ToÏto Tera uivwvy Phares, Éxheyouevos dv Eritrôstov 

ratsev &v, on put voir alors quel général était Cléarque; de la main 
gauche il lenait une pique; de la droite, un bâton, et si quelqu'un des 
Grecs chargés de cet ouvrage lui paraissait montrer de la faresse, il le 


frapfait et le remplaçait par un homme plus actif (si quid segniter se: 
gerere videbatur, tunc verberabat [solebat verberare]). 





——— æ 
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REMARQUE II. — Au lieu de l'optatif, on trouve quelquefois l’impar- 
fait. — Anab. IV, 7, 16 : nov xai Éyosevov, note 0! rokemor abrcbs 
oeofz: Éus))ov, is chantaïent et dansaient, dès que l'ennemi pouvait les 
voir (cum [== quotiens]aé Lostibus conspici poterant), (Au contraire: I, 
9, 28 : et — uédhotv). — Cf. $ 117, 5 c Rem. 





4. a. ‘“Ews (êsts, péyet), jusqu'd ce que, se construit avec 
l'indicatif, quand le but est marqué comme atteint; mais 
quand l'obtention du but est marquée comme éventuelle, on 
emploie le subjonctif avec 2, si le verbe de la proposition 
principale est à un temps principal, — et l'optatif sans 2 
(optatif obliquei, si le verbe de la proposition principale est à 
un {emps secondaire. 

b. ‘Ews (plus rarement ëste), tant que, se construit avec 
l'indicatif, quand l'action de la proposition temporelle se 
rapporte au passé ou au présent ; — mais avec le Subjonctif 
accompagné de äy, quand l'action se rapporte au futur. — 
Si l'action de la proposition temporelle doit être conçcué avec 
jidée de répétition fréquente, on applique la règle énoncée 
plus haut au num. 3. 


REMARQUE I. — C'est dans la nature même des temps grecs qu'on 
trouve la raison de l’emploi ordinaire des formes de l’aoriste avec Ews, 
jusqu'à ce que — e: des formes du radical du présent avec Ews, fanf que 
aussi longtemps que, cf. $ 100. 


Exemples : Anab. 1V, 2, 4: Tx)7a érotouy, uéyot oxcroc 
éyévero, on continua cette manœuvre jusqu'a la nuit (donec 
tenchbrae factae sunt}. — Anab. V, 1,4 : neptuévete, EoT àv 
EAlw, T£w GE Txyéws, attendez mon retour, je reviendrai 
bientôt (donec redierim). — Phaedr. 259 C : 70 tesiywv 
vévog OoJ0Ey 720% CeïTa! veyouevov, dAÂ doutév Te xx dmroTov 
ev0 768, ÉwS &y TeAsuTnon, les cigales n'ont besoin d'aucune 
nourriture en naissant, mais elles chantent dès ce moment 
sans manger ni boire jusqu'à ce qu'elles meurent (donec mo- 
riantur). — Phaedo 59 D : resteuivouey oùy Exaotote, Ets 
dvotyein 70 Gesuwrrstoy, nous attendions toujours, que la 
prison füt ouverte (donec recluderetur). — Anab. I, 3, 11 : 
ÉWG YE MÉVOUEY 2270), TAETTÉOV [LOL ÔOKES Et VAL, OTUDS We 2TSAÀITATS 


a ———— 
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mevob us, tant que nous restons ici, je crois qu'il faut aviser 
aux moyens d'y avoir le plus de sécurité possible (dum hic 
manemus). — Cyr, II, 3, 46 : ui, oùv dvaueïvouey, Éuç üv 
mAgious où roAëUOL NY yévuvrar, d'A topuey, Ebç Ett olouelx 
EUrETUs GY aûtTuy xparhoa, n'aftendons pas que nos ennemis 
nous soient supérieurs en nombre, mais marchons contre eux, 
tandis que nous croyons encore pouvoir les écraser facilement 
(quoad nobis numero praestent — dum adhuc arbitramur). 
— Cyr. VIII, 7, 19: oÙrot ÉVwye, & natdec, oÛdE ToUTo rwnote 
énelsbry,, We h buyn, Éws pèv &v êv nro cœuart #, Cr, Gray ÔE 
roûrou drakhayn, tTédvnxev, pour moi, mes enfants, je n'ai 
jamais pu me persuader que l'âme ne vive que tant qu'elle est 
dans un corps mortel, et qu'elle s'éteigne, quand elle en sort 
(quamdiu sit in mortalicorpore, — cum ex eo exeat, disc.ind.). 


REMARQUE II. — Si la proposition temporelle introduite par we, 
jusqu'à ce que ou fant que, est partie intégrante d’une période condi- 
tionnelle irréelle, on y emploie le #10de irréel sans àv; cf. PLAT. 
Cratyl. 396 C. 


REMARQUE III. — Pour £wc = xpiv, voy. num. 5, Rem. 3. 


5. Iloiv (1), avant que, 

a) doit être construit avec l'infinitif quand la proposition 
principale est affirmative : le sens de la phrase est que l'action 
exprimée par la proposition principale a lieu, avant qu'une 
autre action puisse s'accomplir. Que d'ailleurs cette dernière’ 
s'accomplisse réellement, on ne s’en occupe pas (cf. wore avec 
l'infinitif $ 113, 2). 

b) quand la proposition principale est négative, npiv se 
construit, en règle générale, avec le verbe fini (2. 

Après un temps secondaire dans la proposition principale, 
moty se construit avec l'indicatif : l'empêchement de l'action 


ets + ne mm mme ee mn ee Re RE ge Re ne Re ue Re ee ee ee cn 


I. Kotv, formé par abréviation de rn0-tov, un comparatif, répond en latin à 
Prius ; d'où dans Homère rpiv n = frius quam. 

2. Après une proposition principale négative, on trouve ptv avec l’infinitif: 
a) quand la négation de la proposition principale n’est qu’une forme oratoirc ; 
&) quand la proposition secondaire sert simplement à déterminer une circon- 
stance dle temps. Cf. STURM, Geschichtliche Entwickelung der Constructionen 
nié Golv, p. 97 et p. 110. 
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principale cesse du moment que l'action secondaire a réeîle- 
ment lieu ; ainsi cette phrase « je ne partis pas avant de l'avoir 
entendu » signifie « je l’entendis, et puis je partis ». 

Mais si,dans la proposition principale,il y a un futur ou un 
impératif, l'action secondaire tombe dans l'avenir, et par 
conséquent n'est qu'éventuelle : xpty, dans ce cas, se construit 
avec le subjonctif et x. 

Si l'action exprimée par la proposition temporelle doit être 
conçue avec l'idée de répétition fréquente, on applique la règle 
énoncée plus haut, au n° 3. 

(Pas) avant que se rend par (oÿ) roôtepov nptv ou bien par 
(cû) mpdofey reiy (par conséquent sans 7). 

Exemples : Anab. IV,1,7: ërt to axpov duafuiver Xetot- 
covoc, noiy Tivx aisfésfar uv nokulwvy, Chirisophe gagne le 
sommet (de la montagne) avant que personne, dans l'armée 
ennemie, en ait eu connaissance {prius quam hostium quis- 
quam animadverterit). — Cyr. V, 2, 9 : rokkot avhponot 
anofvrsxous! rpdresov, motv Onhot yiyvesar ofor nouv, beaucoup 
d'hommes meurent ayant d'avoir pu (litt. : pouvoir) montrer 
de quoi ils étaient capables (prius quam ostendant). — Anab. 
I, 10, 19 : düsrrvo. Nrav oÙ mheïorot roy EAAnvwy, Nouv dE xx! 
dyhoustor - nplv yao Ôn xaTa}UTA TO oTpATEUUX TpÔG doLTTOY, 

_Baorksoç écavn, la plupart des Grecs ne purent souper, et ils 
n'avaient pas dîné; car, avant que l'armée rompît les rangs 
pour prendre son repas, le Roi avait paru (priusquam ad 
prandium in castra diverteret exercitus). — LYSIAS XVI, 
4 : TAlouey, moty Toùs dro Dulñs ets Toy Ileroœx xareAbety, 
notepoy niv nuécars, nous sommes revenus cinq jours avant 
la descente des Philéens au Pirée. — SOPH. EL 1131 : &s 
Dusdoy ragoufey éxAnetv Biov, rotv és Éévny ce yatav Éxréuau, 
ah! que n'ai-je succombé avant de l'envoyer sur une terre 
étrangère ! (litt. : J'aurais dû succomber). — Anab. I, 2, 26 : 
Kôpos perenépnero Evivresty reôs Eaurôy * à de oùx T0ehe Küpo 
ete yepas svt, Toiv h yuvN aûvoy Enetce, Cyrus manda Syen- 
nésis celui-ci ne consentit à se remettre entre les mains de 
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Cyrus que lorsque sa femme le lui eut persuadé (non prius 
voluit quam ei uxor persuasit). — Anah. III, 1, 16 : ol mokc- 
pot OÙ mpôrecov npèç huis Tûv néhepoy éEéenvay, molv évopuoav 
xa AWG Tà Eavtoy napeoxeudo@a, les ennemis ne nous ont dé- 
claré la guerre ouvertement que lorsqu'ils onf cru avoir bien 
pris leurs dispositions (non prius bellum indixerunt, quam 
putaverunt). — Oecon. III, 1 : Éyw se oûxétt denow, mpiv ay 
pot à Ünéo-ynsxt dnodeiénç, je ne te laisserai point aller, 
Socrate, avant que tu me donnes les leçons que tu m'as pro- 
mises. — Anab. V, 7, 12 : un anéAfnte, npiv &v dxoUonte, 
ne vous retirez pas avant d'avoir entendu {ne discedatis, 
priusquam pe — EURIP. Andr. 100 : XPŸ © OUTO0T 
eneïy oÙcEy OÀfBrov Bpootov, moiy &v Oavovros try TEhEUTALAY 
tons (nméozx), il ne faut jamais appeler aucun mortel heureux 
avant d'avoir vu le jour suprême de sa mort. — PLAT. Ion 
534B: nourtns où rpôtepoy oféç Te moueiv, npiv av Evbeos YévnTat, 
le poète est dans l'impuissance, tant qu'il n'est pas inspiré. 
REMARQUE I. — Dans le discours indirect, le subjonctif avec &v 
peut être remplacé par l’offafif correspondant (sans àv), voy. $ 114, 24 
Rem. 3. — Anab. I, 2, 2 : Küpoc bnédyeto tutc ouyaot un Tp0oÛev rauce- 
oûat, piv abtods xataydyor olxaëe (= où npoodev ravsoua!, rpiv àv budc 
xataydyw ofxaôe), Cyrus promit aux bannis de ne pas désarmer qu'il ne 
des eût rétablis dans leur paire. — Hellen. VI,5, 19: ol "Haeïot oustra- 
tevopevor tot Mavciveüov Énettov un notiolat payny, Rpiv ci Onbziot 
rapayévoivro (= ph nouetohe rpiv Ëv rapayévwvta), ceux d'Elide qui ac- 


compagnaïient les Mantinéens dans cette expédilion, leur conseillaient 
de ne point livrer bataille avant l'arrivée des T'hébuins. 


REMARQUE II. — Après le mode potentiel avec ou sans av, xpiv 
peut se construire avec l’opfafif (sans äv); et après le mode irréel, avec 
un {emps secondaire (sans à&v). — DEM. XX, 96 : 7pñv Aëentivny pa 
Toëtepoy Tiévat Tôv Éautoÿ vouov, Tpiv roÿtov ÉAuse ypabauevoc, Lepiine 
n'aurait pas di proposer sa loi avant d'avoir atiaqué ct fait annuler 
celle-là. — SOPH. Phil. 9%61. 


REMARQUE III. — Après une froposilion principale négative, roi 
et Éws ont le même sens. — PLAT. Phaedo 58 B : vouos éott ônuoslz 
unôéva droxziwvvar, npiy dv sic Añhov Te dotxntat TO nAOOV rat rat 
8e500, la loi défend de faire mourir un homme far sentence publique 
avani que le vaisseau parti pour Délos soit revenu ici. — XEN. Memor. 
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IV, 8,2 : 6 vouos oùdéva è4 Onuootz aroôvriaxetv, Éwe 2v à Oewpiz ex Ac 
énavé)ôr, aux lermes de la loi, personne ne peut être mis à mort par 
sentence publique, que le vaisseau sacré ne soit revenu de Délos. 


D. — THÉORIE DE L'INFINITIF. 


Observation préliminaire. 


L’infinitif n’est pas un mode, mais un swôs/antif verbal neutre sin- 
gulier qui peut se décliner avec Particle. 

Ce qui prouve qu'il participe de la nature du verbe, c’est : 

1. qu'il ne peut être déterminé par un adjectif, mais seulement par 
un adverbe ; 

2..que son complément ne se met point, comme celui d’un nom 
ordinaire, au génitif (objectif), mais au cas voulu par le verbe fini ; 

3. que son sujet ne se met jamais au génitif (subjectif); . 

4. qu'il se combine avec la particule &v pour remplacer le mode 
potentiel ou le mode irréel ; 

5. qu’il a des formes diverses, dérivées des trois radicaux, pour les 
trois voix active, passive et moyenne. 


$ 119, — 1. SUJET ET ATTRIBUT AVEC L'INFINITIF. 


L. Sujet de l’infinitif, identique au sujet de la 
proposition principale. 


Le sujet de l'infinitif ne s'exprime point, quand il est le 
même que celui de la proposition principale; — et l’attribut 
(adjectif ou substantif) qui peut accompagner l'infinitif doit se 
mettre au même cas que le sujet de la proposition principale, 
par conséquent ordinairement au nominatif (attraction avec 
l'infinitif). 

EURIP. Fragm.: buooyw GE o’aixetv, je reconnais mes torts 
à ton égard. — Anab. 1,6, 8: buohoyeis oùy nepi ÊUE adtxos 
yeyevfsha ; lu ayoues donc avoir été injuste envers moi? (er- 
gone te fateris esse in me injuriosum). — Anab. I, 3, 10: 
dôxeto@at vouiber Us nuwy, i/ se croit traité injustement par 
nous (a nobis se injuria affici existimat). — Anab. IV, 4, 16: 
7h ruox oùx Een lostv, il disait qu'il n'avait pas vu de feux 
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(ignes se vidisse negabat). — Anab. IV, 4, 17: épurwmevos 
Ô8 noôzn0ç ein, Ilécons pev Éen eïvat, comme on lui demandait 
de quel pays il était, il répondit qu'il était Perse [cum inter- 
rogaretur cujas esset, Persam se esse aiebat).— Anab. Ï, 4, 
13 : Küsoçg UnéT-/ero dyôpt ExaoTw dwsery névse dpyupiou uv, 
Cyrus promit de donner à chaque homme cinq mines d'argent 
(Cyrus pollicitus est singulis se daturum esse). — Anab,. IV, 
4, 21 : OÙ oivoyydot easxovreg elvar, ceux qui se disaient échan- 
sons {qui se pincernas esse profitebantur). — PLAT. Apol. 
41 A: dnaÂhayels Toutuy Toy gasriviuy OtxasTuv etvar, 
(quelqu'un) délivré des prétendus juges de cette terre, lit. : 
de ceux qui prétendent être juges (ab iis qui se judices esse 
praedicant). 

REMARQUE. — Cette attraction peut avoir lieu même dans une pro- 
position infinitive dont le sujet est lui-même un infinitif accompagné 
d'un adjectif ou d’un nom attributif, et l’attribut, un des deux infinitifs 
Setv. ou xpñvat. — Cyr. V, 2,17 : éxeivor ÉniTr@ ait otovtat deiv ppovrmot 
xx pétptot ouiveodat, Jes Perses se croient obligés, en mangeant, de se 
montrer sages et mesurés (illi in edendo existimant oportere se pruden-' 


tes ac moderatos videri) : dans cette phrase le sujet de la proposition 
infinitive est & opovuot xat pétptot oxtveofat p et l'attribut est Q Geiv ». 


2. Sujet de l’infinitif, différent du sujet de la 
proposition principale. 


Le sujet de l'infinitif se met à l'accusatif, quand üïl est 
différent du sujet de la proposition principale. C'est la con- 
struction de l'accusatif avec l'infinitif. — L'attribut (adjectif 
ou substantit) qui peut accompagner l'infinitif se met naturel- 
lement aussi à l'accusatif. 

Gorg. 470 E: rov xx0v xdyaoy dyôox nat Yuvaixæ etoaiuova 
etvai np, Tôv dE aûtxoy xai noynpoy AÜkLov, je prétends que qui- 
conque (') est honnête et vertueux, homme ou femme, est heu- 
reux, et quiconque est injuste et méchant est malheureux. — 
Lysias [, 10 : ouny Tny Épautou Vuvaixx nicuy owepovestätny 
etvat Twv ëv T7 nôket, je tenais mon épouse pour la femme la 
plus vertueuse de la ville. — Anab. II, 2, 17 : Xpauyhy 
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ro} Nnv énolouy xxhoïvres dAÂnhous, bote xak roue roheutoue 
daovetv, ils firent grand bruit en s'appelant les uns les autres, 
de sorte que les ennemis mêmes pouvaient les entendre (ita ut 
et hostes audire possent). — Anab. I, 10, 19: roiv xxrahüout 
TÔ oTpATEUUX To0s dLotTov, Baorheuc évavn, avant que l'armée 
rompiît les rangs pour diner, le Roi avait paru. 


REMARQUE I. — Quand le sujet de l'infinitifest sdentique au sujet de 
la proposition principale et qu’on veut le sxeffre en relief, ce qui a lieu 
surtout dans une antithèse entre le sujet et d’autres personnes, on 
emploie pour la 1" et la 2"° pers. le fronom personnel accentué soit à 
l'accusatif soit au nominatif, et pour la 3"° pers. le pronom aïtoç au 
nominatif. 

Anab. VII, 1,30 : ëyw evyopat,npiv taüta émidety dy’ buüiv yevoueva, 
auplac ÊMÉ ye xata This yhs Opyutdc YevisÜat, je voudrais, avant de vous 
voir commettre un {cl crime, étre moi-même à dix mille oryyies sous 
terre! (optio me detrudi). — DEM. IX, 74 : et 8 otecte Xa}xtBéac Tnv 
EN Gè2x awgety à Msyapéac, buetç d anoëpas:olat Ta TpAyYuATA, oùx Ophae 
oteode, si vous croyez que les Chalcidiens ou les Mévariens sauveront 
la Grèce,pendant que vous vous crotserez les bras (litt.: et que vous évi- 
terez tous les embarras), vous êles dans l'erreur. — Cyr. VI, 1, 14: 
ra érirnôsta Avazsxomuamevot elolv Etc ÉpÜUATE, iote adroi mèv Êyetv, fac 
Gë Taïta jun CovarO xt AauGavetv, Zes ennemis ont transporté les vivres 
dans des forteresses, en sorte qu'ils en sont les maîtres, ct que nous ne 
pouvons les prendre (adeo ut tpst commeatum habeant, nos vero capere 
non possinus), — THUC. IV, 28, 2 : Kk£wv oùx Evn abTôc, 4)’ éxetvov 
gtpatn yet, Cééon disait que ve n'était pas lui, mais Nicias qui était 
général. 

REMARQUE II. — Souvent aussi on néglige d’exprimer le sujet de 
linfinitif, quand il se trouve déjà employé comme cor1plément dans la 
proposition principale : l'affribut (adjectif ou substantif) qui peut 
accompagner linhinitif se mct alors indifféremment au même cas que 
ce complément (par affraction) ou bien à laccusatif, c.-à-d. au même 
cas que le sujet sous-entendu de l'infinitif. 

Anab. VIl, 1, 21: vôv ao Ezeotuwv àvôpl yevéodat, Cest aujourd'hui 
qu'il faut montrer que tu es un honme (en latin : nunc tibt licet virun: 
de pracbere. HORACE a dit: licef illis esse Veatts). — Anab. I, 3,5: 
dvxyan pot À dus mooûovra (s. ent. pe) Th Koopov puAlg ycñola À rpès 
xeïvov ‘Ysvgauivos p:0° butv lévar, 7e dois ou vous trahir, et rester 
lames de Cyrus, ou tromper sa confiance, et partir avec vous (me 
necesse est vel... amicilia Cyri uti, vel... ad tllum vobiscum ire). 
— Hellen. 1V,1,35: Éfeott coc ue:0” Av yEvouévp unôdva Tposxuvoïvta 
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unêè deonotnv Éyovta iv, /x peux, en embrassant notre parti, vivre 
sans adorer personne ct sans subir le joug d'un maître (licet tibi… 
vivere.… nulli domino servientem, s.-ent. fe). — AESCHIN. II I, 186: 
6 8nuoc ouvezwpnoe MiAtiaÔn Tpwtw ypapñvat, rapaxahodvtt Todc aTpatuw- 
tas, de peuple accorda à Miltiade d'être représenté au premier plan, 
hkaranguant les soldats. 


REMARQUE III. — Souvent l’attribut qui accompagne l’infinitif est 
à l’accusatif, sans qu'il y ait aucun sujet exprimé : on sous-entend 
comme sujet ttva (quelqu'un, on) ou 4vôpwmouc. 


PLAT. Apol. 29 À : tù Oavarov Geûrévat (s.-ent. tiva) odbèv &.10 éctlv À 
Soxetv cocdv elvat ph ovta, craindre la mort rest autre chose que penser 
être sage, quoiqu'on ne le soit pas. — EURIP. fragm. : h0ù cwbévra 
LELVñoËat TOovwv, on aime, une fois hors de danger, à se rappeler Les 
fatigues endurées. — THUC. II, 62 : aioytov Éyovras aeuçpebivat À rTw- 
trévouc étuyñout, £7 est plus honteux de se laisser dépouiller d'un bien 
quon possède que de te pas réussir à s'en emparer. 


$ 120. — II. INFINITIF SANS ARTICLE. 


1. Infinitif énonçant un jugement. 


Une proposition énonçant un jugement et qui est com- 
plément d'un verbe signifiant « dire ou croire » peut, après 
un verbe signifiant « dire », et doit, après un verbe signifiant 
« croire » (et après oävar, dire), avoir le verbe à l'infinitif. 
On ajoute la particule & à l'infinitif, si, en construisant cette 
même proposition d'une manière indépendante, on devait avoir 
le verbe soit au mode potentiel soit au mode irréel. 


La négation est où (exception, voy. $ 130, 4 Rem. 2). 

Pour le sens temporel de l'infinitif aoriste et de l'infinitif 
présent sans äv, cf. $ 100, 1 Rem. et 2 Rem. 

Anab. IV, 1,21: ol fyemives où waoiv (negant) elvat dry 
655v (constr. indépendante : oùx Eott» &AÂn 60o<), nos guides 
assurent qu'il n'y a pas d'autre route (negant aliam esse 
viam). — Anab. I, 9, 29 : évoutfoy naox Küsw ovres dyabot 
détwrionxç &v Tunç Tuyyavetv n napà Pasrhet (constr. indép. : 
Tuyyävotuev &v), ils pensaient qu'en se montrant braves, ils 
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seraient plus dignement récompensés par Cyrus que par le 
Roi (se digniorem honorem consecuturos esse existimabant). 
— Gorg. 486 D : el your, Eywy Érovyavoy Ty uyhv, @ 
KakAixders, ox &y oter ue Aspevoy egsety Toutuv tivà Toy Ailwy, 
als Basavifoust rôv pusûv, Tnv doornv; (constr. indép.: 1095 
&y Gœuevos), si mon âme était d'or, Calliclès, ne serais-je 
pas heureux, dis-moi, de trouver quelqu'une de ces pierres 
qui éprouvent l'or et de trouver la meilleure? — Oecon. 
IV, 18 : Kosoç et éfiwosv, aptotos Gv OOXEL AS{UY yevéoa 
(constr. indép.: %v éyévero), il semble que Cyrus, s'il eût 
vécu, füt devenu le général le plus accompli (Cyrum impe- 
ratorem futurum fuisse videtur praestantissimum). 


REMARQUE I. — L'infinitif avec äv (— mode potentiel) est une con- 
struction très usitée après les verbes signifiant dire ou croîre, aux- 
quels se rattache aussi le verbe doxetv. 

Anab. !, 3,6 : voutéuw yäp buis mot sivat xat matoiôx xal wiÜous wat 
suuutyouc, xat odv butv mèv &v slvar tiutoc, énou àv &, buwv ÔÈ Épnuoc dv 
oùx &v ixavôs elvat 097" &y otAov wos).font oùT’ dv éBpôv &ÀESao0at, je vous 
regarde comme ma palite, comme nes unis, comme mes alliés; je crois 
qu'avec vous je serais honoré partout où j'irais, maïs que, séparé de vous, 
je ne saurais ni aider un ami ni repousser un enneint (vos nihi pa- 
triam… esse extstimo,; vobiscum etiam, ubique gentium, fore me hono- 
ratum; a vobis si destitutus Sim, non idonenum me fulurum esse, qui, 
subj.). — Anab. III, 1, 17 : ti äv otoueôa mabeiv; quel sort fensons-nous 
qui nous altende (—= qui puisse nous attendre)? (et un peu avant : 
ti o'usx neivesÜat; quel sera, pensons-nous, notre sort?) 


REMARQUE II. — Après les verbes signifiant frometlre, menacer 
et espérer, ainsi qu'après les verbes signifiant affrmer par serment, 
quand le serment se rapporte au fuf#r, on emploie l’infinitif futur. 

La négation avec ces infinitifs est un ($ 130, 4 Rem. 1). 

Auab. II, 1, 4 : Énayys)\ou:02 Ôè ’Aotaiw, tv ÉvOXÔe EAOn, el Tôv 
Opovov Tôv Baatherov zalisiv «90, nous assurons Ariée que, S'il vient icé, 
nous de flacerons sur le trône royal ( Ariaeo pollicemur, huc si venerit, 
nos ipsum regio in solto collocaturos). — Memor. II, 5, 4 : Botwto! vüv 
dmethnioiv EnBahsv els trs ’Atruxriv, les Béotiens, à présent, menacent de 

fondre sur l'Attique. — LYC. L, 76 : ouvôuot raävrsc où rodirat, Etetôky 
ÉonBot yévovta!, pnzs Ta isoù Onha AaTatTyUvEt pire shv Taity elberv, 
&uvveiv à Th Rata dt 22! Ausvw rasadwer, fous Les ciloyens, arrivés à 
d'adolescence, jurent de ne porter jamais atteinte à l'honneur des armes, 
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de ne point abandonner leur poste, de défendre la patrie et de la rendre 
Êlus puissante (:). 


REMARQUE III. —-- Le passif des verbes signifiant dre, annoncer, 
avouer, s'emploie à la 3° pers. soit #ersonnellement, soit smpersonnel- 
lement ; le passif des verbes signifiant croire, ne s'emploie que person- 
nellement. 

Anab. I, 2,12 : ’Enva£a à Susvvéotoc yuvh SAdyeto Küow Soïvat ypApata 
ToÀÀ«, on disait qu'Epyaxa, la femme de Syennésis, fit présent à Cyrus 
de sommes considérables (Epyaxa.…. C Jro magnam Pectniam dedisse 
ferebatur). — Anab. 1,2, 21: ÉAéyeto 4e! Zuivveoty elvar Êr TOY 422 WV, 
PUAGTTOVTE TV and: on disait aussi que Syennésis se tenait sur les 
hauteurs pour défendre le passage (Syennesim in jugis esse ferebatur ). 
— PLAT. Conv. 202 B : "Eows éuohoyeirar tapà rartwv uéyac eds Etvat, 
Erôs, de l'aveu de tout le monde, est un grand dieu. — Charm. 
153 B : Ayyektat d:5p0 À te An mAvo loyupa yeyovivar ka! Ev ah roi- 
hodç Tüv Yvwplpwuv Telvivar, on a répandu ici la nouvelle que l'on 
s'était battu avec beaucoup de vigueur et sie beaucoup d'hommes connus 
avatent pért dans cette affaire. 


REMARQUE IV. — Les verbes signifiant @re, à l'exceplion de onu, 
peuvent, sans aucune différence de sens, se construire avec 6tt ou xs (cf. 
$ 109), tandis que les verbes signifiant ecrire (ainsi que wnui) se con- 
struisent exclusivement avec l'infinitif. Pour meiBetv we, voy. num. 2 
Rem. 1. — Pour la construction des verbes signifiant contester, mettre 
en doute, nier, voy. $ 130, 12 et 13. 


2. Infinitif exprimant un désir. 


Une proposition exprimant un désir et qui est complément 
d'un verbe de volonté (vouloir ou ne pas vouloir) a de même 
le verbe à l'infinitif. 


1. Cependant après les verbes signifiant espérer, on trouve aussi la né 
tion 0%, ex. : Anab. IV, 6, 18 : EAnigu Ôà oùoi tods nokcmlouc uevetv Ett, 
j'espère d'ailleurs que les ennemis eux-mêmes ne tiemdront plus. — Ces verbes 
se construisent aussi avec l’infinitif de l'acriste ou du présent avec av (= mode 
potentiel), ex. : Memor. II, 6, 38 : el vauxAn cos ÉRITPÉYELÉ dot Th VAUV LUN) 
ÉTITTA LÉ Vp 2UBEcvav, Éyetc tivA EÀTÔG pen ëv JAUTOY TE 4! Th Vadv àT0- 
A£out; si un pilote Le confiait son vaisseau, à loi qui ne connaïs rien aux 71a- 
nœuvres, crois-lu que {4 aurais quelque espoir de ne point périr avec le bâtiment? 
Ces verbes se construisent même avec l’infinitif aoriste sans &v, ex. : ISOCR. I, 24. 

’Are!hëiy se construit aussi avec une proposition déclarative complément, 
ex. : Anab. V, 6, 34: oi otoattütar nnethouv adr, Ott et Arboycat 
&roëtôptorovta, tnv txnv EmtBnaotev, les soldats menaçaient Silanus, s'ils le 
prenaient d'déserter, de lui en faire porter la fcine. 
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La négation est naturellement un 

.On appelle verbes de volonté ; 

a) Ceux qui expriment une volonté positive, comme : 
vouloir, essayer de, risquer de, entreprendre de (8 125, 2}, 
souhaiter de, désirer, prier de, conseiller de, persuader de, 
engager à, ordonner de, forcer de, permettre de ; 

b) Les verbes qui expriment unevolonté négative, comme: 
se garder de, se refuser à, défendre de, dissuader de, empé- 
cher de {8 130, 13). | 


REMARQUE I. — Après neletv signifiant: persuader de, engager à 
(persuadere ut), on emploie l’infnitif; mais après le même verbe signi- 
fiant : convaincre que, faire croire que (persuadere avec l'accusatif et 
l'infinitif), on emploie ordinairement &<, — plus rarement l'acusalif 
avec l'infinitif. 

Memor. Ï, 3, 4: ei de ve Soëete Zwxpatet onuaiveoôar mapa tv Oeüiv, 
Atrov dv Enelsôn rapà Tà anuatvomeva rotÿoar À el tie adtov Émetdev ddoù 
Aafetv hyepova tuoAdv àvrt BAërovroc, 55 (quand) Socrate croyait que Les 
duux lui faisaient connaître leur volonté, rien ne pouvait (n'eût pu) 
le déterminer à résister à.cette inspiration : on l'eût plutôt déterminé à 
référer pour guide d'un voyage un aveugle à un homme clairvoyant. 
— Crito 44 C : où melaovtat oi moÂdot, We où abrèc oùx rbsAnous àntévat 
ÉvOEvÔE, Ze vulgaire ne se persuadera pas que C'est foi qui n'as pas voulu 
sortir d'ici — Memor. I, 1, 1: noAÂdxtc Ebaupasa, tior motè Acyots 
’ABnvaioue Etetcav ol ypaŸauevor Ewxpatnv, dc &Etoc ein Oavarou Th ruÂet, 
je me suis souvent demandé par quels arguments les accusateurs de 
Socrate ont persuadé les Athéniens qu'il était criminel d'État et digne 
de mort (quibus argumentis... persuaserint, eum dipgnum esse qui.) 
— Memor. I, 1, 20 : Oauuttw oùv, nus rotè énetoünoav "AGnvatot Zw- 
xpatny Repi Toùs Üeods UN gwwpovelv, je me demande donc comment les 
Athéniens ont jamais pu croire que Socrate avait sur les dieux des 
opinions condamnables ( Socratem de dits non recta sentire ). 


REMARQUE II. — Une proposition exprimant un désir peut même 
être complément d’un verbe signifiant dfre; mais comme une propo- 
sition de ce genre peut, aussi bien qu’une proposition exprimant un 
jugement, avoir le verbe à l’infinitif, la #afure de la proposition infins- 
tive ne se reconnaît que par le contexte. 


EXEMPLES. 


a) LYSIAS I, 25 : lxéteue un aûtov dnoxtetvat, à] me supplia 
de ne pas le tuer (orabat ne se interficerem). — Anab. I, 5, 
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13: zoùç bnAitas éxékeuoev (1) aÜTou petvat Taç donidag npôs Ta 
yovara 0évcas, Cléarque ordonna aux hoplites de rester en 
bataille, les boucliers devant les genoux (gravis armaturae 
milites manere jussit où ut milites manerent edixit). — Anab. 
VII, 1,7: éxnpuêe ÔE Aaffôvras Ta Onhx xat Tà oxeUn Tos 
otpartwras ÉGtévar, Anaxibius fit publier par un héraut que 
les soldats eussent à sortir de Byzance avec armes et bagages 
(edixit ut... milites excederent). — Anab. V, 7, 34: ravtes 
EÂcyov tobs pEv tToutuv dobavras Gouvar Gixny, tou dE Xourou 
prnxéte éÉeivar dvouias dphar * Exv de ms GpËn, dyeobar aûtous 
ént Oaväty, tous les Grecs dirent qu'il fallait sévir contre les 
auteurs de ces excès, ne plus tolérer à l'avenir que l'on 
”_ favorisât de semblables désordres, et punir de mort le premier 
qui les renouvellerait. — Anab. I, 8, 19: édiwxoy pEy xata 
xpatog où "EXANvES, éBiwy dE dAAnhot un Betv Gsduew, &AX Ev 
raker érecûo, les Grecs poursuivirent de toutes leurs forces 
les barbares, et se crièrent les uns aux autres de ne pas 
courir en désordre, mais de suivre en rangs (clamabant ne. 
currerent, sed... sequerentur). — Hellen. VI, 3, 12 : Sxot- 
ÀeÛç Éypads nasac Tac Év Th EAAGG nôkes aürovopous etvat, 
le Roi a ordonné que toutes les villes de la Grèce fussent 
autonomes (rex scripsit ut omnes civitates liberae essent). 
Exemples pour b}, voy. 8 130, 13. 

REMARQUE III. — Aux verbes de volonté on peut rattacher encore 


mévetv, afendre, et ses composés, et tnpeïv, éfier, prendre garde que. 
— THUC. IV, 135, 1 : oÙx âvépetvev fuépav yevéobat, Brasidas n'aticmdit 
pas qu'il fit jour. 

Ces verbes ne se construisent pas seulement avec l'infinitif ou avec 
&ç (voy. $ 118, 4a), mais encore avec le participe; le sens de cette der- 
nière construction est : fier, attendre le moment où une chose doit se 
faire. — THUC. I, 134, 2 : Tôv Ilavoaviav Évèov dvra tnpñoavtes xal àmro- 
Aafovres stow &trpxoôdunoav, es Éfhores, ayant altendu que Pausanias 
fût dans ce réduit, le surbrirent et le murèrent à l'intéricur. 

REMARQUE IV.— Pour la construction des verbes de volonté signi- 
fiant s’'eforcer de, aspirer à, travailler à, voy. $ 111, 5. 


1.xe}e0w signifie d'abord pousser, exciter, ex.: les chevaux à coups de fouet ; 
puis emguser à, ordonner de. 
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8. Tous les verbes signifiant « avoir le pouvoir ou la 
faculté de » peuvent prendre pour complément un infinitif. 

XEN. Vectig. V, 2: raswy rokewv Afñvar pahiora meotuxastv 
&y elpñvn avtesôa, plus que toute autre ville, Athènes est faite 
pour grandir dans la paix. — Anab. V, 7, 25 : émisraua 
YEty, je sais nager (natare scio). — Anab. I, 9, 4 : ebûus 
raides GvTes avbavousty doyperv te xai doyesüm, dès leur en- 
Jance, les fils des grands de Perse apprennent à commander 
et à obéir (imperare et parère discunt). 

Le verbe £yw, dans le sens de je peux, se construit de même 
avec l'infinitif. 

Memor. III, 6, 9 : Aé6oy nuty rnç noÂewG Tnv te nebuxnv 
XAÙ TNV VAUTXNY CUvAUV, EÙTA Tv TOY Évaytiwv. AÀA& px TOv 
Ai, Épn, oÙx &y Eyomi ot oÙtu ye dû oTÔpaTos elneiv, dis- 
nous quelle est notre puissance de terre et de mer, et quelles 
sont les forces de nos ennemis. — Par Zeus! dit Glaucon, je 
ne saurais répondre sur-le-champ (de mémoire). 

4. Les verbes signifiant « faire en sorte que, obtenir 
que », et les verbes impersonnels signifiant « il arrive que » 
se construisent avec l’infinitif; quelquefois cet infinitif est 
accompagné de üote (ul). 

La négation est un. 

Gnom. : oÿy al Toiyes motoUstiv al Aeuxal ponveiv, ce ne sont 
pas les cheveux blancs qui rendent sage. — Hellen. IIT, r, 
1: énoinse Toy Tnç Htltxias doyovsa Euévyecrv pin Guvasôzt xata 
nv Évavrtoïsar Kôpw nopsuouévu Ent BastAëa, Samius rendit 
inutiles les efforts de Syennésis, gouverneur de la Cilicie, 
qui voulait sur le continent s'opposer à la marche de Cyrus 
contre le Roï (perfecit ut Syennesis Cyrum impedire non 
posset). (Infinitif avec wste : Anab. I, 6, 2). — Anab. II, 5, 
30 : dersasaTo nivie LEv sTparnyous Lévar, etxoot de Aoyaæyous, 
Cléarque obtint que cinq généraux et vingt lochages iraient 
(impetravit ut duces quinque... irent). — Cyr. VI, 3, 11: 
& Ze), haÿetv pros yévorro aûrov &ç éyw Bouhoua, O Zeus! 
puisséje, comme je le désire, me saisir de cet homme! 


ne amd “met 
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(utinam capere eum contingat!) — Cyr. VIII, 2, 2 : &yéveto 
aûTp bote ypnuasty etepyetety, Cyrus fut en état de faire des 
libéralités (adeptus est ut opibus bene facere posset). — Ages. 
V, 3: et note poybirat otpariä cupfain, Exwy érovet rapà Toùs 
a)hous, s'il arrivait que l'armée füt accablée de travaux, 
Agésilas travaillait de bon cœur plus que personne (cum usu 
veniebat ut laboribus premeretur exercitus). — Hellen. VII, 
1, 31: ouvifin noôç T@ deb xéparr Tépevos te xai ayzhuz 
'Hozxhéous elvas, il se trouva que le temple et la statue 
d'Hercule étaient à l'aile droite (accidit ut... delubrum et 
simulacrum Herculis essent). — THUC. V, 14, 1 : ouvéfin 
wote, fl arriva que (accidit ut). 

REMARQUE. — Après rävta notiv, fout faire, on emploie l’infini- 
tif avec &ote ($ 113, 2 Rem. 2) ou bien la construction des verbes 
signifiant prendre soin que, où enfin une proposition finale avec 
érws ou ©. — Hellen. VI, 1, 10. Memor. II, 9, 6. Anab. III, 1, 35. 
Hellen. VII, 4, 21. — Pour la construction de xaÀws rotéiv avec le 
participe, cf. $ 126, 3. 

5. Les adjectifs exprimant l'idée d'aptitude, comme lxavos, 
capable de, suffisant pour ; deuvos, habile à, etc. (cf. $S 113, 3); 
les adjectifs signifiant difficile à, agréable à, bon à, beau à, 
digne de, ainsi que les adjectifs qui ont le sens opposé, se 
construisent, comme en français, avec l'infinitif. 

REMARQUE I. — C'est l’infnitif actif qu'on emploie, en règle géné- 
rale, dans cette construction ; on trouve pourtant quelquefois l’infinitif 
passif. 

Gorg. 489 A: ixavds dvno dtxyvovat, un homme capable de 
juger (d’une chose). — Anab. I, 2, 1: ôxosot ixavot eiot à 
äxponohers œuÂAasTetv, le nombre de soldats, suffisant pour la 
garde des citadelles (ad arces tuendas). — PLAT. Menex. 
239 B : 6 ypôvos Boxyus dilus dtnynoasfa, le temps ne me 
permet pas de vous le raconter dignement. — Anab. IV, 1, 
24: Epn hyñseodar Ouvarny xat UroGuyiots nooessoar hôov, le 
prisonnier déclara qu'il conduirait l'armée par un chemin 
praticable même aux bêtes de somme. — Anab. I, 2, 21: 
h 08 elofoln nv 606 dunyavos eloeAleïv eTpareupart, el vie 
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éxw}uev, le chemin qui menait en Cilicie était inaccessible à 
une armée, si on lui opposait de la résistance. — ISOCR. 
XXI, 5: ol kéyev Oervol, les hommes éloquents. — Anab. VII, 
3, 23: Apnaç Ttç Apusras Gvoua, payeiv Getvés, un certain 
Arcadien, du nom d'Arystas, grand mangeur. — Memor. 
III, 13, 3: môtepov +0 mapà oo Üowp Gepuôtepov nuetv éotty 7 
+0 év Aoxknntou; fon eau est-elle plus chaude à boire que celle 
du temple d'Esculape? (utrum... an). — Memor. III, 8, 8: 
otxia hôlorn évôtautaofar, une maison très agréable à habiter. 
— Memor. IT, 1, 22: yuvn eurpenne lôetv, une femme d'un 
extérieur distingué (de grand air} — Anab. II, 6, 9: 
Kaëxcyos pay oTuyvos Div xat Th QUYA Tpayus, Cléarque avait 
la physionomie dure et la voix rude. — THUC. I, 138, 3: 
ny 6 Beuioroxkns pakov Erésou aétos Pauuaoa, Thémistocle, 
plus que personne, méritait l'admiration. — EURIP. Cycl. 
678: dervog Yo olvos nat ralaieclar Paplc, en effet le vin est 
terrible; c'est un rude lutteur (litt.: difficile à vaincre à la 
lutte) — HEROD. IV, 53: Bopuoñévns niveolar fdtoros ésn, 
l'eau du Borysthène est très agréable à boire. 

REMARQUE II. — Pour À &ote ou À we avec l’infinitif, après un 
comparatif, cf. $ 112, 2 Rem. 2. — Pour l'infinitif avec ou sans we ou 


b7Te après le positif des adjectifs signifiant : qui n'es pas propre à, 
qui n'est pas suffisant, cf, $ 71, 2. 

REMARQUE II]. — Même des #oms peuvent se construire avec 
Pinfinitif, lorsqu'ils expriment une aptitude à quelque chose : — Laches 
187 : oi rates dutv dAiyou hAtxiay Éyouat narBeveoÜat, vos enfants touchent 
à Pâge ou ils auront besoin d'être instruits (litt. : à l’âge d’être instruits). 
— Phaedr. 229 B : êxet oxux Tr’ éoti xal nveüua métptov xat wox xaOlYecôat 
n &v Bouzwuex xataxAtO var, #7 y à Jà de l'ombre, un air frais ef de 
l'herbe pour nous asseoir ou, si nous le fréférons, pour nous coucher. 


6. La destination d'une chose ou le but d'une action est 
exprimé par l'infinitif, surtout après les verbes signifiant : 
destiner à, choisir pour, donner à, envoyer pour, laisser 
en arrière pour, avec mission de. 


REMARQUE I. — Cet infinitif est le plus souvent l'ixfnifif acñf, \à 
même où, en latin, l’on a le participe futur passif. 
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REMARQUE II. — Les verbes signifiant: exvoyer, aller, venir, se con- 
struisent généralement avec le participe futur actif, cf. $ 124,16. 


Anab. IV, 8, 25 : elhovro Apaxovrioy Enxpriarny dpépou 
T'énmmehnÜnvat xal ToÙ dywvos nocotatisat, on choisit Dra- 
contius de Sparte pour préparer la course et présider à la 
lutte. — Hellen. I, 7, 28 : Apestioyw Edote nuépav drodo)- 
noxoûa, vous avez donné à Aristarque un jour (entier) pour 
sa défense (Aristarcho diem dedistis ut causam defenderet). 
— THUC. II, 4,7: EuvéBnoav voi IlAz-atedor mapadoüvar 
cos aûtous xat Tà ÜnAa yprousar 8 rt av BouAwvræ, les Thé- 
bains résolurent de se livrer aux Platéens, à discrétion, eux 
et leurs armes. — Anab. I, 2, 10 : TAUTNY ThY YUOZV émétpeÿe 
taprasat Toi “EAAnoUw de rodeutav oÙsav, Cyrus permit aux 
Grecs de piller cette province (la Lycaonie), comme un pays 
ennemi (quam regionem ut diriperent Graecis permisit, quod 
hostilis esset). — Protag. 312 B: péÂker Tnv duyny tv 
cauroU napasyely fepanetoat dvôot coptoth, tu es sur le point 
de confier la culture de ton âme à un sophiste. — THUC. IV, 
132, 3: oyaydpaus xat ’Apetvlxe xal ‘Aprozeus üç Boaoidxy 
dsixovro, énuôety repbavrwv Aaxedauuovlwv Tà npzyuatzx, Ischa- 
goras, Aminias et Aristée se rendirent aupres de Brasidas; 
c'étaient les Lacédémoniens qui les envoyaient examiner 
l'état des affaires. — Anab. V, 2, 1 : éfxyer ets Apihag vo 
#paiou To) oTpareuuatos, to dE fpiou œuÂaTtety xaTÉAITE T0 
otpatômeoy, X'énophon conduit la moitié de l'armée contre 
les Driles, ayant laissé l'autre moîtié pour la garde du camp 
(dimidiam, quae castra custodiret, reliquit). 


7. Infinitif sujet. 


L'infinitif se construit comme sujet avec des verbes im- 
personnels, comme: 

xpñ, det, il faut 

Ôtavépe, il importe de interest) 

doxet, il semble bon de (placet) 

RpÉTEL, rpoonxet, f/ convient de 


480 Grammaire grecque. 


éseot, il est permis de 

tt, il est possible de 

et avec des locutions impersonnelles formées de £czt (nv, 
etc.) et d'un adjectif ou nom attribut, comme: 

Gouvatoy ou dûvvara éotr, il est impossible de ($ 69, 5) 

x2À0v éott, il est beau de 

ats-ypôv Ést, il est honteux ou injurieux de 

wox ét, xatc0ç éott, c'est le moment de. 

Pour le cas auquel il faut mettre le syjet de l'infinitif, cf. 
$ 119, 2 et la Rem. 2. 

Le sujet indéfini « on » {riva ou dyfpwrouc) se sous-entend, 
sans que pour cela l'infinitif actif se change au passif : 

La négation est un. 

ISOCR. VI, 50 : ph tobs eb npatrovras tTñç elpryns émufuuetv, 
ceux qui sont dans la prospérité doivent désirer la paix. — 
Anab. II, 1, 16 : ouufouheuouex ot si ‘pp mouetv, nous te 
demandons avis sur ce que nous devons faire [te consulimus 
quid facere oporteat). — Anab. II, 5, 4: Edoëé po! eëç Adyous 
cor ÉAMe!y, il m'a paru utile d'avoir avec toi une conférence 
(visum est) — Anab. II, 1,2 : £édckev ao suoxeuaoauévots 
& etyov xai éonmATauévors npnieva es To.npoofev, ils résolurent 
de plier bagage, de prendre les armes et d'aller en avant 
(visum est). — PLUTARCH. Cat. Maj. 27 : doxet Ôé por xai 
Kxsynôcva un etvat, je suis d'avis que Carthage ne doit pas 
rester debout. — EURIP. Fragm. : oùx éotiy eUpetv Biov 
œhuroy oÙdevt, il est impossible de trouver une existence 
exempte de peines. — Gnom, : dei xpatiotov éort TéAnûn 
héyetv, dire la vérité est toujours le parti le plus avantageux. 
— ISOCR. I, 18 : époiws aoypoy axotoavra ypnouov Àdyov 
ph mabeïv xai Gdipevoy +1 dyalov naca rüv plwy ph Aafetv, 
il est aussi injurieux de ne pas profiter d'un sage enseigne- 
ment que de ne pas accepter le présent d'un ami. — Anab. 
V, 7, 12 : Gpx tutv Bou)euecar, il est temps de prendre des 
mesures (tempus est consulere). — Hellen. IT, 1, 7 : où yao 
vôpos aûTois Ôiç Tov auTov vauacyetv, il n'est pas d'usage, chez 
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les Lacédémoniens, que le même citoyen obtienne deux fois. 
le commandement de la flotte (mos non est, ut). 


REMARQUE I. — Kivôvvos êo=t, 17 est à craindre, se construit tantôt 
comme un verbe signifiant craindre, tantôt avec l’infinitif. — Anab. IV, 
I, 6: obbeic boxer xivuvos elvat pi tie Ex toB Êr1ofev Émionotto, :/ ne 
paraissait nullement à craindre que l'ennemi ne prit les Grecs en queue 
(periculum non esse videbalur ne quis a tergoinsequeretur) —Anab.V, 
1,6: kivêvvos oùv mollvïs a7ro)duofar, nv duelwe Te at apguAaxtwe 
ropednoe rt Ta émitnôeta, #7 esf donc à craindre que nous ne perdions 
beaucoup de monde, si vous allez aux afprovisionnements sans prendre 
de précautions (periculum erit ne multi pereant, si). 

Ktvêvveuw avec linfinitif signifie : je cours Le risque, le danger de. — 
Memor. IV, 7,6. 

REMARQUE II. — Au lieu de la construction impersonnelle, on 
emploie fréquemment la construction personnelle. Ainsi : 


au lieu de on dit aussi 
êtxarov ot, 7 est juste, êtra:06 sin! s/ est juste que je. 
cupBatvet, #7 arrive que, guuñaivw, i/ arrive que je... 
Iph. Taur. 452. 
énitnôerov ot, #7 sf avantageux éritndetoc elu!, 4/ esé avanfa- 


geux que 72... 
On emploie toujours personnellement : 
Éotxa, je parais, il semble que je. (lat. videor) ($ 125, 1 Rem.) 
Êox® (-Ew), même sens 
ériéo£0c Elu, #7 est à présumer que Je... 
rodÀoù, pukgod, tosoutou déw, 5/ s'en faut beaucoup, peu, tant s'en faut, 
que je (lat. fantum abest ut...) 
rapa uxpôv Ëc Jouer (lat. non multum abest quin, cf. $ 89, 3 Rem. 2). 
Protag. 339 E : & Ipoûtxe, oùç Etmwviôns roktrns * Êtxatos Et Bonibetv 
r® àvèpt, Prodicus, Simonide est ton compatriote ; il est juste que tu 
viennes à son secours. — Hellen. V, 2, 32: txatos sut Enutodoba, je 
mérite d'être puni. — THUC. VIII, 7o : Avdcas Tivas ArézTevav où Toi- 
hodc, ot édoxouv émitnôerot elvar dnesSarnsO var (= Ode Edoxet Entrnèetov elvat 
dresatpeôñvat), des quatre-cents firent mourir quelques citoyens, ceux-là 
seulement, dont ils croyaient utile de se défaire. — IsOoCR. VI, 5: 
éni00£oc elut TUYEÏV TAG TIUMG TAUTNG, Je suis considéré comme devant 
avoir le même honneur (d’être roi) (#7 est probable que j'aurai...) — 
Anab. VII, 6, 18: roAkoÿ pot Sox Getv ta buéreon éyetv, 57 s'en faut 
beaucoup, je crois, que j'aie touché ce qui vous appartient (votre solde) 
(omultum abest ut shipenaia vVestra acceperim). — 1ISOCR. IX, 62: 
puxpod Édencey 0 Eayosas Koôroov rasav xatasyetr, Evagoras fut au 
moment de s'emparer de l'Île de Chypre toutentière.—LysiaAs XVII, 1: 
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éyù 8 Tosoëtou ôéw Trept Tüv ph Tooonkovtuv ixavôs elvac Adyerv, bats 
Bédotxx un xat Reot Gv dvayxaioy pot Este Aéysiv, 4èvvatos © Tà ÊEovtæ 
elxeiv, Zoin de pouvoir prendre la parole sur des matières qui ne sont 
pas de ma compétence, je crains même de rester au-dessous de ma lâche 
dans des questions que fai le devoir de traiter (tantum abest, ut — 
édoneus sim, — ul verear). | 


REMARQUE III. — Añkov êct:, i/ est certain, et œavepov éctt, il est 
évident, ne se construisent pas avec l’infinitif, mais avec 6+:; on trouve 
aussi la construction personnelle : fo et gaveoos eut 67: (Anab. V, 
2, 26. Cyr. 1, 4, 2). — Pour êñAos stut et ouvspos etat (= paivouat) avec 
le participe, cf. $ 125,1 


$ 121. — III. INFINITIF AVEC L'ARTICLE. 


Nous avons dit que l'infinitif peut prendre l'article et se 
décliner comme un nom neutre. Ainsi décliné avec l'article, 
à répond, dans ses cas obliques, au gérondif de la conju- 
gaison latine. 

Une particularité qui constitue un des idiotismes les plus 
remarquables de la langue grecque, c’est la faculté qu'elle a 
de traiter une proposition infinitive, tout entière, absolu- 
ment comme un simple nom. Dans cette construction, en 
effet, l'infinitif accompagné de l'article peut se mettre à tous 
les cas, avec ou sans préposition. Quant au cas auquel il faut 
mettre le sujet de la proposition infinitive, il est déterminé 
par les deux règles générales exposées plus haut, $ 119, r et 2. 
Nominatif 70 —, en français : l'infinitif sans article 

<0Ù —, et Êvexx 709 —, afin de, afin que; 

4vT! 7oÙ —, au lieu de, au lieu que 

£x T0) —, de ce que 

ñc0 +09 = re!v avec l'infinitif, ayant de, avant que 

To —, par on que 
| Tr, © —, par ce motif que où a la condition que 


Génitif 


s es —, De ce que 
Accusatif ae ne 

À ênt T0 —, et ro0$ 70 —, pour que 
La négation avec l'infinitif ainsi décliné est un. 
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Gnom. : véots 70 ouyäy xoeïtrov éoTt ToU Auhety, les jeunes 
gens gagnent plus à se taire qu'a parler. — Memor. IIT, 9, 
14:70 ph Gnrobvra (s.-ent. Tiva) émiruyely ti Toy Oedvrwy 
edruyiay out elvar, trouver le nécessaire sans le chercher 
me semble une bonne fortune (non quaerenti obtingere quae 
opus sint, bonam esse fortunam existimo). — PLAT. Legg. 
935 D: n rwv xwpwêwy ronfuuiz +oÙ ye)0ëx ei Tous dvhswnrous 
Âéye:v, la démangeaison des comiques qui se plaisent à dé. 
verser le ridicule sur les autres. — Anab. VII, 7,48: Xeubrs 
x2Tnpdoaro TO aitiw T0) un Taha dnoebcshar Toy piafév, 
Seuthès maudit celui qui était cause que la solde n'eût pas 
été payée depuis longtemps. — Oecon. VII, 24 : à soc +09 
grépyev Tù veoyvx Boisn rhîov 27 yuvatxi Sasaro N TO dvôpi, 
Dieu a donné à la femme bien plus qu'a l'homme le besoin 
d'aimer ses nouveau-nés. — Anab. III, 1, 24 : fueïs as$wpey 
ToÙ ébopuñsar xx Tous AAous nt Try doerry, soyons les pre- 
miers à entraîner les autres sur le chemin de l'honneur. — 
Memor. I,2,55 : rasexahe! émipehstshat roÙ &ç cpovuwTarny 
eva: ($ III, 5 Rem. 4}, Socrate exhortait à faire tous ses 
efforts pour être le plus sage possible, litt. : à s'appliquer à 
être le plus sage possible fhortabatur ut quisque studeret esse 
quam prudentissimus). — Anab. 1,5, 9 : h Pasthéus der, 
dofevrs nv Toïs ixest swy bou xal 7© GLsorashat sas duvauers, 
l'empire du grand roi était rendu faible par la longueur des 
distances et par la dispersion de ses forces (regis imperium 
imbecillum erat ob itinerum longitudinem et quod dispersi 
erant exercitus). — Anab. II, 6, 26 : Mévwy fyaÂkero <w 
Éararay duvasha:, = mhtsashar Veuon, ro eidous Grayehav, 
Ménon faisait gloire de son talent à tromper, a forger des 
mensonges, à raïller ses amis (Menon id gloriabatur quod 
alios decipere, quod mendacia fingere, quod amicos irridere 
calleret). 

Ages. I, 16 : ‘Aÿnsihzos dyrt von ënl Kaoiav lévar euhds 
dvristoëbas mn! Douyixs Éroseusto, renonçant à faireroute vers 
la Carie, Agésilas retourna aussitôt sur ses pas pour s'avancer 
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vers la Phrygie (Agesilaus, itinere in Cariam omisso, sta- 
lim reversus in Phrygiam pergebat), — Memor. IV, 8, 2: 
Gvayxn ÉyéveTo TD Lwxpater UETX Try xplorv TOLAXOVTA NUÉDAG 
Piovar ÔLx To Aria Ev éxetvou To pnvès elvar, sdv GE vomov 
prnôiva êxy Onunoix drobaveiv, Ewç äv h Bewpix êx Arkou 
étave)ün ($ 115, 1 Rem. 2), Socrate dut vivre encore trente 
jours après sa condamnation, à cause de la coïncidence des 
fêtes de Délos, la loi défendant de faire mourir personne 
par sentence publique, avant que le vaisseau sacré soit re- 
venu de Délos ‘quod Delia illo mense erant lexque vetabat..….). 
— Memor. IV, 8, 2 : y éunsoshev ypôvoy, Suwxoarnç nivo 
dsonwy ualista éfauudéeso ri To eUuuws 7e xxt exc hws 
Cnv, jusqu'alors Socrate avait plus qu'aucun autre homme, 
commandé l'admiration par son égalité d'âme et la douceur 
de son caractère fquod magna animi tranquillitate et jfaci- 
litate viveret)}. — Hellen. VI}, 5, 2 : ni =@ xxxov T nus 
Épyasecar ospareueiv rasasxeuxCoytar, c'est pour nous faire 
du mal qu'ils préparent cette expédition. — ISOCR. I, 10 : 
où Europot snAtxaüTa reÂïYn drareowotv Évexa 7où mÂëlw Trotrisat 
Thv Ürapyousay oÙsiav, les commerçants traversent de si 
vastes mers, pour augmenter leur fortune. — ISOCR. VII, 
64 : Éroupol etiv OTLoUy nao-/etv, UnEp ToU M ToLEty 70 F£0072- 
Trôuevov, ils sont prêts à tout souffrir plutôt que d'obéir aux 
ordres (des vainqueurs). — Oecon. XIII, 6 : 7x aka Cox 
êx duotv routotv 70 netfesa, mavhavouory, Ex Te ToU OTav Ane-beiv 
énuyetowor xoAAES fut, xxi Ex To Gtav rpoluuue Urnserwotv ed 
risyetv, les animaux apprennent à obéir de deux manières: 
par le châtiment, quand ils sont rebelles, et par les bons 
traitements, quand ils se prétent au seruice (quod... pu- 
niuntur, quod.. benigne tractantur). — Memor. II, 6, 6: 
AUS GY TAUTA OOXLUATALUEY pd TOÙ ypnolx ; comment pou- 
vons-nous reconnaître ces qualités (dans l'homme dont tu. 
parles, Socrate), avant de (le) mettre à l'épreuve? . 


REMARQUE I. — L'infinitif avec l’article peut être assimilé à un nom 
complément et en remplir absolument toutes les fonctions : il peut 
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même être sujet dans la construction du génitif absolu. — LystAs XII, 
13 : Év Totoÿtw Ô Over ot xivOvvetetv ÉGOKEL Ds To y’ éroMaveéiy ÜrAc/0vTOS 
An, dans cette situation critique, j'ai cru devoir recourir à un moyen 
extrême, comme si j'étais à deux doigts de la mort. 

REMARQUE II. — L'infinitif sans article se.construit généralement 
comme sujet avec des locutions impersonnelles formées de or: (nv 
etc.) et d’un nom, cf. $ 120, 7. 

REMARQUE III. — Le génifif dune proposition tnfinitive, surtout 
lorsqu'elle est négative (to ur), marque quelquefois le ôz# (génitif du 
but, cf. $ 84, 7 c). 

THUC. II, 32 : éteryloôn ’Arakdven À vñoc, to5 un Andtas xaxovoyetv 
Tv EdBorav, /es Athéniens construisirent nn fort dans l'ile d'Atalante, 
Dour empêcher les pirates d'incommoder l'Eubée. — Cyr. 1, 3, 9: 
ol olvoydot, éretñav GG thv vutAnv, andonvrss dm adtis Tip xva0wp Eic 
TH dpiorepav 4Elpa ÉHEAMEVOL kaTAPLONNIg!, 700 ÔN, Et HAIUALA ÉVYÉOLEV, 
un Avortehetv adroic, lorsque les échansons présentent la coupe, ils térent 
avec le cyathe un peu de la liqueur qu’elle contient; ils la versent dans 
leur main gauche et l'avalent : afin que, s'ils l'avaient empoisonnée, 
leur crime ne leur profität point (ut hoc ipsis nihil proficiat). 

REMARQUE IV.— L'accusatif de l'infinitif (T0 —) s'emploie quel- 
quefois d’une manière indépendante, dans le sens de : four ce qui 
concerne Où regarde, quant à. 

Hellen. VII, 1, 8 : tù reifeoôar voïs épyouat, oùtor pèv (oi Axxedat- 
peôvior) xpariato! xata yñv, duetc Ô€ (ot ’ABnuato!:) xara Odhartav, gant à 
Ja soumission témmoignée aux chefs, les Lacédémoniens y excellent sur 
lerre, comme vous sur mer (quod ad obtemperationem magistratibus 
Dertinet, in ea Laced. excellunt), — Cyr. 1, 6, 16 : Tù &oyñy un xauvetv 
<Ô gtpateuua, toutou ao Get péhetv, avant tout, empêcher fon armée 
d'être malade, telle doit être ta préoccupation (ne exercitus omnino in 
inorbos incidat, hoc tibt curae esse oportet). — Cyr. VII 5, 46: uñ 
dateolbetv Êet Tôv &pyovta pnte td eldiva: À Jai unte TO notre à Av eatoûs 
À, un général ne doit pas être le dernier à savoir ce qu'il faut faire et 
à exécuter ce que les circonstances exigent. — Laches 190 E : ‘suc ëy 
aitios, TÔ où émoxpivaodat un Toÿtn à hoounv, peut-étre ai-je été cause 
que tu mas pas répondu à ma question. 


$ 122. — QUELQUES PARTICULARITÉS SUR L'EMPLOI 
DE L'INFINITIF. 
1. L'infinitif derv s'emploie d'une manière absolue ou indé $ 122 
pendante dans les locutions : 
GAlyou Ge, et pxpol Geiv, peu s'en faut, presque, ex. : 
dÂiyou Gerv xxŸ Exasrny nuéoxv, presque chaque jour. — 


RS ea a 
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AESCH. [I], 165 : Eu +1, otxouuevns Alyou deiv rasnç pebet- 
otrxet, Alexandre avait presque franchi les limites de la 
terre habitable. 

L'infinitif etvaxt nous semble également employé d'une ma- 
nière indépendante dans les locutions suivantes : 

Exwv elvx., volontairement (volens). — Cyr. II, 2, 15: 
09 @ihotg dude Éévors Exwv etvat VéAwzx maoéyetc, fu ne fais rire 
volontairement nites amis ni tes hôtes. — Gorg. 499 C: 
OÙx Qurv xa7 ÉSYXG UTC T0) EXOYTIG eïvas éExraznünsectat, Wç 
GyToG œiAou, je ne croyais pas, au commencement, que lu 
pusses consentir à me tromper, parce que je te tenais pour 
mon ami. 

ro ên” éxetve elvut, pour ce qui dépend de lui, autant qu'il 
dépend de lui. — Hellen. III, 5, 9: 70 ëér' éxeivots etvat 
drwhwere, s'il n'avait tenu qu'aux Lacédémoniens vous étiez 
perdus. 

T0 vov (sniuesov) eiva., pour le moment (pour aujourd'hui). 
— Laches 2071, C : +0 de vuv eïvar ny suvousiav txÂuouper, 
rompons notre entretien pour aujourd'hui. 

2. Le Grec emploie très souvent un certain nombre de locu- 
tions analogues à notre locution française « pour ainsi dire »; 
dans ces locutions, l'infinitif est ordinairement précédé de la 
particule restrictive wç, pour ce qui est de, quant a: 

DS (nos) ene!v, pour ainsi dire (lat. ut ita dicam); 

WS cuvette etneiv, pour abréger (s.-ent. sivi, pour parler 
comme quelqu'un qui abrège (8 85,4e Rem. 1); on dit aussi à 
JUVTOUWS Elnetv, pour le dire en peu de mots ; 

s ktÂwS eîret,, pour parler simplement’; 
$ 70 6hov ou +0 Eturav efnetv, pour tout dire en un mot; 
s Év Nuiv aÿrots elorshat, soit dit entre nous. 

Cf. PLAT. Apol. init. aAnñeçs yÿe Ge ënoç elreiv oùdèv 
etcnxa7t, mes accusateurs n'ont, pour ainsi dire, rien avancé 
qui soit véritable. — Protag. 390 A. — XEN. Memor. III, 
S, 10. 

On intercale de même les expressions: 

(bs) éuot doxeïv, à ce qu'il me semble, comme il me semble; 


Eee 





Particularités sur l'emploi de l’infinitif $ 122, 2-4 487 





(&ç) odwot dxoüoat, à l'entendre ainsi. — PLAT. Lys. 
216 A: rüç doxei Aéyetv; EÙ Ye, êpr, à MMlevésevos, &s Ye 
oÙtTws dxnsat, que penses-tu de cette doctrine? — Je l'admets, 
dit Ménexène, du moins sur l'exposition que je viens d'en- 
tendre ilitt.: il dit des choses justes, à l'entendre); 

(be) elxdoat, comme il est à présumer, comme on peut le 
conjecturer ou bien pour me servir d'une comparaison. 

3. L'infinitif exprime quelquefois une prière où un com- 
mandement, comme, en français, dans la formule « faire 
suivre » qu'on ajoute à l'adresse d'une lettre. 

Dans cette construction, le sujet de l’infinitif se met au 
nominatif, s'il n'est autre que la personne, à qui l'on parle : 
— HOM. Ilias V, 124: Oapowv voy, Atoundes, ni Tpwesot 
payes, et maintenant, Diomède, marche avec confiance 
contre les Troyens. 

Si le sujet de l'infinitif est la 1° ou la 3% pers., il se met à 
l'accusatif. — Anab. V, 3, 13: Kai stndkn ésrnxe rapà <0y 
vaxdy YPAasa £ ous * epôs Ô Yw90ç Tr Aotépat90ç TOv DE 
ÉLOvTa xai XAPROUPEVOY Th péy dexaznv xaTaQuerv Exxorou tous, 
Ex ÔE TOU meptTToU Toy vady Énioxeuxrerv * Éùv GÉ TI HN RON 
Tata, Th De penser, près du temple s'élève une colonne avec 
cette inscription : « ce lieu est consacré à Diane: que celui qui 
le possède et qui en recueille les fruits en offre tous les ans 
la dime(le dixième) et qu'avec le reste il entretienne le temple: 
s'il néglige ce devoir, la déesse y pourvoira ». 

4. L'infinitif s'emploie enfin dans des exclamations d'éton- 
nement, de dépit ou d'impatience: dans cette construction, il est 
ordinairement accompagné de l'article r0/(infinitif emphatique). 

Cyr. IT, 2, 3: ns sdne, To ue vuv xhrévrx OeUpo ruyetv, 
6 fortune ennemie, faut-il qu'on m'ait fait venir à cette place! 
— AESCHIL. Eumen. 897 : éue naleïv sade, wed, êuE xatà 
yav ofxetv, moi consentir à ma honte, grands dieux! moi 
habiter sur cette terre! Cf. — CICER. Verr. V, 38, 100: 
o spectaculum miserum atque acerbum ! in portu Syracusano 
de classe populi Romani triumphum agere piratam ! 
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E. — THÉORIE DU PARTICIPE. 


Observations préliminaires. 


a) Le participe n’est pas un mode proprement dit, mais un adjectif 
verbal. 11 participe de la #afure du verbe; car | 

1) ilse construit avec les mêmes compléments que le verbe fini ; 

2) il se combine avec la particule & pour remplacer le #vde potentiel 
ou le #0de irréel; 

3) il a des formes diverses dérivées des trois radicaux, pour les trois 
voix active, passive et moyennc. 

&) Le Grec peut, comme le Latin, construire le participe de deux 
manières : d’une manière dépendante et d’une manière indépen- 
dante ou absolue. 

Nous appelons construction dépendante du participe, celle où le 
participe se rapporte soit au sujet soit à un complément de la propo- 
sition ; et construction absolue ou indépendante du participe, celle où 
le participe ne se rapporte ni au sujet ni à un complément de la pro- 
position. 


CONSTRUCTION DÉPENDANTÉ DU PARTICIPE. 


L'emploi de la construction dépendante du participe est 
beaucoup plus étendu en grec qu'en latin. En grec, comme en 
latin, le participe dépendant, peut être Complément distinc- 
tif d'un nom ou tenir lieu d’une proposition secondaire 
(soit temporelle, soit conditionnelle, soit causale, etc.) ; mais là 
s'arrête l'analogie entre les deux langues. 

Le participe dépendant, en grec, peut encore être attribut 
ou partie intégrante de l'attribut, c.-à-d. de ce qui est 
affirmé du sujet. 


$ 123. — I. PARTICIPE COMPLÉMENT DISTINCTIF, 
(Participe avec l'article.) 


1. Le participe peut, comme tout adjectif, se Joindre à un 
nom à titre de complément distinctif, quand il sert à distin- 
guer un individu ou une classe d'individus d'un autre individu 
ou d'une autre classe. 

Dans ce cas, le participe se construit comme tout complé- 
ment distinctif, c.-à-d. qu'il se place entre l'article et le 
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nom, où, s'il doit être mis en relief, après le nom avec l’article 
répété. — Ainsi les constructions où nasévces mohira et o! 
noÂtrat oÙ rauoivres, signifient : les citoyens présents, c.-à-d. 
seulement ceux des citoyens qui étaient présents, el non pas 
les citoyens en général (oi rokiru). — Anab. VI, 3,4: o! 
Opaxes Hoo!Govro oÙ Otawuyovres, les Thraces qui avaient pu 
s'échapper se réunirent (ex Thracibus qui fuga elapsi 
fuerant). 


REMARQUE I. — En traduisant du français en grec, on peut être 
exposé à construire comme complément distinctif un participe qui ne 
l'est point, mais qui exprime une simple idée de femps, de cause, de 
but, etc. (sens attributif). — Il s'agit, par exemple, de rendre par le 
participe une proposition relative, comme celle contenue dans cette 
phrase: & les ennemis, gui avaient entendu les cris, prirent la fuite. } 
Cette phrase peut signifier: 

ou bien: € les ennemis, c.-à-d. foute l’armée cnnemie, ayant entendu 
les cris, prirent la fuite» (lat. Aosfes, cum clamores audiissent, fugerunt), 
et doit se traduire ainsi: { oÙ molëuo: dxoUgavtes xpauyinv Éguyov D 
(construction attributive); 

ou bien : « les ennemis, c.-à-d. ceux des ennemis qui avaient entendu 
les cris, prirent la fuite » (lat. #osfes — ex hostibus gui clamores 
audierant, fugerunt), et doit se traduire ainsi: &ot mohëp'ot oi &XOUGavTEe 
xpavyny Épuyoy » (construction distinctive). 


Notre expression française /ui qui. (— l’homme qui) (lat. gx 
guidem) se rend également en grec par le parficipe avec l'article. — 
Memor. III, 5, 4: ‘Aünvator ot mpotepov moploïvres tnv Botwrizv, 
poSoüvrat an Botwto! ônwswst tiv Attiriv, des Athéniens (eux) qui jadis 
ravageaïent la Déotie, craignent maintenant que les Béotiens ne dé- 
vastent l'Attique. — Memor. I, 1, 20 : Gaupäÿuw rue motè éneichnsav 
’Aônvator Zuwrpärnv mipl ods Orods pr awwpoveiv, Tôv 43: Bès oUdEv rote 
rept robe 009$ OÙ sinovra oÙte roitavra, je me demande comment les 
Athéniens ont pu croire que Socrate avait sur les dieux des opinions 
condamnables, lui qui n'a jamais rien dit ni rien fait d'impie contre les 
UTeux. 

REMARQUE II. — Kaoïuevos, Aeyouevos, GvorzxSouevos répondent à 
nos locutions françaises € appelé, ce qu’on appelle, soi-disant, intitulé > 
et aux locutions latines € que (quos) vocant, dicunt, nominant, qui 
inscribitur.» — THUC. I, 112, 5 : Tôv iepôv xakodmevoy ro) euov, la guerre 
dite sacrée. — Anab. VII, 4,11 : ëv vois Gpstvois xaoupévors 05336, 
chez les Thraces qu'on appelle les montagnards (apud Thraces monfa- 
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nos quos vocant). — Phaedo 68 C : à dvouaïonëvn àvèpela, ce qu'on 
appelle le courage. 
2. Tout participe employé comme complément distinctif 


peut, avec l'article, acquérir la valeur d'un nom. 

a) Le participe masculin avec l’article désigne soit un 
individu déterminé, pris dans un cas particulier, soit toute 
une classe d'individus : dans ce dernier sens, le participe est 
quelquefois précédé de ra. 

Exemples : 6 évwvy signifie ou bien l'orateur du moment, 
c.-àa-d. celui qui parle en ce moment même, ou bien l'orateur 
en général, c.-à-d. tout homme qui parle, un orateur ; — 
o dparas signifie ou bien l'auteur de cette action, où bien 
quiconque a fait telle chose; — b où do15xs, cet homme qui 
n'a point fait la chose en question; — b un dpasxs, quiconque 
n'a point fait telle chose (S 130, 5), — Tavri Tù oxorouyat, 
pour tout homme qui réfléchit; — b Boukcuevos, quiconque a 
envie de; — à rsywv, le premier venu; — ol nokteuduevo:, 
les hommes d'État (en général). (Cf. 72. 4.) 

b) Le participe neutre avec l’article est aussi très usité. 

Exemples : 70 ouuséipov, l'utilité, l'intérêt (ce participe peut 
même se construire avec le génitif au lieu de se construire avec 
le datif, ex. : LYC. L, 130 : mupx 70 ouuoëpoy 5nç rosus, 
contre l'intérêt de l'État); — vd drxeinov, l'intervalle. 

Nota.— Le participe pris substantivement conserve l'article, 
même quand il est attribut, contrairement à la règle générale, 
& 72, 5 Rem. 3. 


REMARQUE I. — Pour l’emplai du participe jufur avec l'article ge. 
nérique, voy. $ 72, 4 Rem. 1 ; $ 105, 3 Rem., et $ 117, 3 6. 

REMARQUE II. — 6 rivnazpièx swiuwv, le sanveur de la patrie, c.-à-d. 
l'homme actuellement occupé à sauver la patrie ; Ô nv ratptôa cwoa, 
le sauveur de la patrie, c.-à-d. l'homme qui sauva la patrie; 0 trv 7a- 
<ptôx awswy, le sauveur de la patrie, c.-à-d. l'homme capable de sau- 
ver la patrie (futur éventuel). 
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$ 124. — 11. PARTICIPE COMPLÉMENT ATTRIBUTIF. 
(Apposition. — Participe sans article.) 


1. Le participe peut se Joindre sans article à un nom à titre 
de complément attributif, pour exprimer un rapport de temps, 
de condition, de cause, de concession ou de but : il remplit, 
en ce cas, la fonction d'une proposition secondaire, soit 
temporelle, soit conditionnelle, soit causale, soit conces- 
sive, soit finale, dont le sujet serait le nom en question. 

Le participe, naturellement, s'accorde avec ce nom en genre, 
en nombre et en cas. 


a. PARTICIPE TEMPOREL. 


Anab.IV,4,12 : ol ao: dvassivyres np Exaov xal éyolovro, 
tous les soldats se levèrent (litt. : s'étant levés, après qu'ils se 
furent levés), firent du feu et se frottèrent de matières grasses. 
— Anab. IV, 4, 19: dxousasr toits otcurnyois Tabra ëdobe 
TÔ gTpareuua ouvayayelv, les généraux, sur ce rapport ilitt. : 
ayant entendu, après qu'ils eurent entendu ce rapport) furent 
d'avis de rassembler l'armée. 

6. PARTICIPE CONDITIONNEL. 
Gnom. : ox &y Guvato ph xauby etdauuovetv (= &i uñ xApoL), 
on ne peut parvenir au bonheur sans peine. — Memor. I, 
4, 14: 00 yüp Pods &v Éyuv suux, évipurou de yvouny, ÉdUvas" 
Av nodrretv & éBouhero, celui qui aurait la forme du bœuf et 
l'intelligence de l'homme, ne pourrait exécuter ses volontés 
(y éxuy = ei etye, si quelqu'un avait. il ne pourrait...) 
€. PARTICIPE CAUSAL, 

Ages. I, 13: Tiosavépyne éniopxnous aûrès uv rokeulous 
Toùc Meoûç éxrasaro, roëç dE AAnst ouuuayous énoinaev, Tissa- 
pherne, par son parjure, avait rendu les dieux ennemis des 
Perses et amis des Grecs (èmiopxñoas — dos éniwpxnae). 

d, PARTICIPE CONCESSIF. 

Ages. I, 36: ‘AÿnstAzos éAniGuwv xxzxAvserv thv Tüv Iescoy 

doyny, Gus Énet0n NAdEY aÛT® duo Tv otxot Tehwy Bonetv 75 


$ 124 
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nazpiôt, énellero Tÿ roke, encore qu'Agésilas eñt concu l'es- 
poir de renverser l'empire des Perses, dès que lui vint des 
magistrats de son pays l'ordre de venir au secours de sa 
patrie, il obéit (ÉAniQwv = e? x2l TAnie). 
€. PARTICIPE FINAL. 

C'est le participe futur qui sert à exprimer le but, surtout 
après les verbes signifiant « aller, venir, envoyer, convoquer ». 

Anab. IV, 5, 24 : 6 à dynp ÀAayws wyeto Onsiswv, le mari 
était allé chasser le lièvre (vir autem ejus lepores venatum 
exierat). — Anab. V, 5, 8: Eneude, Nnuäs h ro suynsin- 
gopévous, ÊT. — cecwuévor naseste, la ville nous a envoyés 
pour vous féliciter d'être arrivés sains et saufs en ce pays, 
(misit nos civitas gratulatum quod...)]. — Anab. IT, 5, 2 : 
Enepbé tive épouvyra 07 ouyyevéofar aûtw yonber, Cléarque 
envoya dire à Tissapherne qu'il désirait conférer avec lui 
(misit quendam qui diceret). — Cyr. III, 1, 2: xxrasxsto- 
pévous Éneune, ti maattot Kooos, il envoya des éclaireurs 
pour observer ce que faisait Cyrus. — Hellen. VIT, :, 30: 
où Gndaior œuvexxhesay do Toy Tidewy kr1TWv dxousouévous 
This map Basthiws érissoNrs, les Thébains convoquèrent les 
députés de toutes les villes pour entendre la lettre du Roi 
(qui audirent). — Xbid.: où  dr0 roy row dnexstvavro 07 
052 duoupevor SAN drousouevo, neuvhetsv, les députés répon- 
dirent qu'on les kvait envoyés non pour prêter serment, mais 
pour entendre des propositions {non ut — sed ut). 

Pour la particule &ws qui précède quelquefois le participe 
futur, voy. num. 3, c Rem. 


REMARQUE I. — Le participe tv, é/ant, ne saurait se sous-entendre. 
— Ages. I, 6: ’Aynoihaos Et! véos dv Etuye ts Basthetac, Apdsilas 
monta, jeune encore, sur le {trône (Agestlaus adhuc juvenis regnum 
consecutus est). 

REMARQUE II. — Les participes äywv, Éywv, cépuv, XaSuv, ypwusvos, 
peuvent ordinairement se traduire en français par la préposition 
€ avec }; — &ywv se rapporte généralement à des éfres.animés. 

Anab. IV, 4, 16 : ävèpa Ôë au)hañvy nxev dywv Éyovra Toïov Ileporxs, 
xai capiétozv xat oxyaptv, Démocrate arrivait avec un prisonnier qui 
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avait un arc semblable à ceux des Perses, un carquois et uns hache. 
— Anab. 1, 2,9: Zuwsixç rapñv 6 Zupaxootocs Éywv ORAÎTAS Tptaxocious, 
Sosias de Syracuse arrivait avec trois cents hoplites. — Anab. 1,2, 1 
Eevta Hrerv rapnyyethe AaBovta tode &vôpus, Cyrus ordonna à Xénias de 
de joindre avec ses soldats. 

2. Le participe peut même remplir la fonction d'une 
proposition secondaire temporelle, conditionnelle, 
causale ou concessive, sans qu'il se rattache, à titre de 
complément attributif, nï au sujet ni à un complément de la 
proposition principale ; il se met alors au génitif avec le nom. 
auquel il se rapporte et qui lui sert de sujet. — C'est cette 
construction indépendante du participe qu'on a appelée 
génitif absolu, comme, en latin,on a donné le nom d’ablatif 
absolu à une construction analogue du participé, voy. plus 
loin $ 128 B, construction absolue ou indépendante du par- 
ticipe. 

3. — PARTICIPE COMPLÉMENT ATTRIBUTIF OO 
DE PARTICULES. 


Souvent le participe employé comme complément attributit 
d'un nom {apposition) est accompagné de particules qui per- 
mettent de reconnaître immédiatement la nature de la propo- 
sition secondaire dont il remplit la fonction. 

a. Le participe temporel peut être accompagné des 
particules : da, en même temps; — era), dans l'intervalle, 
pendant ; — aûrixx et evtus, aussitôt, immédiatement après. 

La négation est ou. | 

Dans la proposition principale, lorsqu'elle suit le Participe. 
on trouve souvent, en manière de corrélation, un des adverbes : 2 
eïTx, EneLTA, ensuile ; TOTre, alors. 

Exemples : Anab,. VI, 3, 5 : éudyovro Gua nopeuomevot ot 
"EX Anves ('), les Grecs combattaient en continuant leur marche 





1. 1. ‘Aux, peut se construire comme préposition avec un nom an datif, accom- 
pagné d'un ÉAcHÉRe attributif. Ex, : Anab. IL, 3, 1 : ua nl qvatéAhovrt 
añpuras Éneude nept orovôGv, au lever du soleil, le Roi envoya des hérauts 
proposer un accommoiement. — Mais il n’y a pas, en grec, de construction d’un 
latif absolu. | 
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(iter simul pergcntes). — PLAT. Apol. 40 B : *o toù 6:55 
cnuetoy y œkots Àdyotç nohhxyob pe Énésye ÀËVovzx peraëv, 
celte voix divine m'a souvent interrompu dans d'autres dis- 
cours, pendant que je parlais. — Anab. I, 0,4: euh; 
naïtes Ovres pavhävouaiv doyery te xal dpyeoar, dès leur en- 
fance, les fils des grands de Perse apprennent à commander 
et a obéir (statim a pueris et imperare discunt et parère). — 
Anab. 1,2,25: vo) AS y drwAovTo * où Ey Easav kpnékovrde 
tt Xaraxonnvar ro roy KiAlxwv, ol Ôe, bn erefévrnc xai 0Ù 
Ouvauévoug EUoEty T0 ŒAÀO grpareuma OUCE Tue O0OUS, Elta Tr Azvu- 
évous änokëshr., deux compagnies périrent : les uns préten- 
direntque, pendant qu'elles se livraient aupillage, les Ciliciens 
les avaient taillées en pièces ; d'autres, que restées en arrière 
et ne pouvant ni rejoindre le gros de la troupe nt reconnaître 
les chemins, elles s'étaient égarées et avaient péri. 

b) Le participe causal accompagné des particules &xe, 
olovy et ox, ou &G=e Gr,, oùoy Gr, ox Gr, exprime le motif ob- 
jectif, c.-à-d. le motif réel (lat. guod avec l'indicatit). 

La négation est ou. 


Exemples : Cyr. 1,3, 3: à de Kôooç, dre mate Wy at e}5xxoc 
xat œtdrimoG, 0870 07 oroïn, Cyrus, enfant, et ami de 
l'éclat, flatté d'ailleurs des distinctions, prenait grand plaisir 
à sa belle robe (Cyrus ut qui puer erat, etc.). — Hellen. VI, 
4, 26: ax de Joe bs roseucuevo, ox dn Év vuxT! Te xx êv 
côfwy dniovzes x! yaerrv Goûv, etg Atyésleva ns Meyzotxrs. 
douxyouvrat, aprés une marche que rendirent très pénible les 
ténèbres, l'anxiété et la difficulté des chemins, les Lacédémo- 
niens arrivent à Egosthène, ville de Mégare (a dn dni0vres = 
quoniam discedebant). — PLAT. Charm. init. Fxov pEv 77, 

mpOTEpait Esnéoxs êx [ostouixs 79 <ov GrpaTonéoou, olay GS 
ÔLx poôvou orvuivs dsuivos 2 ÊTI Taç Euvrfiers O1azc 94, 
J'étais arrivé, la veille au soir, de Potidée en quittant l'armée, 
et comme je les avais laissées si longtemps.je retournai avec 
plaisir à mes occupations habituelles. 

c} Le participe causal accompagné des particules ws où 


me ee se en 





— 
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wgres, exprime non le motif réel (objectit), mais le motif 
subjectif, c.-à-d. celui que l'historien ou le narrateur prête à 
la personne dont il est question {cf. $ 115, 1: Rem.) (lat. qguod 
avec le subjonctif). — Le participe futur ajoute à l'idée de 
motif subjectif l'idée d'espoir ou de but. 

La négation est 0) (excepté lorsque la proposition principale 
exprime un désir). 

Exemples : Anab. I, 2, 19: 7aurnv 71, Awpay énétoetes 
écaprara rois "Ehrst, We rokeutay cüozv, Cyrus permit aux 
Grecs de piller cette province comme pays ennemi 'quod 
hostilis esset). — Anab. IV, 3, 2: 66 oùv der zyuévot roû-wy 
TOY X2X0Y N0EWS ÉxotuTnTay, se croyant délivrés de ces maux, 
les Grecs goûtèrent avec délices les douceurs du sommeil, 
(ds énnhhxyuévot, = quod essent liberati, ce n'était qu’une 
illusion), — Anab. IV, 2, 5: éyrx9h épevoy ws xxséovtes 0 
axa0v 0 6 OÙ xuTtetyov, SAÂX paoTtog hy UrEo aürov, les volon- 
taires restaient à ce poste, se croyant maîtres de la hauteur; 
ils ne l'étaient point, ils étaient dominés par un mamelon 
(Os xaréyovres = quod verticem tenerent). — Memor. IV, 
2, 6: T4)72 non)sty GS oÙx av dÂlws d510h0yo, Yevéuevor 
(mode potentiel, cf. S 128A), ils font ces choses, croyant n'avoir 
d'autres moyens d'acquérir de l'habileté (6s oùx &v yevdueve! 
== quod non evaderent). — Anab. IV, 7, 13: Aiveiaç Aoyayds 
lowy ruvz Goya &s Stbovsx Exuroy oro nv povra xzkny érthau- 
Bavera, Ge xwhuowv: 6 0e aûT0v Érisn Ta xal dusÔTesot w'/0vT0 
xaTx TOY neroGv vesdusvot xai dréfavos, Énée, un des lochages, 
voyant un barbare richement vêtu, qui courait apparemment 
dans le dessein de se précipiter, le saisit comme pour le rete- 
nir : mais celui-ci l'entraïinant, ils tombèrent tous deux de 
rochers en rochers et périrent. 

REMARQUE I. — Les particules &s et &a7:o peuvent aussi exprimer 


un séiple prétexte (== comme si). Le participe futur ajoute à l’idée de 
prétexte l’idée de but. 


Gorg. 471 B: ’Asyé.uos rdv Oalov uezanemhzusvos os &ToÛWTwY TN 
. t ? 9 «+ , P ! * , , ’ PRE 
Lo nv hv Isotxxac aoTov doetheto, Esvlozs «at xataucshuda; 2070% Te a! 
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Tôv uldv 25t05, &nésonuis ts xal nodvisev auvotépous, Archélaus ayant 
mandé son oncle comme pour lui restituer la couronne dont Perdiccas 
l'avait dépouillé, le reçut chez lui, l'enivra lui et son fils, les fit égorger 
tous deux et ainsi s'en débarrassa (tanguam si restiluere vellet). — 
Anab. V, 8, 23 : Bofsxos 6 roxtnç tôte deutyeto &s xauvwv &or!èx ur 
wépetv, dans le même temps Boïscus l'athiète, sous prétexte qu'il était 
malade, refusait de porter son bouclier (us xiuvuv = quippe quod 
laboraret ). 


REMARQUE II. — Le verbe rooorotsisôar, féindre de, à cause de son 
sens particulier faire semblant de, se donner des airs de, prétendre se 
construit, avec l’ixfnitif. — Anab. Il, 1, 7 : Tpocenoteito EntaTAuEY 
etat, 1 se donnait pour savant. 

d) Le participe concessif peut être accompagné de la 
particule xatres, quoique (etiamsi). 

La négation est où. 

Dans la proposition principale, lorsqu'elle suit le participe, 
on trouve souvent 6uwe, cependant {tamen). 

Exemples: Anab. I, 6, 10: ofreo roñshey xsocexdvouy tov 
Opovrny, nat ToTe niosexvynouv, xuïnso elèores Ô71 Ént Gavarov 
dYoLTo, ceux-là mêmes qui avaient coutume auparavant de 
se prosterner devant Orontas, le firent encore, quoiqu'ils 
n'ignorassent point qu'on le menait à la mort. — Anab. V, 
5, 17: «at Kaocouyous, xxines Basthéws oÙy drnxdous ovtas, 
Ouwg moheutous ÉxrnsaueGa Cia To dyxyxny elvar Axufaverv ca 
énurnoetz, nel dyogày 0Ù masetyov, nous nous sommes fait des 
ennemis des Carduques, bien qu'ils ne fussent point sujets 
d'Artaxersès : la nécessité nous forçait de prendre chez eux 
des vivres puisqu'ils ne voulaient point nous en vendre. — 
PLAT. Men. 77 CC: yap Goxet Tiç oo, © Mévoy, yiyvosxwy 
Ta XAXA O7 XAXX ÉTLv, GuWS Énthuuety xÜTwov; quoi, Ménon, 
croiïs-tu qu'un homme connaissant le mal pour ce qu'il est, 
puisse néanmoins le désirer? 

REMARQUE I. — Dans la prose attique, ôuwç précède ordinaire- 
ment le participe concessif et indique ainsi à l'avance le rapport de ce 
participe à Ja proposition principale, cf. Lysias XII, 73, édit 


Frohberger. — Après éuws, on trouve souvent xat au lieu de xatxep. — 
Cyr. V, 1, 26: av got Éuwe xal Ev ti noherntz OvTec Oappobuev, avec foi, 
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même en pays ennemi, nous nous croyons en sûreté. — Cf. lat. famelsi 
— {amen. etsi). 

REMARQUE II.— Il n’est pas rare, après un participe, et de même 
après une proposition secondaire temporelle ou conditionnelle, de 
trouver dans la proposition principale la particule démonstrative obtwc 
(ita). Hellen. VI, 4, 24 : suuBouhsüw évanvetoavtac xat évamauoamevoug 
xat pelïouc yeyevnmévous toi äntintotc oÙtwc ele paynv évat, je vous 


conscille de respirer, de vous reposer, de prendre des forces nouvelles et . 


alors seulement de marcher contre un ennemt aujourdhui invincible. 
— Anab. 111,2, 31. — Hellen. VI, 5,22; — VII, 1, 2. 


XII. — PARTICIPE ATTRIBUT ou PARTICIPE partie 
intégrante DE L'ATTRIBUT. 


Observations préliminaires. 


Le participe peut, comme un adjectif ordinaire, être attribut d’une 
proposition, et se joindre au sujet par un des verbes de liaison elvut, 
brapetv (ce dernier fréquent dans Démosthène) et ylyveoôac. 

Pour l'emploi de l’article individuel avec le participe attribut (quand 
celui-ci désigne identiquement le même individu que le sujet), voy. 
$ 72, 5 Rem. 3. 

Quand le participe attribut exprime une action que d’autres font 
aussi bien que le sujet, il ne prend point l’article. — Anab. II, 6, 7 : 
ouhoxivôuvés Te Av xat Auépac xai vuxTÔG Lywv Ent Tobs rokeuious, 57 aimait 
le danger, et,la nuit comme le jour, il conduisait ses troupes à l'ennemi 
(&ywv sans article, car d’autres généraux en faisaient autant). — DEM. 
XVIII, 95 : toto bnapyetv dus eldoTas nyoUA, je vous crois instruits 
de cela (comme d’autres). — PLAT. Legg. 908 B : maobvres yiyvovtrat 
toùds xaxoÙc, f/s se prennent (comme d'autres) à hair les méchants. 

Pour le verbe £yw construit intransitivement avec le participe, voy. 
$ 103, 5 Rem. 

Cependant, beaucoup plus souvent, le participe attribut n’est qu’une 
partie, mais une partie intégrante de l’attribut incomplètement rendu 
‘par le verbe principal. 

Nous appellerons ce participe participe de l'attribut. Or le par- 
ticipe de l’attribyt peut se rapporter soit au swef soit au complément 
direct de la proposition. 


$ 125. — À. PARTICIPE DE L’ATTRIBUT se rapportant 
au SUJET. 


Se construisent avec un participe de ce genre : 
1. Les verbes qui expriment une manière d'être déterminée, 
comme : 


GRAMM. GRECQUR. 32 


$ 125 
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Tuyyavw, je me trouve par hasard, je me trouve 
Justement. 

ÔtatekW, Ouayiyvouar, Otauéve, ÔLdyw, je Suis sans cesse, 
continuellement a. 

Aavôavo, je suis secrètement 

palvouat, œavends eut, ÔnAde elju, je suis ouvertement, 
manifestement. 

Dans la traduction, nous faisons généralement du participe 
de l’attribut (1) le verbe principal de la proposition, et nous 
rendons simplement les verbes grecs : ruyydvw, dtazehw, etc., 
par des adverbes « justement, par hasard, sans cesse, etc. » 


Pour oflavw, je suis à l'avance, auparavant = je devance, 
Je préviens, voy. plus loin n° 2. 

Exemples : Anab. V, 3, 7 : Hevoowy ywploy wvetra. rtf 0e& - 
étuye OE OLappËwv OUx TO) yuptou rorapôs Lelvouc * xal éy 
'Evécy Ôë rapà roy ris Aprémtôoç vewv Éelvous rorauès ma- 
paopet, Xénophon achète un territoire qu'il consacre à Diane : 
or ce territoire était justement traversé par le Sélinus, fleuve 
du même nom que celui qui coule à Éphèse, près du temple 
de la déesse. — Anab. I, 5, 8 : bibavtes Toùs mopoupouc 
xavdus, Gnou Eruyey Exxstos EsTnxwç, levso Donep &v Ôpauor T6 
nt vixn, les seigneurs perses jetèrent à l'instant leur manteau 
de pourpre, chacun à la place même où il se trouvait, et 
s’élancèrent comme s'il se fût agi d'un prix (— comme on 
courrait pour remporter un prix). — Anab. IV, 3, 2 : inz2 
nuépas Gousnep énopeulnony dia Toy Kxodouyuy, rasxç uxyd- 
pevor dueréleoxv, pendant les sept jours employés à traverser 
le pays des Cardugues, les Grecs avaient combattu sans re- 





1. Dans d’autres constructions encore, le Grec aime à rendre l’idée princi- 
pale par le participe, et l’idée secondaire ou accessoire par le verbe principal. 
— Anab. IV, 5,13 * ñv toës dobahnots EntroUpnux TAG {IOvOc, Et TU EI 
rt Éuv Tpô Tüv 0HÔxAUEY Topevouto, on se garantissait les yeux contre la 
neige en meltant devant, quelque chose de noir, quand on marchait. — Lysias 
XII, 92: 3obdouat d)tyx Éxatépouc ävauvions xaT2Baivetv, je veux rappcier 
quelques faits aux uns et aux autres, avant de descendre de la tribune. — HO. 
Od. VI, 64. — Cf. $ 79, Rem. 2. 
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lâche. — Hellen. I, 3, 22 : ëlafey droûpàç xai dneculn, Cy- 
ratadas s'échappa secrètement et se réfugia (à Décélie). — 
Gorg. 471 B : tata dduxronç Edaley Eauroy &wratos YEvO- 
pevos xai où meteué}noev «to, cet attentat commis, Archélaüs 
ne s'aperçut point de son malheur extrême et n'en concut 
aucun repentir. — ISOCR. I, 16 : pnôénote pndev aioypèy 
rouñgag Ehntte hnoerv (1), si tu fais un acte honteux, n'espère 
pas le cacher. — Memor. I, 1, 2 : Zuwxparne Duwy te pavepos 
nv noMiaxte LEv otxot, nokkœtg ÔE érl Tov xouvov Tnç TéAewe 
Buy xat pavrix7, ypwuEvos oÙx doavnç nv, Socrate sacrifiait 
ouvertement tantôt dans l'intérieur de sa maison, tantôt sur 
les autels publics, et, quand il recourait à la divination, il ne 
se cachait point. 

REMARQUE I. — œalvouar construit avec l’infinitif signifie : #7 semble 
que je... — ARISTOPH. Nub. 403 : eù ÀËyetv atvet, fx paraës bien parier. 

"Eoua se construit soit avec l’infinitif soit avec le datif du participe, 
ex. : éotxate Noeo0at, vous paraïissesz vous réjouir (videmini gaudere), 
ou éotxate hôopévots, Vous ressembles à des gens qui se réjouissent. — 
Cyr. 1, 4, 9 : roter Érwe Bober * ad Vap vÜv je Auüiv Éorxac BaorAsdc elvar. 
fais ce que tu voudras; aussi bien lon dirait que tu es déjà notre roi. 
Anab. IV, 6, 20 : ot pèy uebSovatv épxeoav, ot 8 matvomévotc, ot 8è xat 


ar-o0vnoxouatv, des uns ressemblaient à des hommes fvres, d'autres à des 
fous, d’autres à des mourants. 


REMARQUE II. — Les locutions pavepds eut et ônAdc eluu, 57 es2 
évident que je, peuvent se construire aussi avec êtt. — Anab. V, 2, 26 : 
oÙ à roktutot Ênhot nouv Ott éntxeisovtat, #7 fait évident que les ennemis 
attagueraient. — Cf. $ 120, 7 Rem, 3. 


2. Les verbes: 

raveohar et Ar:yetv, cesser 

côiveuv, devancer, prévenir (S 83, 2 b) 

xaotepetv et dvéyesfat, endurer, supporter 

xauvety et drayopeuetv, se lasser de 
Goyesa, dans le sens de commencer à (mais dans le sens 


1. Les verbes Àxv02vw et H8%vw se construisent, en règle générale, avec le 
participe aoriste; mais ce participe n’exprime pas une action antérieure à l’ac- 
tion marquée par le verbe principal, c.-à-d. qu’il n’exprime aucune idée de 
temps. Cf. $ 101, Rem. 1. 
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beaucoup plus fréquent de : entreprendre, se préparer à, 
apyestæ se construit avec l'infinitif). 

Exemples : Anabh, III, 1, 19 : oùxote énaudury huaç uëv 
olxtipwv, Baothëa GE azxzoiuv, je ne cessais de plaindre les 
Grecs et d'envier le bonheur d'Artaxercès. — Memor. IV, 
6, 1: oxoxwy oÙv Tois SUVOUSt, TL ÉXAITOY EÙN TWUY OVTUY, 
oudénor énye, Socrate ne cessait jamais de s'occuper avec 
ses amis, de la recherche du vrai. — Anab. I, 3, 14: 
rooxata]fouey ti dxpa, Ünws ph cÜaswor pire 0 K5bos prite 
où KiAimes xataxhzdovres (1), emparons-nous des hauteurs, afin 
‘ de n'être prévenus ni par Cyrus ni par les Ciliciens. — 
Memor. Il, 3, 14: mAeistou Coxet dun énaivou dElos etvau, 
66 av œûavn Toùç pév roÂepious xaxuç nov, Tous dE œihous 
evesyetuv, je tiens digne des plus grands éloges celui qui est 
le premier à faire du mal aux ennemis de l'Etat, et du bien 
à ses amis. — Hellen. I, 6, 17: Kévuy üç éeçln Ürd tuv 
rohepiwv xazaxwhuets, fvavxasin vauuxyrou, Conon, pré: 
venu dans son dessein par les ennemis, fut contraint de livrer 
un combat naval. — EURIP. Hippol. 354 : oùx dvéfouar 
Cora * drakhzylAsoma flou favousz, je ne saurais plus sup- 
porter la vie: je me délivrerai de la vie en mourant. — 
Anab. V, 1, 2: dnelpnxx Nôn suszsuxouevos xai Tpéyuv xai Ta 
Othx péouwY xx! Ëv Tafer luv xzi œu axe EUALTTUY xai HLAYOpEVOS, 
r'fjuud de mheïv to houniv, je suis las de plier bagages, de 
courir, de porter les armes, de marcher en rang, de monter 
la garde et de me battre: je veux désormais voyager sur 
mer. — Gorg. 470 C : pin xaurs oihov dvèpx edesyeruv, ne 
te lasse point d'obliger un homme qui l'aime. — Menex. 
237 À : noûey &v dollws doïxiuelx dvôpas dyxobs érarvouvres ; 
par où ferions-nous bien de commencer l'éloge de généreux 
citoyens? — mais THUC. I, 107 : fp£avTo ÔE xatà TOUS YpOvous 
roûtoug xal Ta paxpà Telyn ‘Alnvxinr ofxoôouely, vers cette 
époque, les Athéniens entreprirent la construction des longues 
murailles. 


1. Voy. note à la page précédente. 
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REMARQUE I.— Les verbes actifs Ürapyw et xatdpyw signifiant : 
Je fais le premier une chose, que d'autres continueront, se construisent 
avec le participe. — Anab. II, 3,23 : Édv tie nuäs ed motüv brapyn, 
ToUTOU 007 ATTN0OpE Ua 5 rotovrec, si l'on nous prévient par des bienfaits, 
nous ne nous laisserons pas vaincre en générosité. . 


REMARQUE II. — ’Avéyeodat, supporter, dans le sens de laisser (une 
chose) arriver tranquillement, quand l'action secondaire est faite 
par un autre que le sujet, se construit — soit avec un complément 
direct et le participe qui s’y rapporte, — soit avec un participe employé 
d’une manière absolue ou indépendante. 

IsOCk. IV, 118 : tnv adtüv ywpav fvelyovto ropÜovmévnv, les Burbares 
se voyaient obligés de supporter le ravage de leur pays. — PLAT. 
Phileb. 13 C : oïst viva dvégeaôat cou AËyovros ; crois-fu qu'on te laisse 
dire? 

Pour la construction de xeptopäv, laisser (une chose) arriver tran- 
qguillement, voy. $ 126, 1 Rem. 6. 


REMARQUE III. — Le verbe actif causatif ave:v, faire cesser, se 
construit avec le participe se rapportant au complément direct. 

Isocr. XII, 83 : ’Ayapéuvev xiwvBuvebev oùx &neïrey oÙ8” 4n A de, roiv 
tods BapBäpous Énauoev SBpiSovtac, Apamemnon ne se lussa point de 
courir lous les périls et il ne cessa point la guerre, qu'il n'eñt mis un 
terme à l’insolence des Barbares. — Memor. III, 6, 1 : Fhaüxwva oûèeis 
ébuvaro radar ÉAxOpEVOY te md Toù Bruatoc xai xatayéAaotov OvTa, per- 
sonne ne pouvait empêcher Glaucon de se faire arracher de la tribune 
et de se rentre ridicule. 


REMARQUE IV. — otyopau, je suis parti, je suis loin, &yôunv, je ren 
allais où je partis (sens de l’aoriste), se construit fréquemment avec 
un participe qui exprime le 04e du départ. 

Hellen. IV, 8, 8 : wysTo ëT’ o'xov àxonzéwv, i/ s'en relournu chez 
lui par mer (domum navigavit). — Anab. VII, 6, 42 : &vañavrec ént 
toÙs (TOUS Wyovro &TEÀzUvOvTE, ss remontèrent sur leurs chevaux ct 
parlirent à toute bride. — Anab. 111, 3, 1 : Wyeto àntwv, Vicarque 
était parti. — SOPH. Phil. 414 : à goùtoc (= xai u9Tos) o!ystat Oavey ; 
est-ce que celui-là aussi est mort? 


3. Les verbes signifiant : bien ou mal faire, l’emporter 
sur ou vaincre, le céder à ou être inférieur à. Le parti- 
cipe exprime « en quoi on fait bien où mal, on l'emporte, etc. » 
Le participe aoriste, souvent employé dans cette construction, 
n’a point le sens du passé, mais exprime l'idée verbale pure et 
simple, cf. S 101, Rem. 1. 
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Cyr. VII, 5, 48 : xa\Oç Énroinsac, © Kôpe, &p£xç ToUde Tou 
Xdyov, tu as bien fait, Cyrus, de mettre ce sujet en délibéra 
tion. — Anab. V, 10, 32 : Hevoowvra dvnoure oùyi EAdpever, 
vous avez rendu service a Xénophon, en ne le choisissant pas. 
— Anab, 11, 3, 23 : oùy nrrnaôueba eÙ mououvres, nous ne 
nous laisserons point vaincre en générosité. — Memor. II, 
6, 35: Evrwxre dvdods dperry elvar vexäy TOUS Ev œlhous eu 
RoLOUvTA, ToUs Ô Éylpous xaxws, fu sais que la vertu d'un 
homme est de vaincre ses amis en générosité; ses ennemis, en 
haine. 

4. Les verbes exprimant un sentiment, comme: 
dyarw, je me contente de &yloux, je suis affligé de 
4aiow, je suis heureux de Aahenw oépw, je suis fâché de 
dax, je m'indigne de  alryüvouu, je rougis de, etc. 

DEM. XXIV, 124 : oûtor ol bnropes ox dyanwatv x me vnTuV 
æhobotot dnè ris now yLyvÉEVOL, ce n'est pas assez pour ces 
orateurs, qui n'avaient rien, de s'être enrichis aux dépens de 
l'État. — Anab. VI, 1, 26 : Aopat Up’ Üuv TiuwueEvos, je 
suis sensible à l'honneur que vous me faites. — PLAT. Phaedo 
63 A: 5)Tuw prôlug oépetc nuaç dnoheinwv, fu supportes bien 
Jacilement la pensée de nous quitter. 

REMARQUE I. — Aloyüvouat taëta XËywv, je le dis avec honte (litt : 
je rougis en le disant) ; mais aioyüvouar taëta Àfyetv, /a pudeur 
nrempêche de le dire.— LYC. Leocr. 18: oùx foyüv0n Thv The Tatpidoc 
œtuylav abtoù curnptzv rpooaynoeucac, 57 n'a pas eu honte de déclares 
qu’il devait son salut au malheur de sa patrie. — PLAT. Apol. 22 B: 
aloyüvonat oùv duiv eiretv, © ävôpec, T&AN0, Out ÔË ônteov, la honte vou- 
drait arrêter la vérité sur mes lèvres, mais il faut pourtant la dire. 

REMARQUE II. — Dans la construction impersonnelle uetapéAst pot, 
le participe se rapporte au datif de la personne. — Anab. VII, 1, 5 : 
ZsbOne xehevet Esvopüivta cuurpolupeloar, ÉTwe Gta TÔ otpateuua, xai 
Épn aûtp rabra suurpobuunévtt 09 petauehrnoev, Sexfhès pria Xénophon 
d'employer tout son crédit à faire traverser à l'armée le Bosphore, et 
lui promit qu'en s'y employant avec sèle il n'aurait pas à s’en repentir. 


REMARQUE III. — Les verbes exprimant un sentiment, se con- 
struisent fréquemment avec ôtt (froposition causale), et aussi avec si 
(proposition conditionnelle), cf. $ 115, 2 avec la Remarque. 


Participe de l’attribut $ 126, x. 593 


5. Les participes dpyôuevos, en commençant, et tekeutüv, 
en finissant, expriment que le sujct de la proposition commence 
ou achève l'action du verbe principal : en commençant, au 
commencement, dès le début ; en finissant, à la fin. 

PLAT. Apol. 24 : ônep dpyduevos Éyo ËÂeyov, ce que je 
disais en commençant. — LYSIAS XXXII, 12 : Atoystruy 
70 pèv npürov cûx Heke, Teheutuy Ô Uno Tuy piluy nvayxaodn, 
Diogiton refusa d'abord, mais à la fin il se rendit aux 
instances de ses amis. | 


$ 126. — B. PARTICIPE DE L'ATTRIBUT se rapportant 
au COMPLÉMENT DIRECT. 


Se construisent avec un participe de ce genre (cf. & 127, 3): 


1. Les verbes exprimant une perception soit des sens 
soit de l'esprit, comme : 


bp (-aw), je vois pwpo (-aw), je prends sur Î2 
dxotw, j'entends fait 
aisiavomat, je perçois par — 
quelqu'un des sens ou je  Yty»woxw | je remarque, 
m'aperçois que avhave j'apprends que 
ruyavoux, j'apprends par suvinut, je comprends que 
ouï-dire que ot ere 
evploxw, je trouve, je décou- ériorauar | nt 
vre que d'yvow, j'ignore 
xatalauBave, je rencontre, HtuvAoxOuL) je me souviens 
Je surprends (quelqu'un) Héynua que. 


Pour la construction passive de ces verbes, voy. $ 127, 4. 

Exemples: Cyr. I, 4, 20 : &g etdov aürodc rehafovrag oi 
Aenharobvrés, eUBS duévres Tù ypiuata Eveuyov, dès que les 
pillards virent approcher Cyrus et Cyaxare, ils abandon- 
nèrent le butin et s'enfuirent (ut viderunt eos appropin- 
quantes). — Anab. V, 5, 24: bpüuev ravra dArn8ñ dvrz à 
héyete, nous voyons que tout ce que vous dites est vrai (videmus 
(perception de l'esprit) omnia vera esse). — Cyr. II, 2, 14 : 


$ 126 
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xx oÙ vov, &v dpÜus Aoyien, uë dhn0ñ Aéyovrx eboñsers, et tu 
trouveras toi-même, si tu y réfléchis bien, que je dis vrai. — 
Anab. IV, 2, 5: xatæhxufavousr roïs œuhaxxs duo rup xalir,- 
pévous, les volontaires surprennent la garde de l'ennemi 
assise autour d'un feu. — THUC. II, 13, 1: éÿvo nv éofon 
ésouévny, Périclès sut qu'il y aurait une invasion. — Cyr. I, 
3, 10 : oavwç xztéuaoy (éyw) otouxxnv Duty adrov éyyéavez, 
Je vis clairement que l'échanson vous avait versé du poison. 
— [ISOCR. VI, 49 : êyw GE roAdodé pv otôx àtà Tv nodeuoy 
peyäAnv etdxmuoviay xrnTauévous, mokhoÙs GE nc ÜRADYOUNS 
dnosteondéyras Ôù Try elcivny, quant à moi, je connais beau- 
coup de peuples qui ont acquis par la guerre une grande 
prospérité ; et beaucoup d'autres que la paix a privés de celle 
qu'ils possédaient. — Cyr. I, 6, 6: o!24 oe Aéyovcx dei (= ôrt 
EAcyes de), je sais que tu disais toujours {que tu avais l'habitude 
de dire). — Anab. I1, 2, 16: Kh£ap-yos éni tous nokeutous oûx 
DYE * HÔer ap xxt dTeronxÉTas TOÙG GTDATLUTAG xaù dItTous 
ovrag, Cléarque ne marcha point à l'ennemi ; il savait que 
ses soldats étaient las et à jeun. —'Anab. VI, 6, 17 : To9Tov 
pets énissasfe huis TooGovrx, vous savez que cet homme nous 
atrahis. — DEM. [, 15 : si oùtué eûnñne é7<iv Luwy, Goris 
dyvost rôy éxetlev nôheuov deno0 Péovrz, av dueknsumev ; qui de 
vous serait assez simple pour ne pas voir que cette guerre 
s'étendra jusqu'ici, si nous ne nous en occupons pas? — 
Cyr. 1,6,8: pépynuat xx! 70976 sou Méyovros (= 071 éAsves), je 
me souviens que tu disais aussi cela {memini et hoc te dicere). 


REMARQUE I. — Nous avons vu dans la théorie des modes que les 
verbes exprimant une 2erceplion des sens ou de l'esprit peuvent comme 
les verbes signifiant € dire ÿ se construire aussi avec une proposition 
complément, introduite par 6% ou ws. — Mais il importe de remarquer 
qu'après sn verbe signifiant € apercevoir ÿ à un femps secondaire, on 
n'’emploie pas, comme après un verbe signifiant € dire », le temps du 
discours direct, mais le temps de la narration historique ou, plus sim- 
plement, de même lens qu'en français. La raison de cette différence 
est qu'ici l’auteur exprime une s/ple constatation, et parle en son 
propre nom. 

Ainsi, quand on dit : nûeto0a ôtt Ebn Ô &vno, 4 savais que cet homme 
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vivaif, c'est comme si l’on disait : £ën * toûro Nôeroa, #7 vivait : In le 
savais bien. — Anab. 11, 2, 5: 8 niv npysv, ot 8è éne{ovto, 6püvtec, Ott 
pôvos Époover ofx Get tôv dpyovra, Cléarque commandait en chef, et les 
troupes lus obéissaient, voyant en lui seul la capacité qu'exige le com- 
mandement (litt. : voyant que lui seul avait, etc.) 

Cependant, l’on peut employer aussi, comme dans le discours indi- 
rect, l'optatif présent au lieu de limparfait : Aderoôc ôtt Ewn, /4 savars 
quil vivuit. — Anab. I, 8, 21: Net Pasthéa ($ 69, 11), Ott mécov Êot 
toi [epoixo5 o=pateuuatos, Cyrus savait que le Roï était au centre de 
l'armée perse (Eyor = etys). 

L'impératif du verbe signifiant & savoir » se construit surtout fré- 
quemment avec une proposition complément introduite par 671, parce 
que « sache que } signifñe € laisse-toi dire que }. 


REMARQUE II. — Quand le verbe signifiant € savofr » a le sens de 
€ s'entendre à, être capable de >, il se construit avec l'infinitif, cf. $ 120, 3. 
— Mavivw, dans le sens de & apprendre à, devenir capable de 3 se 
construit de même. 


._ REMARQUE III. — lryvwszw, dans le sens de « 7e remarque que Ÿ 
se construit avec le participe ou avec 61, we; dans le sens de « je d4. 
cide que }, il se construit avec l'infinitif (proposition infinitive expri- 
nant un désir, cf. $ 120, 2). 

On trouve encore ytyvwsxw dans le sens de « 7e crois que, je suis 
d'avis que }, construit avec linfinitif (proposition infinitive exprimant 
un jugement}. — Cyr. VIIT, 3, 49: £édirioroy ravswv Tüv puy AyEito 
AvbowTov elvar xat ebyapiatotatos * tx 8 AAÀX TavTa La xai a/aploTOTEpa 
Kat XyvwpovEotepax dvÜpurwv éyiyrwoxes elvar, / regardait l’homme 
comme le meilleur ef le plus reconnaissant de lous les êtres animés ; 
quant à lous les autres êtres animés, il croyait qu'ils étaient moins re- 
connaissants et moins sensibles que les hommes. 


REMARQUE IV. — Les verbes signifiant : exfemdre (de ses oreilles), 
(xzoubetv, aic0aveo0xt, m'uvOdv:50at), se construisent avec le géxitif de la 
personne de qui l’on tient le fait en question (cf. $ 84, 8). 

Memor. I1, 4, 1: nxouox dé note atoÿ rept wtAwv êtaheyouévou, j'a 
entendu ur jour Socrate s'entretenir de l'armilié. — XEN. Conviv. II], 
13: aravrec hofiytec, Ôtr nkouoav a)toS owvnaavtos, TposÉBhEVav, foule 
da compugnie, charmée d'entendre la voix d'Autolycus, tourna les yeux 
vers lui, — Hellen. IV, 2, 19: T£we pèv oùv ul AaxeSatmovtot oùx 
AT0AvOVTO FLO T0vrwv Tv Toeuitwuy * Ênet démartvionv, Tôtz On Évwgav, 
jusque-là, les Lacédémoniens ne s'étaient point aperçus de l'approche de 
l'ennemi; mais dès que celui-ci eut cntonné le péan, ils le reconnurent. 

Ces mêmes verbes signifiant & savoir par ouï-dire, entendre dire } 
se construisent avec Ôtt, ws ou avec l’infinitif (prop. énonçant un juge- 


L 
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ment, cf. $ 120, 1). — Cependant l’on trouve même dans ce cas la 
construction du participe, mais seulement à l’accwsatif (cas du complé- 
ment direct). 

Cyr. 1, 3, 1: ñxovev adrôv xx dv xai 4yaldv eivar, Asiyage entendaié 
dire que Cyrus était beau et bon. — Anab. VII, 2,10: nxousev rovca 
Tahv Eevoodvta, Seuthès avait appris que Xénophon était de retour. — 
Anab. 1,9, 31 : ’Apraïoc &ç oûeto K5pov rentwxôTa Epuyev, dès que Aride 
eut appris la mort de Cyrus, il prit la fuite. — Anab. I, 7, 16: 
Baoueuc ruvôdvetar K5pov rpocehauvovra, le grand roi apprend que Cyrus 
marche contre lui. 


REMARQUE V.— Méuvmuat, je me souviens, ne se construit pas 
seulement avec le participe ou avec ôtt, we (ex. : Gnom.: LéÉuwn00 vos 
dv We Yépuv Ecet roté, souviens-loi, si du es jeune, que lu seras vieux un 
jour), mais encore avec ôte (du temps où). 

DEM. 111, 4: péupvnsfe, & dvôoec ’AGnvaior, 07° &rnyyAôn i:rroc 
buiv év Gpaxn tpitov n TÉraprov Ëtoc toutt ‘Hpaiov teiyoc toAtopxüv, 
vous vous souvenez, Athéniens, du lemfs où l’on vous annonçait que 
Philippe assiégeait depuis deux ou trois ans, dans la Thrace, la forte- 
resse d'Héra. 

Mépvnuat, dans le sens de « 7e songe à faire telle chose » se construit 
avec l’infinitif (cf. $ 120, 2). — Gnom. : méuvrico mAoutüv Toùs TENTE 
woeÂEtV, songe, si lu es riche, à secourir Les pauvres. 

"Ertavôävouat dans le sens de « j'oublie que telle chose est » se con- 
struit ordinairement avec 071, rarement avec le participe; — dans le 
sens de « j'oublie de faire telle chose, ÿ il se construit avec l’infinitif. — 
EURIP. Bacch. 188 : EnueAriouel" hôétwe Yéoovtec Ovtec, mous aimons à 
oublier que nous sommes arrivés à la vieillesse ($ 127, 3). — PLAT. 
Resp. 563B : dAtyou éncA20ou:0" eireïv, nous oubliions presque de dire. 

"ErOuustioôat, prendre à cœur, réfléchir, se construit ordinairement 
avec tt. — Anab. III, 1, 43. — Lysias XII, 94. 


REMARQUE VI. — Ilsotopäv avec le participe, signifie : soir d'un 
œil indifférent une chose arriver où se faire, laisser une chose arriver 
tranquillement. | 

Anab. VII. — 3, 3 : où neptoŸetat Ett duc bonep vuvt Seouévouc tüv 
enitrnôelwv, Aréstarque ne vous luissera flus, comme aujourd'hui, man- 
quer de vivres. — ARISTOPH. Pax 10 : nposAïBeode mpôc Bewv, si pr 
pe Boca ànonvvévra mepudziv, Dr'odégez-moi,au nom des dieux! si vous 
ne voulez pas me voir asphyxié. — ISOCR. VI, 43 : etkovzo epuèeiv 
&idotatov Thy Row yeyevnuévnv äAlov À ÔouAstouSav, Les Afhéniens 
aimèrent mieux voir leur ville andantie qu'esclave. 

Ieptopäv avec l'infinitif signifie : laisser les choses en venir à cette 
extrémité, — THUC. VI, 86, 1 : et neptoYouelx buac drd Yvszxoctou 
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vevéoôae, xal aûrol xiveuvedoopev, si notes vous laissons tomber au pou- 
voir des Syracusains, nous serons nous-mêmes en péril. 

Pour la construction de &véyesôat dans le sens de « laisser une chose 
arriver tranquillement, ÿ voy. $ 125, 2 Rem. 2. 


2. Les verbes qui sont en quelque sorte des verbes causatifs 
marquant une perception des sens ou de l'esprit, comme : 

detxvuut, ÔnA& (-dw), oxtvw, je montre, je fais voir 

ékéyyw, éekévyw, je convaincs de 

rotw (-éw), dans le sens de notre locution française « faire 
avec un infinitif », c.-à-d. représenter ou introduire, dans 
une exposition littéraire ou dramatique, quelqu'un occupé à 
faire une chose. 

Pour la construction passive de ces verbes, voy. $ 127, 4. 

Exemples : Memor. III, 9, 11 : v ralaoix Tac yuvaixas 
ÉTREUELXVUEY &oyoüsa TÜY dvopoy ÔLx T0 Tüs MEY elGéva OTwS 
Ypn Tahaoroupyetv, Tous dE ph eldévar, Socrate montrait que, 
dans l'art de filer, les femmes commandent aux hommes, 
parce qu'elles s'y connaissent et que les hommes ny entendent 
rien. — Memor. IV, 8, 11: Zwxparnç lxavoc nv &AdoUG Goxr- 
paca te xai apapravoyras dbeAéyéut xai npotpébactar êr’ doerhy 
xat xahoxtyaüiav, Socrate savait juger les hommes, les con- 
vaincre de leurs fautes et les porter à l'honneur et a la vertu. 
— IsoCr. IX, 9 : nAncutGovzz toûs Üeoûs rois évÜpwnors odvzs 
TOLG TOLNTAS TOLAGAL, XL Gtxheyomévous xai CuvaywviCoLÉvOUS 
06 av BouAnfwot, il est permis aux poètes, quand ils le veulent, 
de mettre les dieux en rapport direct avec les hommes, de les 
faire converser avec eux, et de les représenter dans les com- 
bats comme les auxiliaires des héros. 


REMARQUE I. — On trouve aussi &yyé\Aw, annonce, construit avec 
le participe. — Anab. Il, 3, 19 : Tiocapépvne Baoikst Küpov ériatoz- 
tevovta proc AYyEthE, Tssafherne le premier apprit au grand roi 
la marche de Cyrus. — Cyr. VI, 2, 19. — Voy. plus loin, ÿ 127, 3, un 
exemple de la construction du passif &yyé\Aouzxt avec le participe. 

REMARQUE II. — Comme les verbes qui expriment une perception 
directe des sens ou de l'esprit (voy. plus haut n° 1), ainsi ces verbes 
causatifs se construisent souvent aussi avec Ôtt ou Wé. — Anab. 1,9, 7: 
Küpoc énédettev adrdv, ôtt mept mAsigtou nouotto, Et tw oneisatro ka} Et To 
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auvôoïto xal et ty drdogouro tt, pnôèv Vebeodar, Cyrws montra qu'il re- 
gardait comme un devoir sacré de ne jamais tromper dans les traités, 
dans les contrafs, dans les simples promesses. — XEN. Apol. 18. 


$ 127. — C. ACCORD DU PARTICIPE DE L'ATTRIBUT 
SOIT AVEC LE SUJET SOIT AVEC LE COMPLÉMENT 
DIRECT. 


1. Avec tous les verbes énumérés au $ 125, le participe 
de l'attribut doit se rapporter au sujet de la proposition et 
s'accorder avec lui en genre, en nombre et en cas. 

2. Avec les verbes énumérés au $ 126, le participe de l’at- 
tribut se rapporte au complément direct de la proposition, 
et il peut s'accorder de deux manières : 

a) Si le complément direct n'est pas identiquement la même 
personne que le sujet, le participe s'accorde avec le complé- 
ment direct, c.-à-d. que, selon la construction du verbe 
principal, il se met soit à l'accusatif soit au génitif. 

REMARQUE. — Pour être court, nous regardons ici comme un com- 
plément direct au génitif, le complément de é&xovsiv et de als6zvsaôa:, 
qui est proprement un complément indirect, répondant à la question 
aunde? d'où? (en latin l'ablafif), cf. $ 84, 8. 

b) Si le complément direct est identiquement la même per- 
sonne que le sujet, il se supprime généralement tout-à-fait, et 
le participe s'accorde avec le sujet (attraction avec le par- 
ticipe; cf. l'attraction avec l'infinitif 8 119, 1). 

Exemples : ARISTOPH. Plut. 944: dre * yryvusxw 
yo HrTuv wv rold duwv, je m'en vais : j'ayoue que je suis 
beaucoup moins fort que vous. — Hellen. VII, 1, 12 : 
oùx atstaveols éfanarwuevo!, vous ne sentez pas qu'on vous 
trompe. — Anab. V, 8, 14: êv To (syuo® yemuun xale- 
Copevos œuyvoy “povov xatéualov duxoTaç paôkts at Tà sxékn 
éxtetvas, par ce froid rigoureux, étant moi-même resté 
longtemps assis, je m'étais aperçu que j'avais peine à me 
relever et à étendre les jambes (posse me vix surgere ani- 
madyerti), — Anab. II, 1, 13: tofe dvénros wv, el oùet Try 
Üperépav dpernv nepryeviofat &v Tnç Brouhéws ôuvauews, sache 
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qu'il y a de ta part de la témérité à penser que votre 
valeur pourrait triompher de la puissance du Roi (te stultum 
esse scito). — Cyr. I, 6, 29 : dybowrwv et xl Oobatut Bouecar 
éanatnoat viva, mokAàç nÂAnyas otdx AaufBivwv (= 67 ékau- 
Bxvov), je sais bien que, quand je paraissais seulement vouloir 
tromper quelqu'un, je recevais force coups (multas me plagas 
accipere novi). — Cyr. I, 6,6: uéuynmat TotxuTzx dxoUxç 
oov, je me souviens de t'avoir entendu dire cela. — EURIP. 
Med. 548 : delfw npoTa pév o0oûç yeyWs, ÉretTA SUEpUV, Elta 
got éyas pihos, je montrerai que j'ai tenu la conduite d'abord 
d'un homme sage, puis d'un homme vertueux, enfin d'un 
homme plein d'amitié pour toi. — THUC. VII, 47, 1 : vois 
ÉTLYELPNLATLV Ébpwy où xaroplouvres xx Tobs oroatiwras d'ylo- 
Hévous tn uovn, les généraux athéniens voyaient qu'ils ne 
réussissaient pas dans leurs entreprises et que les soldats se 
lassaient de leur séjour en Sicile (videbant se fortuna utentes 
non prospera el milites moleste ferentes moram). 

REMARQUE I. — Si le complément direct, bien qu’identiquement la 
même personne que le sujet, est exprimé par le pronom réfléchi à 
cause d’une antithèse où il doit être mis en relief, le participe s'accorde 
raturellement avec le complément direct. — DEM. VI, 18: duydtep” 
oÙv oÙde, xat aStôv butv EmtBouketovta xai duc airÜxvousEvouc, :/ sait donc 
ceux choses, quil forme des desseins contre vous et que vous ne ligno- 
rez pas. 

REMARQUE II. — L'expression odvoiôx épavt®, j'ai conscience (lat. 
mihs conscius sum), peut se construire avec le participe au da#f ou au 
nominatif indifféremment. — PLAT. Apol. 22 D : Epautp yäp évvridev 
obÔÈv ÉTIITAMEVWY, f'avais conscience de ma complète ignorance. — Xbid. 
21 B : éyi oÙte péya oùtz ouixpôv Eüvorda Euaut dopdc &v, pour moi je 
sais bien quil ny a en moi aucune sagesse, ni grande ni petite. 

Au contraire, on dit toujours ouvotôa &Àw Totobvtt, Je sais par confi- 
dence qu'un autre fait telle chose, j'ai connaïssance de. — Ex. : PLAT. 
Apol. 34 B : éxéivor Euviouo: MeAñt mèv Veudouivep, Emo È &AnBedovtt, 
ils savent, ceux-là, que Mélitus est un imposteur et que je dis la vérité. 

3. Le passif des verbes énumérés au 8 126 se construit 
personnellement, et le participe de lattribut, dans cette 
construction, se rapportant non plus au complément direct, 
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mais au sujet de la proposition, s'accorde avec ce dernier 
(kAoxesfat peut servir de passif aux verbes signifiant sur- 
prendre, convaincre dei. 

THUC. I, 124, 1 : Yvosünoouetz Euveldvres pëv, dutvecfx: 
dE 09 T0AUWVTES, on apprendra que nous nous sommes assem- 
blés, sans avoir le courage de porter secours à nos alliés. — 
Anab. III, 5, 2 : vouai mokhai Bosxnuatuy GtaBfBalouevar etc 
T9 Téoav TOU noTauoÙ xatenoËnoxv, beaucoup de troupeaux 
furent pris, au moment ou on leur faisait passer le fleuve. 
— Memor. I, 7, 2 : eü0uç éeyyGnoetar Yehoïos wv, à l'instant, 
cet homme sera convaincu de présomption ridicule — PLAT. 
Apol. 29 C: éxv kw Ert Touro moïTrcwv, dnobavet, si l'on te 
surprend encore te livrant à la philosophie, tu mourras. — 
Hellen. IV, 3, 13: £Agyev &ç dyyéAhorto 6 [letoxvôpos Tete- 
keurrxws, Agésilas déclara qu'on lui avait annoncé (litt.: 
qu'on lui annonçait) /a mort de Pisandre. 


$ 128 A. — PARTICIPE AVEC &v. 


Le participe avec æv remplit la fonction soit du mode 
potentiel ioptatif avec 4) soit du mode irréel (indicatif des 
temps secondaires avec ay). 

Le participe présent avec av répond soit à l'optatif présent 
avec %y soit à l'imparfait avec @y; 

Le participe aoriste avec dv répond soit à l'optatif aoriste 
avec xy soit à l'indicatif aoriste avec dv. 

Exemples : Anab. I, 1, 10 : Apiorinnoc meSiuevos Ünd Tu 
otxOU ÉVTLITATIWTUY ÉpyeTat rp0ç T0v Küpov xai alrei aurov etc 
ÔgyLAïoUS ÉvOUS aÏ Toy pnvOv psy, Ge 5070 meotyevomeEvos 
29 TOY ÉITLTTATIOTUY (TEOLVEVOMEYOS dv = REDLYÉVOUTO dv), Aris- 
tippe vaincu dans sa patrie par la faction contraire vient 
trouver Cyrus et lui demande environ deux mille soldats 
mercenaires avec trois mois de paie, se flattant de triompher 
dinsi de ses adversaires. — Cyr. I, 6, 9: où el évooze mx 
700v x! dr" Éuo9 %v roosyevôpevov, Àëéye (= 06 rposyévorsn ay). 
si tu sais quelque moyen qui füt en mon pouvoir pour assurer 


—— 
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la subsistance d'une armée, apprends-le moi. — Memor. IV, 
2, 6 : Talra moto)oiy &: oûx 4 dAÂwWS d5:0À0ÿot yevouevor 
(=yévorvro dv), ces hommes font tout cela, parce qu'ils ne 
croient pas avoir d'autres moyens de devenir habiles. — 
Hellen. VII, 1, 44: Tata ÉVD mpdtrw, nd pév aherw 
DÉPUV, Woneo USLG, T0 POOVRUX TOY AzrEdzOvIWY, ATUEVOG À 
&y Thy douÂeiay énopuywy (=éropbyoiu. dv), ce qui me fait 
faire cette démarche, c'est que depuis longtemps je supporte, 
comme vous, avec peine, l'orgueil de Lacédémone, et que je 
serais trop heureux de pouvoir échapper à cette servitude. — 
Memor.IV,4,4: Zuxoxrnc Sañtws 7 docfeis dé Toy dtxasrov, 
el xai perplus npôs yapiv Toiç dixusrals diehé/În, rsoefhero 
pAov Toi vôurs épuéivoy drofaveïv n rroxvouwv Éfy (=5c 
Palws dpeitn àv), pouvant se faire aisément absoudre par 
quelques démarches bien simples auprès de ses juges, Socrate 
aima mieux :nourir en observant la loi que vivre en y con- 
trevenant. — DEM. VIII, 52 : nav:x Ta elnwy &v hdéws, 
éiow (= eëroy av), j'aurais bien voulu entrer dans tous les 
détails, je les passerai sous silence. 


CONSTRUCTION INDÉPENDANTE OÙ ABSOLUE 
DU PARTICIPE. 


$ 128 B. — I. GÉNITIF ABSOLU. 


Une proposition secondaire temporelle, conditionnelle, $ 128 B 
causale ou concessive, dont le sujet ne se trouve dans la 
proposition principale ni comme sujet ni comme 
complément, peut être remplacée par la construction du 
_ participe, appelée génitif absolu, voy. $ 124, 2. 

Exemples : Anab. I, 2, 22 : Kü2os dui9r êxt +à on oûsevos 
xwAvoyr0s, Cyrus arriva sur les montagnes sans obstacle 
(Cyrus, nemine prohibente, in montes ascendit). — Oecon. 
IV, 2: sov couatuy Onhuvouévev, xat ai duai no docw- 
GTOTEpat YOPOVE A, quand les corps sont énervés, les âmes, 
aussi, perdent beaucoup de leur énergie. — Gnom. : &$ ñ0 
ro Env uñ ($ 130, 5) œlovouong Ths Tuyns, que la vie est 
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agréable, quand on n'est point exposé a l'envie de la Fortune! 
— THUC. VII, 72, 1 : Vevonévns iryuoûç Tnç vauuxylas xai 
nokÂWY vewy duootépors xai dvfpwurwv dnokouéivey ol Zupaxiouct 
xat ol EUUxy ot ÉTIXPATATAVTEG TA TE VAULYLX XAÙ TOUS VEXPOUS 
&vetAovro xxi dnomheugavtes mods Thy TOÀLY ToéTatov Écnoxy, 
après ce grand combat naval, où une foule de vaisseaux et 
d'hommes avaient péri de part et d'autre, les Syracusains et 
leurs alliés victorieux recueillirent les débris des navires et 
les morts retournèrent dans la ville et dressèrent un trophée. 


REMARQUE I. — Le participe wv ne peut être sous-entendu dans 
cette construction; seuls les adjectifs Éxwv et 4xwv s'emploient au gé- 
nitif absolu sans &v, parce qu’on les regarde eux-mêmes comme des 
participes. : 

Anab. III, 2,14: SaothËwc &xovtoc (rege invito) èv à Bactéwe ywpg 
ROM AS ve nat ueydAac xat ebOaimovac Tôdetc oixoGatv, les Mysiens habitent, 
dans les États du Roi et malgré le Roi, beaucoup de villes grandes el 
florissantes. — \SOCR. IV, 122 : voic BapBäpotc aûrodc EEéGosav &y &xov- 
twv (quibus invitis)Ttiv ywpay Éyovotv,les Lacédémoniens ont abandonné 
les Jonïens à ces mêmes barbares, qui occupent leur pays malgré eux. 


REMARQUE II. — Le sujet du participe est quelquefois ow#5s, quand 
il est facile à suppléer par le contexte. 

Anab. I,2,17 : 0ätrov rpotovtwv obv xpauyf and Toù adtouatou Cpouos 
ÉyévETO Tois otToariutats ETL Tac oxnvac, es chefs (sujet sous-ent.: Tüv 
orpatnywv) accélérant le pas en poussant des cris, les soldats, sans com- 
mandement, se mirent à courir droit aux tentes. 


REMARQUE III. — Les participes passifs des verbes signifiant ax- 
noncer (comme en latin ###//alo) se trouvent quelquefois au génitif 
absolu, sans autre sujet que la proposition secondaire déclarative elle- 
même. 

THUC. 1, 116, 3 : IleptxAñe Aufov Éfnxovta vaÿc Dyeto xata tayos êrt 
Kaptac, égayyehBEvTwv ôtt Doivisgar vies ént robe ’Alnvatouc mæhéovotv, 
Périciès, prenant soixante vaisseaux, se porta avec la plus grande 
diligence vers la Carie, sur l’auis que la flotte phénicienne s'avançait 
contre les Athéniens. — THUC. I, 74, 1 : ÊnAwWBEvTOS Otr, le combat naval 
de Salamine ayant montré d'une manière éclatante que. 


REMARQUE IV. — Le Grec a dans le Participe aoriste actif un far- 
dicipe passé actif, qu’il peut employer comme complément attributif 
d’un nom. — La conjugaison latine n'offre cet avantage que pour les 
verbes déponents, ex. : Caesar, militles cohortatus, signum pugnas 
dedit. 
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Anab. III,1, 5 : Eevopüiv dvxyvods Thv ErtoToAnv évaxorvoëtar Swxpdtet 
tp "Aônvalwy mept tic ropelac, Xénophon, ayant lu la lettre, consulte sur 
ce voyage Socrate l Athénien( Xenophon, lecta epistola, Socratem Athe- 
suensem eo de ilinere consulit), — Anab. IIL, 1, 6 : £}wv Ôè 6 Æevooiv 
éripeto Tov And} Àw, Xérophon s'étant rendu (à Delphes), consulta 
Apollon (quo cum venisset où eo profectus, Apollinem consuluit ). 

REMARQUE V. — Quelquefois l’on trouve le participe au génitif ab- 
solu, lors même que son sujet est employé dans la proposition princi- 
pale. Cette anomalie se présente surtout quand la proposition participe 
commence la phrase. 

Anab. V,2, 24 : payouévuv ÔÈ adtwv at àropouuévwv, fev tie adTots 
unyavny cutnplac Glôwatv, pendant que les Grecs combattaïent dans une 
lelle perplexité, un dieu leur offre un moyen de salut. 

Nota. — Le participe au génitif absolu peut être accom- 
pagné des mêmes particules explicatives que le participe em- 
ployé comme complément attributif d'un nom, voy. 8 124, 3. 

Ages. II, 31: dmonÂet otxade, xainmep médou yeuuwvos OvToc. 
Agésilas s'enbarque pour retourner en Grèce, quoique au 
fort de l'hiver. — Memor. III, 5, 20: où det dûvueiv wç oÙx 
EUTaxTOY 0vTuY AGnvatwv, il ne faut pas désespérer des Athéniens 
comme S'ils étaient incapables de se conduire. — ISOCR. VI, 
86: &yw Toutous etonxx ToUç Rôyous oÙy &ç oùcEuLæx dÂAANS 
Évouons Év Toi npayuuot ousnpias, SAÂà (SouÂduevos, j'ai tenu 
ce langage, non parce que je ne vois, dans l'état actuel des 
affaires, aucun autre moyen de salut, mais parce que je 
veux, etc. (non quo nulla alia inesset salus, sed quia). — 
Anab. IV, 8, 27 : mohkhoi xarénoav xat dre feouévoy Tuv 
étatpwv noÂÂn othoverxix éyiyvero, les concurrents étaient 
descendus, en foule, dans l'arène, et sous les yeux de leurs 
compagnons, leur émulation fut grande (re Gewuéivwv = 
quod spectabant sodales). 


II. — ACCUSATIF ABSOLU. 


1. — Accusatif absolu avec &s ou Gone. 


Cette construction s'emploie, comme le génitif absolu avec 
wç Où WGxE?, pour une proposition causale, exprimant le 
motif subjectif, c.-à-d. celui que l'historien ou le narrateur 
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prête à la personne dont il s'agit: dans la persuasion que, 
dans la pensée que... (cf. $ 115, 1 Rem.). 

La négation est où (à moins que la proposition principale 
n'exprime un désir). 

Exemples : Memor. I, 2, 20: ous Vuetg où natéses drd 
rovnpoy dvÜpwruwv elpyouorv, bs Thv DEV Tüv YprsTuv butAlay 
ATkNTUY OÙTAY TNS ÉSETAG, Thv dE TV roynowv xatahuT:v, les 
pères éloignent leurs fils des sociétés dangereuses, persuadés 
qu'elles sont la ruine de la vertu, tandis que la fréquentation 
des sociétés honnétes en est un utile.exercice. — Memor. I, 
3, 2: Lwxoirrs nuyero noûç rouc Meous hndwç =iyafx C06ve, 
Ds TOUS sous xaxAiSTx etôgrus, Onoix dyxlx Ésstv, Socrate 
priait les dieux, simplement, de lui accorder ce qui est bon, 
persuadé qu'ils connaissent parfaitement nos véritables avan- 
tages. — Memor. II, 3, 3: cilous xrovru, &ç Bonfwy Gs5- 
pevor, tuv Ô dôshewv duehoüoiy, Gonep x noAUTUY Ev yryvo- 
pévous pihouc, &Ë dèchpwvy de où yryvomévous, on se fait des 
amis, parce qu'on croit avoir besoin d'appui, et l'on néglige 
ses frères, pensant trouver des amis parmi des concitoyens 
et non parmi des frères. 


2. — Accusatif neutre absolu 
employé impersonnellement. 


Géov, puisqu'il faut ou quoi-  Goxo3v, puisqu'il semble bon 


qu'il faille ou a propos de 

nposhxoy, puisqu'il convient Ôo$av, comme on avait résolu 
ou quoiqu'il convienne de 

é£ov, puisque ou s'il est per- péhov, comme on se soucie ou 
mis de on s'occupe de 

Guvarov 0v, puisqu'il est pos- petapéov, comme on se repent 
sible de de 

xANUG RA220Y0v, comme une  nposrxyliv,commel'ordreavait 
belle occasion s'était of- été donné de 


ferteouune belle occasion  eloruévoy, comme il était dit 
s'étant offerte que 
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Exemples : PLAT. Crito 45 C: oûde Gixadv por Ooxeic 
Émtyetpety rodyux, sxutoy rpodobva, ÉOv owbrvar, il me semble 
que ce n'est pas une action juste de te livrer toi-même, quand 
(= puisque) tu peux te sauver. — Ibid. 46 A : oÿyi Ésuaauéy 
de, oôvte Ov xai duvatov, nous ne t’aurons pas sauvé (litt.: 
nous ne t'avons pas sauvé), quand nous le pouvions assuré- 
ment. — PLAT. Apol. 24 D: ônhoy Yap tt otcix voûro, 
péAov YÉ oo1, il est évident que tu le sais, puisque tu 'occupes 
de cette question. — ARISTOPH. Lysistr. 13 : etonpévoy d 
adrats anavrav ÉvOaÔt eUdouar xoûy Axouorv, et quand on dit 
aux femmes de se réunir ici, elles dorment au lieu de venir. 
— Cyr. VIII, 5, 28 : ouvôcEay to RATpt a Ti HnTet vaut 
Tny KuaËsoou Guyatéos, du consentement de son père et de sa 
mère, Cyrus épouse la fille de Cyaxare. 


REMARQUE I. — On trouve quelquefois aussi ces participes neutres, 
accompagnés de wc ou bonep, comme si, dans la pensée où la persua- 
sion que. — Anab. III, 1, 13: Ênwe duuvobuela oÙGeic Tapasxevatetar 
ob ériuehettar, 4XX4 xataxeluela bonep ÉEdv Âovxiav d'yetv, personne ne 
prend de dispositions nine s'inquiète des moyens de repousser l'ennemi; 
mnaïs nous restons couchés, croyant pouvoir être sans cruinite. — XEN. 
Conviv. 1,11: Exetvot otwrn édeinvouv, Worep Todto émtTetaymévoy adtoic 
Oro xpeitrovoc Tivos, les convives soupatent en silence, comme si celle 
denue leur eût été imposée par quelque personnage distingué. — Cyr. 
III, 2, 8: we Geñoov Gwwxetv, comme s'il fallait poursuivre (\ennemi). 
— Lysias, XIV, 10: te ox éfecomevov, comme s'il ne devait jamais 
être permis. 

REMARQUE II. — Le participe absolu tuyov, signifiant proprement 
& s'ilest arrivé que, en cas que, > s'emploie adverbialement dans le 
sens de & peut-être 3. — Anab. VI, 1, 20 : ‘O Æevowüv Efodketo taïta 
(= Thv épynv Lrostivat), vomitwv tuydv &yaloù tivoc Av aitios TH sToatid 
yevéo0at, Xénophon se décida à prendre le commandement, en songeant 
que peut-être l'armée lui devrait de nouveaux succès. 


REMARQUE III. — Les participes neutres Géov, rposñxoy, etc., peu- 
vent aussi être employés personnellement avec ##7 pronom neutre qui 
leur lient lieu de sujet, et dans ce cas ils se mettent ou bien à l’accu- 
satif absolu ou au génitif absolu. 

THUC.V, 65, 3 : à Ôë, ao tt Ooëav Efatovns, TaAtwv TO oTpatEeuua TT yEv, 
Agis, changeant subitement d'avis, retira ses lroupes. — Hellen. III, 
2, 19 : dSavra raûta xat repavhévra, ta sTtpateuuata 4àr%}0e, celle pro- 
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position appronvuée ct exécutée, les deux armdes se retirèrent. — Hellen. 
V, 2, 24 : AoËdvtwy toËtuv éxmépnouatv oi Aaxeëamovior Ebôauiôav, cef 
avis approuvé, les Lacédémoniens envoient Eudamidas.— THUC.I, 140. 
On rencontre plusieurs fois l'étrange construction suivante : o£av 
raôta pour met ËôoEe taüra. — Anab. IV, 1, 13 : AdEav taÿra Exrpuav 
oûtw nrotstv, celle résolution prise, les hérauts en ordonnèrent l'exécution. 
$ 129. — DISCOURS OÙ STYLE INDIRECT. 
Observation préliminaire. 


Le discours ou style indirect est la reproduction du sens 
des paroles ou des pensées d’une personne autre que l'historien 
ou le narrateur, dans une ou plusieurs propositions subor- 
données, compléments d'un verbe signifiant dire fverbum 
dicendi). 

REMARQUE. — On peut rapporter, sous la forme du discours ou style 
indirect, ses propres paroles ou ses propres pensées. Ex. : je disais 
que. 

Le discours ou style direct est : 

l'expression de la pensée actuelle de l'historien ou du 
narrateur, 

ou bien la reproduction textuelle des paroles d'un autre. 


Proposition principale dans le discours indirect. 


1. On est convenu d'appeler principale, dans le discours 
indirect, toute proposition qui, dans le discours direct, serait 
principale. Cf. 8 109 Observation préliminaire, proposition 
complément. 

a) Une proposition principale qui énonce un jugement 
est introduite par #t ou ws (cf. $ 109), ou bien a le verbe à 
l'infinitif ($ 120, 1; pour le sujet de l'infinitif, cf. S 119). 

b) Une proposition principale qui exprime un désir a le 
verbe à l'infinitif {$ 120,2; pour le sujet de l'’infinitif, cf. $ 1 19). 

c) Une proposition principale interrogative exprime soit un 
jugement soit un désir, et se construit d'après les règles 
énoncées au $ 110. 


REMARQUE I. — Dans le discours indirect, s’il a quelque étendue, 
la première proposition principale est assez souvent introduite par du 


ae 
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ou wç, mais la seconde et la troisième prennent la construction infini- 
tive. Cf. LysrAS XIII, 78, édit. FROHBERGER. 

REMARQUE II. — Après une première proposition principale intro- 
duite par 671 ou we, ou construite à linfinitif, on trouve assez souvent 
loptatif fopfafif oblique) dans la seconde proposition principale, rat- 
tachée à la première par une des particules y&p, oùv, 8£. — Anab. VII, 
3, 13 : ÉAeyov moddot être ravrôc &Erx Aéyor Lebône * emubv yap Ein, xtA., 
beaucoup dirent que Seuthès faisait des propositions très avantageuses; 
gu'on élait en hiver, etc. Cf. Lys1AS XIII, 9, édit. FROHBERGER. 


REMARQUE III. — Comme une proposition exprimant un désir, de- 
vient moins claire sous la forme infinitive, on préfère assez souvent se 
servir de la périphrase yoïñva: ou ôsty avec l'infinitif ou bien l’on ajoute 
à l’infinitif un verbe fini, exprimant un désir. — THUC. IL, 13: (rapnvet, 
il recommandait ; Érékeve, il exhortait; Eqn ypñva, i/ faudrait, dit.il, 
(litt. il dit qu’il faudrait). 


Proposition secondaire dans le discours indirect. 


2. On est convenu d'appeler secondaire, dans le discours 
indirect, toute proposition qui, dans le discours direct, serait 
secondaire. 

a) Dans toute proposition secondaire, le temps est tou- 
jours celui du discours direct. 

b) Si le verbe de la proposition principale est à un temps 
principal, le mode dans la proposition secondaire doit aussi 
être celui du discours direct. 

c)-Si le verbe de la proposition principale est à un temps 
secondaire, le mode, dans la proposition secondaire, peut 
être celui du discours direct, mais l'optatif peut aussi être 
employé, et l'est fréquemment, soit pour l'indicatif des trois 
temps principaux soit pour le subjonctif avec ou sans äv. — 
Mais l'indicatif des temps secondaires (1), le mode potentiel et 





1. Car l’idée du passé n'est exprimée que par les temps secondaires de l'in- 
dicatif, l’augment étant le seul signe du passé. Ainsi cette phrase : 4 Éon mévetv, 
Ewç émavéAborey 09e TÉpyELEY » ne peut venir que de celle-ci: € pevw, Etc &v 
éxavéAGwotv, oDs &v réubuw ou réutne ou TÉWYN (guos misero, -is, it), £l 
disait : j'altendrai le retour de ceux que j'enverrai, que {u enverrns, qu’il en- 
verra, » mais non de 4 pev@, Êtws &v érave)}Owatv, oùe srsutba ou ËrepVac ou 

euŸev, s'atlendrai le retour de ceux que j'ai envoyés, que tu as envoyés, qu’il 
aenvoyés. » Cette dernière phrase se convertirait plutôt en cette autre : ëon 
peveiv, Éwe EnavéAlotev oBc ÉrepmUev, i/ disait qu'il attendrait le retour de ceux 
qu'il avait envryés. 
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le mode irréel doivent être maintenus dans la proposition 
secondaire. 

REMARQUE. — En grec comme en latin, on met une froposilion 
relative à la construction infinitive, quand elle a le sens ou la valeur 
d’une proposition principale et que le pronom relatif n’est employé là 
que pour faire ressortir, mieux que ne le ferait un pronom démonstratif, 
une connexion tnlime avec ce qui précède. 

Anab. II, 2, 1. Oütor ôè ËAeyov &tt moÂÀods oxtn ’Aptaïos Eivar Ilépoac 
éautoù BeAtioue, oDc oùx dv dvasyeaôat adtoë Baouevovtoc, Ariée, dirent- 
ils, a répondu qu'il y avait beaucoup de Perses qui lui étaient supérieurs 
et qui ne voudraient jamais de lui comme roi. — Memor. I1,1,8;l11I, 
I1, I. 

On trouve aussi net construit avec un infinitif (— yae), ex.: Memor. 
J, 1573 | 

Mais l’emploi de l'infinitif dans une proposition interrozative indi- 
recte est insolite, ex.: DEM. XXIII, 74 : &topibouot onote Ep’ oùs ESstvat 
aroxttwvuvat, £/s définissent clairement en quels cas il est permis de tuer 
(quibus condiliontbus occidere liceat), cf. XX XVI, 25. 


3. Le Grec n'aime point appliquer rigoureusement les règles 
du discours indirect, et il ne se contente pas d'employer très 
souvent les modes du discours direct au lieu de l'optatif 
oblique, mais il passe même quelquefois, sans transition aucune, 
à la forme du discours direct. 


Exemples: LYSIAS XII, 11: dYannoev pe ëpasxey, el +0 
suua owow, Pison me répondit que je serais bien heureux de 
sauver ma personne (= d'avoir la vie sauve) (discours direct : 
dyarnses, el— cuves, tu te contenteras de te sauver, cf. $ 114, 
2 a Rem. 3). — Anab. IV, 1,25 : éouwrouevos, ef en Tu Êv T7 
b® Busnzptroy ywplov, Epn elva anoov, 0 sl ph TL npoxxte- 
Anÿorto, duvaroy Eceoliar naoeXetv, comme on demandait au 
prisonnier S'il y avait sur la route quelque endroit difficile, 
il répondit qu'il y avait une hauteur qui rendait le passage 
impossible, si l'on ne s'en emparait d'abord. — Anab. V, 6, 
34 : Anethouv at, el Anbovtar droërüoaoxovra, ÊTt Tv Obenv 
éruinootev, les soldats menacèrent de châtier Silanus, s'ils le 
surprenaient voulant s'échapper. — Ages. 1, 10 : Tiosapéovrs 
uëy wuosev Ayno:hdw, el oneloarto Éwç EAlouev oÙs méuibers rodç 


—— 
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Basrhéx dyyéhous, Gianpabeofar ar dpebnvar «Ürovdpous rs Év 
Th Agta nékets, AynotAxos ÔE dyswuoce onovdùxc &Eerv &00W, 
bptoduevos Ths npdbews tpeis nvas, Tissapherne avait juré à 
Agésilas que, s'il acceptait une trève jusqu'au retour des 
messagers qu’il enverrait (et non pas : qu'il avait envoyés) 
au roi de Perse, il lui accorderait la liberté des villes grec- 
ques en Asie; et de son côté, Agésilas s'était engagé par ser- 
ment à observer loyalement la trève, en stipulant qu'elle 
durerait trois mois. — Anab. I, 2, 21 : hxev dyyelos Àéywy, 
êtt Aehoënus ein Evévveots Tà dxpa, énet noûero (en latin: post- 
quam sensisset : disc. indir., subjonctif) 70 Mévwvos o-oaseupa 
rt non év KiAtxia Nv, un messager vint dire que Syennésis 
avait abandonné les hauteurs, après avoir constaté que les 
troupes de Ménon étaient déjà en Cilicie. — Anab. I, 3, 
20 : 6 Ô dnexplvato, ôTr dxouet AGpoxouav, éyGpôv dvôpa, ri 
T@ "Euvoparn rotaué elvar, dnéyovra Owdexx otalpous * mpos 
roûroy oÙv épn Bobheofar Éetv * xäv pèv n êxet, Ty dixnv Éeor, 
xpnGerv émtfeivar aûr®, nv dE ceuyn, huets Éxet mpôs TaUra fou- 
kevoduela, Cyrus répondit qu'il avait appris qu'Abrocomas, 
son ennemi, était sur l'Euphrate, à douze journées de marche; 
qu'il voulait marcher contre lui, et, s'il le trouvait là, lui 
infliger un châtiment ; s'il était en fuite, dit-il, nous délibé- 
rerions sur ce qu'il y aurait à faire. — Anab. I, 3, 14: 
els de Ôh etre, nooonotobuevos oneudeuv WÇ TaytoTa nopeueshor 
elç tnv EAAGO2, otparnyodc pev EAéo@aur SAkous bé Tayiota, &! 
ph Boëkeror KAéapyos drayerv * rà O'Enuriôex dyopabesdor * à 
Ô dyopà nv év To BaoBapexp oToateupart * xai ouoxeuateofat : 
ÉAGôvTras dt Küpov airetv nhota, 66 dronkéorev * éùv dE ph O0 
TaUta, hyemôva aiteïv Küpov, Go be G1à prÂlas The yupac 
dnafer * dv dE Un0E nyeuovz 00E, auvrarteodar Try Taiotnv, 
néphar dE xai mpoxatakrbouévous Tù dxox, Onws un vhiswot 
pute 6 Küpos pte oÙ Kikixes xarahañovres, &y modos rai 
no\X yphuata Éyouev npnaxôtes, un d'entre eux feignant 
d'être très pressé de se rendre en Grèce, dit que, si Cléarque 
ne consentait point à les ramener, il fallait au plus tôt élire 
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d'autres chefs ; acheter des vivres : il y avait un marché 
dans le camp des barbares; plier bagages ; qu'on irait ensuite 
demander des vaisseaux a Cyrus pour effectuer le retour, et, 
en cas de refus, un guide, pour conduire les Grecs par des 
pays amis; s'il ne leur donnait même point de guide, ils se 
mettraient aussitôt en ordre de bataille, enverraient un déta- 
chement s'emparer des hauteurs, afin de n'être prévenus ni 
par Cyrus ni par les Ciliciens, à qui ils avaient enlevé 
beaucoup d'hommes et beaucoup d'effets. — Anab. III, 5, 
18: napnyyeshay, netÔr, Geunvriseuxv (discours direct : énedav 
derrvnonte), cuoxEuaTauÉvOous Tavraç dvanaueofar, xal Eneofa, 
hvix à me napayyéAAn (discours direct : Eneoûe nvix av tes 
maoxyyéAn), on donna l'ordre que l'armée, après avoir 
soupé, pliât bagages, et se reposät pour partir au premier 
signal (imperarunt ut...) — Anab. II, 1, 3: oùtot £keyov, 
ôtt Küpoc pv réBvrxev, 'Apratog ÔE neveuyws év to oTalu tr, 
era Tv aAXwy BapBapuy, 60ev T5 nootepaig Wounvro, xai Àëyot 
Est Tatrnv pEv Thv huépayv nepmuelvetey &v aUroc, el péAhotEy 
Txetv, tn 0 ŒXÂn driivar gain éni ‘luvias, Ofevrep ne, 
Proclès et Glos apprirent aux Grecs que Cyrus était mort, 
et qu'Ariée, en fuite, occupait avec ses barbares le camp, d'où 
ils étaient eux-mêmes partis la veille; qu'il leur promettait 
de les y attendre tout le jour s'ils voulaient s'y rendre, mais 
que le lendemain il partirait pour retourner en Îonie. 
— Anab. III, 1, 6 : © Æsvozwv éripero rdv Aro], sin &v 
ewv JUwv xai edyômevos xaAAoT &v xat dotora EXGor Th 60ov iv 
érivoet (discours direct : tive &v— EAlouut — Ty éntvow ; ), Xéno- 
phon demanda à Apollon, à quel dieu il devait sacrifier et 
offrir ses prières pour faire de la manière la plus honorable 
et la plus avantageuse le voyage qu'il méditait. — Anab. VI, 
6,25: dxousxç Taëra d KAëavësos etnev, ôte Aëftrmov pv oùx 
Érauvoin, El TADTA REROUNXOG EÙn * OÙ évror Een vopilerv oud, 
e! raurôvnsos nv Aësinroç (mode irréel), ftey ypnva masye:v 
ajrov, MAX xoufévra, Gorip xxi Dueïs vov détoïte, tas den 
ruyelv - voy oùv dire, x.7.À., Cléandre, ayant écouté ce dis- 
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cours, répondit qu'il n'approuvait pas Dexippe, s'il s'était 
conduit de la sorte ; il ajouta qu'il ne croyait cependant pas 
qu'il fallût user de violence envers Dexippe, supposé même 
qu'il fût un misérable : « vous deviez, dit-il, le juger, comme 
vous demandez en ce moment qu'il le soît, et lui faire subir 
ensuite. la peine due a son crime. Maintenant retirez-vous, 
etc. ». — Voy. d'autres exemples: Anab. IV,3,29.— Hellen. 
IT, 1,25; IV, 8, 2. — THUC. I, 90, 3 et 5. IT, 13. IT, 73, 
1. — PLAT. Resp. 359 D Histoire de l'anneau de Gyges). 


$ 130. — NÉGATIONS. 


1. Les Grecs ont deux négations simples : où (1) et pen. 

O5 est la négation caractéristique de toute proposition 
énonçant un jugement absolu (°). 

Mr, est la négation caractéristique de toute proposition 
exprimant soit une simple supposition (=si) soit une idée 
présentée sous la forme d'un désir. 

De cette distinction essentielle, établie entre les deux néga- 
tions, découlent les règles générales de leur emploi. 


REMARQUE I.— Ce qui se dit de où et ur s'applique également à leurs 
composés : obels et unôsls, aucun, personne; — oùB< et unèe, pas même 
(ne … quidem); — oùre et LATE, mé, — oùrw et UÜTw, fas encore; — 
ovèérotes et unôénote, jamais (nunguam);—obxétiet unxëtt, ne … plus 
(non jam); — oùôapée et unôauts, nullement, etc. 


REMARQUE II. — À notre expression ef ne .… pas, ni (lat. #egue) 
répond oùôé (unôé), quand le premier membre de phrase est négañif; 
— xat où (xat ur) (lat. ef #0on ou #eque), quand le premier membre de 
phrase est afirmatif. — Anab. I, 2, 25: Épacay bnohkepévac xai où 
Buvapévoue ebpelv td &Alo atpéteupa obôè taç OÛods elta ThxvwpEvoug 
&rxohéodat, (d’autres) disaient que les deux compagnies, restées en ar- 
rière, et ne pouvant rejoindre le gros de l’armée ni reconnaître les 
chemins, s'étaient égardes el avaient péri. 

a ——— 


1. Pour la forme où, voy. 8 17, 4 6. Anab. IV, 8,2: Albouc elç vôv 
morapèv Éppttov * éEtxvoüvro 8 00, oû8” EBAamtov obbév, t/s jetaient des 
gierres dans le fleuve : maïs elles ne portaient pas ct ne blessaient personne. 

2. On assimile à une proposition de ce genre la proposition conséquente 


d’une période conditionnelle. (Tr.) 


$ 130 
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NÉGATIONS DANS UNE PROPOSITION PRINCIPALE. 


2. Où s'emploie dans toute proposition principale énonçant 
un jugement; ur, dans toute proposition principale expri- 
mant un désir. 

NÉGATIONS DANS UNE PROPOSITION SECONDAIRE. 

3. Mn s'emploie: 

a) dans toute proposition finale (idée de désir), et dans 
toute proposition assimilée à une proposition finale, 
c.-ä-d. dans une proposition complément d'un verbe signifiant 
« craindre », et dans une proposition relative exprimant un 
but. 

b) dans la proposition antécédente d'une période condi- 
tionnelle, et dans toute proposition assimilée à une propo- 
sition de ce genre, c.-à-d. dans une proposition concessive 
avec xat et ou et xai ; dans une proposition relative condition- 
nelle et dans une proposition temporelle à sens fréquentatif 
indéterminé (= toutes les fois que). 


4. La négation an s'emploie avec l'infinitif. 


REMARQUE I. — La négation o0 s'emploie généralement dans une 
proposition infinitive, complément d'un verbe signifiant dire ou 
penser, parce qu’elle s’emploierait dans la construction de ôxt ou ux. 

Toutefois après les verbes signifiant promettre, espérer, jurer 
($ 120, 1 Rem. 2), qui impliquent un &ésér, un est la négation réguliè- 
rement employée avec l’infinitif. 

Mn s'emploie même dans l'attestation, par serment, de faits actuels 
ou passés, parce que le verbe affester par serment signifie ici #2 
pas vouloir accorder que telle chose soit. — Anab. VI, 6, 17 : ouvout 
Beodc xat Beùs n nv uÜte pe Esvocwvra xehsdoat dpehëoOat tôv &vôoa units 
&)hov buy pnôëva, j'en afteste les dieux el les déesses, je n'ai reçu ni de 
Xénophon ni d'aucun de vous l'ordre d'enlever cet homme. — (On 
emploie un, lors même que le verbe 7urer est sous-entendu et que 
dans la formule du serment le verbe est à l'indicatif. — HOM. Ilias 
XI, 329. — ARISTOPH. Av. 194.) 

REMARQUE II. — Au contraire, dans une proposition infinitive, 
complément d’un verbe signifiant dire ou fenser, la négation ur 
est de rigueur, si le verbe signifiant dre ou penser se trouve lui- 
même dans une proposition exprimant un sir ou dans une proposition 
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conditionnelle antécédente (== avec el), — ISOCR. I, 41 : vépiée unôëv 
Elvar Tov évbowrlvwv BéBatov, crois bien qu'il n'y a rien de solide dans 
les choses humaines. 

Même en dehors de ce cas, l’on trouve quelquefois un avec l'infinitif 
après les verbes suivants : 


pnui (Gorg. 449 C) brontebstv, sonpçonner, supposer 
OOÀOYEÏ, avouer, convenir (Anab. II, 3, 13) 

(Protag. 336 B) oluat, j'estime, je pense (Memor. I, 
&varpetv, rendre des oracles 24, 1) 

(PLAT. Apol. 21 A) retoônvat, se laisser persuader (Me- 


voutgerv, croire (Cyr. VII, 5, 59) mor. 1, 1, 20). 


REMARQUE III. — Quelquefois la négation affecte non linfinitif, 
mais le verbe principal. En ce cas, on emploie régulièrement où onu 
avec l'infinitif — je dis qu’une chose n’est pas, 7e se, ou bien : je dis 
que je ne veux pas faire une chose, 7e me refuse à. 

Anab. I, 3,1: oi otpatiuitar oùx Épaouv lévar toù rpdow * TwmTEvov 
ya Hôn Ent Baorhéa lévar * ptomOvat 8 oùx Er! toUtw Evacav, les soldats 
refusaient d'avancer : ils soupçonnaïent déjà qu'ils marchaïent contre 
le Roi, et disaient qu'ils ne s'étaient point enrôlés pour cela (ad id 
se conductos esse negabant),. | 

On trouve de même où voui£w avec l'infinitif = je crois que telle 
chose n'est pas. — Hellen. II, 4, 30 : ÉAeyov tt où vomitouev edopxetv äv 
gtpateuouevot En” ’Abnvaloue, les Béotiens et les Corinthiens disaient 
qu’ils croiraient trahir (litt. : qu'ils ne croiraient pas observer) leur 
serment en marchant (— s'ils marchaient) contre les Athéniens. (Cf. 
CICER. Cat. M. 20, 73 : Ennius non censet lugendam esse mortem). — 
Tauc. VIIL, 73, 4 : oùx f£iouv nepudety Zapov 'AGnvælor A otptwBEiTav, 
les Samiens croyaient injuste de souffrir que Samos fût détachée d'A- 
thènes (— suppliaient les Athéniens de ne pas souffrir que Samos fût 
détachée de leur alliance). — Anab. V, 7, 5 : où yon pe EvEvÔE ameAbeïtv, 
rpiv &v ê@ Tnv Otxnv, / ne faut point que je me retire d'ici, avant d'avoir 
subi une juste punilion. 


REMARQUE IV. — Dans des propositions comme celle-ci: Protag. 
327 À : tic &petñs oÙdéva Bet idtwtevetv, personne ne doit être dénué de 
la science de la vertu, la négation n'affecte pas l’infinitif, mais le 
verbe principal (cf. Rem. 3), et le sens est: où &eï tive ou plutôt 
où Det odOéva This apetis Wtwtevetv (cf. num. 9). — Anab. II, 4,6 : wots 
ATTwEvEY ÔÈ Auwv oddÉVE otovte owbñvar, en sorle que, si nous sommes 
vaincus, pas un de nous ne pourra échapper. 

D'autres fois, la négation qui accompagne un participe affecte non le 
participe, mais le verbe principal, comme dans cette phrase, Anab. 
VILI,1,31: 000èv Blaov rotnoovtec rapE}n} UBaev ei Thy TOA, &AÀG, x.7.2., 
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nous ne sommes point entrés dans celte ville pour y commettre la 
inoindre violrnce, maïs, etc. 

Il en est de même de la négation qui accompagne un comparatif. — 
Lysias XXXII, 23 : obBsvéc nrrov ’Aünvalwy rAoÛg106, #10# moins riche 
qu'aucun des Athéniens (non minus quan quisquam Atheniensiunt 
dives), cf. $ 71, 3 Rem. 3. 


NÉGATION AVEC UN PARTICIPE, UN ADJECTIF, UN NOM. 


S. Un participe, un adjectif et même un nom prennent 
la négation qu'on emploieraïit, si l’on résolvait ces mots en une 
proposition complète, par conséquent m#, si ces mots équi- 
valent soit à une proposition conditionnelle avec ef soit à une 
proposition relative conditionnelle; c'est pour cela que un 
s'emploie, en règle générale, avec un participe pris substanti- 
vement et accompagné de l'article générique. 

a) PARTICIPE. — Gnom. 6 n60 To Env, pen plovcuans trs 
royns (= et ph plovet), que la vie est agréable quand on n'est 
point en butte à l'envie de la fortune! — Anab. VI, 5,18: oùx 
tt Uh VLxUOt ouTnpix (= ÉAv h vixwuey), il n'est point de 
salut pour nous si nous ne remportons la victoire {salus nobis, 
nisi vincamus, minime speranda est). — Gorg. 489 A : moi- 
Axes els o0vuY puplwy ph Douvogrwy xpelTTwy ÉdTiy (= ÉXv N 
ooovwot), souvent un seul homme qui pense est supérieur à 
dix mille qui ne pensent pas. — Anab. [,9, 13 : v +7 Küpou 
Roy évévero «xt "Env xl Basñioe urôss dôtxouvst aie; 
rogeuesha.. Orn 716 Tehev (= Gotis un£ëv dérxoin, ToUuTw éVévero), 
dans le gouvernement de Cyrus, tout Grec ou Barbare, qui 
ne faisait de tort à personne, pouvait aller sans crainte où 
il voulait. — Anab. IV, 4, 15 : oÿzos écoxer xxt mo07:20v 
roXS Hôn &hneboa. rorauta, Th 07Ta se We Ovrx xal Tà UN OvTa 
WG 0Ux 0y72, ce Grec avait déjà paru véridique dans des cir- 
constances pareilles, donnant pour certain ce qui était, et 
pour faux ce qui n'était pas.— Gnom.: à prnôey dûtxwv oÙbe- 
vos deirat vôuou, celui qui ne commet point d'injustice, n'a pas 
besoin de loi.— Gnom.: 6 ph nenheuxes, oÛ0Ev Edpaxev xaxôv, 
qui n'a point voyagé sur mer n'a point vu de catastrophe. 
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REMARQUE. — Un participe qui se rapporte à une proposition ex- 
primant un désir, prend naturellement la négation un. — THUC. I, 
124,2 : Ynpioaos tv rohepov, ph poBnhévres td adtixa Oervov, décrétes la 
guerre, sans craindre le danger que pour le moment elle peut présenter! 


b) ADJECTIF.— Gnom.: 55 pr, ôixarov Éoyov 09 Anler Geous 
(et mn Oixxov éotuv), toute action contraire à la justice est 
connue des dieux. 

c) NOM. — Gorg. 459 B : à pin fatpôç dveriornuuwy y 6 
tatpos énioTnuuwv, celui qui n'est pas médecin est ignorant 
dans les choses où le médecin est savant. — Gorg. 478 C : 
OÙ yap ToûT nv edaLuovix, &ç Eouxe, xaxo9 dnmxkkxyn, &AÂX Tv 
dpyñv unde xrns:ç, le bonheur ne consiste pas, ce me semble, 
a étre soulagé de son mal, maïs à n'avoir jamais souffert (:). 


Mn PARTICULE INTERROGATIVE. 


6. Mn sert aussi de particule interrogative dans le sens du 
latin num, c.-à-d. quand la réponse attendue est « non ». — 
Au lieu de un on trouve aussi dox A où mov (= uh oùv). Cf. 
observation préliminaire $ 107. — Protag. 310 B: un = 
vewrtepov dyyéAhesr; m'apportes-tu quelque nouvelle? (num 
quid novi ?) 

REMARQUE. — Dans une interrogation à deux membres, À p4 et À 


0% (etre vd et eîte un) répondent indistinctement à notre expression 
française € o# non ». 


Dans une interrogation comme guz…. et qui ne pas? , la négation 
dans le second membre, si le verbe y est répété, est également un ou 
bien 03; mais si le verbe n’y est pas répété, exclusivement un. 


PLAT. Resp. 339 À : vuy, ñv G éyw, Eualoy 6 Aëverç * et dE 
&AnBes n un, rerpaouar palerv, à présent, dis-je, je sais ce 
que tu dis : mais je veux savoir st c'est vrai ou non. — Lbid. 
451, D: oxrümey, el nuiv noénet h où, examinons si cela 
nous convient ou non. — Gorg. 472 D: ÿiyvwoxerv, 69716 7e 
eddztuwy ÉsTt xxt OoTis un, apprendre qui est heureux et qui 





1. Mais l'expression n où Gt4Avotc tv yepupüv signifie Ze Jai de n'avoir 
pas rompu ces ponts, où la rupture des ponts qui n'a pas dé effectuée ; c'est un 
jugement absolu. (Tr.) 
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ne l'est pas. — XEN. Oecon. XVI, 3: yvovat 6, st d\lotpiz 
VA Oovarat péoerv * al 6, tt un duvatat, reconnaître ce que le 
terrain d'autrui peut et ce qu'il ne peut pas produire. Cf. 
AESCHIN. I, 27. 


NÉGATIONS ACCUMULÉES. 

7. Une négation donne un sens négatif à tous les pronoms 
ou adverbes indéfinis qui la suivent; mais le Grec ne se 
contente généralement pas de ce sens négatif implicite, et il 
emploie les formes négatives de ces pronoms ou adverbes 
indéfinis. — De cette facon, une proposition peut renfermer 
toute une série de négations, qui loin de s'entre-détruire, ne 
font que se corroborer en rappelant avec insistance la négation 
première (1). 

__ Anab. I, 8, 20 : oüx os uv EAAnvwv êv TAUTN TA MAY", 
.… Enaev oûdeis oudev, mAnv él + etwvupu Tofeulnvat Tic éyeso, 
il n'y eut aucun Grec blessé dans ce combat, si ce n'est un 
seul, de l'aile gaucte, qui fut, dit-on, atteint d'une Aièche. 
— Anab. II, 4, 23: oùre énélero oûèels OUGXUOPEY oÙts 20: 
rnv yévvoay oûdels HAE süy rokeuiwv, personne n'attaqua la 
garde, aucun ennemi ne S'approcha du pont. — Parm. 166 
A: TaAka suy ph Ovrwy oûdevt oUdaun oÙdauus oUdeuixv 
xotvwviav yet, ce qui est autre n'a aucune relation (= com- 
munication) d'aucune sorte avec rien de ce LE n'existe pas.— 
ISOCR. I, 16 : prncerote pnoôëv atrxo0v rotrous EÀARLCE Anoetv, 
si tu fais un acte honteux, n'espère pas qu'il restera secret. 


REMARQUE I. — Une négation simple où ou un ne Deus êfre suivie 
immédiatement d'une négation composée, mais une négation com- 
posée peut être suivie immédialement d'une négation composée. 

REMARQUE II. — On n'est pas obligé de répéter ainsi la négation : 
nous en avons la preuve dans des passages comme celui-ci : 

Phaedo. 57 A: oùte Tüv moAtüv Drastuv odôsts Ettywprébet "Alnvate, 
otre sie Lévos AstxTat pOvou ouyvoS Exetfev, »i ren seul citoyen de Phliunte 
ne fait le voyage d'Athènes, ni aucun étranger, depuis longtemps, ne 
nous est venu de cette ville. — SOPH. Antig. 204. 





1. Cette même accumulation de négations existe dans les langues d’origine 
slave et lithuanienne. 
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L'aduerbe indéfini rw se rattache simplement à une négation qui pré- 
cède ou à un mot précédé d’une négation. — Anab. VII, 5, 16 : mobÔG 
odels rw Évalveto, #7 n'était pas mention de paye. — Anab. VII, 3, 
35: oÙx (oust Tw Tnv ApeEtepay ouuuaytav, les ennemis ne sont point 
encore insiruils de notre alliance. 

8. Quand une négation composée est suivie d’une négation 
simple ayant la même racine, les deux négations se détruisent’; 
on doit, dans la lecture ou le débit, faire ressortir la seconde, 
parce qu'elle donne à la proposition un sens diamétralement 
opposé. 

HÉROD. V, 56 (un oracle) : oùñets dvbsonwv dtxov Tiotv 
oÙx @notioe., nul homme ne commettra jamais impunément 
une injustice. 

Mais au lieu de oùôeis où on emploie plus souvent la péri- 
phrase : oûdeis éstiv 6oTis où, il n’est personne qui ne (S 117, 
3 a), — ou une abréviation de cette périphrase : ovôels Got 
09 ($ 78, 5 Rem. 1),— ou bien oûx ësriv st où, ex. : ISOCR. 
VIII, 52 : oÙx Ésrty Éotiç ToUtwy oÙx àv XATAPPOVNoELEv, il n'est 
personne qui ne méprise ces hommes (= tout le monde les 
méprise). 

9. 05 après un, et un après où se détruisent toujours. 

10 Négation double où ur. 


La négation double où un se présente dans deux cas : 

a) où uñ avec le subjonctif {ordinairement le subjonctif 
aoriste) ou bien avec l'indicatif futur, signifie : probable- 
ment (sans doute) que telle chose n'arrivera pas (litt. : je ne 
crains pas que telle chose arrive). | 

Gorg. 494 D : Iwükov pv xai lopyiav xai éEénmAnSx xai 
atopuvestar énoir,sx * où Ôe où ph ÉxrAXYAS oÙGE ur alo-yuyO Ts 
avôpetos yAo et, j'ai déconcerté et fait rougir Polus et Gorgias; 
mais toi, Callicles, tu ne te déconcerteras ni ne rougiras sans 
doute pas (litt.: je ne crains pas que tu..), car tu es courageux. 
— Cyr. III, 2,8 : ol 'Aopévor où ph dééwvrat To nohemious, 
les Arméniens ne soutiendront sans doute point le choc des 
ennemis. — Crito 44 B : éorépnuat sosourou émirnôeiou ofor 
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Éyw oUdéva pnnote etonaw, je me vois privé d'un ami tel queje 
n'en trouverai sans doute jamais de pareil. — DEM. IV,44: 
oUdÉrOT OUdEY NIV LT, YÉVNTAL TO 0EGYTUV, jamais, non Jamais 
sans doute, nous n'exécuterons une seule des mesures nèces- 
saires. — DEM. XXII, 39 : Ôtxnv oJôelg oûdeuiav ph 0®, on 
ne peut plus rien demander à personne (litt.: personne proba- 
blement ne sera puni). 

b) 05 ur avec la seconde personne de l'indicatif futur, 
signifie: ne vas-tu pas obtempérer à l'ordre de ne pas faire cela? 
= ne fais point cela. — Le verbe principal est sous-entendu 
et, à sa place, le verbe dépendant de un se met au futur. 

ARISTOPH. Nub. 505 : 05 pin AxAncets; trêve de bavardage! 
ditt. : ne parle.pas tant). — EURIP. Med. 1151 : où pn 
Cuauevns Ever wihous; ne sois pas l'ennemie de ceux qui 
l'aiment! (ne inimica sis amicis).— EURIP. Hipp. 498 : ouyt 
uyxhnoes orôua xai un pelnoers auûtç aœloyiorous Àdyous; ne 
fermeras-tu pas la bouche? ne cesseras-tu pas de répéter des 
paroles si honteuses ? 


11. Négation double uà où. 

La négation double an oÿ s'emploie après les verbes signi- 
fiant craindre et signifie: que ne — pas (lat. : ne non = ui), 
cf. $ 112, 1. 


REMARQUE. — Souvent la :ocution «je crains que » n’est, chez les 
Attiques, qu’une manière discrète et nullement blessante pour l’adver- 
saire, d'exprimer une frésomption. — Le verbe principal est fréquem 
ment sous-entendu, et un avec le subjonctif signifie peuf-être; pin où, 
peut-étre ne-pas. 

PLAT. Apol. 39 À : unyavat mou elaiv év Exäototc tois x1/80votc, (0otE 
dvaxsedyetv Bavatov, tv tic ToÂuY nv moteiv xat Àëyerv, &AÀG ph où Toùt'n 
ahemôv, & avôpes, Bavatov Éxouyetv, AA mod yahksmwTepov rovnpia, 
dans toute espèce de danger, il y a mille expédients pour échapper à la 
nort, quand on est résolu à tout faire et à tout dire. Maïs s’il nest peut- 
être pas difficile d'éviter la mort, A théniens, ce qui l'est beaucoup plus, 
c'est déviter le crime. Cf. Crito 48 C : d’abord ur, puis un où. 


SUPERFLUITÉ APPARENTE DE LA NÉGATION. 


12. Après les verbes négatifs : dvrihéyeuv, contester, duois- 
Pnretv, mettre en doute, doveisôut, nier, la proposition com- 
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plément avec &ç (S 109, 2 Rem. 3) prend la négation où qui 
nous paraît absolument superflue. 

Pour comprendre l'emploi de cette négation, il faut se mettre 
au point de vue des Grecs, qui expriment, dans la proposition 
complément, la contestation ou la négation même de la 
chose en question : je conteste, je nie en disant que « telle 
chose n’est pas », tandis que nous nous contentons, en 
français, d'exprimer, dans la proposition complément, l'objet 
de la contestation ou de la négation, c.-à-d. la chose en con- 
testation: Je conteste telle chose, je conteste « que telle chose 
Soit ». — Or l'idée de contestation implique nécessairement 
la négation (1). 

DEM. VIII, 31: &ç pév oùx dAn0n zaër’ éotiv, oùy Ébere 
dvrihéyetv, vous ne sauriez nier la vérité de ces paroles 
(litt.: vous ne pourrez contredire en disant que ces choses ne 
sont pas vraies). — PLAT. Resp. 476 D : ti oùv, éàv duœto- 
Bnzñ &6 oûx dAnfn Àéyouey ; mais quoi! si cet homme con- 
teste que nous disions la vérité (litt.: s'il nous contredit en 
prétendant que nous ne disons pas la vérité). — DEM. XXX, 
27 : 6 Ÿ oÙx ÉxevOg ÉYEWPYEL Thv YNv, oÙx ÉdUvAT dpynônva!, 
dAÀX mooswuodynsev, gu'Aphobos cultivât la terre, Onétor 





1. La particule relative wç qui sert, ici, à introduire la proposition com- 
plément, a dû avoir primitivement un sers démonstratif, cf. $ 78, 1, Rem. 3; 
et une phrase comme celle-ci & àvriAËyew &ç tTaëta où%x &AnOÿ Eottv, je con- 
teste que ceci soit vrai où je conteste la vérité de ces paroles », devait signifier 
€ je conteste ainsi : ceci n'est pas vrai». 

De même, la particule ôtt, qui sert à introduire une proposition secondaire, 
complément d’un verbe signifiant dire a dû avoir primitivement le sens d’un 
pronom démonstratif € à peu près cela, ce qui suit » ; cax c’est la seule explica- 
tion que l'on puisse donner de ét énfroduisant non le discours indirect, mais 
le discours direct, — Ex.: Anab. II, 4, 16 : [po£evos etmev Ott adtos eigut Ov 
Gntets, Proxène se nomma (litt. dit : c’est moi-même que tu cherches). — 
Tauc. I, 137, 4: Éônhov à ypawn Ôtt Geutoroxhic kw Tapà cé, la lettre 
était ainsi conçue : { mon nom est Thémistocle, je suis venu à toi». 

Chez les écrivains postérieurs, on trouve aussi la particule &wç employée 
pour introduire le discours direct. — Ex. PLUTARCH. Them. II : siwôet 
Aéyetv 6 Gidasxzhoc We odOÈv Eon, Tai, où puxpôv, 41 AG péyz Tévtwc dyalèv 
À xaxov, le maître de Thémistocle avait coutume de dire : {mon enfant, lune 
seras pas un homme médiocre ; maïs tu seras ou entièrement bon ou entièrement 
IAUVAIS }. 
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ne put le nier et fut obligé de le reconnaître (litt.: Onétor ne 
put nier en disant qu'Aphobos ne cultivait pas la terre). 


13. Après les verbes négatifs : 


dvriAéyetv, contester 
duotsÜntety et antotetv, dou- 
à 
ter, mettre en doute 
doveto@at et éfapvés eur, nier 
dnohvetv, acquitter ou ab- 
soudre 


éurodwv el, j'empéche de 

draÿopeuetv et dnernety, dé- 
Jendre de 

dnéyectar, s'abstenir de 

dnoytyvwooxery, se désister 
d'une résolution, renon- 


cer à 
euhafetofar, se garder de, 


etoyetv, détourner où dis- 
suader de 
dytéyerv et évavrroüsfat, s'op- 
poser 4 
la proposition complément à l'infinitif prend la négation un. 
Cette négation un est de rigueur, parce que, pour les Grecs, 
l'infinitif n'exprime pas seulement l'objet sur lequel porte l’ac- 
tion du verbe principal (dvriAéyetv, dupisänretv, etc.), mais 
l'idée même de cette action: or cette idée implique la 
négation. — D'où il suit que, si l'action du verbe principal 
est niée « ne pas contester, ne pas empêcher, etc. », l'idée de 
cette action, exprimée par l'infinitif, doit être niée une seconde 
fois ; et voilà pourquoi, dans ce cas, l'infinitif prend la double 
négation ph où, qui nous paraît superflue. 
Les deux propositions, la proposition principale et la pro- 
position infinitive, ont un sens affirmatif. 
Presque toujours l'infinitif avec un où est traité substantive- 
ment à l’aide de l’article td, et mis à l’accusatif (c'est l'accusatif 
d'un nom de même sens que le verbe) (1). 





1. Les verbes signifiant ewfécher de, détourner de, peuvent se construire 
aussi avec le génitif de l'infinitif traité substantivement (rod), mais naturelle- 
ment sans négatidn, puisque ce génitif n’exprime pas l’idée de l’action principale, 
mais seulement l’objet sur lequel porte cette action. — (Hellen. IV, 8,6, 
édit. BUECHSENSCHUETZ). — Memor. II, 1, 16: “Apa où toù Spametebet 
deauoic où Sesnotar todc oixétac etpyouarv; des maîtres n'empéchent-ils point 
leurs esclaves de s'enfuir, en les chargeant de fers ? | : 
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REMARQUE I. — Le passage suivant de Démosthène montre claire- 
ment que linfinitif n’exprime pas l’objet, mais l’idée même de l’action, 
marquée par le verbe principal. — DEM. XXIII, 205 : Ktuwva ’Aüny aïo 
rapa Tpels dpéloav Yrpouc To pi Oavaty Enmiwoat, 57 ne s'en fallut que de 
drois voix que Cimon fit condamné à mort par les Athéniens, car le fait 
€ de ne pas punir de mort 3 n'est autre chose que absoudre, acquitier, 
(l’idée de l'action principale avetsav). 

Exemples: DEM. XIX, 19: duotofinret ph d)rnfn Aéyerv êué, 
il conteste la vérité de mes allégations. — SOPH. Antig. 442: 
Xxarapvet Un dedpaxévar Tade; nies-tu avoir fait ce qu'on t'im- 
pute? (num negas te haec fecisse?) — PLAT. Hipp. maj. 
288 C: ruç Yyap àv Toupuev EEapyor elvat Td xa)dv pin xxAdv 
eivar ; comment oserions-nous nier que ce qui est beau soit 
beau? (quomodo pulchra negare pulchra esse audeamus ?) 
— THUC. I, 128, 3: dnehüôn un ddtmeiv, Pausanias fut 
acquitté. — PROTAG. 334 C: ol lazpot drayopeuouar Ttotç 
dohevouor ph yproûat Àxlw, les médecins défendent aux ma- 
lades d'user d'huile (medici impediunt ne aegroti oleo utan- 
tur où aegrotos oleo uti impediunt). — PLAT. Apol. 32 B: 
rôT ÉYU pôvos Tüv rputavewv AvavttwÜny undEv noteiv rypà 
Tous vépous, ce fut alors que seul entre tous les prytanes je 
m'opposai à la violation des lois (solus restiti ne contra leges 
committeretur). — Anab. I, 3, 2: puxpoy ébécu)e vd un 
xatanezpwnvar, Cléarque faillit être lapidé (paulum afuit 
quin lapidibus obrueretur). — Anab. IV, 8, 14: oÙrot ersv, 
oÙs dpate, pôvor Er. huiv éunodwy T0 pi TÔn etvas, EvVOx mao 
onévdouev, les ennemis que vous voyez sont le seul obstacle 
qui nous empêche d'être au but désiré depuis longtemps, (soli 
obstant quominus (ou ne). — Gorg. 461 C: tivz ofet drap 
vhceolar (— oUdels anapynoetat) h oÛyi xxl aûrov énioraofar 
Tr dtxara xai AXOUS OLddEerv; penses-tu qu'il y ait quelqu'un au 
monde (= il n'y a personne) qui reconnaïsse qu'il n'a aucune 
notion de la justice et qu'il n'est pas en état d'en instruire les 
autres? — Cyr. I, 4, 2: 6 Aotuayns 6 tt ôéouro auto à Kôcos, 
oOÛdEv Éduvaro dyréyerv ph où yaoiteofur, quoi que Cyrus lui 
demandât, Astyage ne pouvait se résoudre à le refuser. — 
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PLAT. Resp. 354 B: oùx dneoyouny 70 pr, oùx EAGstv, je n'ai 
pu m'empêcher de passer (à un autre question) ftemperare 
mihi non potui quin venirem.) — SOPH. Oed. R. 283 : tauta 
ph Taorç TÙ Un où opiout, garde-toi de le taire (haec ne 
omittas dicere). — Anab. IIF, 1, 13: el dk Yeynoouelx ri 
Baorhet, Ti éuroëwy un oÙûyi mavra Tù Üetvdrata ralovras 
UBotCouévous dnofiavetv; (ri éunodwv; — oûdey Éurodwy Éoruv), 
si nous tombons entre les mains du Roi, qu'est-ce qui l'em- 
péchera, après nous avoir fait subir les plus indignes traite- 
ments, de nous condamner à une mort ignominieuse? 

REMARQUE II. — Le verbe xwAüw, j'empêcke, se construit ordinai- 
rement avec l’infinitif sans la négation un; — de même les expressions : 
odbèv xo)Uet, rien r'empéche, et Ti xohde; qu'est-ce qui empêche? — Anab. 
11, 5, 7 : nl Oeuv 46 épxot xwAvovor rokeiouc eivat ZA ÀTAOU, moS ser- 
ments à la face des dieux nous empéchent d'être ennemis (vetant nos 
esse). — Anab. I, 3, 16. — DEM. XXIII, 130. 

14. On assimile aux verbes signifiant « empêcher » les lo- 
cutions « ne pas pouvoir, n être pas capable de et n'oser pas, x 
comme : 

OÙ OUVauaL, je ne puis aisyoôv, il est honteux 
dnUvaroy, il est impossible (= 09 xxhôv, il n'est pas beau) 
oùy olovre, il n'est pas possible  Gervov ès, il est indigne 

où Ôtxatov, il n'est pas juste.  asyuvr, ëstty, c'est une honte 
oÿ Ootov, il est impie atoyüvouxt, j'ai honte de. 

Si l'infinitif dépendant de ces locutions doit être nié, il 
prend ordinairement non la négation simple un, mais la 
négation double pin où (r). 

Gorg. 500 A : nÛdeiç oË6ç T éoriy ahkwÇ Jéyrov ph où xata- 
yéhastos etvar, aucun d'eux ne peut éviter de se rendre ridi- 
cule en soutenant une autre opinion. — Protag. 352 D : 
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1. Une des deux négations affecte l'infinitif et lui donne un sens négatif, 
l'autre nous paraît superflue, mais est nécessaire pour les Grecs, parce que 
l’idée de € ne pas pouvoir, ne pas oser » doit naturellement aussi être négative: 
par ex. une phrase comme celle-ci «€ z7 est honteux de ne pas faire cela » vient 
de deux propositions: 4 {u ne dois pas ne pas 1e ccla = tu ne dois pas omettre 
cela, rest honteux. » 
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atoypôv ÉoTty époi cowiav xai ÉTLOTAUNVY JL OUYL TAVTWY xpa- 
TLITOY var Etvar Tov dyÜpwnelwy rpxyuätuvy, il serait honteux 
pour moi de ne pas reconnaître que la sagesse et la science 
sont ce qu'il y a de plus puissant parmi les hommes.— Anab. 
IT, 3, 11: näotv alo-Uvn hv un où cusroudaKerv, tous eussent 
rougi de ne point partager l'ardeur de Cléarque 


$ 131. — PARTICULES. 
Observations préliminaires. 


a) Les particules qui expriment une liaison entre des idées ou des 
propositions sont appelées conjonctions; elles se divisent, d’après leur 
sens, en onze classes : 


1. Conjonctions copulatives : xai, té, obôé (un8é), conjonctions de 


coordination. 
2. — disjonctives : ñ (om), etre, oùte (unte), conj. de 
coordination. : 
3. ce adversatives : 4\ Ad, àtap, ad, Gé (mév—G£), pévrot, 
conj. de coordination. 
4. — comparatives : We et bonep, conj. de subordina- 
tion. 
5. déciaratives : ôtt et wç, con). de subordination. 
6. — finales : tva, We, 67 we, pr, conj. de subordination. 
7: — consécutives : &oze et ws, con). de subordination; 
— mais %pa, Ôn, oùv, Toivuv, sont des conj. de 
coordination. 
8. — conditionnelles : et (£av), conj. de subordination. 
9. — causales : 071, diot!, &ç, Énet, conj. de subordina- 
tion; — mais y4p est une conj. de coordination. 
10. — concessives : si xzi et xai et, conj. de subordination; 
— mais xxitot est une con)j. de coordination. 
IL, — temporelles : Ête et Ômnte, — hvixa, — ç, — TEL 


et énetôn, — Goxxt et énogdxt, — EE où et àp' où, 
— Év @, — Eu, — Êote, — péypt, — Tpiv, conj. de 
subordination. 
#,) Dans Ja nomenclature suivante, faite d’après l’ordre alphabétique, 
nous insérerons entre les conjonctions : 
1. les particules emphatiques et les particules de protestation (comme 
+é, 86, À, ma, puy, vf, oÙv, Rép, Toi); 
2. les particules #/errogalives ; 
3. les négations ; 
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4. quelques autres particules é#déclinables, importantes au point de 
vue de la syntaxe. | 

Les particules qui ne peuvent pas se mettre en tête d’une proposi- 
tion seront accompagnées du mot postpositives ; quant aux particules 
enclitiques, il va de soi qu’elles sont postpositives. 

c) Dans le style simple, le Grec a coutume de rattacher 
chaque proposition nouvelle à la précédente à l’aide d’une 
conjonction. : 

Cette conjonction est généralement 8é, — souvent aussi xal ou oùv. 

La conjonction peut être négligée dans une proposition nouvelle 
commençant par un mot démonstratif qui se rapporte à ce qui précède. 

De même, la conjonction est généralement négligée dans une pro- 
position nouvelle, annoncée dans la proposition précédente par 666, 
<o:000€, etc. 

On trouve quelquefois, maïs rarement, dans une proposition nou- 
velle de ce genre, la conjonction yäp (== C'est-à-dire, à savoir). 

Cette juxtaposition sans particule de liaison est appelée par les Grecs 
Xvvèstov (— disjonction, absence de liaison). 

Il est à remarquer que la conjonction uév, très usitée, ne se rapporte 
nullement à ce qui précède, mais sert à annoncer ce qui va suivre, vOy. 
n° 396. 

1. AXA« signifie : 

a) mais (lat. sed, verum), après une négation dans le premier 
membre de phrase: où ou ph pôvoy — dAÂX xai, non solum — 
sed etiam. — AESCH. III, 65 : énws un povoy Ty etprvnv, 
AXÂX xai cuupagiav elvar drnereiole xeoç Pikinnov; (le second 
décret vous poussait) non seulement à faire la paix, mais à 
conclure une alliance avec Philippe. 


b) cependant, du moins (lat. af), après une proposition condi- 
tionnelle antécédente à sens négatif ou après une proposition 
causale à sens négatif : &AÀX ye, du moins ; dAX oùv, attamen; 
&AN oùy .… Ye, at certe. 

Gnom.: et owuax Goukov, &AX & voës &AsuGepos etvar Güuvatar, 
si le corps est esclave, l'esprit du moins peut être libre..— 
Anab. III, 2, 3: det netpaoûa, Grue, nv uèv Ouvouela, xa\ 
vxovres cOCwpelx, el dE pin, MAX x2ÀG6 ye érobvécxousv, il 
faut tâcher de nous sauver, s'il est possible, par une éclatante 
victoire ; et si nous ne le pouvons, de mourir du moins avec 
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honneur. — Anab. VII, 7, 43. 11, 5, 19. — Ages. IT, 21. 
— SopH. El. 411: & eo rareoor, ouyyéveodé ÿ aAÂX vuv, 
Ô dieux de mes pères, secondez-moi du moins aujourd'hui 
(s.-ent. puisque jusqu'à présent vous ne l'avez pas fait). 


c) Quelquefois, la proposition négative est sous-entendue, 
et &AÂG signifie: au contraire, bien plutôt. — Anab. V, 
1, 6 : xivBuvas mokhoùs dnohhuoat, nv duekwç Te xat douAux- 
Tu nopeunole nt Ta émernderx * dAÂX mor doxet oUv Tpovouals 
ÂaufBavery Tà énTrnôetx, il est à craindre que nous ne perdions 
beaucoup de monde, si vous allez aux approvisionnements 
sans précaution et sans vigilance : (s.-ent.: mais je ne vois pas 
de danger à ce que...) je suis d'avis, au contraire, que vous 
vous procuriez par la maraude les vivres nécessaires. 


d) Dans un dialogue, &ÀÀ& introduit très souvent la 
réplique, qui peut être elle-même une interrogation ou un 
commandement, et nous le traduisons par eh bien! ou nous 
ne le traduisons pas du tout. | 

Anab, I, 8, 16 : ñpero 6 tv etn To ouvÜnuax * 8 Ô’ dnexplvato 
Enr Zeus curnp xal vixn * b de KÜpoc dxobsxc, AXAX Géyouai ve, 
on, xal roUro Eotw, Cyrus demanda quel était le mot d'ordre: 
Cléarque répondit que c'était x Zeus sauveur et la victoire ». 
— Eh bien! soit, dit Cyrus, je l'accepte. — Anab. VII, 3, 9: 
Av huiv hynon, Énou nerota éoti ÉiTAdELX, UnO doÙ vouLoUpEy 
EevlCecar, xat 6 ZeuOns Ezn  SAÂX oÙdx xwuaç mods kÜodac 
xal navra épousa 7à ÉmiThdera, si tu nous conduis où il y a 
d'abondantes provisions, nous nous croirons unis à toi par 
les liens de l'hospitalité. Eh bien! répondit Scuthès, je connais 
un grand nombre de villages très rapprochés, et qui ont des 
provisions de toute sorte. — Anab. [,7,6. II,1,4. 11, 5, 16. 
IT, 1, 35. 

’AAAG précède quelquefois même une réponse affirmative. 
— Gorg. 449 C: xai pot émiôebty The Bozxyuhoyias moinsar. 
"AA rotnsw, donne-moi une preuve de ta concision. — Eh 
bien ! je vais te conienter. 
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_e) Quand d’une explication ou du développement d'une idée 
on passe brusquement à une interpellation, celle-ci est intro- 
duite par &hka. — Cyr. I, 5, 14: rl der ëre Aéyerv; SAN tte 
ets Mrôous, & quoi bon vous en dire davantage? marchez vers 
la Médie. — Anab. IV, 7, 7. — Protag. 311 A : (GAX touey, 
allons !) 


REMARQUE I. — ’A}\ ñ après une négation dans le premier membre 
de phrase, signifie : excepté. — Anab. IV, 6, 11 : &ävôpec ovèapion 
DUAGTTOVTES MUZS HavEpoi Elotv, SAÂ À xaT aUTNv Tnv O80v, de éroupes qui 
nous observent, il n'en paraît nulle part que sur ce chemin. — Anab. 
VIT, 7, 53. 

On trouve plus rarement à}À4 sans ñ dans cette acception, ex. : 
Anab. VI, 4, 2. | 


REMARQUE II. — ‘AA où, &1Aà uv, et non... pas plutôt (ac non). 
_—- Hellen. VII, 4, 25 : ti ôet fuäç payeodar, &AN où onetsauévous dtzv- 
Oñva: ; Pourquoi combattrions-nous ? et ne Jerions-nous pas plutôt une 
trève ? ISOCR. I, 30 : yéyvou rpôe Tobs nAnatabovtac éptAntixdc, &ÀÀ& un 
deuvos, sois affable et bienveillant pour fous ceux qui fapprochent, et 
n'afecte pas un air superbe. 


REMARQUE III. — Pour oùy ôxt, où Tue, ph Ott, un Énwe, avant une 
proposition commençant par &AÀà xai ou &A oùé, voy. $ 131, 55 
Rem. 3. . 

2. "AXWS, autrement, signifie aussi : seulement de cette 
facon, à tout hasard, au petit bonheur (Anab. V, 1, 7); — 
en vain (SOPH. Oed.R,. 1151); — Try &ÀÂwG, en vain 


(S 83, 13). 
REMARQUE. — *Aluwç te xai soit dans d'autres cas, soif aussi, 
soit surtout, introduit — soit une proposition secondaire tempo- 


relle, causale ou conditionnelle {avec el), — soit un participe de même 
sens. 

Anab. V, 6,9 : f£ete nt tôv @epmwôovra, ebpos Tptüv TAéGpuwv, Bv 
xakerdv oluat daBalverv EAXUS te a mokeulwv ToXAGv ÉpTpocfey évrwv, 
rokkwv ÔÈ Ontobev Énouevwv, vous arriverez au Thermodon, large de 
trois plèthres, que je crois difficile à traverser,surtout si lon a en tête et 
en queue des ennemis nombreux (praesertim cum mulli sinf a fronte 
hostes, multi a tergo sequantur). — Hellen. VI, 3, 10 : (GAkws te xat 
éav, praeseriim Si). 


3.‘Aua, en même temps ; — &uaavec un participe $ 124,34; 
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— ua xal sert à relier des propositions : pas plus tôt. 
que, voy. plus loin, à la particule xat (num. 35) Rem. 2. 


4. Apuéhet (proprement un impératif : sois sans inquiétude), 
sans aucun doute, oui certainement, s'emploie dans une ré- 
ponse. — Memor. IV, 4, 6 : où à iows da to nova elva: 
ept TOY arwy oUdénoTe Tù aûra Aéyets. Auéet, Eon, repopuat 
xauvôv tt Àéyerv del, pour toi qui es si savant, peut-être que sur 
les mêmes questions tu ne dis jamais les mêmes choses. — 
Sans doute, répondit Hippias, je tâche de dire du nouveau, 
toujours. 


5. "Av (part. postpositive), dans la prose attique (ï}, est une 
simple indication de modalité et sert à distinguer les modes 
d'une proposition énonçant un jugement, des modes d'une 
proposition exprimant un désir, cf. S 104, 3. (Infinitif avec 
av $ 120, 1, — Participe avec &v, $& 128 A.) 


REMARQUE. L’imparfait, l'indicatit aoriste et le plus-que-parfait 
avec &v peuvent avoir un triple sens : 

1) el AG où els otu, elBec dv adrdv Ev Ti éyopg Lx yOueEvov, 55 (— quand) 
on allait à la ville, on le voyait discuter dans l’agora (indicatif des 
temps secondaires à sens fréquentatif, mode réel, cf. $ 118, 3 Rem. 1). 

2) toxe elôec dv abtov ëv ti &yopX Stx)eyousvov, alors (en ce temps-là, 
à ce moment) on aurait pu le voir discuter dans l’'agora (mode po- 
tentiel du passé, cf. 105, 5 Rem. 1). 

3) et Oärrov Rec, Etdec &v adTôY Ev Ti àyopX da). yduEvov, si vous dlies 
venu plus t61, vous l'auries vu discuter dans l’agora (mode irréel sans 
aucune indication de temps, cf. $ 114, 4). 


6. “Apa (part. postpositive), évidemment, naturellement ou 
rationnellement, et, quand àpa est employé dans une déduction 
logique, donc, par conséquent. 





1. Le sens fondamental de cette particule (&v) est obscur; quelques érudits 
y cherchent le sens de 4 alors, dans ce cas », et cette particule serait, d’après 
eux, un mot démonstratif correspondant à la conjonction « 55». L. LANGE, 
au contraire, (Emploi de la particule ei dans Homère, page 47, Rem. 49) voit 
dans &v et dans la forme homérique xev, l'expression d’un sens conditionnci 
indéterminé, et il traduit oùx 4v par 6 dans aucun cas », OÙ key par nor: duns 
sn cas quelconque ». 
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Anab. VII, 6, 11: dAÀX navra uev dox dyBpwnoy ovrz 
Rpooüoxäv det, oui, un homme doit évidemment s'attendre à 
tout. — Anab. IV, 6, 15. — Gorg. 477 A : 6 xoAïComevns 
xaÂà nagyer * OUxOUY EÙnES xxÀù, dyafa; 'Avayxn. 'Asafz aoz 
näcyet Ô dixnv OLdous; "Eouxev. 'Qoeheitat ox; Naxi. "Aox 
Avnep Éyo UnohauBave nv Gpédeav, Belrlov rnv Quyïy yiy- 
vetat, etrep Odixaiwg xoAdGerat; Elxos ye. Koxiacg pa Quyns 
dnalarterar à Sixnv GtBoç ; Nai, ce que la personne (juste- 
ment) châtiée souffre est beau; or ce qui est beau n'est-il pas 
toujours (litt.: par là même) bon? — Nécessairement. — 
Donc ce que souffre celui qui est puni, est bon? — Il semble. 
— Donc il lui en revient quelque utilité? — Oui. — L'utilité 
que je conçois consiste-t-elle pour celui qui est châtié, à de- 
venir meilleur quant à l'âme, supposé qu'il soit châtié jusie- 
ment? — Cela est vraisemblable. — Donc celui qui est puni, 
est délivré du mal de l'âme? — Oui. 

REMARQUE I. — El &pa, st réellement, si véritablement. — DEM. LVI, 
28 : el pa yéyovev we oÙtor Aéyouav, sr celte remise d'intérêts a réellement 
eu lieu, comme nos adversaires le disent. 

El un &pa, à moins que peut-être ne (nisi forte), voy.$ 114,1 Rem. 2. 

“Hv &pa, si quelquefois (en parlant de l’avenir), Anab. V, 1, 13. 

Ei &pa, expression interrogative, si par hasard, Anab. II, 4, 6. III, 
2, 22. 

É REMARQUE II. — *Apa, particule interrogative, répondant, en latin, 
à la particule interrogative — #2, ajoutée à la fin d'un mot, cf. $ 107. 

7. Atas, mais, cependant, et, dans une gradation, mais 
surtout. — Anab. VII, 7, 10. — Hellen. V, 3, 7. V, 4, 17. 

8. “Ate précède souvent le participe causal quand celui-ci 
exprime le motif réel ou objectif, cf. $ 124, 3 b. 


. 9. A (part. postpositive), de nouveau, d'autre part, de son 
ou de leur côté. — Anab. 1, 10, 11: où "ÉAÂnves énresav, ol 
à aù PBaoBapot oÙx édéyovro, les Grecs s'élancèrent, mais les 
barbares, de leur côté, n'attendirent point le choc. — Anab. 
526,116 ;-5: | 

10. AÛtixx signifie: 
a) sur-le-champ, aussitôt, avec un participe 8 124, 3 a. 


es 
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: b) par exemple. —- Memor. IV, 7, 2: édidaoxe géypt Grou 
ÔÉOL ÉMTELPOY ElvaL EXAOTOU rpaypatos Tôv dplus renatdeupévoy: 
aütixa yewperplay méypt Toûtou Epn deiy pavlaverv we x.7.À., 
Socrate enseignaît jusqu'a quel point (exactement) l'homme 
qui a reçu une bonne éducation devait être instruit sur chaque 
chose: par exemple, en géométrie, il disait qu'on en devait 
apprendre assez pour, etc. 

11. Dao (part. postpositive = YE dp2) proprement: du moins, 
introduit aussi bien un motif ou une raison déterminée: car 
(nam), qu'une explication ou un éclaircissement attendu : 
a savoir, c'est-a-dire (nempe, scilicet). 

Anab. V, 6, 6: Aextéa à YLYYSOXU" ÉMTELDOS Yo eut xx 
This yopas Toy [xoxydvoy xat tns duvapeuws. "Eye yo ducd- 
TEpa, xai meôla xx ota xal Opn bbnAdtuta, il faut dire ce que 
Je sais: car (nam) j'ai appris à connaître le pays et les 
forces des Paphlagoniens. Or je puis dire (scilicet) qu'il 
possède à la fois et les plus'belles plaines et les plus hautes 
montagnes. — Ages. I, 5: &ç xai mpiy apbar ŒEtos This Bast- 
helxç Édoxer etvar AYnoiAzos, Tade tx onpetx. 'Enet yäp x. +. ., 
même avant de régner, Agésilas était jugé digne du trône: 
en voici les preuves. En effet, à la mort d'Agis, etc. 

La proposition renfermant yäp peut aussi exprimer la raison 
de ce qui est dit dans la proposition suivante, déjà présente à 
l'esprit de celui qui parle. Dans ce cas, nous traduisons ÿ&p par 
bien (sane, profecto), et la dernière proposition est souvent 
rattachée à la première par la particule oy, donc. — Anab. 
111, 2, 29 : (pate yap … der oùv, vous le voyez bien … il faut 
donc). V, 1,8. — PLAT. Phaed. 117. 

l'as s'emploie très communément dans des réponses où il se 
rapporte à un oui où à un non sous-entendu. 

Anab. I, 6, 8 : éuoloyets où nepi ÊuE 20x06 yeyevr.shot; 
"H yüp dvayxn, reconnais-tu donc avoir été injuste envers 
moi? Je suis bien obligé de le reconnaître. — Memor. III, 
5, 11 : oÙtor xxi héyovrar noÂU Oueveynety Twy x2) Eros 
dviporwy. Aéyovrat Yap, on, on prétend que nos ancëéires se 


eee 
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montrèrent bien supérieurs à tous les hommes de leur siècle. 
Assurément. — PLAT. Resp. 381 E : al untépes 5ù matôla ur 
éxdeuarouvrov. Mn y&p : ëpn, que les mères n'épouvantent pas 
leurs enfants. — Non, certainement. 

Dans des interrogations vives, yap répond, en français, à 
donc (ris Yäp; = qui donc? quisnam). — Anab. I, 7, 9° 
roeto 70% Küpoy * oter Y20 oot payeïoGa:, w Küoe, rôv dôehoy ; 
Cléarque demanda à Cyrus : crois-tu donc que ton frère 
combatte contre toi? 

De là les formules : où yap; n'en est-il donc pas ainsi? 
n'est-ce pas? (Memor. II, 3, 16); — n yas; en estil 
vraiment ainsi? = n'est-il pas vrai? n'estce-pas? (Cyr. 
IT, 2,11.) 

REMARQUE I. — 'AAX% yäp, mais .… pourtant (at enÿm), motive 
une objection contre ce qui vient d’être dit (#7afs cela nest pas exari, 
car.., Anab. III, 2, 25), ou contre la suite du discours (#zais n'en 
darlons plus, car, Anab. III, 2, 26). 

REMARQUE II. — Kai yäp peut avoir un triple sens: 


1) car même (#am etiam) : dans cette locution, xai, #1ême, se rap- 
porte à ce qui suit immédiatement. Anab. Il, 1,5. 


2) car aussi bien : un second xai qui suit a le sens de g#e dans 
notre locution aussi bien... que (/am... quam). Anab. I, 9, 10. 


3) et en effet (efenim) : xat, ef, sert uniquement à rattacher plus 
étroitement la proposition à ce qui précède; c’est dans ce sens que 
za y2p s'emploie particulièrement pour annoncer un développement de 
preuves de quelque étendue. Anab. II, 6, 2. 


REMARQUE III. — 0% /9 4%, proprement : car il n’en est pas 
ainsi, mais, ne fait que renforcer le sens de y2p. — ARISTOFH. Ran. 
58 : Mn oxünté n° BED” * où yap AN Eyw xaxGc, de grûce, mon frère, 
pas de railleries! car je suis lout malade. 

12. lé (enclitique) sert à faire ressortir le mot après lequel 
il est placé (lat. quidem). Quelquefois il signifie tout a fait, 
justement, précisément, au moins; mais le plus souvent 
il ne se traduit que par le relief donné dans la phrase au mot 
qu’il affecte. — Anab. V, 8, 3 : etuwvdç ye Gvro6, ofou héyets, 
dans cet hiver même dont tu parles. 1, 9, 12 : aÿr® Ev ye 
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dvôpt, à lui seul (Cyrus). 1,6, 5 : 6ç ve, (Cléarque) lui, qui 
(quippe qui). VII, 1, 30 : êué Ye, quant à moi (me sane). 

REMARQUE I. — Pour Éywye, Éuouye, cf. $ 7, 4 Rem. 

REMARQUE II. — ’Exetye, précisément parce que, puisque. 
— Anab. I, 3,9: oùy fuel éxervoÿ Ête atoatiéitar, Enelye où ouvenopeôzx 
adt@, nous ne sommes plus les soldats de cet homme, puisque nous ne Le 
suivons pas. — Pour 4) Ad ye, voy. &X 2. 

13. loïy (= yE où, part. postpositive). du moins (lat. certe). 

Memor. 1, 6, 2 : "Q Ewxosres, éyw LE Guny ToÙs GLhoTe- 
DOUVTAG EUDALUOVENTÉpOUS Ypnvat Ylyverla, où ÊÉ por Goxeïc 
tévavtia Tns wthosouias énmoheAauxéver : Cris youv OÙTUS, WG 
oUd Av elç Oouhog Uno deondtn duatrwmevos peivete, je croyais, 
Socrate, que ceux qui professent la philosophie devaient être 
plus heureux ; mais tu me paraïs tirer de la philosophie un 
parti tout contraire : du moins iu vis de telle façon que pas 
un seul esclave soumis à ton régime ne resterait che; son 
maître. — Memor. III, 10, 1. IV, 3, 10. 

Dans une réponse, c'est le sens de oùv qui domine {cf. cùy 
num. 50): certainement, sans doute. — Memor,. IT. 1, 
1: Souher oxonüuev dphauevor nd TH TROZRG, WenEp Ard TUY 
otouyelwv; xat d Aotorinro en * Aoxet v00y pot ÿ Toowh doyr 
etvar, veux-tu que nous commencions notre discussion par la 
nourriture, c'est-à-dire par le premier élément? Aristippe 
répondit : la nourriture, certainement, me semble le premier 
élément. — Memor. Ill, 3,5 : 

Pour à où, voy. num. 59. 

14. Àé (part. postpositive, cf. uév, num. 39, Rem. 3), mais, 
n'introduit ordinairement pas une antithèse, mais seulement 
une autre idée, quelque chose de nouveau. Cette par- 
ticule, la plupart du temps, sert simplement à relier une pro- 
position à ce qui précède (cf. observations prélimin. cj, ct se 
traduit rarement par mais, généralement (même dans Homére 
déjà) par et, ou bien ne se traduit pas du tout. 


REMARQUE I. — Au lieu de où &é, on emploie ordinairement nô 


uévro!, pour éviter la confusion avec obôë. Quelquefois on intercale un 
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mot entre les deux particules, ex. : Hellen. I, 6, 13 : où BouAouévev ôt 
rüv Mnôvuvatwv rposywpety, les Méthymnéens ne voulant pas se rendre. 


REMARQUE II. — &e en corrélation avec uév qui précède, marque 
une véritable antithèse, et non une simple liaison (cf. 4£v num. 39). 


15. An (part. postpositive) 

a) exprime originellement un rapport de temps : alors 
(comme conséquence), déjà, justement (à ce moment), voila 
que (1). 

Anab. I, 10, 8 : Tiosxcépyns el T0 otoutonedov dotxéevos 
Tr rüv EXAvwy éxei ouvruyyaver BaotÂet, xxi éuoë On ray 
guvrafäuevor éropetovro, Tissapherne, arrivé au camp des 
Grecs, y rencontre le Roi; et, sans perdre de temps, refor- 
mant leurs troupes en ordre de bataille, ils marchèrent 
ensemble. — Cyr. VIII, 7, 1 : © marhp xal h urine nékat Ôr, 
wonto elx0ç, éteteheuTaxeoav aûTt®, le père et la mère de Cyrus 
étaient probablement morts depuis longtemps (déjà). — Anab. 
VII, 1, 26 : ta vüv Ôn Veyevnuéva, les événements encore tout 
récents. 

Après une proposition temporelle, on trouve souvent Ôn, 
Justement (à ce moment) dans la proposition principale, après 
le premier mot. 

Anab. 1, 10, 13: ënet xal êvran0 éywpouy où ‘EAAnvE, 
Âcinoust dn xai rdv Adpoy oi innets, comme les Grecs s'avan- 
çaient vers la colline, la cavalerie, a ce moment même, 
l'abandonne. — Anab. I, 10, 5: 6 Barthets nxousey 67 ol 
"EXnves vx@ev, évraulx On &ooifer re Tous EauroU xt œuv- 
_ marrerat, le Roi, ayant appris que les Grecs avaient l'avan- 
tage, rallie aussitôt et reforme ses troupes. 

Ajouté à un impératif ou à un subjonctif d'exhortation, ôn 
indique qu'on désire que la chose ordonnée ou demandée soit 
faite immédiatement. — Cyr. VIII, 4, 14: D xal yo 4 
eretv, 01651; "Eyuwye. Aëys Ôn, pourrais-tu m'en dire le motif? 





1. G. CurTIUSs fait dériver ôn, la particule latine za» et la part. allemande 
ja, d’une racine commune, et croit que ñ-ôn est à l'égard de 8, comme ñ urv 
à l'égard de prv. : 
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— Assurément. — Parle donc. — Anab. II, 2, 10: dye Ôn 
ciné, dis-moi donc. — Gorg, 470 A : ëye Ôn, tiens! attends 
donc! | | 

On trouve de même ôn dans des questions pressantes, aux- 
quelles on veut obtenir une prompte réponse. — Cyr. I, 3, 
10: Tl Ôn oÙx dneppomnoxe ToÛ olvou ; pourquoi donc, mon fils, 
n'as-tu pas goûté le vin? 

Au lieu de ôñ, on trouve quelquefois dat dans des questions 
de ce genre, ex. : Cyr. V, 1,8. — ARISTOPH. Nub. 1266. 


b) En second lieu, ôn s'emploie comme particule emphatique 
pour faire ressortir un mot en particulier ou même une propo- 
sition entière, quand on suppose que l'idée exprimée par ce 
mot ou cette proposition est connue ou comprise de l'interlo- 
cuteur. Dans ce sens, Ôn peut se traduire par naturellement, 
il ya de soi, sans nul doute. 

Cyr. 1, 3, 9: où swy Basthëwvy ofvo/dor, éradav Giôwor Thy 
ctaÂnY, dpooavres dm aûThç T@ xualw els Th dotorepav yetpa 
ÉyyEpevor xatappopoUst, ToÙ Ôn, el gaouaxx ÉVYÉOEV, HN Àvot- 
tehety aûrots, lorsque les échansons des rois mèdes leur pré- 
sentent la coupe, ils tirent, avec le cyathe, un peu de la 
liqueur qu'elle contient ; ils la versent dans leur main gauche 
et l'avalent; s'ils y avaient mélé du poison, naturellement 
ils en seraient les premières victimes. — PLAT. Meno. 87 E: 
(See u%s) Uyietx xat loyus xal xaxkos xai mAoÛtos Ôn, la 
santé, la vigueur, la beauté, et naturellement aussi la richesse 
nous sont utiles. — PLAT. Apol. 27 C: oùy oùruç ëye; 
"Eye Ôn, n'est-il pas vrai? — Oui sans doute. — Gorg. 
478 E et Crito 47 B : Gnkov Ôn, OnAx dn, cela est de toute 
évidence. — Anab. IV, 7, 23—25 : dn se rencontre six fois. 


c) En troisième lieu, ôn indique une conclusion logique, 
c.-à-d. qu'il s'emploie dans une proposition, qui ressort comme 
une conséquence naturelle de ce qui précède ; nous le tradui- 
sons par donc, par conséquent, en conséquence. 

Anab. IV, 4, 10: ëAeyoy Tives Ôtt xatidotey oTpateupa * 
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éûoxe, Ôn To otTparnyois -oÙx dsahes eva! Btasenvouy, dAÀX 
GuyayayEtv 70 oTpateuux nakiv, quelques Grecs dirent qu'ils 
avaient vu un camp; les généraux jugèrent donc qu'il était 
dangereux de cantonner, et qu'il fallait rassembler l'armée. 
— Gorg. 448 B : éputa * Tour Ôn, interroge. — Je vais 
donc t'interroger. 

Souvent ôn, donc, s'emploie comme transition dans une 
proposition qui résume ce qui précède. — Anab. 1, 3, 14 : 
0ÜTOG HEV ON TOLXITA eÛRE * Meta ÔE TOUTOV KAëapyos rs 
osouTov, tel fut (donc) le discours du soldat ; Cléarque répondit 
brièvement (tantum, seulement). 

Comme expression synonyme de pëy Ôrn, on trouve très 
souvent pëv oÙv (cf. oùv num. 59) et rarement pëv rotvuv 
(cf. roivuv num. 72). 

REMARQUE I. — Dans un grand nombre de cas, 8# semble marquer 
une simple gradation (lat. sas#e), surtout après un superlatif ou après un 
mot exprimant l’idée de grandeur ou de quantité. — Anab. I, 9, 18: 
xpattotot Ên UTnpEtat, es serviteurs sans contredit les meilleurs. — 
PLAT. Menex. 239 A: moÀÀ& ôn xal xad& Epya, éamf et de st beiles 
actions. | 

On ajoute même quelquefois 8% à la particule &£ annonçant quelque 
idée nouvelle, afin de bien faire ressortir l’importance de cette idée. — 


Anab. I, 3, 14: etç Ôè Ôn eine, wn soldat dit même. — Xbid. III, 1, 38. 
VII, 1, 28. 


REMARQUE II. —— ênrov composé de n et de zoÿ signifie sens 
doute bien (souvent ironique). — Memor. II, 3, 1: où ênrou #ai où et 
Tüv TotoUtuY avÜpurwv, où xpnotmuwtepov voulouat yphmata ñ QûsApoU; 
ne serais-{u pas par hasard (tu es sans doute) de ces gens qui, dans 
leur estime, mettent les richesses au-dessus de leurs frères? — Anab. 
III, 1, 42. 111, 2, 16. 

Aroubev a le même sens, DEM. XIV, 34. 


_ 


REMARQUE III. — Pour êr ajouté comme suffixe à des relatifs in- 
définis ainsi que pour ônrote, ônrot’ o5v, voy. num. 59, Rem. . 

16. Arfey, comme il paraît, apparemment, soi-disant. — 
Cyr. IV, 6, 3. — THUC. I, 92. 

17. Ana, (part. postpositive), est un renforcement de à. 
— Gorg. 469 B : rw; Ônta; comment donc? 
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Où ônta signifie non certainement. — Crito 49 B : ouèz- 
uuÇ dox der dûuxeiv; OÙ Ônta, il ne faut donc commettre 
l'injustice en aucune manière? — Non, sans doute. 


18. Atos (r) — a) part. relative et part. interrogative 
indirecte : pourquoi (cur) (Cyr. VIII, 4, 13), — b) = où 
Touto Ôtt, parce que (propterea quod) (Anab. II, 2, 14). 

19. Eavy (= ei &y) avec le subj. — dans une proposition 
conditionnelle antécédente, $ 114, 2b; — dans une interro- 
gation indirecte d'un genre particulier, $ 110, 3. — ‘Euy xaï, 
xat éav, S 116. — ’Exv te — éav re, 8 114 B, 2. 

20. Ei (2) 

a) toutes les fois que, $ 114, 2 b et 118, 3 Rem. 1; 

b) si, dans une proposition conditionnelle antécédente, 
$ 114; —et xai, xal et, $ 116; — si = puisque, 8 114B, 
2@&S 115,2; 

c) si, ou si ne... pas, dans une interrogation indirecte, 
$ 110, observation préliminaire, 


REMARQUE I. — Et pr signife : 

1, s5 ne pas (lat. nist); 

2. sans verbe après une négation : excepté, hormis (lat. nisi), cf. 
num. 55, Rem. 1. — Anab. I, 5, 6:70 Ôè arodteupa 6 dîroc ÉTÉAURE, 


1. Les auteurs postérieurs emploient &uott pour ôtt, gwe (Tr.). 

2. G. CURTIUS regarde El comme une conjonction ayant originellement un 
sens temporel, et croit en trouver la preuve dans la particule ë exe!, qu’il décom- 
pose en étiet &l, Ainsi cette phrase : éme etèev Éyvu, dès qu'il vit, il re- 
connut, équivaut, pour lui, à celle-ci : et elôev, Ëne £yvw, quand il eut vu, 
aussitôt 1} reconnut. 

L. LANGE, au contraire (Emploi de la particule et dans Homère), admettant 
que toutes les propositions secondaires peuvent se ramener à des propositions 
principales, part de l'emploi de si (et yæo, 10e, sfinam, sé seulement) dans des 
propositions principales, pour prétendre que cette particule a été primitivement 
une sorte d’interjection (cf. et ë" a de, donc, dans une proposition précédée d'une 
autre introduite par ei uèv ôn = ss Ho. Od. IV, 832). — C’est comme 
interjection, d’après lui, qu'elle aurait servi d’abord à introduire l’optatif pro- 
prement dit, c.-à-d. l'optatif exprimant un souhait. De la proposition optative 
serait sortie la proposition conditionnelle antécédente (d'où la négation uñ), et 6: 
serait devenu une conjonction conditionnelle. Puis se serait formée la propo- 
sition conditionnelle dépendant d’un verbe qui implique une interrogation 
indirecte ( 110, 3); et cette proposition conditionnelle, à son tour, aurait 
donné naissance à toutes les propositions interrogatives indirectes. Mais L. 
LANGE n’admet pas que êxet soit distinct de 272::74 et eitu. 
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xat molaoôat oùx nv, El ph êv Th Avuôiz &v00%, l’armée manqua de vivres 
et ne put en acheter qu'au marché lydien. — Anab. II, 1, 12 : v5v nuits 
OVOËv &7200v 42.0 st un OT X Kat Los, nous n'avons maintenant d'autre 
ressource que nos armes et notre courage. 

On trouve même quelquefois et un =, excepté si, ex.: PLAT. Gorg. 
480 B (nisi si, ex. : CICER. Fam. XIV, 2,1). 

Pour rÀñ et, voy. rAn, num. 64, Rem. 

REMARQUE II. — Et un 2p2, nisi forte $ 114, 1 Rem. 2. 

REMARQUE III. — E! un ôtä, voy. $ 88, 1 & aux exemples. 

REMARQUE IV. — Eï 5 A, sais sine pas, sinon, autrement (si mi- 
nus, sin aliler), annule la supposition précédente ; c'est une formule 
tellement usitée qu’elle ne s'emploie pas seulement après si j16v, mais 
aussi après &xv év (Anab. III, 2, 3) ; — elle se rencontre même assez 
souvent après une supposition négative, et dans un sens affirmatif. 

Anab. I1,2,1 : et Sousse ouvariivar, Rest Rôn XehEUSt Ts vUATOS 
el ôù ph, aÜotov Tow! 47tévat ong'v, si vous voulez partir avec Aride, i? 
vous prie de’ le joindre celle nuit même, sinon, dit-il, il partira demain 
de bonne heure. — Cyr. VII, 1, 35 : 147 o9tw Àîys, et dE un, où Oxpooïvtz 
pe Eterc, ne parle pas ainsi, autrement lu 1ne décourageras. 

REMARQUE V.— Au lieu du pronom affirmatif 65:46, le Grec 
emploie souvent l'expression dubitative et t:5 (cf. l'expression latine s7 
quis = qui). — Anab. I, 6, 1 : odzot rpoïovses Éxaov mai yudv nai et tt 
&ARO potsuov nv, ce détachement de cavalerie, prenant les devants, 

brlait les fourrages et tout ce qui pouvait être de quelque utilité. 

21. Et yas et ele, utinam, 8 105, 6. 

22. Eïnse, si toutefois (siquidem), 8 114, 1 Rem. 3. 

23. Eïsa et ércT2, ensuite, après cela, expriment une suc- 
cession soit temporelle soit numérique ; dans cette dernière 
acception, aprés 72670 LéY, et d'abord, premièrement, ces par 
ticules se traduisent souvent par secondement ; elles s'em- 
ploient ordinairement sans la particule de liaison ô£, lors même 
que celle-ci serait en corrélation avec pév (ex. : Anab. IN], 
2,27. — DEM. If, 1). 

Pour et72 et ëx:.7 dans la proposition principale précédée 
d'un participe temporel, voy. $ 124, 3a. 


REMARQUE I. — Il ne faut pas confondre ces deux particules avec 
les conjonctions Er: et £7:2n, num. 25 et 26. 

REMARQUE II. — Du sens temporel Censuile» découle le sens 
logique (ex suite de quoi, par conséquent, done » ; les particules eïzz et 
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énetta (xäretta) ont ce dernier sens dans une interrogation marquant 
de l’étonnement au sujet d’une inconséquence logique. 

Memor. 1,4, 11 : Ed taÿr, ôtt, el vopiQorut Beoïs avpwrwv tt osovriberv, 
oùx dv dusdoinv adtv. "Enerr” oùx oïec ocovritetv ; sache-le bien, si je 
croyais que les dieux ont quelque souci des hommes, je ne les nécligerais 
Point, — Tu ne crois donc Das qu'ils en aient souci? — DEM. I, 24 : 
elt” oùx aisyVveods; vous ne rougissez donc pas ? 


24. Etre — etre 

a) soit que — soit que fsive — sive), S 114 B, 2. 

b) si — ou si (utrum-an), dans une interrogation indirecte 
double, $ 110, observation préliminaire. 

25. Exet a) part. temporelle : lorsque, après que; — mai 
Taytotz, dès que, aussitôt que (et, quand il s'agit d'un fait à 
venir : éray ou éxn, S 118, 2). 

b) part. causale : puisque, parce que, 8 115. 
c) part. concessive : quoique. bien que (cf. lat. 
cum concessif), $ 116. 

26. "Ereôn(= éret dr, est une particule temporelle : lorsque, 
après que; — Enetèn Taytosz, dès que, aussitôt que, $ 118 
(et, quand il s’agit d’un fait à venir, érercav, S 118, 2). 

Quelquefois éreôn a aussi un sens causal, cf. 85e (num. 54, 
Rem. 1). 

27. "Eore, jusqu'à ce que, S 118, 4. 

28. "Er, part. temporelle : encore, toujours encore (oüxé=t 
et pnxétt, ne — plus, ne pas davantage); — dans une énu- 
mération : encore, de plus, en outre (Anab. FIT, 1, 23. VI, 
6, 13); — devant un comparatif : encore, ex. : Anab. I, 10, 
10 : rod Er rpofuuoTEpoy n 70 reéTÂsY, avec beaucoup plus 
d'ardeur encore qu'auparavant. * | 

29. ‘Éws 4) tant que; — b) jusqu'à ce que, $ 118, 4. 

30. H (se met au commencement d'une phrase) 

a) vraiment, en vérité, rarement mais (Cyr. V, 4, 13). 
n est ordinairement accompagné de pÂy : n n° OU À vor. 

PLAT. Apol. 22 À : vn To x0va, D pv éyo Enaliv tt 
totoUtoy, par le Chien! voici, en toute vérité, quel fut le ré- 
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sultat de mes recherches. — Anab. VI, 6, 17 : Ouvuu Geous 
at fac D uny prite pe Esvoswvra xehegsa agehéobxe Toy avopa 
prite %hhoy Juwv urôevz, j'en atteste les dieux et les déesses, 
non (en vérité), #1 Xénophon ni aucun de vous ne ma donné 
le conseil d'enlever ce soldat. 


b) part. interrogative (lat. — né), S 107. 
Pour à yap, cf. ao num. 11. 


REMARQUE — 70% ajouté à % en atténue la force affirmative : ñrov, 
sans doutc bien (Phaedo 84 E. — Hellen. VI, 5, 48). 


31. "H, ou bien, s'emploie aussi dans une interrogation 
double ($ 107 et 110), dans le sens de : aut et an; T —T,, aut 
— aut. Entre deux nombres dont le dernier est le plus fort, ñ 
répond à notre préposition « & ». — Anab,. V, 2, 4 : xsoédpz- 
pov oTadix névze N Es, les peltastes avaient couru cing à six 
stades en avant. — Souvent le premier n est renforcé par vot, 
et l'on a rot — ñ, ex. Memor. III, 12,2. 


REMARQUE. — Quelquefois % est synonyme de ei ôè un, sinon, autre- 
ment. — Anab. I, 4, 16 : Êrws xai duelç EE Ératvécete Euot peÂroet, À 
pnxétt pe Kôpov voutésise, j'aurai à cœur que vous aussi ayez à vous 
louer de moi; sinon, croyez que je ne suis plus Cyrus. 


32. "H, que après un comparatif (lat. quam), $ 71, 3. 

"H s'emploie même aprés un adjectif ou un verbe exprimant 
l'idée de différence, comme 2h06, Ereooç, dvrios, évavtios, dta- 
sécetv et 91429206. 

Anab. VI, 6, 34: 70)9 ol Aôÿot cûrot durior etoiv à 096 éyw 
140907, vos discours sont bien différents de ceux que j'enten- 
dais. — Anab. III, 4, 33 :-ro)0 dtépepev x yüpas bpuwpévous 
dhéiastu h ropevouivous érundgt Tois moÂemtots payeofe, il y 
avait une grande différence entre faire une sortie pour re- 


pousser une attaque, et résisier en marchant aux efforts de 
l'ennemi. 


"Huxcs, S 71, 3, Rem. 4; — n Oste, & 113, 2, — n peut 
se sous-entendre, $ 71, 3 Rem. 5. 
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REMARQUE. — L'expression interrogative %kko tt 1, y a-f-il autre 
chose ou bien, s'emploie, quand de deux suppositions possibles, on 
exprime de suite celle que l'on regarde comme vraisemblable 
(lat. an). 


PLAT. Apol. 24 C : xat pot Beüpo, Gi & Ménte, eîré * 40 ten Tept KoAÀOù 
motët rue We BéAtertor où vewtepor Écovza!, voyons, Afélifus, dis-moë : 
as-tu rien tant à cœur que de rendre les jeunes gens le plus veriueux 
possible ? —- Anab. II, 5, 10. IV, 7,5. 


On trouve &k)o 71 sans ñ dans le même sens, PLAT. Resp. 343 D. 

33. ‘Hyixa, dans le temps que, au temps où, $ 118. 

34. ‘Tva a) adverbe relatif, où. — EURIP. Iph. À 924: 
Eotty pév oùv Y NÔÙ ph Alav coovety, Este 05 /U720 Ye RTUuoy 
yrounv Éyetv, il est, à la vérité, des cas où il est bon de n'avoir 
pas trop de sagesse, mais il en est d'autres aussi ou il faut être 
prudent. — SOPH. Aj. 386 : où, dos {v' et x2x09 ; ne vois-tu 
pas à quel degré d cHORURE tu es tombé? — ARISTOPH. 
Plut, 1151. naroiç Vap EoTt näs , Îv’ &y noarTn Ts e, la patrie 
est partout où l'on est bien, Fe CICER. Tusc. V, 37, 108 : 
Teucri vox : patria est ubicunque est bene. 

b) Conjonction finale : afin que, S 111. — “Tux <i 
(s.-ent. yévnra:); dans quel but? — PLAT. Apol. 26 C : "Q 
faupaore MéAnse, {va tl taura Aëyers; O merveilleux Mélitus! 
pourquoi dis-tu cela? 

35. Ka: 


a) et ; — b) aussi (dans une gradation ascendante : même ; 
dans une gradation descendante : seulement). 

xat — xat, et — et (lat. et — et;. 

Pour e xal, voy. té num. 70. 

Dans une série de plus de deux mots, on les joint tous par 
xx, et non pas seulement les deux derniers. — Ages. III, 3 : 
Aynorhaw ExuToy xt Thv YuvaTXA HA TA TEXVA HA TN OUvauy 
éveyeiotce, le Perse Spithridate se mit entièrement à la dis- 
crétion d'Agésilas avec sa femme, ses enfants et toute sa 
fortune. 

Des adjectifs de quantité comme mous, dhivos se relient 
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(mais non nécessairement) par xai (et quidem) à l'adjectif qua- 
lificatif qui se rapporte au même nom.— Cyr.V,Il, 12: root 
xal dyafoi sihot etsiy éuot, j'ai plusieurs excellents amis (de 
nombreux et excellents). — Anab. II, 3, 18 : Uuxs etdov els 
ro\ à xai duvryava rertwxÔTaç, J'ai vu les nombreux embarras 
qui vous assiegent. 

Kz! a le sens de aussi dans les locutions: xx! aÿ9s, lui-même 
aussi (ipse quoque) et xai 09706, celui-ci aussi (hic quoque), 
S 74, Rem. 2 ; xat et et e! xa! (etsi, etiamsi}), $ 116. 

Koi— de signifie: et aussi, de plus: èë répond, en français, 
à et, xxi à aussi ; on intercale entre les deux particules le mot 
principal. — Anab. I, 1, 2: Axseine Kôsov saroxriy éroinse 
xat oToarnyoy 0: dnéôe.sev, Darius avait fait Cyrus satrape et 
lui avait en outre donné le commandement d'une armée. 

où0e — àe s'emploie dans le sens de ni {= et aussi ne — pas). 
— Anab. I, 8, 20 : oU0ëy 0)0E rourov naheïv Epasav, 090 AO 
Ge toy EAkrvwy év radrn 77 uiyn Eraey oudets oùbéy, cet 
homme même [qui avait été heurté) ne reçut aucun mal, ni 

aucun autre Grec ne fut blessé dans ce combat. 
| Cependant x! répété a aussi le sens de ef aussi, quand il y 
a une particule entre les deux xx!: xat ün xx!, et naturellement 
aussi |Phaedo 59 D), — xx Et: xui vov, et aussi mainte- 
nant encore. 

Ka! devant un superlatif, en renforce le sens, comme vel en 
latin. — Anab. 11], 2, 22 : oxédasfe et dox todo xxl uwpo- 
ratoy nenotrxaTty 0! Sac xcot, songez que c'est là (si ce n'est 
pas là) /a plus grande faute que les barbares aient commise. 
— Cyr. Il, 1, 13 : 09701 où Xgvot xai AASTA ÉvOJOYTAL Tai 
Quai TWY dxoy0v-wY, les discours de l'homme (qui a le pou- 
voir de récompenser et de punir) font une impression toute 
particulière sur l'esprit de ceux qui les entendent (vel 
maxime). 


REMARQUE I.— Dans une période exprimant une comparaison xz 
aussi, ne s'emploie pas seulement dans la proposition démonstrative, 
mais encore dans la proposition relative ; souvent même, il est sous- 
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entendu dans la proposition démonstrative et ne se met que dans la 
proposition relative. — Hellen. 11,4,9: det buäc wszso (prop. relative) 
xal rdv peôéfete, oÜtw (prop. démonstrative) xx! tüv xuv0UvwV peTÉyetv, 
l'est juste, qu'appelés aux mêmes honneurs, vous partagiez les mêmes 
Périis. — Anab. Il, 1, 22 : ànayyehdE toivov xal mept Toutwv, tt xal 
AU Tabtà 8oxet (prop. démonstrative) äxep xat BasiAeï (prop. relative), 
annonce que sur ce point aussi nous sommes absoluntent de Pavis du Ro. 
— SOPH.Oed. C. 53: 69” oï8a x4yù (prop.relative),rivr’ éntosnast XAUWY 
(prop. démonstrative), écoute et tout ce que je sais moi-même, tu le 
sauras, — Anab. I, 3, 6. V, 7,2. — THUC. VI, 44, 4. 

C'est par cet idiotisme que s'expliquent les locutions : etrtç xat &A hoc, 
st quelqu'un au monde (autant qu'homme du monde); —is %'6 xat &A O6, 
comme personne, autant que personne; — Eïnote xai &AÀOTE, autant que 
jamais. Dans ces locutions, xt nous semble superflu. 

Cyr. V,1,6 : et viç rat xAhoc avnp, xai Küpos &Etoe Eott Oaupabecbar, 
st quelquun est digne d'admiration, c’est Cyrus. — Anab. 1l, 6, 8 : 
txavôs ds tie ai AhoÇ opovrier Tv, ÊTws yo! À otoatià Ta. éntTnôetæ, 
{l était capable, autant que personne, d'imaginer les moyens de fournir 
des vivres à l'armée. — Anab. VI, 4, 12 : buis dei napasxevatecôat 
payoupévous etrote xat &AXoTE, #/ faut vous préparer à combattre avec 
autant d'ardeur que jamais. . 


REMARQUE II. — Tandis que le Français introduit par une con- 
jonction temporelle : guand, lorsque, une proposition, qui forme une 
brusque antithèse avec ce qui précède, le Grec se contente de relier 
par xai cette proposition à la précédente (il emploie rarement une con- 
jonction temporelle, comme par ex. : ñvixz, gæani : Anab. I, 8, 1, ou 
dre : HOM. Odyss. XVI, 11.) 

Anab. 11,1,7: ka fjôn te nv repl rABovsav &yopäv «ai Épyovtat rapd 
Bashéews xnovxec, céfait l'heure où le marché est plein, quand arri- 
vèrent (litt. : arrivent) @s hérauts de la part du Roi. — Anab. V, 4, 
26. VI, 5,7. — THUC. I, 50, 5. — PLAT. Euthyd. 273 À : oùrw ToUtw 
OV’ ñ roels dpououc repteArAubore nornv nai eisipyerar Kherviac, à peine 
ÆEnuthydème et Dionysodore eurent-ils fait deux ou trois tours, que 
Clinias entra, \itt.: ils n'avaient pas encore fait, etc., et Clinias entra 
(vixr — cum avec l'ind.). — ISOCR. VIII, 98 : oi Azxsôamuovtot oùx 
ÉpOaoav thv &oyhv katasyovrec nat vote BnBuiotc EdBdS ncBodevoav, les 
Lacédémoniens ne furent pas plus tôt en possession de la suprême puis- 
sance gWwils dressèrent des embüch:s aux Thébains. — Hellen. VII, 1, 
28: xat Œua =adr Éheye nat nns!, à Peine Cissidas eut-il fait cette 
déclaration, qu’il partit. — DEM. IV, 36. — En latin, la conjonction 
simulatque s'est formée des mots : sul, en même temps, et aîque, ef. 

REMARQUE III. — Après un mot exprimant la parité ou la ressem- 
blance, zx: répond, en latin, à la conjonction afgu, et, en français, à 
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la conjonction gwe. — THUC. VII; 28, 4: ai Ganavar oùy époiwe xa! 
rpiv, &.Aà roi puetÿous xabiotaoav, les dépenses n'étaient plus les 
mêmes qu'autrefois, mais beaucoup plus considérables. (Cf. $ 85, 2 6, 
Rem. 3.) 

"36. Kaïnep, bien que, quoique, se construit toujours avec 
un participe, $ 124, 3 d. 

37. Kaitou, et pourtant, introduit une proposition principale 
concessive; — dans le sens de or, il introduit la mineure d'un 
syllogisme. 

Memor. II, 3, 15 : xehedetç ÊuE vewtepoy dvta xxÜnyetshat - 
xalror ToûTou ye naoù nartv dvbswnors Tévavria vouitezae, Toy 
npesButenoy hyeslar ravrôs xal Épyou xat Àdyou, tu m'engages 
moi, le plus jeune, à faire les premières démarches: cependant 
chez tous les peuples l'usage contraire existe, et c’est à l'aîné 
d'agir et de parler toujours le premier. — Memor. I, 1, 5. 
— LysiAs XVI, 5. 


38. My, particule de protestation, avec l'accusatif du nom 
de la divinité {ou de la chose) par laquelle on jure. 

Dans une proposition négative, on emploie où ux —. 
Cependant la négation o5 peut être sous-entendue, si le sens 
est clairement négatif d'après le contexte. — Dans une propo- 
sition affirmative, on emploie ordinairement y, rarement va! 
ux —, avec l'accusatif. 


Cyr. V, 4, 12 : où ma tous Üeoïç, oùx 0Ba., non, j'en atteste 
les dieux, je ne sais (je doute). — Anab. I, 4, 8 : d\Aù az 
roùs Beos, oÙx Éywye aûrobs GtwEw, mais j'atteste les dieux que 
je ne poursuivrai pas les déserteurs. — Cyr. I, 3, 6: n xx 
we ravrz Taïta por Ta xpËx ; Nn Aix, ÉVwYE ot, me donnes-tu 
toutes ces viandes? — Oui, par Zeus! je te les donne. — 
Anab. V, 7, 22: ol Kepasouvziot Gelouvres droywpolar 2ûç 
Tù rhoïa * Toav de vn Ala xai nuwy ol Édetouv, les Cérasontins 
épouvantés s'enfuient vers leurs vaisseaux; et même, par 
Zeus! quelques-uns de nous eurent peur. — Cyr. V, 4, 10: 
is Ûe Rsôs où Le ruTx xeQémevos, rüç Eyes. Evo ôt +, 


on 0 l'aôxrus, vai 1x Tous 0soûs ce étavaleusouevos a, j'allais 
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te voir, pour m'informer de l'état de ta santé. — Et moi, 
dit Gadatas à (Cyrus), j'en atteste les dieux ! je venais 
pour jouir de nouveau de ta vue. 

39. Mév (part. postpositive) signifie: — a) en vérité, sans 
doute; — b) à la vérité, il est vrai. Dans ce dernier sens, pév 
est presque toujours en corrélation avec ñë. 

a) Le sens primitif: en vérité, sans doute, certainement 
(pév=uny) s'est conservé par ci par là. — Anab. I, 7, 6. 
VIT. 1, 9. VII, 6, 11. — Memor. I. 2, 2. 

Méy est employé invariablement pour uv dans les formules : 


TAVU UEv oÙv, oui certaine-  &X)à uev 0h, mais certaine- 
ment ment 
pakuota Ev oùv, (id.) où MEv dr, certainement non 
(Anab. II, 2, 3) 
xoutÔT HEv oUv, (id.) cÜ Ev où, non en vérité 
(PLAT. Conviv. 2o1 C.) 
| xai MEv Ôn, et certainement et dans la formule pëv oùv (1). 


Cette dernière formule uèv où peut, comme immo en latin, 
exprimer, suivant le contexte, un sens entièrement opposé : 

1) oui certainement. — PLAT. Phaedr. 230 A: Go où 
rôde y To Dévooov, es’ neo yes Huas; Toïro pv oùv add, 
n'est-ce pas l'arbre, vers lequel tu noùs conduisais? — Oui, 
c'est lui-même. 

2) non plutôt. — Crito 44 B : &ç dtoroy Tè évunytov, & 
Zwxpares. Evasyte pEv oùv, üe ÿ éuoi Goxet, © Kettuv, voilà 
un songe étrange, Socrate. — Il est plutôt clair, ce me 
semble, Criton (uëv oùv, au contraire, loin de là). 

Pour uëy oùy ménageant une transition à une idée nouvelle, 
cf. oùv num. 50. | 


Mév en corrélation avec ôi. 
b}) De même que notre locution française « £/ est vrai». 
employée comme formule de concession, appelle dans une 


I. pèv 09v = four cela, dans notre locution familière 4 pour cela, oui; pour 
cela non». (Tr.) 
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proposition suivante les expressions « mais, cependant », 
ainsi uév n'est guère employé qu'en corrélation avec üe ou 
HEVTOL. 

Le Grec se sert volontiers des particules pëv— Gé pour 
marquer une antithèse soit entre des mots isolés soit entre des 
propositions entières. Toutefois l'antithèse est rarement assez 
forte pour que nous puissions traduire ces particules par « il 
est vrai, sans doute — mais ». — (Généralement nous ne 
traduisons pas péy et nous nous contentons de rendre Gë par 
u mais, cependant » où simplement par « ef ». 

De même, lorsqu'un mot est répété dans deux propositions 
qui se suivent immédiatement (dans la figure appelée anaphore), 
le Grec emploie ordinairement uev — Gé. — Memor. II, 1,32: 
yo CE uverut pv Meoïs, ouvert Ô dvowno:s roi dyxfoic, 
pour moi, dit la Vertu, (bien que) admise parmi les dieux, 
je fais cependant mon bonheur de fréquenter les hommes 
vertueux, — Anab. VII, 5, 14: évraUlx nopisxoyto noÂdxi 
pv xAivas, mo CE xBwria, moAÂa ÔE Bi3lo Veypapuévar, on 
trouvait là beaucoup de lits, beaucoup de coffres et beaucoup 
de livres. 

S'il y a plus de deux membres mis en opposition, le premier 
seul prend pév, et chacun des autres ôé. Anab, I, 3, 14. 

Une antithèse marquée par uëv — Gé peut renfermer une 
autre antithèse plus restreinte, marquée également par mëv — 
de. — Anab. I, 6, 9: 6 mEv dynp TotayTA HEV REROUNXE, TotauTa 
de héyer © duwy dE sù rowros, © Khéxoye, dnésnva your GTt 
ont doxs!, voila (donc) ce qu'Orontas a fait et voilà ce qu'il 
dit ; (maintenant) parle le premier, Cléarque,et donne ton avis. 

On trouve uév répété, opposé à Ôé répété, dans deux pério- 
des relatives ou conditionnelles, opposées l'une à l'autre; mais 
ordinairement le dernier dé est supprimé. 

ISOCR. XI, 24 : Got pEv — o9rot iv, Goo! Êe — où dE rozoû- 
Tor, tous ceux qui — ceux-là, et ceux qui — ceux-là. — Anab. 
JIL, 1, 43 : rôT0! iv — oÙrot mév, ôrdsot dE — roûrous épu, 
d'une part ceux qui — ceux-la, d'autre part ceux qui — Je 


Particules $ 131, 39. 555 





les vois (souvent parvenir à un grand âge). — DEM, Il, 18 : 

Eù HEV YAp Te — TOUTOUG MEv, el DE Tts — Toy TouoŸtov, si l'un 

de ses pézétaires se signale — Philippe les chasse, s'il se 

rencontre un ami de la tempérance et de la justice — il éloigne 

un tel caractère (si quis — hos, si quis autem — talem). — 
Gorg. 512 À. — ISOCR. VII, 47; édit. SCHNEIDER. 


REMARQUE I. — Dans le style oratoire,on trouve souvent opposées 
l'une à l’autre par uèv— 8é, et par conséquent coordonnées, deux pro- 
positions, dont la première devrait, d’après notre manière de concevoir, 
être subordonnée à la seconde. * 

IsocR. I, 19 : aisxpov éstitodc uèv Éuropoue tnAtxaïta neÂdyn Gtanepäv 
Évexa toû Thelw notñoa Thv brap/ouaav obslav, tobg ÔÈ vswTépouc pnbè 
rata hv Topetac dnopéverv Ent Th BeÂtlw xaraothoat Thv abtov ÔLavorav, 
ce serait une honie, quand les négociants traversent de si vastes mers 
pour augmenter leur fortune, ce serait une honfe pour les jeunes gens 
de reculer même devant les voyages par terre, quand sl s'agit d'enrichir 
leur intelligence (xisypoy ne saurait tomber sur la proposition Tous uèv 
eurocouc.) — Cf. DEM. 11, 24 : Oauvuakuw el AuxeBatmovionc uév TotE, w 
Avôpec 'Abnvaïor, dnèp süv ‘EXinvxGv Gixaiwv &vripate xal moAN idib 
rheovexrhazt noÂkdxte dpiiv Edv oùx croate, vuvl 8’ dnvéét ” éEtévar Dnrè 
Tv dLETÉEUV adTEv XTNUATUWV, je m'éfonne, Athéniens, qu'après avoir 
autrefois fait la guerre aux Lacédémoniens, pour défendre les droits 

- des Grecs, qu'après avoir refusé souvent de profiler de nombreux avan- 
ages qui s'offraient à vous, vous hésilies à vous meftre en campagne 
aujourd'hui quil s'agit de conserver vos propres possessions. (Cf. $ 115, 
2 Rem. 1.) — Hipp. min. 363 C : xat yap Av Berv& motolnv, el Oavurlaïs 
pèv ets thv Tov ‘EAvUVY raviyupiv &et éravuuv otxosv, napéyw EmauTèv 
rat Jévovta xal &moxpivomevoy, vüv dè thv Zwrparouc ÉpuTnav pUyout, 
j'aurais grand tort assurément si moi, qui m4 rends foujours de chez 
moi à Olympie, au milieu de l'assemblée générale des Grecs, et qui m'y 
présente pour parler et répondre, je refusais en ce moment de satisfaire 
aux questions de Socrate. 

REMARQUE II. — Le membre de phrase qui renferme 8s est quel- 
quefois sous-entendu, surtont après éyiu Mév, 105 du moins. — Hellen. 
LV, 1, 36: éAeudepov slvar y pèv oïuat dvtaftov eivar T@Y TAVTWY {pn- 
uatwv, pour moi, je crois la liberté (litt. : le éfre libre) comparable à 
tous les trésors (s.-ent. quant à ce que d’autres en pensent, je ne m'en 
soucie pas). | 

REMARQUE III. — Mév et èé sont des part. postpositives; en con- 
currence d’autres part. postpositives, mé et dé occupent la première 
place. — Anab. [V, 1, 1: Sox pèv ôh êv =ÿ 4vaPaser Éyéveto, ce qui s'est 
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(donc) passé pendant la marche de Cyrus (vers ia Haute Asie). — 
Anab. 1,10, 11: ot 8 aù BipSaomi, /es barbares, de leur côté. 

Si les mots mis en opposition par m1èv — ë&é sont des noms accom- 
pagnés de Particle, név et & se placent d'ordinaire immédiatement 
après l’article; — si ce sont des compléments marqués par une prépo- 
sition, uv — 8é se placent immédiatement après la préposition. 

IsoCR. I, 12 : à niv y2p owuata vois suuuETpotc Rovute, À GÈ Luyn Toi 
arouBalouc Adyotc abgeodar mépuxe, Le corps se développe naturellement 
Dar des exercices sagement réglés; l'âne, par de sages doctrines. — 
Isocr. IV, 151 : Énavra Ôè Tôv odvoy Brxyouav ete mév Tods LOiTovtes, 
roiç 8ë SouAstovtec, s/s passent toute leur existence à être insolents envers 
les uns, rampanits à l'égard des autres. 

La place de uév dans cette phrase € Anab. V, 8, 24 : toïtov 8è ti” 
vôxta pv dnoete, thv 8è huésav àongsts, pour Boiscus, vous le tiendrez 
aux fers la nuit, et le jour vous le laïsserez libre », Sexplique par la 
forte accentuation {oraioire) du nom (vôxta) mis ainsi en relief. 

Il en est de même de la place de ë&£ dans cette autre phrase : Anab. 
IV, 8, 1 : éroocuônoav otaôuods tosiç * ti nowtn 8È Âuépg dpixovto, xt.) 
des Grecs firent trois étapes : le premier jour, ils arrivèrent, etc. — Cf. 


=” nf 


Anab. V, 4, 13: émi ti xeoxÀn Gé, sur lu rète. 

40. Mévrot (part. postpositive composée de pEv = prv et ri) 
signifie : 

a) dans l'énoncé d'un fait : en vérité, je vous le dis; 

b) dans une réponse : sans aucun doute, assurément : c'est 

la confirmation de ce qui vient d'être dit; 

c) dans une interrogation avec oÿ, c.-à-d. à laquelle on 
attend une réponse affirmative [nonne?): donc; 

d) dans une antithèse : toutefois, pourtant ; — dans cette 
dernière acception, u£y79! est souvent en corrélation avec 
la particule mEev qui précède. 

Anab. I, 9,6: xal 70% rowzoy pévrot Bonfnoxyzx soo!s 
paxastoroy Énoinsey, et Cyrus combla véritablement de fa- 
veurs celui qui le premier vint à son secours. — Cyr. I, 6, 
5: ti yüp, Een, © rat, pépynont éxsiva; Nat px Ata, Enr, à Küo0s, 
éuvnuar mévrot rotalrx dxoûras sou, te rappelles-tu ces choses, 
mon fils? — Oui, par Zeus! répondit Cyrus, je me les rappelle 
très bien, pour te les avoir entendu dire. — Protag. 309 A: 
09 où uévrot Ouroou éravétns el; n'es-tu donc pas un admi- 
rateur d'Homère? — Anab. !1,3,0 : Ooxet dev xduot zayTa * 00 
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pévrot tayu ye dnxyyeho, SAÂXX Gtarplbe, ÉoT àv x.t.À., c'est 
aussi mon avis ; toutefois je n'en instruirai pas sur-le-champ 
les envoyés ; maïs je différerai jusqu'à ce que, etc. (od pévror 
au lieu de où dé, cf. dé, num. 14, Rem. 1). — Anab. II, 1, 
13: œhoodow pEv Éouxac * Loft mévrot dvéntos wv, tu as l'air 
d'un philosophe; mais (pourtant) sache que tu es téméraire. 

41. Méyot, jusqu'à ce que (conjonction), 8 118, 4; — jus- 
qu'à (préposition), $ 87, 7. 

42. Mn a)ne—pas, négation employée dans une proposition 
exprimant un désir, — dans une proposition conditionnelle 
antécédente (avec et), — et avec un infinitif, 8 130, 1-5. 


b} part. finale : afin que ne—pas (lat. ne), K 111 ; 
— après un verbe exprimant une crainte,une appréhension,une 
inquiétude : que ne (lat. ne) $ 112 ; — quand le verbe princi- 
pal est sous-entendu : pourvu que ne—pas, peut-être, $ 112, 
1 Rem. et 8 130, 11 Rem. 

c) part. interrogative, faisant attendre une réponse 
négative : est-ce que peut-être ? est-ce que par hasard? 
(lat. rzum.), S 107. 

43. Mrèé, voy. oùd£ num. 57. 

44. My (part. postpositive) — tantôt donne plus de force à 
une affirmation: vraiment certes (n uny, voy. n num. 30); 
— tantôt marque une opposition: pourtant, néanmoins, mais 
en définitive. | 

Dans une interrogation, ufy signifie: donc, proprement, en 
réalité. 

Anab.1,9,18-20: xs4risTot On Unnoërat navros épyou Küpw 
EXéyOnsav yevésto. Prihous ve mhv 6oouç rouisaito, buohoyerrat 
rpÔç TAVWY xodriotog Ôn yevésar ecareuerv, on dit que 
jamais prince ne fut aussi bien servi que Cyrus en toutes 
choses. On convient unanimement qu'il excellait véritable- 
ment dans l'art de cultiver les personnes dont il s'était fait 
des amis. — Cyr. 1, 6, 28: Tivos ny Evexx épavbavere 
soSeter ; pourquoi donc appreniez-vous à tirer de l'arc ? — 
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PLAT. Conviv. 202 C : si oùv &v en 6 "Esws, Gyrzcs; 
"Hxrszi ye. AN TÜurv: que peut donc étre Erôs? est-il 
mortel ? — Nullement. — Maïs enfin qu'est-il ? 


REMARQUE I. — ’AA& uhv, af vero, et xxl uv, e/ vero, et sane, 
— tantôt introduisent une objection : ef pourtant; — tantôt ajoutent 
simplement une idée nouvelle sous forme d’antithèse : d’ailleurs, en 
outre, mais de plus (jam vero). — Anab. III, 1, 17. I, 9, 18. 

O$ pv, en corrélation avec m£v qui précède, a le même sens que 0 
mévrot. ISOCR. IV, 15. 

REMARQUE IE. — où mhv &2z s'explique par l’antithèse entre le 
verbe précédent sous-entendu et le verbe qui suit 422.2, mars. 

Cyr. I, 4, 8 : 6 innoc ninret els yovata, xai utxood xAxelvov ÉSETD2Yr- 
Auev, où unv AM énépuervev 6 Küpos, /e cheval de Cyrus Ssabat: pen 
s'en fallut que le prince ne se rompit le coux cependant il se maintint. 
— 1SOCR. IV, 85 : &e: pèv oùv où 0’ fuétepor rc0yovo: at AaxeBzmuôvto: 
pdotiuwc rpôs &AArhouc etyov, 0 phv dÂÂX reot x2)).ioTwv Ev Exeivots 
tôle yoûvors dvrhovixnoav, dans fous les temps, nos ancêtres et les Lacé. 
démontens ont rivalisé de gloire, mais leur émulation à cette époque 
se fondaît (litt.: non sur des motifs peu honorables, mais) swr des plus 
nobles motifs. — Cf. ISOCR. 1V, 69: où unv xatwe0wsav, &)2x Otes02- 
pnoxy, le succès ne répondit point à l'attente des barbares, mais leur 
défaite fut entière. 

L'expression où mévrot 4N.4 s'emploie dans le même sens, ex : — 
Phaedo 62 B. 


45. Mnzs, voy. oùre num. 60. | 

46. Mn =t yÿs (On), ne parlons pas (ne disons rien) de cela, 
bien loin de (lat. nedum). 

DEM. XXI, 148: AN où0s xaf' ao otprnwTrs 0ù70s 
chôevds ésT 5106, A Ti Ya TUY LAÀWY nyeuwv, mais il n'est 
même pas bon soldat, loin de pouvoir commander une armée. 
— DEM. I], 23. VIII, 27. 

un ên signifie aussi: bien loin de, num. 55, Rem. 3. 

47. Mov (= pu, 02), est-ce que par hasard? (lat, num.), 
_ $ 107. 

48. Nx! répond à notre oui dans une réponse. — Pour 
vai ux avec l'accusatif, voy. x num 38. 

REMARQUE. — Une réponse affirmative peut être exprimée non 
seulement par vx! mais : 
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1) par révo prèv oùv, — révuys, — alota yz ('), certainement, par- 
Jfaitenient ; 

2) par la répétition du verbe ou d’un autre mot important de l'in- 
terrogation ; 


3) par le pronom ÉyuYyE, lorsque, dans l'interrogation, on demande à 
Pinterlocuteur s’il fait l’action exprimée par le verbe de la proposition 
interrogative, ex. : 8ozet dot; "Euo:ys, esf-ce là votre avis ? — Oui. 

49. Nn, voy. x num. 38. 

50. Nôy, à présent, maïntenant, tout à l'heure, il n'y à 
qu'un moment. 

Anab. V, 6, 28: fout uv s 6o%re 0r0sx Guvaux, — xai 
voy éfuouny neot aûroÿ roûrou, je sacrifie, vous le voyez, autant 
que je puis — je sacrifiais il ny a qu'un moment pour 
savoir, etc. 

Nôv Ô€, après une période conditionnelle au mode irréel. 
signifie: mais voila que, seulement (nunc vero), peu importe 
d'ailleurs que l'action marquée par le verbe se rapporte au 
présent ou au passé, cf. $ 114, 4 (exemple : DEM. I, 9). 

Nüv Ô£, exprimant une conséquence logique, peut étre suivi 
‘de voy exprimant une simple circonstance de temps, cf. 
Hellen. II, 3, 28: vüy Ôz aÿr0s uev doëus — pahisra Ôë 
éSoounsus, vUv énel — dyhoo! =& ônuw yeyeviuelzx, oUxér’ aûr@ 
TA yryvouava dpiruet, seulement, c'est lui-même qui le premier. 
— c'est lui qui nous a le plus vivement engagés &4..…., et main- 
tenant que nous sommes devenus les ennemis du peuple, notre: 
administration ne lui plaît plus. ° 

Nôv (enclitique, une atténuation de v2y). part. poétique : 
eh bien donc, par conséquent, ne se rencontre en prose qu'avec 
l'impératif, dans le sens de 6r(Anab. VII, 2,26.— Hellen. IV, 
1, 39); dans tous les autres cas, vuv est remplacé par +2{vuv. 


51. Ouwç, pourtant, néanmoins, malgré cela (tamen), 
s'emploie avec le verbe principal après un participe concessif 
$ 124, 3 d Rem. 1. | 





1. Les Byzantins disaient le plus souvent m%Atc7x. (Tr.) 
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52. ‘Orwç a) de quelle manière, comment, s'emploie: 

1) comme adverbe relatif indéfini : — DEM. XVI!I,208 : oüx 
Écrty 07 NUAITETE, VOUS n'avez manqué d aucune façon; — 
Anab. 11, 4, 3: énetôav GE nav &AtsÔT aûso h oTourix, ox 
Esriy ÜruG oÙx Érubroeta. huiv, mais dès que ses troupes seront 
de nouveau rassemblées, le Roi, sans aucun doute, nous atta- 
quera ; 

2) comme adverbe interrogatif indirect, $ 79. 

b) que (lat. ut) après les verbes signifiant : tdcher, 
prendre soin, $ 111,5. 
c) afin que (lat. uf) (part. finale), $ rt. 

REMARQUE. — ôxwé = W6, gue, se trouve rarement après un verbe 
signifiant dire accompagné d’une négation, ex. : SOPH. Antig. 223. 
— “Orws avec ellipse du verbe principal, $ 111, 5 Rem. 2.— 05y 6tu, 
voy. num. 55, Rem. 3. 

53. “Oow — <osoute, litt. : d'autant — d'autant, s'emploie 
_ pour mettre en corrélation deux comparatifs : plus — plus, 

$ 85, 8. 

Anab. 1,5, :évéute Kübos, 650 ukv v 8xTrrov EÀor, rosoûry 
dnapasxeuastotépw BaotÀet payeiohat, Go dE yokxtdTe06, <0- 
sourw nhéoy ouvayeloss@ar Pusihet orosteuux, Cyrus pensait 
que, plus il se presserait, moins il trouverait le Roi préparé 
a combattre; que plus il irait lentement, plus l'armée de ce 
prince grossirait. 

54. “Ore et rote (0tay, mdrr), quand, lorsque, $ 118. — 
Méuvnua ôre, je me souviens du temps que, $ 126, : Rem. 5. 

REMARQUE. I. — Avec un temps du présent (présent ou parfait), les 
conjonctions temporelles 07e, ôrote et £natËr ont quelquefois un sens 
causal : puisque, puis donc que (quando quidem), — Anab. IIL, 2, 2. 
VII, 6, 11. — LysiAS XIX, 5. — DE. I, 1. XX, 24 — SOPH. Oed. R. 
918. LI. 1518, 1329. 

REMARQUE II. — De ête il faut distinguer ôté, qui se rencontre 
dans la locution Ôtè 8é, mais quelquefois, et dans la corrélation ôtt uév 
— dti Ôi, antôt — tantôt (modo — modo). 

Comme expression synonyme de dTè pév — ôtè 8é, on trouve Totè pév 
— nor 9: et tot Eév— torè Bé. 
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55. ‘Or: 
| a) que, après un verbe signifiant dire, $ 109, 
après un verbe signifiant percevoir, connaître par l'esprit ou 
par les sens, $ 126, 1 Rem. 1. 
b) parce que, S 115 (6717; s.-ent. éstty, par quel 
motif? — DEM. XXII, 214). 


REMARQUE I.—"Ort est proprement le même mot que à tt. — Dans 
HONMÈRE on trouve même le relatif simple 6 dans le sens de Ô%1, que, 
ex. : Od. III, 146 et 166. — Le sens de 671 doit avoir été primitivement 
celui d’un pronom démonstratif, voy. la note se rapportant au 130, 12. 

ôtt Lu après une négation a le sens de el un, excepté, si ce n'est. — 
Crito. 52 B : oùt” ër? Bswp'av nwrots £x Te RokEwG ÉSHAPES OT: un ATAE 
Ets Iofpôv, odte ZA ÂoSS oÙdauOSS, €! un Tot oToateusOpEvOS, jaruis aucune 
des solennités de lu Grèce n'a pu le fuire quitter Athènes, st ce n'est une 
seule fois que tu us été à l'Isthme; jamais tu wes sorti de nos murs 
que pour aller à la guerre. 


REMARQUE II.—Añhov ôvt et (20) of’ ô7t s'emploient presque comme 
une locution adverbiale à la fin ou même dans l’intérieur d’une pro- 
position : après ôt1, on sous-entend le verbe de la proposition. 

Crito. 53 À : o5tuw got êtamepoyTtwc Tv &Awv /AËnvxitwy HDETXEV À TOÀUK 
te xat oÙ voyuor ÔnAov OT, preuve duidente que, plus qu'aucun autre 
Athénien, tu as aimé cette ville et ses lois. — SoPH. Antig. 276: 
Téperut d æzxwv où ÉxoDdiv, 019” OL, je me trouve ici contre mon gré et 
sans doute aussi contre le vôtre (litt. : et contre le vôtre, je le sais). — 
ARISTOPH. Plut. 183, movwzatos yap #l où Tévzwv aftios 4aÙ TÜV xaxGiv 
xai toy Zyabwv, eû taf” tt, Plutus, tu es la seule et unique cause de tout 
mal et de tout bien, sois-en bien convaincu. 


REMARQUE III. — 1] ya ellipse de la proposition principale avec 
oùy ÉTwc, #on seulement, — un ÔTw, non seulement, — un ÔTt, bien 
loin de, loin que (= oùx Epù rw, je ne dirai pus que, — ph e'rw ou 
NN 970 LBN TK ÔTL OU ÉTWE, Je ne Veux pas dire que, où qu'on ne su#dose 
Das que.) | 

DEN. L, 61 : à 7ñ 024 rw viva Aaprôv nveykev, 4A7à xat Td Üdwp Ev 
énelve TD ÉVAUT EX TOY VOEATUWV ÉREAUTEY, #0 Seulement la lerre ne 
rapporla aucun fruit, mais cetle annde l'eau même manqua dans les 
puits (non solum non — sed eliamn). — Cyr. 1. 3, 10, Un ét dpyets0a: 
Ev puôuœ, &XN 020 doûobobat EddvasÔe, mon seulement vous ne pouviez 
pas danser en mesure, mais Vous ne pouviez méme pas vous tenir ferme 
sur-vos pieds (non solum non — sed ue... quidem).— Hellen. 11,3, 35: 
Bud Tôv gemmva CUÔÈ TA, un OÔtt avatpelobar Tobs avôcas duvaTtôv nv, 
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(je me défendis en disant que) la tempête empêchait de faire voile, loin 
qu'il füt possible d'enlever les corps de nos guerriers. 


oùY tt se rencontre assez rarement (DEM. XIV, 7 == #07 solum. 
— DEM. XXIII, 155 = son solum non). 


De ces diverses formules, la seule employée par les écrivains clas- 
siques dans le sens de ben Join de (par conséquent dans le second 
membre de phrase = nedum), c'est un 07: (cf. num. 46). 


REMARQUE IV. — “Ot:, comme en latin gwod, signifie quelquefois : 
pour ce qui concerne, quant à. 

Protag. 330 E : etrotu' &v Éywye Ott ta mèv & Aa Sp frouazc, Er 8i 
xa) êpè oter eineïv Toûto, raoñxousa, je lui répondrais : pour tout le 
reste, tu as bien entendu, mais au sujet de ce discours que tu crois aussi 
de moi, tu fes trompé (litt. : quant à ce fait que tu crois que ce discours 
est, etc.)— EUTHYPH.2 A: Ti vEuTEpov, & ÊWXOATEG, YÉYOVEV, ÔTL OÙ tas 
év Avkeip xatakmiov GtatntDas EvORÔE vôv duatpiferc rept ty ToS Bardem: 
otoav; quel changement dans tes habitudes, Socrate ! quel motif l'a pa 
faire quitter le Lycée pour venir fréquenter le portique du roi? 

On trouve plus souvent dans ce sens le simple pronom relatif 6. — 
XEN. Hier. VI, 12: 6 ©’ efrhwsas nuäc © Tods pèv cou pausta Ed 
Totelv Cuvauebx, Tobs ©’ Eypors Tavtuv uahoTa Yetpoyueôa, odôt 7x6 
oÛtuc Ever, guant à la faculté que tu nous envies, de pouvoir mieux que 
Personne faire du bien à nos amis, et réduire nos ennemis, combien lu 
‘ es dans l'erreur ! (litt. : il n'en va point de la sorte). 


56. Ov 


a) ne—pas; c'est la négation d'une proposition énonçant un 
jugement absolu $ 130, 1 — 5. 


b) non, dans une réponse. — Memor. IV, 6, 2: éjeost 
dE Ov av Tig Boghnra Toônoy Tods eos muav; OÙùx + NX 
vou! elst, xaÿ os Get roro rouetv, est-il permis & chacun 
d'honorer les dieux comme il l'entend ? — Non: il existe des 
lois qui règlent notre culte. 


c) Quelquefois 05 est employé dans l'interrogation directe 
pour do 09, 09209v, ex.: Gorg. 474 E. — Anab. IFT, 1, 29. 


REMARQUE I. — Movoy 0 et uovov oi, fantum non, seulemen! 
ne—pas, c.-à-d. qu'on fait tout pour la personne ou la chose dont il 
s’agit, excepté p. ex. qu'on ne l'adore pas, ce qui revient à dire qu’on 
l'adore presque ; de là ie sens de cette locution : presque. 

Cyr. VII, 5, 50: pôvey où4 Er tats Aya: Teotenioonev abrodc dya- 
RVTES, Cest presque à bras ouverts que nous reçiimes les Hyrcaniens. 


+ 
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“Ocov où suivi de fôn signifie déjà presque. 

Anab. VII, 2, 5:éAéyero dre Ilühoc Scov où mapsin nôn els EAAGo- 
TOvtOv, Arislarque annonça que Polus était au moment d'arriver dans 
l’Hellespont. — Hellen. VI, 2, 16: Evomttes 600 ox nôn Éyetv tnv 
Wow, #7 se croyait déjà (presque) maître de la ville. 

On trouve 650v oùrw comme synonyme de 6sov ox fôn.— THUC. IV, 
125, 1: évopioav roAarAusioue ès émiévar, Ooov di oÙtw Tapeivat, des 
Macédoniens se figurèrent que les ennemis s'avançaient bien plus nom- 
dreux qu'ils n'étaient en effet, et qu'ils allaient paraître. 

REMARQUE II. — Pour lemploi, en apparence superflu, de où et 
an, VOy. $ 130, 12 — 14. 

Après uähhov ñ,on trouve quelquefois la négation où, employée 
contrairement à la logique, pour faire ressortir le sens négatif du 
membre de phrase introduit par ñ . — THUC, III, 36, 4 : roktv Any, 
GrapOeipar LA AOV À 09 Tod aitiouc, frapper d'une sentence de mort une 
ville entière, au lieu des seuls coupables (litt.: et ne pas faire périr les 
seuls coupables). 


REMARQUE III. — Une réponse négative peut être exprimée non 
seulement par où, mais par: 09 Ônta (voy. num. 17), — où pèv oùv 
(voy. num. 59), — odôauüe, — fxtota ye, nullement, en aucune façon. 

57. OUé (prndé) 

a)et ne—pas, ni (èë—et, cf. ds num. 14), relie à un membre 
de phrase négatif: qui précède, un autre membre également 
négatif, et par conséquent continue la négation. (Après un 
membre de phrase positif, on emploie xxt oÿ, etne—pas 8 130, 
1 Rem. 2). — Anab. I, 2, 25 : Epaoav Unoheoévras xal où 
Ouvauévous ebpety ro do srpateuux oÙdE ras God Elta mhavw- 
pévous dnoisôu, on prétendit que les deux compagnies 
(perdues), étant restées en arrière et ne pouvant rejoindre le 
gros de l'armée ni reconnaître les chemins, s'étaient égarées 
et avaient péri. 

b) même pas, ne—pas même (lat. ne—quidem): 

ou ©s (Anab, I, 8, 21) — et où9s oïtws (LYSIAS I, 14), 
non plus de cette manière, ni ainsi; 

où et, ne—pas même si (Cyr. II, 1, 8); 

oÙdS — oÿ0, ne... pas même — ni même — Anab. II, 
1,27: "Q Oauurorwrarz LMowne, ouye oùds bou yryywoxers 


L 





564 Grammaire grecque. 


OUÔE 2xouwy uéuvroxt, Ô le plus étonnant des hommes, tu ne 
comprends même pas ce que tu vois, et tu ne te souviens 
même pas de ce que tu viens d'entendre. 

Ka, où5£, et non plus, et ne—pas même (ISOCR. XIX, 40), 

oÛde mévro:, mais non plus (Hellen. IV, 1, 36); — ou 
avec accumulation de négations: où uEv oJôé, même sens 
(THUC. I, 3, 3), — et où mévrot oÙèé, même sens (Protag. 
331 E). 

REMARQUE. — 4? — ni ne se dit pas où8é — odde, mais oùte — oùte, 
voy. ot num. 60. 

58. Ouxouy et ourouv. 

a) Oüxouy (= oûx.oùv avec l'accent sur oùv): 

1. part. interrogative, faisant attendre une réponse affir- 
mative : donc ne — pas?, est-ce donc que ne — pas? 
(nonne ?) (1) 

2. part. affirmative : ainsi, donc, d'après cela, par consé- 
quent. — Gorg. 460 B : Ô à sexrovixà peualnxws, Texrowxos 
1 09; Nail. OÙxouv xxi 6 Tù mousixx uouaixôç ; Nat, celui qui 
a appris le métier de charpentier est-il charpentier ou non ? 
— II l'est. — Et celui qui a appris la musique, n'est-il (donc) 
pas musicien ? — Oui. — DEM. VIII, 59: Ti ernsouv; n 
rod duûvesx xEAeUOvTS rÜAeuov no:E Engouev; oÜxoùv dx Ào!- 
roy Gouheustv, que dirons-nous? répéterons-nous alors que 
conseiller la défense, c'est rallumer la guerre? Eh bien 
donc, subissons le joug (litt. : superest igitur servitus). 

b) Opxouv (avec l'accent sur la négation), part. négative : 
ne—pas donc, assurément ne—pas. — Cyr. VII, 5,33. — 
Anab. ]I1, 5, 6. 





1. Les Grecs souvent s'inquiètent peu de la forme de l'interrogation : pourva 
qu'il y ait question, cela leur suffit. De là vient que äpa et apa où peuvent 
être considérés comme synonymes, et que 0%xoÿv dans une interrogation paraît 
équivaloir à oÙxouv. 

Le Français, qui cependant attache à cela p'us d'importance, fait lui-même 
abstraction de la forme de l’interrogation dans une discussion très serrée : 
« Qu'il ait tort ou raison, ilest parti ? — oui ». On dirait aussi bien : €1/es4 
parti, n'est-ce pas ? » où &n'est-i] pas parti? » (Tr.) 
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59. Ov (part. postpositive) 
a) sans doute, en effet ; 


b) donc, par conséquent, c'est pourquoi. 
ouy a le premier sens dans les locutions suivantes: 

RavU LEv oùv, parfaitement. 

OÙ LÈëv oÙv, assurément ne—pas (voy. pëv num. 39). 

&AN oùy (at certe; (voy. &\A« num. 1). 

Ô oùv, ce qu'il y a de sûr, c'est que; en tout cas. — Anab. 
1,2, 12: "Enualx éAéyero Küsw Goëvar yonuara noka. Tr 
Ÿ oùv otparig vôtre dricwxe Hôp uisléy sesTiouv pnvwv, 
Epyaxa, dit-on, fit présent à Cyrus de dons considérables. 
Ce qu'il y a de certain, c'est qu'il pay'a alors à son armée la 
solde de quatre mois. 

Le second sens de oùy est de beaucoup le plus fréquent. — 
Anab, 1, 5, 6: +0 atogteuux à oùtnç énihine . Kséa oùv 
ésflovres of otounotar dreylyvouto, l'armée manqua de grains. 
Les soldats étaient donc réduits à ne manger que de la viande. 


Dans la transition d'une idée à une idée nouvelle, uèv oùv 
(ou uëv Ôn, voy. Ôn num. 15) s'emploie dans la proposition 
qui résume ce qui précède. — Anab. II, 5, 15: KAS29-0s LLEy 
où tooxïrz eîne. Tissaséoune de &e dnnueisln, tel fut le 
discours de Cléarque. Tissapherne lui répondit en ces 
termes. 

Pour d’autres acceptions de uëy oùy, voy. num. 39 4. 


Après une parenthèse, oùv s'emploie pour reprendre la 
phrase à l'endroit où elle a été interrompue : donc (lat. igitur). 
— Anab. III, r, 20. — PLAT. Apol. 29 C. 

REMARQUE. — oùv ajouté comme suffixe à des relatifs indéfinis 
formé des mots ##4éfinis, mais qui ne sont plus relatifs. 

Ainsi, éottooùv signifie #x individu quelconque, nimporte qui, le 
premier venu; ÔTwSoùv, de loute manière, d'une façon quelconque (lat. 


utique, mais non #icunque); 008 Érwaoüv, en aucune manière, abso- 


lument pas. 
Les particules ôn, ênrots, 8n rot’ oùv, ajoutées aux mêmes relatifs 
indéfinis leur donnent le même sens que oûv. Cf. $ 78,4 Rem. 3. 
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Anab. VII, 6, 27 : ei pnô” Ovrivaodv ptofoy rposxttisac Zesônv ouu- 
azxov duiv rposé)xBov, supposé que, n'erigeant pas la mmorndre solde, 
Je me fusse contenté de vous donner Seuthès pour allié. — DEM. XXXV, 
7 : oùvot rpoc}ov quot meta Auxpitou toutou émoôevôr tote Éprwprawévot 
roûtw (09 yap 082), TArasymède et son frère vinrent me trouver avec 
Lacrite que voict, ils le connaissaient d'une manière quelconque (com- 
ment? je ne sais). 


60. oùte — oùte (unte — uÂte), ni — ni. 

Gnom. : or êx yesôs paebévrz xxorepôv Àïlov Bxov XATAOYELV, 
our” änd yYAwTrns Àdyov, ni la pierre pesante qu'on lâche n'est 
aisée à retenir, ni la parole échappée de la langue. 

REMARQUE. — On trouve aussi oùte (uÂte) — te (lat. #egue — ef), 
Anab. IV, 3, 6. II, 2, 8, — et même oŸce — te où, Anab. VII, 3,13 

61. OÙTt, non absolument, point du tout. 

PLAT. Resp. 331 A: tiimu +nv Tüy ponuaätuy xtrotv 
rmhelatou détav etvau, oÙrr navti dvdoi, dAÂX +@ éruerxet, j'estime 
que les richesses sont précieuses, non pour tout homme, mais 
pour l'homme modéré seulement. 

62. oÿTot, certainement ne — pas (exprime une forte con- 
viction). 

SoPH. El. 772: patny do Mueïs, @e Éotxev, fxouev. 
Oro uarnv ye, nous avons eu tort de venir, à ce qu'il parait. 
— Mais pas du tout (minime quidem frustra). 

Cf. soit, num. 71. 

63. Iléo (enclitique, une atténuation de l'adverbe répt, très, 
précisément, même), s'ajoute comme suffixe au pronom relatif 
et aux particules énet, 67e, el: — Contp, celui-là même qui 
(aucun autre); — éneines, puisque justement, comme préci- 
sément; — Ôrènes, au moment même où, précisément quand; 
— eines, si toutefois, lat. si quidem ($ 114, 1, Rem. 3). 

xairep, VOy. num. 36. 

64. Mr, hormis, excepté : 

a) adverbe employé comme préposition, $ 90, 6; 

b) conjonction : excepté que, mais seulement. | 

Anab. I, 8, 20 : swy Elkivoy êv sx5n 77 pain Eralev 
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oUbels oÙUdEY, nAnv éri ro elwvuuw Tobeubrval +16 E7 éero, il ny 
eut aucun Grec blessé dans ce combat, si ce n’est un seul, qui 
fut, dit-on, atteint d'une flèche. — Anab. I, 8, 25 : Gtasmat- 
povER xa! of Re ÉSaxOoLOL EC TO OLUXELY bsunsavses, TAnv 
ravu d\ïyor dus’ aûrov xatehelonioav, les six cents chevaux de 
Cyrus se dispersent à la poursuite de l'ennemi; il ne reste 
que très peu de monde auprès de lui. 


Quelquefois avec rAry le verbe est sous-entendu. — Anab. 
1, 2, 24: tabrnv ny rody éfinov ol évouxodvres mAny ol tà 
ER ExovTes (= où 7. x. € HOYTEG OÙx Ë EeAurov), les habitants 
abandonnèrent la ville (de Tarse), excepté ceux qui tenaient 
hôtellerie. — Cyr. IV, 5, 9 : oûôeis Dre mAnv ofneo xai cuve- 
deirvouy, personne ne se présenta à la porte de Cyaxare, ex. 
cepté ceux qui avaient soupé avec lui. 


REMARQUE. — Ivy sl avec ellipse du verbe est synonyme de ei um, 
sà ce n'est. — Aristoph. Av. 601 : n90ele olèev TÔv Bnsxvpôv tèv ERÔY 7Ahv 
et tic Xp” Oovic, #12 ne sait où est mon trésor, si ce n'est quelque oiseau 


peut-être. 

65. Hokzxre 

a) fréquemment, souvent; 

b) peut-être, après et et après {vx pu (lat. : si forte, ne 
forte), surtout dans PLATON. Ex. : Laches. 179 B. 
Protag. 361 C. 

66. José (enclitique) 

a) une fois, un jour, enfin une fois; 

b) dans une interrogation pressante = 0, donc, donc seu- 
lement. — Memor. |, 1, 1 : moAÂaxte éfauuaox, tist note 
Acyots Afnvaious Enersav ol Yoxdauevor Lwxotrnv, We AELOG En 
avarou Ti node, je me suis souvent demandé par quels 
arguments singuliers (litt.: donc) les accusateurs de Socrate 
ont pu persuader aux Athéniens qu'il méritait la mort 
comme criminel d'État. 

Ïls=é s'ajoute aussi comme suffixe à Ôn. — Memor. III, 
2,2: TL 0nrote oUrws nvese 70 AYauéuvovx; pourquoi donc 
Homère loue-t-il ainsi Agamemnon? — Cf. num. 59 Rem. 
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67. ITov 

a) quelque part ; 

b) de quelque manière, probablement, peut-être, pourtant, 
a peu près. 

Anab. V, 7, 13 : énistuofé mou, Or, x. t. À., vous savez pro- 
bablement que, etc. — Hellen. II, 2, 2 : Adoxyè90s <oÿç te 
wpousous Tuy ‘Afryaiwy xx e siva mou Œhov toot ‘Afnyxiuy, 
dvérneurev etç Tag Afrivas, Lysandre renvoya à Athènes la 
garnison athénienne et tout ce qu'il rencontra d'Athéniens 
ailleurs (litt. : en quelque endroit que ce fût). 

Pour ônmou voy. num. 15, Rem. 2. 

68. Iloiv, avant que, plus tôt que; — où npdteoov (roslev).… 
roty, ne—pas avant que; $ 118, 5. 

REMARQUE. — Comme adverbe, zp'v se joint à des noms, mais 
seulement comme complément distinctif (ëv toc zpiv Aoyotc, dans les 
discours précédents).— En dehors de cette construction, zptv, en prose, 
est traité substantivement : tù zplv (accusatif adverbial, cf. $ 83, 13), 
autrefois, jadis. 

69. Ilw {enclitique), jusqu'à présent, jusque-là, jusqu'alors, 
est ordinairement ajouté comme suffixe à une négation : oÿrw, 
pas encore (lat. : nondumi, $ 130, 7 Rem. 2. 

Iluno:e, une fois jusqu'à présent, un jour, jamaïs (lat. : 
unquam), s'emploie fréquemment dans des propositions con- 
ditionnelles antécédentes, dans des propositions relatives con- 
ditionnelles et avec des participes tenant lieu de semblables 
propositions (si jamais, quiconque jamais, Si unquam, Si quis 
unquam, cf. Anab. V, 46, édit. KRÜGER). 

Oôerwnote, jamais encore (en parlant du passé); — oÿôsrote, 
jamais, lat.: nunquam (en parlant d'un temps quelconque). 

70. Té (enclitique, lat. que): en prose, t£ — ré sert ordinai- 
rement à relier des propositions (d'une part — d'autre part); 
et <E xxt, à relier seulement des mots {non seulement — mais 
encore). 

Memor. |, 2,4: Zwxparnçe xx 700 ouuxTos aÜTOs TE oùx 
Apéher Tous T dueshoüvras oûx érrvet, Socrate ne négligeait pas 
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les soins du corps, et ne louait pas cette négligence dans les 
autres. — Anab. IT], 2, 39: Ossi 76 Üuuv sous olxstous 
énufupet (ôeiv, peuvrishw dvno dyafos elvas Gorts ve Env érlu- 
pet, netpaciw wxäv, que celui d'entre vous qui veut revoir les 
siens, songe à se montrer courageux ; que celui qui aime la 
vie, tâche de vaincre. — Anab. I, 2, 7: éfinoeusv &ro Enrou, 
Onôte Yuuvasa Bououto ExuTroy te xx Tous nous, Cyrus chas- 
sait a cheval, quand il voulait s'exercer lui et ses chevaux. 

Entre nous (6Àiyos) et un adjectif suivant (cf. xx! num. 35), 
on trouve aussi quelquefois te xx. — Anab. III, 2, 23 
nohkaç Te xai etdaipovas xat meyaAus noôÂe ofxoDorv, les 
Mysiens habitent un grand nombre de villes florissantes et 
considérables. 


71. Toi (enclitique), certes, oui certes (exprime une forte 
conviction et donne de la gravité au discours;. 

Anab. VI, 5, 24: Éreoe nyeuov rw ‘Hoxxher xœ! 2AXnhoUS 
ragaxaherte dvouxoti. HS rot dydseiiy te xx xxÀdV vov efrôovra 
xat notnsavex pvñuny êv ols é0£)er napiyerv Exutou, suirez 
Héraciès Conducteur, encouragez-vous les uns les autres en 
vous appelant par votre nom. Il est doux, certes, pour qui 
raconte un brillant exploit qu'il a accompli, de s'entendre 
louer par ceux dont il désire les applaudissements. 


REMARQUE. — Toryasoïv et toryaotot, c’est pourquoi certainement, 
C'est pourquoi naturellement, conséqueniment. — Kai ap oùv et zat Y3p 
rot ont un sens analogue : ainsi donc, par conséquent. — Anab. 1,0, 
8 et 9. — IsoCR. VII, 30. — Pour zzi70t, ef pourtant, voy. num. 37; 
— pour MÉVTO!, 62 Vérilé, VOY. NUM. 40; — pour ÀtTO!, Vraiment, VOÿ. 
num. 30; — pour nTtot — 1, on bien — ou, VOyY. num. 31. 


72. Toivuy (1} (part. postpositive, composée de voi et de wur) 
a) or donc, par conséquent, donc. 
PLAT. Euthyphr. 5 D: Àéyÿe Ôn, 7 ons elvat to Govov; 


Aëyw voivuy, 67: +0 Gsidv dote ro dôuxsuvrt érehtéva, dis-moi 


1. totvuv, particule de transition, qui relie deux membres d’un raisonnement : 
soit la première prémisse à la seconde (= or, deuxième sens), soit la seconde 
prémisse à la conclusion (= dore, premier sens). (Tr.) 
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donc ce que tu appelles saint (le saint). — J'appelle (donc) 
saint, poursuivre en justice tout homme qui se rend coupable 
d'un crime. — SOPH. Aj. 125 : po vap hu OJCEY OVTAG 
ZAo rhnv etôwh", comen Couev, n xouchnv suuav. — TotxsTæ 
<OLyUY PES UT TÉOXOTOV unbév 70T' ELTne aÿTde ele Meoùs Exoc, 
nous tous qui vivons sur cette terre, je vois que nous ne 
sommes rien que des fantômes et des ombres sans consistance. 
— Que ce spectacle t'apprenne donc à ne jamais prononcer 
contre les dieux une parole arrogante. 

Mëy soivuy a quelquefois le même sens que pv oùv ou uëv 
ôn, ex. : ISOCR. XV, 67: Ôuoiv uëv sotvuy Àdyotv dxnxdare : 
Bouhomar GE xai ToÙ Toirou puxox OueÂetv, vous avez donc en- 
tendu des citations tirées de mes deux discours : je veux 
maintenant vous lire quelques passages d'un troisième. 


2. or (lat. atqui). — Memor. I, 2, 29: — Cyr. Ï, 1, 2, 


3. toivuy a quelquefois le sens de êé (1), ex. : ètre Totvuv. — 
Anab, V, 1,10. 

73. Qc 

1. comme, de même que, adverbe relatif opposé à crus. 
— Anab. 1,2, 15: éxéheuce tous EAAnvas, 5 viunç aûrots 
els Han, OÙTW Taynvar xai oTivx, Cyrus ordonna aux 
Grecs de se ranger et de se tenir en bataille, selon leurs 
usages (lat. ut — ita). 

Combien, dans une exclamation (lat. quam), S 78, 3. 

us, devant un superlatif, aussi... que... possible (lat. quam). 
— Anab. II, 2, 12: mopeutéov huiv Toûs npwrous oTaluoûs we 
&v duvouthx paxoorarous, [yx &Ss nÂAsisTov dnoonasüuey +où 
Basthtxo) oToateduxroc, il faut que nous fassions les premières 
étapes aussi fortes que nous pourrons, afin de nous éloigner 
le plus possible de l'armée du Roi. 

We, pour.…, comme pour... (lat. ut). — THUC. IV, 84 : 





1. L'équivalent le plus juste de to!vuv, selon M. TOURNIER, serait m1@infe- 
ne employé comme particule de transition, AHAna on ne tient pas à marquer 
justement un rapport logique. (Tr.). 





Particules $ 131, 72-73. 571 





Bouolôus nv OUdE dôuvaros, Ws Axxedauuôveos, elneiv, Brasidas, 
pour un Lacédémonien, ne manquait pas d'éloquence (ut 
Lacedaemonius) — Cf. CORN. N. Epam. 5, 2: habuit 
obtrectaitorem Meneclidem quendam, satis exercitatum in 
dicendo, ut Thebanum scilicet. — Anab. IV, 3, 31: Toav 
brAtsuévor dé Êv Tois Gpesty xavws To06 TO émidpanetv x2l 
peuyetv, les Carduques étaient armés comme dans leurs mon- 
tagnes, de manière à charger et à fuir rapidement (lit. : 
comme pour charger, etc.). 

ws devant un nom de nombre : à peu près, environ. — 
Anab. 1, 2, 3: ônAitas elyev s nevraxosious, Socrate 
d'Achaïe avait environ cinq cents hoplites. 

we devant un participe : — dans la pensée ou la persuasion 
que, $ 124, 3 c; — comme si, $ 124, 3 c. Rem. 1 ; — devant 
le participe futur : dans le but de, $ 124, 3 c. 

wç devant un infinitif employé d'une manière indépendante, 
$ 122, 2. 

2. Conjonction temporelle: comme, dès que(lat. ut), lorsque, 
$ 118 (wç Tayiorx, aussitôt que, Anab. I, 3, 14). 

3. Conjonction causale : comme, puisque, $ 115. 

4. Conjonction déclarative : que, $ 100 et 8 130, 12. 


5. Conjonction consécutive : de sorte que, de telle sorte 
que (îta uty, $ 113, 2. | 
6. Conjonction finale : afin que, S 1t1. 


7. Conjonction optative: 6 si pourtant! presque toujours 
dans la locution : 6 wpehov, $ 105, 8. 


8. Préposition : 4, en réponse à la question guo? 8 87,11. 


REMARQUE. — Primitivement ws avait un sens démonstratif : xal 
be, et ainsi; 008 bouc, ni ainsi, ainsi non plus ($ 78, 1 Rem. 3). 

Ce sens s’est conservé encore, quoique affaibli, dans les expressions 
adverbiales : — de artws (oabtwc), de /a même manière ; wc sépux, 
de l’autre manière (au contraire, Étipwe Truc signifie de quelque autre 
manière); — & &An0w, de la véritable manière — de la manière pär- 
faitement conforme à la vérité. “Qc apparaît ici comme un adverbe 
démonstratif ayant le sens atténué de l’article 6, à, vo. 
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DEM. XVIII, 85 : tà nodyuata éav te xaküis Êyn, ydpuroc tuyydver, Étv 
0" We Étéowe, tiwptacs,guand les actions sont belles, on les honore; dans 
le cas contraire, on les punit. — ISOCR. VIII, 21 : cuuuayous Etopuev 
Aravras 4v0pwrouc — o5tw Ôtaxstmeévous WITEn Yon Toùs Ws 4AnÔGS 
cuuuayouc xat piious Ovtas, ous aurons pour alliés tous les peuples, et 
êls seront pour nous ce que doivent être de fidèles alliés, de véritables 
amis (litt. : ceux qui sont véritablement alliés et amis). 

74. ‘Qsreo, tout à fait comme, ainsi que, exprime toujours 
une comparaison ; ooneo avet, $ 114 B, 1. — &sres devant 
un participe, $ 124, 3 c avec la Rem. 

75. “Qoxe, en sorte que $S 113 (à la condition que, S 113, 3 
Rem. 2) se construit avec l’infinitif, après un verbe signifiant 
J'aire en sorte que ou il arrive que, $ 120, 4; après un adjec- 
tif signifiant « impropre à où insuffisant a » $ 71, 2. 
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APPENDICE 


THÉORIE | 
DES FORMES HOMÉRIQUES. 
$ 1. — QUANTITÉ. 


1. Toute syllabe qui renferme une voyelle longue ou une 
diphtongue, est longue par nature. | 

2. Une syllabe dont la voyelle est brève, est traitée comme 
longue dans le vers, quand la voyelle brève est suivie de deux 
ou plusieurs consonnes; ces consonnes peuvent appartenir au 
même mot ou au mot suivant. C'est ce QE on appelle une 
syllabe longue par position. Ex. : 

dy STES St yAxgupoist —|—sol—se 

REMARQUE. — Une muette suivie de À a v p fait presque toujours 
position dans Homère. Ex. : 

ÜTate xpEtOVTUY ù ü | — — | — — 

Même À u v p seuls, au commencement de quelques mots (:)}, peu: 


vent faire position ; la voyelle qui doit être allongée est régulièrement 
au temps fort (arsis). Ex. : 


Xa! a päka AMagoyto — à à | — — | — 

tata xata oipav xatéhsëae —ouul——|—vul—u 
ODEX VIDOEVTA ü u | — uv | — vu 

x972 boov u | — u U 

Il en est de même de 5 dans le radical à (êetout, craindre). Ex. : 
nec ÔÈ Getoxvtes — — | — — | — à 


et dans èrv (longtemps). Ex. : 
009" &p° Et: Cv — à u | — — 

3. Toute voyelle longue et toute diphtongue, à la fin d'un 
mot, deviennent brèves au temps faible (fhésis), devant un 
mot commençant par une voyelle. Ex. : 

RONYN 0TO — vo v 

Ammévos béer dyAudY ee — oo — 0e 

EÛTRE AA! HUEY — à à — à 





1. Pour quelques-uns deces mots, on peut prouver qu’ils commençaient pri- 
mitivement par deux consonnes ; cf. ay-ñivat avec le latin /rac-fus, ÉoraÀov 
(massue) avec _x2a5p0Y = xah2-FpoŸ (houlette), Éivoc (peau) avec taau- 
pivos = =22,2-Foivos (qui porte un bouclier ). 


$ 2 


$ 3 


$ 4 
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4. Une syllabe brève peut devenir longue au temps fort 
(arsis), notamment devant la césure. Ex. : 

ŒAÂX Tay dsrapta zal AvApoTx navra cUnyTaL. 

— vu l— —|—ls ss l—ol— co oi —— 

REMARQUE. — L'usage a prévalu d'appeler temps fort (äosi) la 
partie du mètre () (dactyle ou spondée), sur laquelle la voix s'élève 
dans la prononciation, et temps faible (8éas), celle sur laquelle la voix 
s’abaisse. Pour les Grecs, les mots äpotc et Béaic exprimaient le double 
mouvement du pied ou de la main, s’élevant et s’abaissant tour à tour 
pour marquer la mesure du vers. 


$ 2. — VOYELLES. 

1. Homère emploie n la même où les Attiques emploient 
exclusivement % (long). Ex.: dyopn, éuoin, netpnooux. — 
Il emploie fréquemment et au lieu de e, ou au lieu deo. 
Ex.: Eeivos, soUsetos, poïvos ; — plus rarement o4 au lieu de 
0, at au lieu de x, n au lieu de e. Ex.: nvoin, aler06, tuôriuevos. 

2. Au lieu de %o, on trouve souvent le groupe de voyelles, 
toujours monosyllabique, sw, venu de no par transposition de 
quantité. Ex.: Azpeid20 et ‘Atpetdeu. 

$ 3. — RENCONTRE DES VOYELLES. 

1. La contraction se fait d'après les règles ordinaires ; il n'y 
a d'exception que pour €o et eov, contractés toujours en eu. 
Ex.: faoosus, ouheuvras, verxeust. 

2. Souvent la contraction est négligée. Ex.: dexwv, RS, 
dis, Atpoens, ayez. 

3. Souvent deux voyelles, qui ne forment point une 
diphtongue, sont contractées, dans la prononciation, en une 
émission de voix mixte et longue (ouvirs, synizèse). Ex. : 
‘Atpetôew, xpËx, pe, & og, émet où, n où. 

LA er 7 ur ur 
S 4. — HIATUS. 
L'hiatus est permis : 
1. après les voyelles & et vu; 


2. quand les deux mots sont séparés par une césure (même 
par une césure après le quatrième dactyle) ; 





1. C.-à-d. pied d’un vers. 
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3. quand une voyelle finale longue reste longue au temps 
fort farsis) devant une voyelle suivante ; 

4. quand une voyelle finale longue devient brève au temps 
faible (thésis) devant une voyelle suivante {hiatus improprement 
dit ou faible) ; 

5. quand la voyelle finale du premier mot a déja été élidée. 


Ex.: 1. raict Grasse, — oo | — 0 
2. "Our. où vo + 'Oousaeus è | — Lo — 0 | — — 
3. dvrtiéw Ocuañr —0 0 | — 00 | — 0 
4. nRAtyyln rit — 0 0 | —, oûxor Egav — 0 0 à 
5, &AYE ” ÉdwxEY nel 


REMARQUE. — L’hiatus n’est qu'apparent devant les mots, qui 
primitivement commençaient par une spirante (ordinairement un 
digamma cf. $ 7, 6). Ex.: 020! ofzouûs vésoar (= Forxovè:), oùdE tt Éoywy 
(= Fécywv). 

$ 5. — ÉLISION. 

Dans Homère, «, e, t et o sont élidés dans la déclinaison et 
dans la conjugaison ; — «!, dans les désinences mar, 521, +21, et 
dans la terminaison o6x:; :— »!, dans roi, out, ni. 


$ 6. — APOCOPE ET ANASTROPHE. 


Devant un mot commencant par une consonne, la voyelle 
finale brève peut être retranchée {4roxcrr) dans dox et dans 
les prépositions dv4, rao4, x272; et l'accent se recule {f) sur 
la pénultième (dvx572007) ; ainsi do (2), dv, nA9, xar (3). 

REMARQUE. — Le * de «47 s’assimile à la consonne suivante, quelle 
qu’elle soit ; le v de &v s’assimile à un À ou à un w suivant, se change 
en x devant une labiale, en + nasal devant une gutturale. Ex. : xax 
RECLOV, XÈT PAG, KAÔ UVALY, LÂX KOPUHTIV, XAAITE, KÉMHOPE, XP GOV, 
zatbavetv, &\ Eat, du reltov, ayzAivas, avincavn. La forme adsoüw vient 
de àFFeodw = àv-Fsootw. 


1. De même dans quelques prép. dissyll., quand elles sont placées après 
leur nom ou leur verbe, ex.: ouov 41474, nAUÛ" Ert Luyn. 

2. La conjonction 492 se rencontre aussi sous les formes enclitiques £a (avec 
aphérèse, doaigsois, 1 Rem.) et £” (avec aphérèse et élision). Cf. ALB. v. 
BAMBERG, Aomerische Forment. 1 Rem. (Tr.) 

3. Cf. Iloos au lieu de rgor!, us au lieu de 8obt, œtç et ots au datif piuriel 
au lieu de arot et o!o1. 


CS 
un 


s 6 


$ 7 
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$ 7. — CONSONNES. 


1. Les dentales et les gutturales restent souvent invariables 
devant p, même dans la flexion. Ex. : iouev, xexosubuévos, 
dxxyIAÉVOS. 

2. s devant © ne tombe pas toujours, et des dentales s'as- 
similent souvent à un o suivant. Ex. : Ecoouxt, most (= 700-a1). 

3. Certaines consonnes (contrairement à l'usage attique} 
sont redoublées dans le corps des mots, pour le besoin du vers, 
surtout À p v pet o. Ex.: EAxBov, Euuafoy, éuyynTos, Tosocs, 
ÉTOEUOY, ORTUG, 0771. 

4. Entre p et p, comme entre p et À, la labiale 8 est inter- 
calée (cf. page 17, note). Ex. : du-$-poroç de Sso70ç = ppotôs 
(radical wop, lat. mor-ior); — uiu-5-Awxx du radical pAw = uoÀ. 

Au lieu de rc et r6keuoç, on trouve souvent dans Ho- 
mère mtoAL et TToheu06. 

5. Avec à et p a lieu une métathèse ou transposition de 
lettres. Ex. : xagôin et xcuoin; — Adocos et päs0ç (Boxoue) ; — 
xacriotog de xourûç; — Efouxov de déoxouar. 

6. Les mots suivants commençaient primitivement par un 
digamma : 


yo ëxo (lat. ver) Exey 

GALTXxOE &0oz éÂric 

avaë etxogt (lat. vig-inti) Eroç 

&TTU etc, fut. éo-éw (cf.  ésyoy (alld. Werk) 
lat. ver-bum) | 

évvuut (rad. Fee) {ôsty (lat. vid-eo) otxos (lat. vicus, 

ésôrs (lat. ves-tis) toy (lat. viola) vicinus) 

Ésreoos(lat. vesper) ts (lat. vis) otvos (lat. vinum) 


éros(lat.vetus, âgé)  iT0ç 
Exyr, (cf. abtayot = d-Fixyot) 
Les mots suivants avaient primitivement of : 
kvdivw, aor. eUaôe=ésFañe  Exuods {lat. socer) 
1906 (lat. sudvis=suadvis) ‘oc et Mets (cf. lat. sue-sco) 


mm 
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E=sFe (lat. se) conservée sous la forme de 5: 
06 = 0Fo6, lat. suus (au pluriel. ‘owetç, 56066 ; 
cette double lettreinitiale s'est  t0:0ç— sFtdtos. 

Au lieu de la consonne initiale primitive, plusieurs mots 
ont pris dans Homère un €. Ex. : éetxoust (1). 


DÉCLINAISON. 


$ 8 — DÉSINENCES CASUELLES PARTICULIÈRES. 


1. Une désinence particulière est ou(v) : elle forme le génitif 
(à la question d'où? unde?) et le datif (à la question où ? sans) 
direction, ubi? ou à la question avec quoi?) : 

a) au singulier seulement, dans la 1”* déclinaison. 

Ex. : é£ eûvi-ouv, e lecto; — for fin-or nifnouc, confiant 
en sa force; — Üvpr-e:, ad portam (stare). 

b) au singulier et au pluriel, dans la 2“ déclinaison. 

Ex. : &£ ROVTO-pt, ex mari; rap aÛTo-pt, apud eos (l'o est 
toujours accentué). 

c) au pluriel seulement, dans la 3“ déclinaison. La dési- 
nence +, dans les noms neutres en oç, s'ajoute au radical. 

Ex.: napä vau-otv, ad naves ; — Ex oTnes-piv, ex pectoribus. 


2. Les deux désinences locatives G, @ev, répondant aux 
questions ubi? undeŸ?, se rencontrent très fréquemment dans 
Homère; de même la particule enclitique dé, répondant à la 
question gu0?, laquelle se joint à l'accusatif. 

Ex. : oxo-8, domi, — xnp-d-8r, in corde, au fond du cœur. 
— o0pavé-Bev, de coelo, du haut du ciel, — *“Tôn-8ev, de l'Ida, 
du haut du mont Ida. 





‘ #. D'après un article de F. MEUNIER, dans l'Annuaire des Études grecques, 
sur le F dans l'édition d'Homère, par J. BEKKER, il faudrait écrire Fetxoot, 
non ésixoat, l’addition de l’e étant postérieure à la chute du F et causée par le 
besoin du vers. (Tr.) 


GRAMM. GRECQUE. 37 


88 


$9 
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La désinence 8e remplace aussi bien la désinence du génitif. 
Ex. : épéfev — éuo9, — 5 hhôhev = à xd. 


$ 9. — PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


1. Au lieu de 4, Homère a toujours, au singulier, n. 

Ex. : on, venvine. | 

Il n'y a d'exception que pour Mea et quelques noms propres, 
comme Nauoixaa, ‘Epueixc. 

2. Le nominatif singulier de quelques noms masculins se 
termine en %. 

Ex. : irrôtx (cavalier, VESE AN VELETE {assembleur de 
nuages), cf. lat. nauta. | 


3. Le génitif singulier des noms masculins se termine en 
ao (') ou €w : 
‘Azpeiôzo et Arsetceu (cf. $ 2, 2}, 
et, après une voyelle, en « (2) ou w : 
Esueiw, Bopéao et Bopéw. 
4. Le génitif pluriel se termine en &wy ou éwy (plus rare. 
ment, après un :, en wy, contraction attique). 
Ex. : Getwv, ruhéwy, vausiuv, rapstwv. 
—— 
5. Le datif pluriel se termine en rz({v). 
Ex. : bupnatv. 


6. Les nombreux noms patrony miques en rs suivent la 
ire déclinaison. On les a formés en ajoutant le suffixe dre au 
radical du nom du père ou de l'aïieul paternel, au moyen de la 
voyelle de liaison t, plus rarement a ou tx. | 


Ex. : Neszos-t-Gns (du rad. Neszos) ; — [Irks-ôns (du rad. 
Nrer) ; — Ksov-iôrs (du rad. Ksovs) ; — Mevorst-ôrs (du 
rad. Mevorrro) ; — Aussrt-t-êrs (nom métaplaste, du rad. 


b 





——— 


1. Par la contraction de &0 s'explique le génitif dorien, mentionné au & r9, 
3 Rem. Ex. ’Avrtfz. 
2. Cf. Alb. V. BAMBERG, om. Form. 3 b. (Tr.) 
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Aasptuo, tandis que le nom du père est Auéo®ns); — Urkn-ta- 
ons (du rad. Inde). 

Les noms patronymiques en twy, de la 3m déclinaison, 
sont beaucoup moins nombreux. 

Ex. : Inhe-los, gén. [rhetwvos. 


$ 10. — DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


1. Le génitif singulier a conservé l’ancienne désinence co et 
par conséquent se termine en ot. — On trouve très rarement 
la terminaison 09, plus souvent la terminaison attique ou. 

Ex. : dvéuoto, (60 = où, Odyss. I, 70) (1), fou. 

2. Le génitif et le datif du duel se terminent en o:v. 

Ex. : toiv, ououv. 


3. Le datif pluriel se termine en otouy). 
Ex. : Geotarv ou Beoïs. 


$ 11. — TROISIÈME DÉCLINAISON. 


1. Le génitif et le datif du duel se terminent en ouv. 

Ex. : root. 

2. Le datif pluriel a, dans Homëre, l'ancienne désinence 
ca(v) à côté de la désinence attique c{»). 

Quand le radical est. terminé par une consonne, les deux 
désinences s'y joignent à l'aide de la voyelle de liaison e. 

Ex. : n0û-e-571v à côté de rnosa!; — guaur-e-s1v (2); — Sehé-e- 
oo (au lieu de Mehes-e-571) à côté de és: et Déheot (2); — 
VÉXU-00!,Mais SOUVENT AUSSI VEXU-ETTL; — -:-55! (forme 
attique uyarois); — xAz0vTE0S: (forme attique xAtous:). 

3. Les radicaux à sigma restent ordinairement sans 
contraction. 

Ex. : Zhyea, yroxt. 


1. Dans les éditions, on trouve ici et dans l’Iliade IE, 325, [a forme inexpli- 


cable 60v. — Dans l'Odyssée X, 36 et 60, la forme A!5À00, génitif de Atohoc, 
doit de même être préférée à la forme A'6)02 dans laquelle le premier 0 est 
traité comme syllabe Jongue. 

2. La terminaison act est plus rare. Cf. Alb. v. BAMBERG, Mom. Form. 
S 6. (Tr.) 


S 11 


$ 12 
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eos, au génitif, peut se contracter en eus, ex. : (Gépeus, en 
été (contraction ionienne de eo en eu). 

Les noms propres composés, formés avec xAéoç, se déclinent 
comme il suit : 

"Ouxkeins (Odyss. XV, 244), — ‘HpaxAros, — ‘Hpaxkne, — 
“Hpzx ra. 

L'x, dans quelques radicaux à sigma, s'affaiblit en e. 

Ex. : oudeos, oUdet (oU0xs), xwoeatv (xx). 

4. Les radicaux en & conservent ordinairement cet , 
presque sans changement. 

Ex.: pavti, uavzios ; cependant l'on trouve aussi aavtnos ("). 

REMARQUE. — noi (ntots) a les formes suivantes, étrangères au 
dialecte attique : 

Sing. Gén. moto, ToÂnos Plur. N. roc, roÂnec 
Dat. ot, roant et rnAet G. FoÀtwy 
D. roktecat 
À. TOMZG, HONG, TOÂ 

5. Les radicaux en eu allongent le en n par compensation 
à cause du F qui tombe, ex. : SastÀñns, Basthrr; cependant 
l'on trouve aussi les formes avec &, ex. : Tucéos et Ocuseus (Od. 
XXIV. 398), Tuer, Tucéz (et Tuôr). 

$ 12. — ADJECTIFS. 


1. Au lieu de 2, le féminin des adjectifs de la 2me déclinai- 
son, prend n. | 

Ex. : Gpoin, 2toycn, cf. & 0, 1. 

2. Les radicaux d'adjectifs, terminés en v, ont le féminin en 
età (gén. euns), Ex OU En. 

Ex. : fabeïav, Bafeins, Bañény, Caléne, wxéz. 

3. On trouve dans Homère les deux radicaux de mods : 
rohu et roAks, déclinés presqu'entièrement au masculin et au 
neutre : xohÀ°$s et moAOv, — mnodéoc, roses, rohËWY, RoAëSot 
OU 7ohËT, OU R9AËETIL, TOÀËZG. 


1. Les radicaux en t, ainsi que les radicaux d’adjectifs en v, renforcent lear 
voyelle finale devant une désinence commençant par une voyelle, c.-à-d. qu'ils 
changent ten et, ven eu (ct. Airetv — Aeïnetv, ouYeiv — peuyeiv): mais devant 
Ja voyelle initiale de la désinence, e: et eu se changent en e7 et EF, et enfin les 
spirantes 7 et F tombent avec ou sans l’allongement compensatoire de 6 en n. 
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4. Les comparatifs et les superlatifs, dans Homère, se 
terminent en twv, 10706, plus souvent que chez les Attiques. 

Ex.: yhuxlwy (VAuxus), — näsouvy et urxratos (A4-p-06), == 
ouAlwy (GtAos), — wxtoTos (WxUG). 

$ 13. — ADJECTIFS NUMÉRAUX. 

A côté de pix, on trouve dans Homère ©, iñç, tn, tv; —à S13 

côté de TÉSOULES, AUSSI RITULES. 
$ 14. — PRONOMS. 


1. Pronoms personnels et pronoms-adjectifs possessifs. 


1'"° personne 2% personne 3" personne 
N.[éyw, éyuv GJ, TUVAN _ $14 
G. |'éueto, épéo, éuev, | œeto, séo, seu, elo, £0, eu, 
ë eg, éuéey céfley ébey 
A  D.{éuoi, pot got, toi, terv (1) oi, Ent 
A.lêué, té É ë, Eé, puiv 


Up, UE 


N.lnpes, dupe 
G. |'nnéwy, npestwy 








. UMÉWY, UE Y GHÉUV, CHELWY, 
É gEuy 
[al € ” + w ee. = + w , 
D. L'piv, Apuv, Zupu(v) uv, Ducv, Ouu(v) L'osist(v), cot(y) 
A. |'huéas, ua, auuel Uuéas, Uuue TÉAS, CAS, UÉ 


Pron—adj| ; Léresoe, aus Duérepos, UUÔG duitep0s, Ed 


E NA. A. vut, vo (acc.) | out, ocw sowé 
A G.D. vo ty cout, coy TŒWV 
é â 
Pron.—adi. L 1 s 
ns dj VOLTEPOG GHWTEOOS 





1. En dehors du datif singulier en ot (émot, col, oi), il y avait encore une 
forme en tv : épuiv, rev, 8 ; les datifs pluriels nuiv (äuutv), dutv (duty), siv 
présentent cette même terminaison. 


S15 
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2. Pronoms-adjectifs démonstratifs. 


Dans Homère, à h 70, en règle générale, n'est pas encore 
article, mais pronom-adjectif démonstratif. Le nominatif 
pluriel est rot et za à côté de ol et al. Les formes commen- 
çant par + ont souvent le sens relatif. 

À côté de éxeivos on trouve fréquemment xeivoc 


3. Pronom relatif. 


Cd 


A côté des formes attiques, on trouve 6 = &ç, 60 = où(cf. 
$ 10, 1), Ens = fs. — Le nominatif masculin ôç et 8 a aussi 
le sens démonstratif : celui ou celui-la (lat. : is, ille). 


4. Pronom-adjectif indéfini et pronom-adjectif interrogatif. 


Le radical #1 s'est affaibli en re, d'où le génitif singulier 
téo, Teu, formé comme épéo, éuey. — D'autres cas sont formés 
comme s'ils venaient d'un nominatif *éos : dat. sing. téw; génit 
plur. révv, et dat. plur.téoior. — Nomin. et acc. neutres du 
pron. indéf. : assa (1). 

Dans Go76, le premier radical reste souvent indéclinable : 


Sing. Plur. 
M.etF. N. M.æF. N. 
N. 0716 rte (2) doca (== à-Tra) 
G. Otreo, Grteu, ÜTeu) pour les GTEUY l 
D. ürew j3 genres | 6éotou(y) Las ee 
A. Ortva OTTL Ottvae Gsoa 
CONJUGAISON. 


$ 15. — AUGMENT ET REDOUBLEMENT, 


1. L'augment peut être négligé, et quand il est négligé, 
l'accent se recule le plus loin possible; les formes monosylla- 
biques qui ont une voyelle longue prennent l'accent circon- 
flexe. 





r. Cf. ALB. v. BAMBERG, Æom. Form. 14 (Tr.) 
2. Cf. ALB. V. BAMBERG, Æom. Form. 15 (Tr.) 
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Ex. : }Uge au lieu de use; — fn au lieu de ëfn; — xale- 
uev au lieu de xxfetuev. 
Pour le redoublement après l'augment, voy. & 7, 3. 
‘2. L'aoriste second actif et moyen, dans Homère, est formé 
diversement du radical redoublé. 
Ex. : érécoaov (poafw) 
ënezvov et néwvoy (radical sev, cf. covos) 
éxéxheto et xéxAeTo (xéAomat) 
rendue (retÜw) 
rerubotzo (ruvbavouxt) 
TETUXELV (TEU VW) 
ne.0E0 xt (veidouxt) 
durenahwy idvarahÂw) 
TETAPTETO, TETADTUOUESDX, TETAOTOUEVCS (TEPTU) 
noapoy et Apapoy, dsacuv (rad. äo, présent dcap{sxt) 
Txxyov, dxxyovro (rad. dy, présent dxxyiçw) 
Fhzhxov, dAxhxetv (rad. dhex, présent dhé£u) 
Wpope (— Wose, rad. dp, présent 0ovuut). 
A quelques-uns de ces aoristes correspond aussi un futur 
redoublé. Ex. : rentÜrisu, neptônsouet, dxxynsu. 


$ 16. — DÉSINENCES. 


1. Les anciennes désinences actives du singulier: ut, sôx, ot, 8 16 
se rencontrent plus souvent dans Homère que dans le dialecte 
attique, c.-à-d. pt et ot au subjonctif, ex. : 

élélupe, xreivout, touut, dysyou, éf£knse, Bahnor, 
et ox au subjonctif et à l'optatif, ex. : 
éEknT0x, xAxiooa, Sanaa, Brhotsûx. 

REMARQUE. — Comme l’: souscrit à la 3° pers. du sing. du subjonctif 
éBfinat, 82.nst semble autorisé, on adgnet que la désinence «1 a été 
ajoutée aux formes déjà complètes £0ëèn, Pain. 

2. La 2* pers. du sing., dans la voix moyenne, reste 
souvent sans contraction. | 

Ex. : indic. prés. dèdsex ; — subj. prés. éyrat; — impér. 


$ 17 
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prés. fahhso; — imparf. éxAso (avec contraction ërkeu); — 
aor. WÔUS40. 

Au parfait mayen, le s« de la désinence ox est quelquefois 
négligé, ex. : PéfAna. 

3. La 1" pers. du plur., dans la voix moyenne, se termine 
souvent en eshz, ex.: br Ausduesha. 

4. La 3°“ pers. du plur. dans la voix moyenne, se termine 
souvent en atat et «to, au lieu de ysat et vro. 

Ex. : debaiatar, revofiñato, yevoiato. 

Devant ces désinences, les labiales et les gutturales se 
changent en leurs aspirées. 

Ex.: serpdourar (rpérw), — éésyato (Ëcyw). 

5 Les infinitifs actifs (l'infinitif aoriste premier excepté), 
ainsi que l'rnfinitif aoriste passif, se terminent souvent en 
pevat, et, par abréviation, en me. 

Ex : présent : tuntémevix:); — aor..second &\Béuev{at); — 
parfait telvéuev{xu); — aor. passif Oaunueva. 

L'infinitif aoriste second actif se termine aussi en éerv, 
ex. : (ôéerv, et originellement en éev, par conséquent (cèéss 
(d'où, dans le dialecte attique, la forme tèety). | 


$ 17. — SUBJONCTIF. 


Les voyelles de liaison du subjonctif, sont souvent brèves 
dans Homère {excepté au singulier de la voix active et à la 
3me pers. du pluriel de la voix active). 1 

Ex. : aor. prem. moy. : evêez: au lieu de etEnat (forme attique 
eUEn = evEnat); — xotéssssat (forme attique xoréssntat); — 
étpüvouey (forme attique érsbvwuev). — Cf. 8 23, 2 et $ 24, 3. 

Ces formes du subj. aor. prem. actif ne doivent pas être 
confondues avec les formes semblables du futur. 


” $ 18. — VERBES CONTRACTES. 


1. Les verbes en aw se présentent avec trois sortes de formes: 
des formes non contractes, des formes contractes ordinaires et 
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des formes contractes renforcées. Ces dernières (1) ont, devant 
la voyelle longue, résultant de la contraction, une voyelle 
brève, accentuée et d'un son analogue à cette voyelle longue, 
ex.: ôpow, bpaa, éAdwot, Ékaav (futur de ékauve) (1). 

2. Les verbes en ow sont généralement contractés. — Dans 
les formes non contractes, la voyelle o du radical est allongée 
en uw, EX.: UTVWNVTAG. 

On trouve aussi des formes renforcées comme &iowot (forme 
attique dpoüot), dnidwey (forme attique Ôntoiev); c'est le même 
renforcement que dans les verbes en 4w. 

3. Les verbes en cw se contractent quelquefois, quand la 
contraction peut donner la diphtongue et ou eu, ex.: tehet, 
vetxeust, gofeumevos. — Dans les formes non contractes, la 
voyelle e du radical est quelquefois allongée en er, ex.: vetxetwv 
ireheteto. 

$ 19. — DIFFÉRENCE ENTRE LE RADICAL DU 

PRÉSENT ET LE RADICAL PUR. 

1. Un grand nombre de verbes en Cw ont pour caractéris- 
tique du radical pur un y,ex.: rokeuttu, fut. nokeut£ouev; 
pastiQw, aor. péstibev. — Le radical pur de rhkätw se termine 
en ÿy, €x.: aor. premier passif rA&yyOnv. 

2. Plusieurs verbes en ssw ont pour caractéristique du 
radical pur une dentale, ex.: xopuosw, part. parf. passif xexo- 
puluévos, Mosouer, aor. EAtoauny et Eréuny. 

3. viGw (je lave) forme ses temps du radical pur w$, ex.: vl- 
Yaotiar. 

4. Dans Homère, quelques verbes dont le radical pur est 
terminé par une voyelle, forment le radical du présent par 
l'adjonction d'un t, ex.: xécaue, du rad. xeox, étehs'eo du rad. 
the. 





1. Des formes comme 6pow s'expliquent, selon quelques-uns, par une assi- 
milation réciproque des deux voyelles qui se rencontrent (la série des transfor- 
mations ne serait pas 6piw Op@ 6pow, mais 664 9p0w 6p&). — D'autres 
prétendent que ce sont des erreurs de copiste et que l’on doit rétablir, dans le 
texte, les formes primitives non contractes 6p4w, Goxste, 6paesña, etc. 


$ 20 
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$ 20. — FUTURS ET AORISTES PREMIERS. 
ACTIFS ET MOYENS. 


1. Les verbes dont le radical pur est terminé par une 
voyelle brève, et qui, dans la formation des temps, n'allongent 
pas cette voyelle, ont souvent un double sigma au futur et à 
l'aoriste premiers act. et moy., ex. : afdéosoual, veixes5e, 
étavusse. — Cependant, au futur, le s« peut tomber sans laisser de 
trace, ex. xopéet (au lieu de xopéser, de xopévvumt). — Les verbes 
dont le radical pur est terminé par un à ont souvent aussi un 
double sigma à l'aoriste, ex. : xoutosato. 


2. Le futur des verbes en À vp, ordinairement, n'est pas 
contracté, ex. : pevéw, dyyehëw. — Quelques verbes dont le 
radical est terminé par À ou po ont conservé le o du futur et de 
l'aoriste, ex. : Gragésoer, Éxékrauey (x2} kw), Wpce (6o-vupt). — 
Dans la forme de l'aoriste évéhherev (d6£AÂw), le © s'est assi- 
milé au À. 


3. Quelques verbes forment l’aoriste premier act. et moy. 
sans 9,ex.: Êyeux et yeUx (4ËW = 'YEUW) ; — ESTEUX (EU) ; 
— Âkeuaro, dhéasda (XkedouxL) ; — Exnx, subj. xhouev, inf. xnat 
(xx1w). 


4. Au lieu de «, on trouve quelquefois o et e comme voyelles 
de liaison à l'aor. premier, ex. : 1éov, Tôes (lx-véouat), ducero 
(ôüw). De là les impératifs. : fBnseo (Baivw), Opoeo et dou 
(00-vuut), déere (dyw), oise (pépw), etc., — et les infinitifs: d£épev 
(a), oloepevar, etc. 


On rencontre même un participe avec o au lieu de a: 
duaduevos (Odyss. I, 24). 


Ci 

Dans ces formes homériques, par conséquent, l'aoriste 
premier s'est assimilé à l'aoriste second; par contre, les aoristes 
seconds attiques eimov et nvsyxoy, pour certaines formes, se sont 
assimilés à l'aoriste premier. 


+ 
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$ 21. — PARFAIT. 


1. Les formes Euuoox (ueipouat) et Écsuuat (seüw) sont 
analogues à celles des verbes dont le radical commence par p. 

Les verbes suivants ont un redoublement complet : éokra = 
FeFokna (plus-que-parf. éwAnerv), éopya= FeFopye, depprévos e= 
DETEPLEVOG (setpa, corde, chaîne, cf. lat. sër-o). 


2. Le parfait premier n'est formé que dans les verbes dont 
Je radical est terminé par une voyelle. — Le parfait second 
est très fréquent, mais toujours sans aspiration, ex. : xÉxo7 x 
(xértw). — 11 y a même des verbes dont le radical est terminé 
par une voyelle, que l'on rencontre souvent sans x, principale- 
ment au participe, ex. : meg Üxot (= nepÜxAOL), TEPUWTA ; — 
Pefaaor (= Beñnxnot), Beau; — Térhauev, rérhaËr terhrotes, 
zerAnuiz (aor. TAñvat) ; — xexunuTa (= xexunxôta). 


$ 22. — PLUS-QUE-PARFAIT ACTIF. 


La 1e pers. du sing., dans Homère (!) est terminée en ez, 

x. : nÔea, étebnnex; — la 2° pers. du sing., en ns (contracté 

de exç), ex. : “etônç, — et la 3° pers. du sing., en ee(y) ou 
euvy, ex. :n0ee, Pefnxev. 


$ 23. — AORISTE PREMIER ET SECOND PASSIF, 


1. La 3° pers. pl. de l’indic. est souvent terminée en ev au 
lieu de noav, ex. : épexdev ( = éplyänoav); ExTalev (= éxsalnsay 
de xteivw) ; pofnbev ; spagey. Cf. $ 24, 2 

2. Le subjonctif reste sans contraction; l'e est souvent 
allongé (2), et, dans ce cas, la voyelle de liaison est toujours 
brève à la 1re et à la 2° pers. du plur. et au duel, ex. : ôxnw 
(rad. Ôa); daurins (Oauvapt); canin (orrw); Ôaurete; — mais 
ptyEuwst (aty-vuut), cf. $ 17 





1. Chez les anciens Attiques, la 1'° pers. est en n : TÔT) EtOTNAN. 
2. Dans les manuscrits, on trouve souvent des formes renforcées avec et, 
x. : Just, Oausiste, Jelw, gtelope. 


$ 2r 


$ 22 


$ 23 


$ 24 
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REMARQUE. — Le subjonctif de étäprnv (Tépruw) est tparrouev (avec 
métathèse). — Ilias XIV, 314. 


$ 24. — VERBES EN lt. 


1. Homère a, même à l'ind. présent, des formes contractes, 
ex.: me, Gtôot. — La 3° pers. du pluriel, chez lui, est 
Tuleise, GtboUor, bn'yvüot (formes venues de +illevtr, etc.). 


2. À la 3% pers. du plur. de l'imparfait et de l'aoriste 
second, la désinence y (= vz, désinence ancienne) est souvent 
ajoutée, au lieu de sav, à la voyelle brève du radical pur (cf. 
$ 23, 1), ex. : fev (= feoay), pélrev, Écsav et orav (= ésrnoav), 
Efay et Bay (= EBnouv), Épay et oùv (= Évaoav), ÉpÜy (= ÉcIoæ). 

3. Le subj. aoriste second actif reste souvent sans contrac- 
tion ; la voyelle du radical, ordinairement, est allongée {1}, et, 
dans ce cas, la voyelle de liaison est toujours brève à la 1 et 
à la 2° pers. du pluriel et au duel, cf. 8 23, 2. 


Sing. 1. | 8nw Brno . | you 

2. | Gnns TAN 

3. in ein, Bin | dm, êôpm 
Duel | AXO-OTNSTOY 
Plur. 1. | féwpev, Gñouev| osnouev GWOuEY 

3: TEPL-OTHWIL OWUWILY. 


4. ‘Input, je lance. 


Ce verbe a, dans Homère, les formes suivantes, étrangères 
au dialecte attique : 
Présent ind. plur. 3. test; subj. sing. 3. {nat ; inf. léuevar. 
Imparf. Sing. 1. ferv (2). 
Plur. 3. fev. 





1. Voy. note 2, p. 587. 
2. Cf. note 4, p. 153. 
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Aor. actif. ind. ënxx, plur. 3. ésay ; subj. pel-nw, Fat et dv-Ân; 
inf. mef-euev, 
Aor. moy. ind. plur. 3. Evro. 
5. Et, j'irai. 


Dans Homère, etut a aussi le sens du présent. 


Indicatif .| Subjonctif Optatif Infinitif, 
8 Sing, 2, etoÿz ncfa QuEv(at) 
$ 3 éouv - lin 
à | Plur. 1. touev (t et ©) 
[mparf. S. 1. Tia, Kiov PI, 1. nopev 
3. nie(v), te(v) 3, ioav, Loav, Niov. 
Futur  etcouar 
Aoriste  elrauny et éetodunv. 
| 6. Elu, je suis (sum). 
Indicatif Subj. |Opt.Impér. Infinitif 
Sing. 1. EU, pLE7-Elu) épuev(ar) et 
_ 2.sat, es] ëns £ots | Écoo | Euev(at) 
ÿ 3. ENSt, NT, ËT] OL Participe 
& } Plur. r.efuév éwv, ÉoUozx, é0v 
3.éaou(v) |Ewot(y) Gén. é0ytoc. 


Imparfait Sing. 1. na, ëx, ëov 
2. Encôa 
3. nEv, Ênv, Tiny 
Plur. 3. Ecxv, êr-es2v.. 


Futur Sing. 3. écsera, Écoeitau. 


* 7. Otôz, je sais. 


, Indicatif Subjonctif Infinitif 
6 | Sing. r. etéw LÔpEv(a) 
a % 
Fe 2. 0!0ac 
S | Plur. 1. tôuev ELOOMEV Participe féminin 


>, Et ÔETE (OUTx 
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Imparfait Sing. 1 roex 
2 TELONS 
3 reion, noes 
Plur. 3 toxv 
Futur Sing. 1 env. 


8. "Hu, je suis assis. 


Parf. prés. Plur. 3. azra: et efara. 
Imparf. Plur. 3. éxro et efaso (cf. $ 16, 4). 


9. Ketuat, jaceo. 
Ind. prés. Plur. 3. xelura, xéxrar, x£ovcur. 


_ $ 25. — AORISTES SECONDS SANS VOYELLE 
DE LIAISON. 


S 25 Un grand nombre d'aoristes seconds act. et moy. sont 
formés sans voyelle de liaison, et par conséquent suivent la 
conjugaison des verbes en u:. Ex. : 


ExT%, ExTXv, ExrAto (rad. x7x = xzev, prés. xTe!v0) 

GUTO (sEUw) 

ÉXUTO (yEw) 

ÀU=0 (} uw) 

optat. œbtunv, 20279, inf. chiofar, part. ofiuevos (20i-v-0) 
impér. x)00:, xAUTe (xhüw, 

ÉBAnTo, BAñohiar (8240) 

&97T0, 090 (lat. or-e-re au lieu de ae. Oovupe) 

Ac. She (ZAdouz:t) 

OExTo (0€ Jopat 

EpLXTO et UExTO (si y vu). 

REMARQUE. — Les formes à redoublement de l'impératif: xé-x)u-8e 


et xé-xv-te (xA0W) doivent être regardées comme des formes du par- 
fait, cf. Ésraë. 
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$ 26. — FORME FRÉQUENTATIVE. 


La forme fréquentative, entièrement étrangère au dialecte 
attique, indique la répétition de l’action ; elle se reconnaît aux 
lettres ox et se conjugue comme l'imparfait des verbes en w: 
l'augment y manque ordinairement. 

On distingue, à l'actif et au moyen,un imparfait fréquentatit 
et un aoriste fréquentatif. 

Les verbes en w joignent, à l'aide de la voyelle de liaison 
e, rarement «, les terminaisons oxov où sxouny, — au radical 
du présent pour former l'imparfait, — et au radical pur, pour 
former l'aoriste second. Ex. : 


-  Êy-E-sx0v (E/w) StrT-a-0xov (birTw) 
ouhS-E-0x€ (SAW) . ÉA-e-0x€ (aloétw) 
neÀ-é-oxso (nirouat) QUy-E-one (pEUYw). 


Bosx-E-oxovro (P5Txuw) 
A l'aoriste premier, oxov et oxourv s'ajoutent à la voyelle 
de liaison de l'aoriste, «. Ex.: éAasa-oxs (Ékxvw), pynot-5xsT 
(pe vATAxw). 


Les verbes en 2 joignent oxoy et sxouny, sans voyelle de 


liaison, au radical respectif. Ex. : 


ÉDX-TKOY xE-TxETO (xELUAL) 

GTa-TxOv £-5xoy au lieu de és-oxov. 
ÔtOG-T40V (etc). 

Cuvyu-5xe70 


On ne trouve qu'une seule forme fréquentative du passif :: 


ŒAYETAE, 


S 2G 
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INDEX ALPHABÉTIQUE FRANÇAIS. 


A 


Ablatif latin rendu, en grec, 
par le datif 8 85, 5 — 10; 
— par le génitif S 84, 9, 10 
et 14. 

Abondamment (couler) $ 71), 
1 Rem 2. 

Abondance(en)$ 71,1 Rem.3. 

Abondance (adjectifs expri- 
mant l)$84,13g;— verbes 
exprimant l'abondance $ 
84; 9. 

Abord (d') $ 71,1 et Rem. 4. 

Aborder à 8 86, 2. 

Absolu (superlatif) $ 71, 4. 

Absolue (construction) du 
participe $ 124, 2; — géni- 
tif absolu $ 128 B, I et 
Rem.; — accusatif absolu 8 
128 B, II et Rem. 

Absolument (ne pas), en au- 
cune manière 8 83, 13. 

Absoudre, acquitter $ 03,5; 
$ 130, 13. 

Abstenir (s')de, avec le génitif 
884, 10; —avec l'infinitif $ 
121 Rem. 1; 8 130, 13. 

Abstraits (noms), sans article 
8 72, 4 Rem. 3. 

Accents $ 6. Mots sans ac- 
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cent ou atones (proclitiques) 
S 8. 

Accentuation dans la décli- 
naison $ 18, 3; — dans la 
conjugaison $ 41, 10 et 8 
61, 1; — dans la 1°° décli- 
naison $ 19, 5et6; — ac- 
centuation des mots mono- 
syllabiques de la 3° décli- 
naison 8 25, 3; — de ouvn- 
Bes, ouvrfwy $ 27, 5. 

Accomplie {action considérée 
comme) $ 95, 3. 

Accord de l'adjectif avec un 
génitif partitif, voy. assimi- 
lation de l'adjectif. 

Accord du pronom démon- 
stratif ou relatif avec un 
nom attribut, voy. assimi- 
lation du pronom démon- 
stratif, etc. 

Accusatif singulier en v $ 28, 
2: 

Accusatif : signification $ 83. 

—Accusatif ducomplément 

direct 8 83, 1-5; — double 

accusatif, celui de la per- 

sonne et celui de la chose S 

83, 6, — accusatif du com- 

plément direct et accusatif 

de l'attribut $ 83, 7; — 
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accusatif d'un nom de même 
racine ou de même sens que 
le verbe S 83, 8-10; — ac- 
cusatif de relation (accusatif 
grec) $ 83, 11, — accusatif 
de l'extension {nom d'espace) 
et de la durée (nom de temps) 


8 83, 12, — accusatif em- . 


ployé adverbialement $ 83, 
13. 

Accusatif absolu $ 128 B, II. 

Accusatif avec l'infinitif (pro- 
position infinitive) $ 119, 2. 

Accuser $ 84, 4 et 12, S 85, 
1 b Rem. 6. 

Être accusé, poursuivi en jus- 
tice $ 83,8 Rem. 3. 

Acheté (qui peut être) $ 84, 
13 b. 

Acheter avec le génitif 8 84, 3. 

Acquitter, absoudre $ 93, 5; 
$S 130, 13. 

Actif $ 91. Verbes actifs à 
sens intransitif, suppléant 
le passif de certains verbes 
$ 93, 5. 

Action {les diverses manières 
de concevoir et d'exprimer l') 
8:09,:1,.2"et 2. 

Adjectifs de la 17e et de la 
ane déclin. $ 21; — adjec- 
tifs contractes de la 1'° et 
de la 2m déclin. $ 23; — 
adjectifs de la 2m déclin. 
attique $ 24; — :J9xtuuwv $ 
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26,6; — edyevns et ouvnbr,s 
8 27; YAuxus 8 28; — ré- 
capitul. de la décl. des ad- 
Jectifs $ 32-34 ; — degrés 
de comparaison 8 35-37. 
Adjectifs qui se traduisent 
en français par des adverbes 
ou des locutions adverbiales 
S 71,1; 8 73, 3 Rem 5. 
Adjectifs verbaux $ 94. 
Admirer quelqu'un (dans le 
sens de : s'étonner de la 
conduite de quelqu'un) de 
ce que.. $ 84, 5. 
Adverbes 8 38; S 83, o 
Rem. 2; — adverbes corré- 
latifs S 40, 8; — adverbes 
employés comme complé- 
ment distinctif $ 70, 1. 
Adverbes avecle génitifS 84, 
16-18. 
Afaire (c'est l) de quelqu'un 
de $ 84, 2 Rem. 1. 
Affectifs (verbes), voy. verbes 
de sentiment. 
Affection{prendreen)S84,7d. 
Affirmation d'un fait, par la 
personne qui parle $ 126, 
1 Rem. 1. 
Affliger (s) de S 85, 6. 
Afin que S 111. 
Agé de (20 ans) $ 83, 12 
Rem. 1 ; S 84,2 c. 
Agréable ä,avec un infinitif 
$ 120, 5. 
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Añ! dans les exclamations, 
exprimant la douleur, l'éton- 
nement ou le dépit « Ah! 
quel malheur ! » $ 84, 
21. 

Aïde (avec l') de Dieu $S 87,0. 

Aigu (accent) $ 6. 

Aliquid novi, $ 84, 1 Rem 2. 

Aller (verbes signifiant}, avec 
l'accusatif de l'espace par- 
couru $ 83, 3. 

Aller (verbes signifiant), à 
l'imparfait au lieu d’être à 
l'aoriste $ 09, 1 Rem. 1. 

Aller,avec l'idée de but « pour» 
$S 124, 1e. 

Alliance (faire) avec quel- 
qu'un, S 85, 2 a Rem. 1. 
Allongée {verbes à voyelle du 
radical pur) au radical du 

présent $ 62. 

Allongement compensa- 
toire $ 14, 2. 

Allons ! $ 105,4 a. 

Alphabet & 1. 

Alternativement (à tour de 
rôle) $ 88, 2 b. 

Alteruter S 81,1. 

Ambo $ 72, 14. 

Amende (punir d'une) S 85, 
5 Rem. 1. 

Amitié (avoir avec quelqu'un 
des relations d') $ 88,14 

Anastrophe, appendice $ 6. 

Annoncer, voy. &yyéw. 
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Annuellement, tous les ans 


S 88, 2 b. 

Antécédente ( proposition 
conditionnelle) & 114, obs. 
prélim. 


Aoriste [ actif et moyen 
8 45. — Aoriste Î passif 
$ 47. — Aoriste II des 
verbes en w $ 50. — Aoriste 
II sans voyelle de liaison 
$S 52; $ 54, 3. — Aoriste 
à redoublement $ 60, 2. 

Aoriste (sens de l') indicatif 
8 97; — subjonctif, optatif 
et infinitif $ 100, 1; — 
impératif $ 100, 3; — par- 
ticipe $ 101. 

Aoriste gnomique $ 97, 1 
Rem. 2. 

Aoriste employé au lieu du 
parfait $ 103, 1 Rem. 2. 
Aoriste passif de verbes 
moyens $ 67, 2 et $ 

93,3 

Apercevoir (verbes signifiant), 
voir, reconnaître, avec le 
génitif et l'accusatif $ 84,8; 
— avec le participe 8 126, 
1 et les Rem. 1 et 4, et 
$ 127, 2-4; — avec une 
proposition interrogative ou 
relative $ 110, 2 Rem. 2. 

Apocope, appendice 8 6. 

Apostrophe $ 0, 4. 

Appartenant a $ 84, 134. 
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Appartenir à quelqu'un $ 84, 

2b. 
Appartient (il) à quelqu'un de 

| faire une chose $ 84, 2 
Rem. :. 

Appelé, ce quon appelle 
S 123, 1: Rem. 3. 

Appeler. voy. nommer. 

Apposition $ 70,2; —àun 
pronom personnel $ 72, 3 
Rem. 12 ; — à un vocatif 


8 82 Rem. 1 ; — apposition 


partitive $ 84, 15, Rem. 4. 

Apprécier $ 84, 3 et la Rem. 
2; $S 89, 1 a; $ 89, 3 
Rem. 1. 

Apprendre (discere), voy.paxv- 
Gavw. 

Apprendre (verbes signifiant) 
quelque chose de quelqu'un: 
— avec le génitif et l'accu- 
satif 8 84, 8; — avec le 

_ participe 8 126, 1 et la 
Rem. 1; 8 127, 2-4. 

Approcher (s') de, attaquer, 
rcosBahle $ 85, 2 a. 

Approuver $ 85, 1 b Rem. 1. 

Après (idée de succession) 
S 88, 3b; — aussitôt après 
$S 87,3; —aprèsqueS 101; 
8 118. 

Après (d), selon S 88, 2b; 
8 89,4 Rem. 

Apud aliquem, à la question 
ubi? $S 89, 3 b; — pugna 
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apud Marathonem $ 87, 8. 

Ardeur (respirer [) du com- 
bat $ 83, 9 b. 

Armistice (après la conclusion 
d'un) $ 71,1. 

Arriver, venir $ 86, 2; — il 
arrive que, avec l'infinitif 
$ 120, 4. 

Article (déclin. de l') 8 19. 

Article $ 52; — pronom 
démonstratif $ 72, 1; — 
sens individuel 8 72, 3; — 
sens générique $ 72, 4; — 
avec un pronom possessif 
$S 72 3 Rem. 1; — avec 
un nombre cardinal $ 72, 
3 Rem. 2; — avec un nom 
propre $ 72, 3 Rem. 6; — 
avec un nom de pays, un 
nom de fête, un nom de 
fleuve $ 72, 3 Rem. 9-11: 
— avec le participe $ 72, 
4 Rem. 1, et 5 Rem. 3; 
S 123, 2, — dans le sens 
de chaque $ 72, 4 Rem. 2; 
— suppression de l'article 
$8 72, 3 Rem.4et 5; — = 
otxor, la situation de la 
maison (de chez soi), de la 
patrie $ 72, 6; — article 
avec l'infinitif, — avec une 
proposition entière $ 72, 7. 

Article (emploi de 1} avec 
un nom, accompagné d'un 
adjectif possessif ou d'un 
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pronom suppléant l'adjectif Attendre $ 83, 3; — attendre 


possessif, quand l'objet pos- 
sédé est déterminé $ 76, 5; 
$S 72, 3 Rem. 1. 

Arts fles noms des), sans ar- 
ticle $ 72, 4 Rem. 5. 

Aspirées (consonnes), $ 10 
S 15. 

Assaut (prendre d’) 8 88, 2 b. 

Assimilation de l'adjectif au 
génitif partitif $ 84, 15 
Rem. 1. 

Assimilation du pronom dé- 
monstratif ou relatif, à un 
nom attribut $ 69, 9 et 10. 

Assimilation ou attraction 
du pronom relatif $ 78, 4; 
— assimilation ou attrac- 
tion inverse $ 78, 5. 

Assimilation d’une préposi- 
tion répondant à la question 
ubi?, à une préposition ré- 
pondant à la question unde? 
avec un nom de lieu 8 86, 5. 

Assimilation des modes 
S 111, 1 Rem. 2; 8 117, 
6 b. 

Atones (mots) ou proclitiques 
& 8. 

Attacher à $ 86, 3. 

Attacher (s') à, voy. ëyesha. 

Attaquer $ 85, 2 a; — atta- 
quer une ville, VOy. rp0o- 
Bale. 

Atteindre $ 84, 7c.et Rem. 2. 


que (jusqu'à ce que) $ 120, 
2 Rem. 3. 

Attente (contre toute) $ 89, 

5320: 

Attention (faire) a, se pré. 
occuper de $ 85, 3. 
Atténuée (affirmation) 
adoucie $ 105, 5 à. 
Attique (2m déclin.) $ 24; 
— génituif attique $ 28, 3, 
et 8 29, 2; — futur attique 
8 49, 2 et 3; — redouble- 

ment attique $ 50, 2. 

Attraction du pronom relatif 
8 78, 4et 5. 

Attraction avec l'infinitif 
$S 119,1; S1109, 2 Rem. 2; 
— avecle participe $ 127, 3. 

Attribut $ 69,1-10; — nom 
ou adjectif attribut sans 


ou 


article $ 72, 5; — avec 
article Rem 2 et 3; 6 aütis” 
S 746. 


Attribut à l'accusatif ou au 
nominatif $ 83, 7. 

Attributive (construction) de 
l'adjectif $ 72, 6b. 

Aucun qui, il n'est personne 
qui $ 78, 1 Rem. 1. 

Aucunement 8 83, 13. 

Au dela de, à la question ubi? 
8 90, 16; — les Gêtes qui 
habitent au-delà de l'Hémus 
(hellénisme) $ 85, 4e: — 


598 


au dela de, à la question 
qua? $ 88, 4b; $ 89, 3c. 

Au-dessus de, à la question 
ubi? S 88,4; $ 89, 14. 

Augment $42,3;857,S61. 

Aujourd'hui (d') 8 76, 1. 

Aujourd'hui (pour), pour le 
moment S 122, L: 

Auparavant $ 72, 1. 

Auprès, ubi? — apud ali- 
quem $ 89, 3b. 

Aussi (moi), ipse quoque, toi 
aussi, lui aussi S 74, Rem. 
2; — et aussi S 131, 35. 

Autant (tout), tout aussi nom- 
breux S 81,1. 

Autant (d') plus S 131, 53. 

Autant (d'j plus injuste $ 85, 
8 et la Rem. 

Auteur {nom de |") d’une 
chose, au génitif 8 84, 14 
et 24. 

Autorisé (je suis) 4, voy. Ôt- 
XA106. 

Autour de $ 89, 1 et 2. 

Autre (un), un second $ 81,1. 

Avancer $ 84, 19 Rem. 2. 

Avant (en) de $ 87, 4. 

Avant-hier $ 84, 11 Rem. 1. 

Ayant tout, tout d'abord S 83, 
13. 

Avant que, roiv $S 118, 5; — 
GÜivo $ 125, 1. 

Avantage (à l) de quelqu'un 
$ 89, 44. 
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Avec — (idée de moyen) $ 85, 
5 ; — (idée de réunion) 885, 
2C;S 87,9 Rem; $ 88,34; 
— (idée de simultanéité) 
S 85, 2c; — avec, rendu 
en grec par un participe 
$S 124, 1: Rem. 2; — avec 
plaisir, avec de grands cris 
$ 85, 7; — faire une expé- 
dition ou exécuter une opé- 
ration militaire avec tant 
de forces de terre ou de 
mer {tant de troupes, tant de 
vaisseaux) $ 85, 5 Rem. 4). 

Avis (être du même) qu'un 
autre $S 85, 26. 

Avis (a son) je mérite la mort 
$S 85, 4e Rem. 2. 

Avoir (commencer à), j'eus, 
J'obtins $ 97, 2. 

Auxiliaires (sens modal des 
verbes) signifiant: falloir 
(devoir), pouvoir, vouloir 
$ 106. 

B. 


Banni (être), exilé $ 98, 4; 
899,4 ; être banni en même 
temps $ 83, 8. 

Barytons (mots! 8 6, 8. 

Bas (à) de $ 88, 2 a. 

Bataille (la) de, le combat de 
Salamine $ 87, 8. 

Beau a,avec l'infin. $ 120,5. 
5 
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Beaucoup (de) avec un super- 
latif, ex.: le plus beauflonge 
pulcherrimus) 8 71, 4 
Rem. 2. 

Besoin (avoir) de, S 84, 9, et 
la Rem. 1. 

Bien (faire ou dire du) ou du 
mal de quelqu'un S 83,24; 
$ 83, 10 Rem. 2; S 93, 
5. 

Bien {pour son), dans son in- 
térêt $ 89, 5 b. 

Bien, adverbe, avec un adjec- 
tif; — bien de, avec un 
nom $ 78, 5 Rem. 2. 

Bientôt après $ 85, 8. 

Blämer $ 84, 7 Rem. 7, voy. 
péuvecfiat; — blâmer quel- 
qu'un $ 83,2 Rem. 2. 

Boire de, $ 84, 7e. 

Bon à, avec l'infinitif $ 120, 
se | 

Bouche (avoir toujours à la) 
le nom de quelqu'un, S 88, 
1 4. 

But (l'idée de) exprimée par 
l'infinitif $ 120, 6; — par 
le génitif de l'infinitif S 121, 
Rem. 3; — par êr! 79 ou 
rpos 70 avec l'infinitif $ 
1213; — par le participe fu- 
tur, surtout après les verbes 
signifiant aller, venir, en- 
voyer, convoquer (pour, 
afin de) $ 124, 1. 
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Cacher quelzue chose à quel- 
qu'un $ 83, 6. 

Capable de $ 120, 5; S 84, 
13e; — 65715 et 0ruc avec 
l'indic. futur, — ou le par- 
ticipe futur avec l'article 
générique $ 105, 3 Rem. — 
olos avec l'infinitif 8 113, 3. 

Capitale (être mis en juge- 
ment, sous le coup d'une 
accusation) S 84, 4 Rem. 

Capitis damnare $ 84, 12. 

Car S 131,11. 

Caractéristique (la) du radi- 
cal verbal pur $ 44, 2. 

Cardinaux (nombres) 8 39, 
1-3; — avec l'article 8 72, 
3 Rem. 2. 

Cas {formation des) 8 18, 2 et 
$ 25, 2. 

Cas (théorie des) $ 82-85. 

Causales(propositions)S 115. 

Causatif {sens) de l'actif S or, 
2; — du moyen $ 82, :… 
Rem. 2; 2 Rem. 1, et 3 
Rem. 2. 

Cause {nom de la), au génitif 
8 84, ra et 4, 5 et 13 c; 
— au datif S 85, 6. 

Cause (qui est) de S 84,13 c. 

Cause (a) de, Ever S 87,6 ; — 
ôta $ 88,1 b; —mxpt S 80, 
3c Rem. 1; —ént S 80, 56. 
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Ce, cet, cette, voy. où=9; 

Céder une ville à un autre, 
VOY. Tx22yWDW(-É0) 

Cela (et), dans le sens de: et 
a la vérité $ 77, 5. 

Celui $ 77, 3. 

Celui-ci (or) $ 72, 1. 

Celui-ci, cet homme que voici 
8 77» 1. 

Celui-ci même, précisément 
celui-ci $ 74 Rem. 1. 

Celui-la, voy. éxetvos 

Celui (qui) $ 77, 3. 

Certaine (dans une) mesure 
8 83, 13. 

Cesser, terminer $ 84, 10; 
cesser de $ 125, 2, vOy. 
TAUOUL. 

C'est-à-dire $S 131,11. 

Chacun a part $ 88, 2b, voy. 
Exastos. — Périphrase du 
mot chacun, vOy. baztooÙy 
et oJèss GTTLe OÙ. 

Chacun des deux, voy. ExxTe- 
pos. 

Chacun (six loches de cent 
hommes) $ 87, 12. 

Chagrins (être accablé des 
plus grands) $ 83, 10. 

Chaque, au sens distributif, 
rendu en grec par l'article 
$ 72, 4 Rem. 2. 

Charger (se) d'une chose, d'un 
commandement, d'un tra- 
vail & 83, 4. 
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Chasse (faire la) à, poursui- 
vre, $ 83,24, 

Chemin {ouvrir un) $ 83,5; 
— prendre un chemin, se 
frayer un chemin, ibid. et 
8 83, 3. 

Cherche (je) à persuader 
$ 08, 2; 8 99; 2. 

Chiffres $ 39, 1 Rem. 

Choisir quelqu'un pour..,avec 
l'infinitif $ 120, 6; — avec 
deux accusatifs $ 183, 7 
et la Rem. 1. 

Chute (faire une telle) $ 83, 
8. 

Ciel (à) découvert, à la belle 
étoile, voy. ünzthoro. 

Circonflexe (accent) $8 6. 

Circonstance (cette) que.. 
$S 121. 

Cœur (j'ai quelque chose à) 
S 84, 6 Rem. 1: 

Collectifs (noms)au singulier, 
construits avec un verbe au 
pluriel &8 69, 7. 

Combattre contre, lutter avec 
S 85, 2a; — combattre 
quelqu'un, au passif $ 93, 
1 Rem. 1. 

Commandement exprimé 
par le subjonctif aoriste 
$ 105,2; — par le mode 
potentiel $ 105, 5c; — par 
l'infinitif $ 122, 3; — par 
le futur $ 102, 1 Rem. 3 ; 
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— dans le discours indirect 
$ 120, 1 b. 

Commander à, régner sur, 
avec le génitif $ 84, 11; — 
au passif $ 93, 1 Rem. 1. 

Commander de, ordonner de 
avec l'infinitif $ 120, 2. 

Commander (une armée) S 84, 
11 Rem. 2. 

. Comme, indiquant la ressem- 
blance 8 85, 2b Rem. 3. 

Comme (puisque) $ 115. 

Comme il me semble, à ce 
qu'il me semble, comme il 
est à présumer $ 122, 2. 

CommesiS 114B,1;S124,4; 
S 128 B, II, r et 2 Rem. 1. 

Commençant (en),au commen- 
cement $ 125, 5. 

Commencement (manière 
d'exprimer l'action avec 
l'idée de) $ 95, 1; $ 97, 2. 

Commencer $84,7b et S 125, 
2 et la Rem. 1 ; — commen- 
cer par quelque chose 8 84, 
7b Rem. 3; — l'idée de 
commencer à faire une chose 
exprimée par l'imparfait 
$ 99, 1 Rem. 2. 

Commettre des fautes graves 
$ 83, 8. 

Commun a 8 84, 13a; S 85, 

2 b. 

Communauté (datif de), voy. 

datif. 


6or 


Communia, noms communs 
ayant deux genres sous une 
seule forme $ 18, 4 Rem. 

Comparaison (proposition 
conditionnelle avec one 
av et, exprimant une) $ 114, 
24. 

Comparaison (adjectifs expri- 
mant une)S 84,14etS 131, 
32; — verbes exprimant 
une comparaison $ 84, 11. 

Comparaison (degrés de) 
&S 35-37. 

Comparatif (formation du) 
8 35-37; — déclin. du 
comparatif 8 26, 6. 

Comparatifs (comparaison 
entre deux) se rapportant à 
un même nom S$ 71, 3 
Rem. 7 ; — comparatif avec 
suppression du second terme 
de comparaison Rem. 8-9; 
— comparatif employé au 
lieu du superlatif, quand il 

"ne s'agit que de deux objets 

Rem. 10; — comparatif 
renforcé Rem. 11; — com- 
paratif sans article $ 72, 
5. Rem. 1 

Comparer une chose à une 
autre S85,24a; — se com. 
parer à, ibidem. 

Compassion (avoir) de quel- 
qu'un, plaindre quelqu'un 
de, $ 84, 5. 
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Compensatoire (allonge- 
ment) $ 14, 2 note. 

Complaisance (par) pour quel- 
qu'un S 83, 13. | 

Complément direct $ 83, 1 
et 5; — indirectS 85,1; — 
un même nom complément 
de deux verbes qui se con- 
struisent avec des cas diffé. 
rents $ 73, 4 Rem. 

Comporter (se) à l'égard de 
quelqu'un $ 85, 10. 

Composés (verbes) construits 
avec le datif S 85, 3. 

Composés (augment et redou- 
blement dans les verbes) $ 
61. 

Compter parmi, mettre au 
nombre de, ranger, com- 
prendre parmi, avec ëv $ 
86, 2 ; $ 87, 8; — avec le 
génitif $ 84, 2 Rem. 4. 

Concerner, pour ce qui me 
concerne S$ 83, 13;— quant 
a $ 131, 55 Rem. 4 et 8 
121 Rem. 4. 

Concessives (propositions) $ 
116. 

Concordance des modes $ 
108 Rem. 

Condamnation (prononcer 
une) capitale $ 84, 4 et 12. 

Condition (a la) que $ 113,3 
Rem. 2 $ 121. 

Conditionnelles (phrases ou 
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périodes) $S 114et$ 114 B. 
Conduire, guider S 83,3 Rem. 
1; S 84, 11 Rem. 2. 
Conférer avec quelqu'un, 
s'entretenir avec $ 85,24. 
Confier (passif des verbes si- 
gnifiant) $ 03, 1 Rem. 2. 
Confiner à $ 92, 2; S 84, 7b. 
Conformément à S 88, 2 b. 
Conjonctions S$ 131,observ. 
préliminaires. 
Conjugaison 8 41-68; - 
observat. préliminaires $41; 
— verbes en w $ 42-51 ; — 
verbes en u! $ 52-56; — 
augment et redoublement $ 
57-61 ; — verbes irréguliers 
8 62-66; —irrégularité dans 
le sens des verbes $ 67-68. 
Connaissance (adjectifs ex- 
primant la) ou l'expérience, 
avec le génitif $ 84, 13e. 
Connaisseur (un}$ 72,4 Rem. 
Fe 
Connaître [faire), avec une 
prolepse $ 69, 11. 
Consacré à une divinité $ 84, 
134. 
Consécutives (propositions) 
S 113. 
Conseiller de, avec l'infinitif 
$ 120, 2. 
Conséquente (proposition 
conditionnelle) $ 114, ob- 
servat. prélimin. 
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Considérer, observer (érthu- 
petoau) $ 126, 1 Rem. 5. 

Consonnes(division des) 8 4; 
— changements des conson- 
nes $ 11-17. 

Construction xatix  oUvecty 
(construction logique) $ 69, 


Consulter quelqu'un sur, voy. 
dvaxotvouohat 
Contenu {nom du), nor de 


matière au génitif S 84, 1 d. : 


Contester $ 130, 12 et 13. 

Contigu (être) à $ 84, 7 b 
(éyecta). 

Continuellement, adverbe 
rendu en grec par un verbe 
S 125, 1. 

Contraction $ 9, 2. 

Contractes (noms et adjectifs) 
8 19; $ 22 et 23; $ 26,6; 
8 27-30 ; — verbes contrac- 
tes $S 43. 

Contractes (formes) renfor- 
cées dans la conjugaison, 
voy appendice $ 18. 

Contraire (au) $ 83, 13. 

Contrarié{être)de, être fâché 
de 8 125, 4. 

Contre (parler) quelqu'un 
8 88, 2 a; — marcher 
contre l'ennemi $ 89, 5 c. 

Convaincre, dans le sens de 
persuader, faire croireS 120, 
2 Rem. 1. 
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Convaincre quelqu'un d'une 
faute $ 84, 4; $ 127, 2 4. 

Convenir à, avec le datif 
S 85, 1 b. 

Convient (il) de, il est juste 
que $ 120, 7 Rem. 2. 

Coppa $ 139, 1 Rem. 

Copula, la copule, 8 69, 1. 
— Accord de la copule avec 
le nom attribut 8 69, 8. 

Coronis (la), signe de la crase 
S 9, 5. 

Corrélatifs (pronoms et ad- 
verbes) $ 40, 7 et 8. 

Cortège (le) ou la suite d'un 
personnage $ 87,9. 

Cortège (faire a quelqu'un un) 
solennel $ 83, 8 Rem. 2. 

Côté (d'un autre), de son côté, 
de leur côté 8 131, 0. 

Coupable (être gravement) 
8 83, 8. 

Couper, tailler (faire des cour- 
roies) $ 83, 5. 

Courir (verbes signifiant), à 
l'imparfait $ 09, : Rem. 1. 

Courir sur, s'avancer contre 
$ 85, 2 a. 

Course (lutter à la) $ 83, 8 
Rem. 2. 

Coûter, valoir tant S 84, 2e. 

Coutume (l'idée de) ou d'ha- 
bitude « avoir coutume de 
faire une chose », se rend en 
grec par le présent $ 98, 3; 
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— par l'imparfait 8 09, 3; 
— et, dans le discours in- 
direct, par l'infinitif présent 
8 100,2 Rem; — la même 
idée se rend encore par 
l'aoriste gnomique $ 97, 
1 Rem. 2. 

Craindre (construction des 
verbes signifiant) $ 112,1 
Rem. 3; — avec une pro- 
lepse 8 69, 11; — avoir 
peur de 8 83, 2 b. 

Crase f{la) 8 a, 5. 

Croire, avec l'infinitif $ 120, 
1 et les Rem. 1, 3, 4; qui 
eût cru? $ 105,7 Rem. 2. 

Culte (le) des dieux $ 89, 1 c. 


D 


Dangers lau milieu des) S 88, 
3 a; — se trouver dans le 
plus grand danger S 83 8; 
— il courut le danger de 
mort $ 99, 2 ; cf. $ 100, 
2 Rem. 

Date ila) d'un fait, l'époque 
précise à la question quan- 
do? , au datif $ 85, 9. 

Datif $ 85. — Datif du com- 
plément indirect $ 85, 1; 
— datif de participation 
ou de communauté 8 85, 2; 
— datif avec des verbes 
composés $ 85, 3; — datif 


d'intérêt 8 85,4; — datif 
d'instrument ou de moyen 
8 85, 5; — datif de cause 
8 85, 6; — datif de ma- 
nière $ 85, 7; — datif de 
mesure ou de différence 
S 85, 8; — datif de temps 
S 85, 9; — datif avec 
xpnox 8 85, 10. 

Datif avec des noms $ 85, 
1 d,24d;4a Rem. 3. 


Datif de cause,ayant presque 


le sens d'un accusatif de 
relation $ 85, 6 Rem. 2. 

Datif(construction latine d'un 
double), inconnue en grec: 
construction grecque cCor- 
respondante $ 85,4 b Rem. 

Dativus commodi. datif d'in- 
térêét $ 85, 4a; — datif 
avec elvas et ytyveshat 4b ; 
— avec un verbe passif 4 c; 
— dativus ethicus 4d; — 
participe au datif, indiquant 
une position géographique 
ou une circonstance de 
temps 4e. 

De (la préposition française), 
exprimant l'idée d'éloigne- 
ment d'un lieu 8 87, 2; — 
au sens partitif : prendre 
ou donner d'un tout 8 84, 
7; — répondant, en latin, 
au génitif ou à l'ablatif de 
qualité {d'une grande beau- 
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té) $ 83, 11 Rem. 2; — 
exprimant l'idée de cause, 
mourir de faim $ 89,6 a; 
— ne pouvoir dormir de 
chagrin $ 85, 6. 

Déclinaison, observ. prélim. 
$S 18 ; — ir déclin. 8 19; 
— 2e déclin. $S 20; — ad- 
Jectifs de la r'e et de la 2me 
déclin. $ 21; — mots con- 
tractes r'éet 26 déclin. 8 22 
et 23; — 2€ déclin. attique 
$ 24; — 3e déclin. $ 25- 
30 ; — déclin. des noms 
irrég. $ 31. 

Défendre de, avec l'infinitif 
$S 120, 2; $ 130, 13. 

Défendre (se) contreS 83,2 a. 

Défense, interdiction 8 105, 
2 ; S 102, 1 Rem. 

Défense (pour la) de $ 87, 4. 

Dégager de $ 84, 10. 

Degré (en venir à un tel), à 
cet excès d'audace, etc. 
$ 113, 2 Rem. 3 et 8 84, 
1 Rem. 2. 

Délit (nom du), au génitif 
S 84, 4. 

Délivrer de, sauver de $ 84, 
10. 

Demander, dans le sens de 


solliciter, prier, voy. attety 


et detoba. 
Demander quelque chose à 
quelqu'un $ 83, 6. 
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Demander, dans le sens de 
interroger $ 83, 6. 

Demi, voy. futsus. 

Démonstratif (pronom), su- 
jet ou complément, assimilé 
au nom attribut 8 60, 9. 

Démonstratifs (pronoms) 8 
40, 4 et $ 77. 

Démonstratifs (pronoms) te- 
nant la place d'adverbes de 
lieu $ 77, 4 Rem. 

Dépasser la trentaine, en par- 
lant de l’âge d'une personne 
S 83, 4. 

Dépend (tout) de toi $ 87, 8. 

Dépend (autant qu'il) de quel- 
qu'un $ 122, 1. 

Dépendre de quelque chose 
S 86, 3; — de quelqu'un, 
être sous la dépendance ou 
l'autorité de quelqu'un S 89, 
5b, 

Déplaisir (une chose arrive 

_ au grand) de quelqu'un 
8 85, 4d. 

Déponents (verbes) S 67, 
2609: 

Dépouiller quelqu'un d'un 
vétement, $ 83, 6. 


. Dépouiller de $ 84,9 Rem. 2. 


Depuis $ 87,2 et 3; — depuis 
longtemps $ 84, 20; — 
depuis deux ans, il y a 
deux ans, depuis avant- 
hier & 83, 12 Rem. 2 -— 
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depuis que $ 87, 2. — de- 
puis l'arrivée des Athéniens 
S 85, 4e. 

Dernier (le), voy. ësyatos. 

Des que 8 101; $ 118 observ. 
prélimin. 

Désaccord (être en), avec quef- 
qu'un) $ 85, 2 a. 

Descendant (en), préposition 
S 88, 2 a. 

Descendre de, avoir pour an- 
cêtre, du côté paternel, du 
côté materncl $ 89, 4 a 
Rem. 1. 

Déshabiller (dépouiller d'un 
vêtement) $ 83, 6. 

Désinences casuelles dans 
la déclinaison S 25, 2; — 
désinences personnelles dans 
la conjugaison 8 41, 7. 

Désir (propos. princip. expri- 
mant un) $ 104, 2; 105; 
— (propos. second. expri- 
mant un), à l'infinitif S 120, 
2; — prop. princ. etc., 
dans le discours indirect 
S 120, 1 b. 

Désirer (verbes 
$ 54, 7d. 

Dessein (dans le) de $ 80, 5 b 
(ext rourw, Org) et $ 121. 

Destiner à (verbes exprimant 
l'idée de) $ 120, 6, avec 
l'infinitif. 

Détail (en) $ 88, 2 b. 


signifiant) 


Grammaire grecque. 


Déterminatif(pronom) $ 77, 
3: 

Détour (dis-moi sans) $ 105, 
5 c. 

Détourner de, voy. empêcher 
de. 


Détriment (à son) $ 89. 5 b. 


Deux (tous) $ 32, 12; — l'un 
des deux $ 81,1. 

Deuxième (un) $ 81, 1. 

Deuxièmement $ 39, 4 et 
131:29: 

Devancer, prévenir $ 84, 11 
Rem. 1. 

Devant $ 87, 4. 

Devoir (l'idée de), falloir, 
rendue par uéllw $ 102, 
2 Rem.; — par Geï et pr, 
voy. ces mots. 

Dialectes grecs, après la pré- 
face. 

Diérèse (la) S 2, r Rem. 

Différence (la), exprimée par 
le datif 8 85, 8. 

Différence (verbes et adjectifs 
exprimant l'idée de) $ 84, 
ioet 13h; 8 131, 32. 

Différente (qui est d'une opi- 
nion) $S 85, 2 b. 

Difficile à, avec l'infinitif 
S 120, 5. 

Difficilement, avec peine S85. 
7 Rem. 1. 

Digamma, $ 1, Rem. 3; 8 16 
et 57, 3-6; appendiceS 7, 6. 


Index alphabétique françai S. 


Digne de, avec 
8 120, 5. 

Diminutifs (noms) 8 118,4c. 

Diphtongues $ 2. 

Dire (pour ainsi) $ 122, 2; 
ditil S 78, 1 Rem. 3. 

Dire quelque chose, du bien 
ou du mal, de quelqu'un 
8 83, 10 Rem. 2. 

Direct (temps du discours) : 
affirmation d'un fait par 
l'écrivain $ 109, Rem. 2. 

Directement,toutdroitS 83,31 

Disjonctive (interrogation 
double ou): observ. prélim. 
$ 107 et 110. 

Disposition (être à la) de quel- 
qu'un) 8 85, 4 b. 

Disputer avec quelqu'un $S 85, 
2 a; — disputer quelque 
chose à quelqu'unS 85, 2a. 

Dissuader de, avec l'infinitif 
$ 120, 2. 

Distance (a la) de 8 83, 12. 

Distinguer (se) de, différer 
de $ 84, 10; — dans le 
sens de surpasser, voy. Gix- 
DÉDU, RPOËU, UreppaAdw. 

Distinctif{complément). $ 70, 
I; — avec un nom sOous- 
entendu $ 70, 1 Rem. 3 
et 4. | 

Distinctive (construction) de 
l'adjectif $ 72, 6 b; — du 
participe $ 123. 


607 


linfinitif Distributifs {manière de ren- 


dreengrec les nombres)S 39, 
5,$87,12,exemples; S 88, 
2 b, exemples. 

Diviser en $ 33, 10 Rem. 1: 
et 2. 

Dixième (lui) $ 74, Rem. 3. 

Doisje partir? £ 105,4b; 
— je dois te suivre, pék\w 
8 102, 2 Rem.; — le verbe 
devoir (falloir), rendu par 
dei ou ypn, voy. ces verbes. 

Dommage (causer un grand) 
8 83,94. 


Donc(ainsi) $ 131, 23 Rem. 2. 


Donner (verbes signifiant), avec 
le génitif $ 84, 7; — don- 
ner en présent $ 85, 4 b, 
Rem. 1; — donner à, avec 
l'infinitif S 120, 6. 

Dont, pour duquel ou des- 
quels, complément d'un 
nom, $ 76, 5; — pour des- 
quels, sorte de génitif par- 
titif, qui ne se rend point 
en grec par le génitif, $ 84, 
15 Rem. 4. 

Dorénavant, à l'avenir $ 84, 
20 Rem. 

Dorien (dialecte), après la 
préface. 

Dorien (futur) 8 49, 4. 

Dorien (génitif) $ 19, 3 Rem. 

Double (le) de, deux fois plus 
grand que 8 84, 14. 
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Doute (mettre en), contester & Éloigné de 60 stades, S 83, 


130, 12 et 13. 

Douter $ 130, 12 et 13. 

Droit (suivre le) chemin $ 88, 
14. 

Droite (à) $ 86, 4. 

Duel et pluriel du verbe $ 
69, 3. 

Dummodo, pourvu que $ 114, 
2 a Rem 2. 

Durant sept jours $ 81, 12. 

Durée (manière d'exprimer 
l'action conçue avec l'idée 
de) 8 95, 2. 

Dynamique (moyen) $ 92, 3. 


E 


E (verbes en) $ 65 

Échange (prendre en) de 8 
87,1 

Échapper (s') de 8 83, 2 b. 

Éclater de rire, 8 97, 2. 

Économe, avare de S84,13d. 

Économiser, voy. épargner. 

Écouter, 8 84, 8 Rem. 2. 

Efforcer (verbes signifiant s’) 
de, prendre soin, tâcher, 
avec rwç $ 111, 5; — avec 
l'infiniuit $ 120, 2. 

Éleyer au sens propre et au 
sens figuré $ 83,7; — avec 
unattribut proleptiqueS 69, 
1 Rem. 2. 

Élision 8 9, 4 


12. 

Éloigné (être) de, être distant 
de 8 84, 10. 

Éloignement (verbes indi- 
quant séparation ou), avec 
le génitif, $ 84, 10. 

Embrasser, $ 83, 5. 

Empécher $ 120, 2 b; $ 130, 
13; — empêcher (verbes 
signifiant; de, avec l'infinitif 
$S 121, Rem. 1; S 130, 13. 

Emporter (l') sur quelqu'un S 
84, 11 et la Rem. 1. 

En, pronom, génitif partitif 
en apparence seulement, et 
qui ne se rend pas en grec 
par le génitif $ 64, 15, 
Rem. 4. : 

En, préposition : en un mois, 
dans l'espace de S 84, 20; 
S 87, 8 

Enclitiques $& 7. 

Enclitique accentuée $ 7,5. 

Encore, avec un comparatif 8 
73, 3 Rem. 11. 

Endurer (verbes signifiant), 
supporter $ 125, 2. 

D do {dès l'), a puero $S87, 


un (sans) $ 84, 13/f. 

Enfin $ 71 et la Rem. 4; $ 
83, 13. 

Enfuir (s') de $, 83, 2 b. 

Engager (verbes signifiant) 
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quelqu'un à faire une chose, 
avec l'infinitifS 85, 1 b Rem. 
1; $ 120, 2 Rem. 1. 

Enlever quelque chose à quel- 
qu'un $ 84, à Rem. 2. 

Enorgueillir (s') $ 83,9 a. 

Enseigner $ 83, 6. 

Ensuite, puis, $ 71, 1 et la 
Rem. 4. 

Entendre, voy. éxouw. 

Entre deux objets, 8.90, 9. 

Entr'eux, &kkñwy 8 75, 4. 

Entreprendre, commencer $ 
02 1: 

Entrer, mettre le pied dans $ 
84, 7 b. 

Envier, voy. cflov et Env. 

Environ sept, à peu près $S 80, 
Rem. 3. 

Envoyer en présent $ 85,4 b 
Rem. 1. 

Envoyer (verbes signifiant), 
avec l'infinitif $ 120, 6 ; — 
avec le participe futur $& 
124, 1 6; — à l'imparfait 
8 99, : Rem. 2. 

Éolien (dialecte), Introduc- 
lion. 

Éoliennes (formes) de l'opta- 
tif, $ 45, 3 Rem. 4. 

Épargner, ménager, n'épar- 
gner pas. $ 84, 6 Rem. 
2. 

Épier le temps, l'occasion 8 

120, 2 Rem. 3 (snge:y). 


GRAMM. GRECQUE, 
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Éprendre (s') de, aimer pas- 
sionnément $ 84, 7 d. 

Éprouver un tel désastre 8 
83, 8. 

Espace (dans l) de, d'ici à (il 
ne combaïttra pas de 10 
jours), $ 84, 20. 

Espérer $ 120, 1 Rem. 2et 
$S 130, 4 Rem. 1. 

Esprit doux, esprit rude & 3. 

Essayer, tenter, avec le génitif 
$S 84, 7b; — jessaie de 
persuader $ 98,2; S 99,2; 
— essayer, tâcher de tra- 
hir S 101, Rem. 4. 

Est mihi liber, j'ai un livre 
$S 85, 406. 

Estime (être en haute) auprès 
de quelqu'un $S 85, 4e 
Rem. 2. 

ÆEstimer, voy. apprécier. 

Estimer beaucoup, tenir en 
haute estime $ 89, 1a; — 
estimer peu, n'estimer point 
du tout S 89, 3 Rem 1. 

État (être en) de faire une 
chose S 113, 3 Rem. 1. 

Étonnant (vraiment), il cest 
étonnant quel... $ 78,5 
Rem. 2. 

Étonner (s) que 8 84,8 
Rem. 2. 

Etrangère (une chose non) au 
sujet, une chose qui ne s'é- 
loigne pas du sujet S 87, 2. 


39 
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Éire(le verbe)employé comme 
mot de liaison (copula)entre 
l'attribut et le sujet peut se 
supprimer $ 69, 1. 

Évaluer, estimer $ 84, 3. 

Eventuel (mode) $ 104, 1; 
8 105, 3 et 4. 

Excepté ; excepté que S 131, 
64;8 131,1 Rem.1,8 131, 
55 Rem. 1. 

Exclamations,au nominatif 
S 82, 2 Rem..1; — au 

énitif 8 84, 21; — à lin- 
finitif $ 122, 4. 

Exclamative (emploi du pro- 
nom relatif dans une pro- 
position) $ 78, 8. 

Exemple (par) 8 131, 10. 

ÆExhorter (verbes signifiant) 
à, avec l'infinitif $ 120, 
2 4. 

Exiger de l'argent de quel- 
qu'un $ 83, 6. 

Exilé, voy. banni. 

Extension dans l'espace et 
dans le temps (à quelle dis- 
tance? combien de temps ?) 
S 83, 12. 

Extrême, le dernier, voy. 
ÉTYXTOS. 

Extrémité(l) d'un objet, p.ex. 
d'une île, vOy. ësyatos. 
Exucre, dépouiller quelqu'un 

d'un vêtement S 83, 6. 


Grammaire grecque. 


F 


Faculté(verbessignifiantavoir 
le pouvoir ou la) de, avec 
l'infinitif $ 120, 3. 

Faim (avoir) de $ 84 7d. 


Faire quelqu'un quelque 
chose, gouverneur, roi, etc. 
S 83, 7. 


Faire quelque chose de quel- 
qu'un, (qu'enten-t-il faire de 
nous?) $ 83, 9 Rem. 1. 

Faïre quelquechose detelleou 
tellematièreS 84,2 Rem.3. 

Faire(se)un ami de quelqu'un 
$ 92, 1. 

Faire du bien ou du mal à 
quelqu'un $ 83,2a et 10 
Rem. 2. 

Faire que, faire en sorte que, 
obtenir que, avec l'infinitif 
$ 120, 4. 

Faire faire (l'expression fran- 
çaise), faire brûler $ 91,2; 
$ 92, 1 Rem. 2; — faire 
voir, dans le sens de mon- 
trer, représenter : faire con- 
verser les dieux avec les 
hommes, $ 126, 2. 

Faire (bien) de: tu fais bien 
de délibérer, avec le parti- 
cipe $ 125, 3. 

Falloir, il faut, ëei et yon 
$ 120, 7 et $ 106, 1; — 
pé).Àw 102, 2 Rem. 
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Famille (appartenir à une) 
8 72, 3 Rem. 5. 

Faudrait (il) $ 106, t. 

Faut (peu S'en) que $ 122 et 
$ 105, 7 Rem. — tant s'en 
Jaut $ 120, 7 Rem. 2 ; — 
1l s'en faut beaucoup que 
$S 84, 9 Rem. 4. 

Faute (rejeter unc) sur quel- 
qu'un, VOY. accuser. 

Faute (par la) de quelqu'un 
S 88, 16. 

Féliciter quelqu'un de S 84, 
6 Rem. 1. 

Fêtes (noms de), au  datif 
8 85, 9; — sans article 
$ 72, 3 Rem. 10. 


Fidèle (rester) aux lois 
$ 85, 3. 

Fier (être) de 8 83, 9 
exemples. 


Fier (verbes signifiant se) 4, 
croire à, au passif $ 93, 1 
Rem. 1. 

Fils (omission du mot) $ 70, 
1 Rem. 4. 

Fin (a la}, enfin, en dernier 
lieu $ 71, 1 et la Rem. 4; 
S 83, 13; S 125,5. 

Finales (consonnes) $ 17. 

Finales (propositions) $ 111. 
$S 124, 1 Rem. 1. 

Fixé (être), étre établi, 
avoir un point d'appui 
8 103, 1. 
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Flairer, sentir $ 84, 7e. 

Flanc (sur le), de côté $ 86, 4. 

Flatter, p. 271, note. 

Fleuves (noms de) $ 72, 3 
Rem. r1. 

Fois (toutes les) que $ 114, 
2b;S$117,5 Rem.; 8118, 
3 Rem. 

Fois (quatre à la), quatre par 
quatre $ 88, 2 b. 

Fondre en larmes $ 97, 2. 

Force (par, de) $ 85, 7. 

Forcer (verbes signifiant) de, 
avec l'infinitif $ 120, 2. 

Forces de terre ou de mer : 
troupes $ 85, 5 Rem. 4. 

Forces (de toutes ses) S87, 12. 

Forte (une flotte) de cent 
vaisseaux $ 85, 7 Rem. 2. 

Fractions (manière d'expri- 
mer les) $ 30, 8. 

Frayer un chemin $ 83,5; 
— suivre, etc. ibid. et S 83, 
3 exemples. 

Fréquentatif (sens) dans la 
conjugaison $ 98, 3, et 
99, 3; — sens fréquenta- 
tif indéterminé = toutes les 
fois que, voy. $S 114, 
2 b. 

Fréquentative (forme), ap- 
pendice, $ 26. 

Fréquenter quelqu'un $S 85, 
24a; S 85, 10. 

Fuir devant. $ 83, 2 b. 
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Futur (sens du) 8 102, 1 et 
105, 3 et la Rem. ; $ 105, 
4 b Rem. - Sens du futur 
antérieur $ 103, 3. 

Futur actif et moyen $ 45. 
— Futur I passif $ 47. — 
Futur II passif S 50. — 
Futur antérieur $ 46. — 


Futur attique $ 49, 2 et 3. 


— Futur dorien $ 49, 4. 
— Futur contracte des 
verbes en Am vp $ 51, 2. 
Futur moyen à sens actif 
$ 67, 1; — à sens passif 
S 93, 6. 
G 


Carde (monter la) $ 83, 8 
Rem. 2. 

Garder (se) de $ 83, 2 c; 
S 111, 5 Rem. 3; 8 120, 
2 et $ 130, 13. 

Gauche (a) 8 86, 4. 

Gaudio mihi est S 85, 4 d, 
Rem. 1. 

Génitif dorien $ 19, 3 Rem. 

Génitif $ 84; — avec les 
noms 8 84, 1; — génitif 
d'un nom de pays (génitif 
partitif) $ 84, 1: Rem. 1; 
— génitif partitif, dépen- 
dant de tt, noÀÛ, Tou<o et 
tosouto 8 84, 1 Rem. 2; 
— génitif d'un nom attribut 
avec etvat S 84, 2; — c'est 


lepropre de $84, 2 Rem. 1 ; 
— génitif attribut avec 
Hotciy et mouton S 84, 
2 Rem. 3; — génitif avec 
les verbes signifiant estimer 
et acheter 8 84, 3; — avec 
les verbes exprimant une 
action judiciaire S 84, 4; 
— avec les verbes de senti- 
ment $ 84, 5; — avec se 
souvenir de $ 84, 6; — 
génitif partitit avec des 
verbes $ 84, 7; — génitif 
avec les verbes signifiant 
apprendre $ 84, 8; — gé- 
nitif avec les verbes expri- 
mant l'abondance $ 84, 9; 
— avec les verbes exprimant 
l'éloignement ou la sépara. 
tion $ 84, 10; — avec les 
verbes exprimant une com- 
paraison $ 84, 11; — avec 
les verbes composés de xatz 
$S 84, 12; — avec les ad- 
jectifs 8 84, 13; — avec 
le comparatif et avec les 
adjectifs exprimant une 
comparaison $ 84, 14; — 
génitif partitif avec les ad- 
Jectifs $ 84, 15; — génitif 
avec les adverbes $ 84, 16- 
18 ; — génitif d'un nom de 
lieu $ 84, 19; — d'un 
nom de temps 8 84, 20: 
— génitif dans les excla- 
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mations $ 84, 21; — gé- 
nitif de l'apposition avec un 
prorom possessif $ 76, 4 
Rem. — Place du génitif 
des pronoms personnels 
8 76, 6. 

Génitif partitif (assimilation 
ou accord de l'adjectif con- 
struit avec un) $ 84, 15 
Rem. 1. 

Génitif fle) latin, dit génitif 
de qualité, rendu en grec 
par l'adjectif $ 83, 11 
Rem. 2. 

Génitif absolu $ 124, 2; 
8 128 B, I; — génitif 
absolu ayant pour sujet 
une proposition déclarative 
8 128 B, I Rem. 3; — 
génitif absolu, employé con- 
trairement à la règle gé- 
nérale 8 128 B, : 
Rem. 5. 

Genre des noms 8 18, 4. 

Genre naturel (accord de 
l'attribut avec le), et non 
avec le genre grammatical 
du sujet $ 69, 7. 

Gens [il est des) qui, plus 
d'un $ 78,6 et 8 80. 

Goûter de, manger de $S 84, 
7e. 

Grâces à (opera alicujus), par 
l'influence de $S 88, I b 
Rem. 
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Grandeur (la); nom de quan- 
tité $ 72, 3 Rem. 5; — la 
grandeur ou la dimension 
d'un objet, exprimée par un 
nom attribut au nominatif 
ou au génitif $ 84, 2 
Rem. 2. 

Grandir (faire), faire croître 
avec un attribut prolep- 
tique $ 69, 1: Rem. 2. 

Gratuitement S 83, 13. 

Grave (accent) $S 6, 9. 

Gré (quelque chose arrive au) 
de $ 85, 4 d. 

Guerre (faire la) à, com- 
battre contre $S 85, 2 «a 
Rem. 1 et 2. 


‘H 


Habile dans, avec le génitif 
S 84, 13 c. 

Hasard (par) $ 125,1. 

Hâte-toi d'entrer, entre sur- 
le-champ $ 105, c. 

Häâter (se), aller, à l'imparfait 
S 99, 1 Rem. 1. 

Haut (du) de $ 88,24. 

Haute voix (s'écrier a)$ 83, 0. 

Hauteur {la}, nom de di- 
mension, $ 72, 3 Rem. 5. 

Hauteur (troupes rangées sur 
quatre hommes de) 8 89, 
5 a. 


. Hétéroclites (noms) 8 32, 1. 


er 
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Hétérogènes (noms) c.-à-d. 
qui n'ont pas le même genre 
au pluriel qu'au singulier 
S 31, 3. 

Heure (de bonne) $ 71, 1. 

Heure (quelle) est-il? $ 84, 
17 à. 

Heureux dans, à cause de 
S 84, 13 c. 

Heurter (se) contre 8 89, 1 b 
Rem. 

Hiatus $ 0,3 ; dans Homère, 
voy. appendice $ 4. 

Historiques (temps) ou se- 
condaires $ 41, 3. 

Hola! toi $S 82, 2 Rem. 2. 

Homériques (théorie des 
formes), appendice. 

Honneur (en l') de quelqu'un 
8 85, 4 a Rem. 2. 

Honteux (il est, il serait) de 
ne...pas, avec un où $ 130, 
14. 

Hors du sujet (une chose qui 
n'est pas)S 87, 2. 

Hostile $ 85, 1 c Rem. 


I 


Ici (hic) 8 77, 4 Rem. 

Identiques (quand le sujet et 
l'attribut sont) $ 72, 5 
Rem. 3. 

Ignorant (un), quiconque ne 

. sait pas S 72, 4 Rem. 1. 


Imiter $ 83, 2 b. 

Imparfait des verbes en w 
$ 42, 3. 

Imparfait (sens de 1”) $ 99; 
— imperfectum modestiae, 
p. 390, note; — imparfaits 
des verbes signifiant falloir 
et devoir $ 106, 1. 

Imparfait employé au lieu de 
l'optatif K 114, 2 b Rem. 2; 
$ 117, 5 c Rem. 

Impératif (désinences de l 
8 41,7; — sens de l'im- 
pératif $ 105,2 ; — impé- 
ratif aotiste et impératif 
présent $ 100, 3; — impé- 
ratif suppléé par le mode 
potentiel $ 105, 5c; — im- 

- pératifdans une proposition 
- relative $ 117, 1. 
Impersonnelles (expres- 
. sions} $ 120, 7; — sans 
éotiv 8 60, 1. 

Importe (il) à, il est utile à 
S 83, 2 a Rem. 1. 

Impossible (il est) de : le sens 

de cette locution se rend, 
en grec, par le mode poten- 
tiel 8 105, 5 ou par dduva- 
Toy, VOy. Ce mot. 

Inchoatifs (verbes) $ 64. 

Indéfini (pronom) $ 40, 6 et 
S 80. 

Indicatif dans la proposition 
principale $ 105, 1; — 


- 


Index alphabétique français. 


avec les expressions pres- 
que, peu s'en faut $ 105, 
7 Rem. 

Indigner (s) de 885, 6 et 
Rem. 1. 

Indiquer avecune proposition 
interrogative ou relative 
S 110,2 Rem. 2. 

Indirect (discours) $ 129. — 
Le Grec passe quelqueïois, 
sans transition, du discours 
indirect au discours direct 
S 120, 3. 

Inférieur (être) à quelqu'un 
en, le céder à quelqu'un en, 
avec le génitif $ 84, 11; — 
avec le participe $ 125, 3; 
— avec l'accusatif d'un nom 
de même racine ou de même 
sens que le verbe $ 83,8 
Rem. 3. | 

Inférieur à, adjectif $S 84, 14. 

Infinitif (formation de l) & 
41, 8. 

Infinitif $ 119-122; — sujet 
et nom (ou adjectif)attribut, 
avec l'infinitif $ 119; —in- 
finitif sans article $ 120 ; — 
infinitif avec article $ 121; 
— infinitif au lieu de Fim- 
pératif $ 122, 3; — infini- 
tif dans les exclamations $ 
F5, 4. 

Infinitif employé comme su- 
Jet S 69, 5 et $ 120, 7; — 
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infinitif avec des adjectifs $ 
120, 5 et Rem. 1 ; — avec 
6006 et olos $S 113, 3; — 
infinitif exprimant le but ou 
la destination $ 120, 6; — 
génitif de l'infinitif, indi- 
quant le but $ 121, Rem. 
3; — accusatif de l'infinitif 
employé d'une manière ab- 
solue $ 121, Rem. 4. 

Anfinitif avec &v $ 120, 1 et 
les Rem. 1 et 2. 

Infinitif avec Oote $ 113, 2; 
avec nofv $ 118, 5. 


Infinitif actifemployé au lieu 


du passif $ 120, 5 ét 6 
et 7. 
Injures (faire de graves) 4 
quelqu'un $ 83, 10. 
Injurier $ 83, 2 Rem. 2. 
Instigation (a l) ou par les 
soins de quelqu'un (opera 
alicuius) $ 88, 1 b. 
Instrument {nom de l’}, au 
datif 8 85, 5, voy. moyen. 
Instrumental (datif), ibid. 
Insulter, UBpiGerv S 83, 2 a. 
Intérêt (dans son) 
Intérêt (prêter: à) js RUES 
Interrogatifs (pronoms) $ 
40, 6 et $ 79; — ces pro- 
noms ne peuvent être em- 
ployés dansune proposition 
exclamative $ 78, 8. 
Interrogatifs {juxtaposition 
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de plusieurs mots), $ 79 
Rem 5. 

interrogation (point d') $ 5. 

Interrogation directe 8 107; 
— indirecte $ 110; — in- 
directe implicite 8 110, 3. 

Interrogation double ou dis- 
Jonctive $ 107 et 110 obs. 
prél. 

Interroger sur $S 83, 6. 

Intransitifs (verbes), qui, en 
composition, deviennent 
transitifs S 83, 4. 

Introduction (particule d') 
du discoursdirect, ôtt8 130, 
12 note. 

Involontairement, à contre- 
cœur, VOY. axwy. 

Jonien (dialecte), après la pré: 
face. 

Irréel {mode)S$ 104, 1; 8 105, 
7 et 8 (dans une proposition 
relative, sans dv 8 117,6b); 
— ce mode s'emploie comme 
mode potentiel du passé 8 
105, 5 Rem. 1. 

Irrégularité dans le sens des 
verbes $ 67-68. 

irréguliers (noms) $ 31 ; — 

verbes irrég., $ 62-66. 


J 


Jeter (se) sur, charger avec 
impétuosité, donner l'assaut 
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à, rpoofBakkev intrans.So1, 
1 c; avec le datif S 85, 
24. 

JOd (prononcez yod) 8 r Rem. 
3; $S 16; — verbes en jod 
S 44, 6. 

Jouir de, voy. érohavo. 

Jour (un) dans l'avenir $ 83, 
13; 8 84, 20 Rem. 2. 

Jour (de), le jour 8 84,20; $ 
88, 3 b:— au ou le second 
jour $ 71, 1; — tout le 
jour 8 87,12; — chaque 
jour, tous les jours $ 88, 
2 b. 

Judiciaire (verbes exprimant 
une action) 8 84, 4 et 12. 
Jugement (proposition prin- 
cipale énonçant un) 8 104, 
2; $ 105; — (prop. secon- 
daire infinitive énonçant 
un), dépendant d'un verbe 
qui signifie dire ou croire 

$ 120, 1. 

Juger un procès $ 83, 8 Rem. 
3. 

Jurer par, prendre à témoin 
S 83,3 Rem. 2 ; — trurer, 
affirmer par serment, $ 
120, 1 Rem. 2 et $ 130, 
4 Rem. 1. 

Jusqu'à $ 87, 7; — jusqu'à 
ce que S 118, 44. 

Juste (il est) que $ 120, 7 
Rem. 2. 
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La (que dis-tu)? 8 77,4 Rem. 

La-bas $ 77, 4 Rem. 

Laisser faire, voir d'un œil 
ndifférent une chose arri- 
ver ou se faire, VOY. Repto- 
PS (-dw). 

Largeur (la), la longueur du 
fleuve est de... $S 84, 2 
Rem. 2. 

Largeur (en), nom de dimen- 

sion; large de $ 72, 3 
Rem. 5. 

Lasser (se) de, se fatiguer à 
S 125, 2. 

Liaison (voyelle de) $ 41,11; 
8 42,2;845,2et3; 8 46, 
4@6; $ 47,1; $50, 1; 
$S 52,1. 

Libre de $ 84, 13g. 

Licebit nobis per illum, avec 
sa permission NOUS agirons, 
il ne trouvera pas mauvais 
que nous agissions $ 87, 6. 

Lier à, attacher à 8 86, 3. 

Lieu (adverbes de) 8 40, 8 et 
la Rem. 3 (cas du lieu : 
locatif) cf. $ 77, 4 Rem. 

Lieu (au) de, à la place de 
8 87, 1. 

Locatif (cas du lieu) $ 40, 8 
Rem. 3. 

Logique (accord ou construc- 


tion) $ 69,7. 


Loin 8 83, 13. 

Loin (n'aller pas si) 8 113, 
2, exemples. 

Loin (je blâme) d'approuver 
(nedum) $ 131, 46 et 55 
Rem. 3. 

Long (à la question) de com- 
bien? le nom de mesure, en 
grec, ne se met pas à l'accu- 
satif $ 83, 12 Rem. 3. 

Long (le) de (secundum) $ 88, 
2 b. 

 Longs(faire de) discours$ 88, 
14. 

Longues (j'ai les mains) S 72, 
68. 

Longueur (en),nom de dimen- 
sion, VOY. UAX06. 

Lorsque $ 118; — lorsque 

tout à coup $ 131,35Rem.2. 

Louer, voy. émarvety. 

Lui, lui-même 8 73, 2; — 
quant à lui 873,2 Rem.;— 
lui dixième $ 74, Rem. 3. 

Lutter de talent avec quel- 
qu'un, rivaliser avec S 85, 
24. 

M 


Maint: plus d'un $ 78, 6 et 
S 80. 

Mais voila que $ 131, 50. 

Maison {omission du mot: 
demeure, palais), $ 70, 1 
Rem. 3. 
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Maître (qui est) d'une chose 
8 84, 14. 

Majorité (la), le plus grand 
nombre, S 72, 1 Rem. 3. 
Mal (dire du) de quelqu'un 
S 83,2a; S 83,10 Rem. 2; 

$ 93, 5. 

Maladie (souffrir d'une)S 83, 
8. 

Malheur (éprouver un) $ 89, 
1 b Rem. 

Manger de $ 84, 7e. 

Manière (datif de) S 85, 7. 

Manière (à la) de; — des 
deux manières $ 83, 13; 
de quellemanièreou façon? 
ibidem, et $ 85, 7; — de 
toute manière (par tous les 
moyens) $ 87, 3. 

Manque fqui) de, adjectif 
S 84, 13g. 

Manquer (venir à), en parlant 
d'argent, de vivres, etc. 
(deficere) $ 83, 1 b. 

Manquer des choses néces- 
saires $ 84, 9 et Rem. 1. 

Manquer un but, ne pas 
l'atteindre $ 84, 7 c. 

Matière (nom de), au génitif 
8 84, 1 d, et 2d et la Rem. 
3; — sans article $ 72, 4 
Rem. 3. 

Maximes générales, expri- 
mées par l'impératif présent 
& 100, 3. 
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Méler avec, ajouter a, S 85, 
2 a Rem. 35. 

Même, voy. autos ; — sur le 
fleuve même $ 74a; — le 
même que $ 85, 2b Rem. 
3; — le même $ 74 db; — 
être du même avis que 
85, 2b Rem, 3. 

Même (de), pas même ainsi 
$ 78, 1. Rem. 3 ; — pas 
même un seul $ 78, 4 
Rem. 3. 

Même $i, quand même, bien 
que $ 116. 

Mémoire (dire de), dire sur 
le-champ S 87, 2. 

Menacer, faire des menaces, 
au passifS 93, 1 Rem. 1 ; — 
avec l'inf. futur ou avec c=: 
$S 120, 1, Rem. 2. 

Ménager, économiser, voy. 
épargner. 

Mépriser, au passif, $ 93, 1 
Rem. 1. 

Mer (aller sur) $ 67, 4 Rem. 

Mériter quelque chose, p. ex. 
la mort, au jugement de 

. quelqu'un 8 85, 4e Rem. 2. 

Métaplastes (noms) $ 31, 2. 

Métathèse, transposition $ 0, 
6. 

Metathesis quantitatis p. 41 
note 1; p. 55 note 1 et p. 
56 note 1. | 

Mettre, placer dans un lieu, 
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ordinairement avec év, à Ja 
question ubi ? $ 86, 2. 

Mieux fil vaut) $ 91, 3 
Rem. 8. | 

Milieu (au) de $ 72,9 

Milieu (l'île du) ou l'ile cen- 
trale, et le milieu de l'ile, 

. en latin medius,voy pécos. 

Modales (caractéristiques }) 
S 41, 6. 

Modes en général $ 104, 1 ; 
dans la proposition princi- 
pale $ 105. 

Moins (personne à) qu'il ne 
$ 117, 5 a. 

Moins (a) toutefois que ne 
{nisi forte) 8 114, 1 Rem. 2. 

Mois (par ou chaque) $ 84, 
20. 

Moitié (à), voy. futous. 

Moitié (la) $ 72, 10 Rem. 

Moment (au) que $ 131, 35 
Rem. 2. 

Moment (pour le) $ 122, 1. 

Mon, mon propre (adjectif 
possessif) $ 76, 2. 

Monosyllabiques (mots) de 
la 3° déclinaison $ 25, 2 ; 
S 28, : Rem. 

Monter (sur), meitre le pied 

_ sur $ 84, 7b. 

Montrer, faire voir que, 
avec le participe 8 126, 2 ; 
— se montrer tel S 83,7 
Rem. 3. 
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Moquer (se) de quelqu'un, 

. rire de, $ 84, 12;,S$ 856; 
— constr. passive $ 93,1 
Rem. 1. 

Mort (condamner a) 8 84, 
12; — en danger de mort 
S 101 Rem. 4. 

Moyen (nom de), au datif 
$ 85, 5, voy.. instrument : 
par le moyen de $ 85,5 
Rem. 

Moyen (verbe) $ 92 ; 

* moyen indirect $ 92, 1 ; 
moyen direct $ 92,2; 

moyen dynamique $ 92, 3. 

Muet (devenir), se taire S 97, 
2. 

Muettes (consonnes) $ 10. 

Muette (une), suivie d'une li- 

 quide 8 4, 2; 86, 3 Rem.; 
8 35, 1; appendice $ 1, 2 

: Rem. 

Muettes (rencontre des) 8 11; 
muettes devant u 8 12; de- 
vant & $ 12. 

Multiplicatifs (adjectifs) S 30, 
Gr 

Mur (entourer d'un), d'un 
rempart S 83,5. 


N 


Naissance (avoir de la), être 
un homme de naïssance, 
. vay. noble. 
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Naître de 8 84, 10 Rem. :. 

Narration (le temps de la) 
ou du récit 8 97, 1. 

Nasale {verbes à) 8 63. 

Nasales (consonnes) $ 10. 

Nature (par) 8 83,11etS85, 
6 Rem. 2. 

Naturellement, il va de soi 
$S 131, 15. 

Naviguer sur, couvrir de 
vaisseaux $ 83, 3; — na- 
viguer autour de $ 83, 4. 

Ne — pas(et}S 130, 1 Rem. 2. 

Ne — que, seulement, uni- 
quement, avec un nom de 
chose qui se compte $ 72, 
8 d. 

Néanmoins(nihilominus)S85, 
8 Rem. 

Nécessaire (il serait}deS 106, 
1. 

Nécessité (l'idée de) exprimée 
par l'adjectif verbal 8 94, 2. 

Nedum $ 131, 46. 

Négations $ 130; — néga- 
tion avec l'infinitif S 130, 
4 et les Rem. 1-4; — avec 
le participe $ 130, 5; — né- 
gations accumulées $ 130, 
7-11; — Superfluité appa- 
rente de la négation $ 130, 
12-14. | 

Négliger une chose S 84, 6; 
8 93,1 Rem. 1; — négliger 
de, s'abstenir de S 130, 13. 


Grammaire grecque, 


Nemo est quin $ 117, 3 a. 

Neutre (adjectif) singulier, 
employé comme attribut 
$ 69, 4; — adjectif neutre 
pluriel employé au lieu du 
singulier $ 60, 5. 

Neutre (article) $ 72, 14. 

Nier (verbes signifiant) $ r30, 
12 et 13. 

Nihil novi, rien de nouveau 
S 84, 1 Rem. 2. 

Nisi forte, voy. & un apz. 

Noble{(étre issu d'une) famille 
8 69, 1 Rem. 3. 

Nom {omission du) $ 70, 1 
Rem. 3. 

Nom, voy, Gvoua; avoir nom 
8 85, 4 b Rem.; — tirer 
son nom de, recevoir son 
nom de $ 87,2; — au nom 
de quelqu'un, pour quel- 
qu'un 8 89, 4 a; — de la 
part de quelqu'un $ 89, 
3 a. 

Nom (au) des dieux, écoute- 
moi 8 89, 4 a Rem. 2. 

Nombre {noms de) 8 39, 7; 
adverbes de nombreS$ 39, 4. 

Nombre (être du) de ceux qu: 
8 84, 2 J. 

Nombre (au) de..., tant en 
nombre 8 83, 11 Rem. 1. 

Nombres composés, expri- 
més sous forme de soustrac- 
tion 8 39, 3 Rem. 
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Nomen ei est Gaio, il s'appelle 
Gaius S 85, 2 b Rem. 

Nominatif, forme casuelle 
$ 18, 2; — nominatif sin- 
gulier de la 3° déclin., avec 
ou sans sigma$ 26, 1; $27, 
2, S28, 1; S 20, 1. 

Nominatif et vocatif $ 82. 

Nommer (verbes signifiant) 
à une dignité, avec deux 
accusatifs $ 83, 7; — nom- 
mer, appeler, avec l'accusa- 
tif d’un nom de mémeracine 
ou de même sens que ces 
verbes $ 83, 7 Rem. 2; 
— le passif de ces verbes 
peut être suppléé par dxouw, 
ib. Rem. 1; — avec ces 
mêmes verbes, un nom attri- 
but reçoit quelquefois l'ar- 
ticle $ 72, 5 Rem. 2. 

Non $ 131, 56 Rem. 3. 

Non quo, sed quia $ 128 B, 
[ nota, exemples. 

Notre $ 76, 4. 

Nous sommes neuf $ 84, 15 
Rem. 4. 

Nuire à,avec l'accusatif S 83, 
2 4. 

Nuit (à la), dans l'obscurité 
S 71, 1; — de nuit, la 
nuit $ 84, 20. 

Num S$S 130, 6. 

Numération écrite $ 39,1 
Rem. 
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Numéraux (adjectifs) S 39.' 

Numerd (l'expression latine), 
au nombre de $ 83, :1 
Rem. 1. 


O 


O infortune! © malheur! 
S 84, 21; infortuné que Je 
suis ! $S 82. 

Obéir a quelqu'un $ 84, 8 
Rem. 1; S 85, 16. 

Obligé (je suis) de, c'est un 
devoir pour moi de, voy. 
OLXELOC. 

Obscurité (dans l) $ 71, 1. 

Observer la loi $ 85, 3. 

Obtenir 8 84, 7c:; voy. }«y- 
Yavw et Tuyyavw; — obte- 
nir que, faire en sorte que 
(ôtanoatresla:) S 120, 4. 

Occupations (noms indi- 
quant des), sans articleS 72, 
4 Rem. 3. 

Occuper (s) de, voy. äntoua. 

Offrir, dans le sens de vouloir 
donner, dlôwut $ 98, 2; 
8 99, 2; $ 101, Rem. 4. 

On, pronom indéfini $ 73, 5; 
$ 119, 2 Rem. 3; $ 120,7. 

Opinion (être d'une) différente 
S 85, 26. 

Opposé a 885,2 b et la Rem.2. 

Opposer (s) a $ 85, 24 (con- 
tredire). 
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Optatif (formation de ll), 
voy. caractéristiques mo- 
dales; — optatif attique 
8 43, 6; — formes éo- 
liennes de l'optatif $ 45, 3 
Rem. 7 | 

Optatif (sens de l”) $ 104, 1; 
— optatif avec &y, voy. 
mode potentiel; — optatif 
du souhait ou optatif pro- 
prement dit $ 105, 6 (dans 
une proposition relative 
$S117,1); — optatif oblique 
ou optatif du discours indi- 
rect $ 108 ; — optatif futur 
& 102, 1 Rem: 2; — opta- 
tif fréquentatif 8 114, 2b; 
$ 117,5 c Rem.; $ 118, 3 
et Rem. 1 ; — optatif dans 
une proposition relative 
après un temps principal 

. $ 117, 6 a; — optatif em 
ployé au dieu de l'infinitif, 
dans le discours indirect 
8 129, 1 Rem. 2. 

Or (lat. atqui) S 131, 72. 

Ordinaux (nombres) $ 30, 
1-3, — sans article $ 72, 
5 Rem. 1. 

Ordonner (verbes signifiant), 
avec l'infinitif $ 120, 2. 
Origine (être d'une noble), 

voy. noble. 

Oser (n') pas ne pas faire une 
chose, parce qu'il serait ou 
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injuste ou impie ou indigne 
de ne pas la faire, avec ph 
où $ 130, 14. 

On? ubi terrarum? $ 84, 
174. 

Ou non, dans une interroga- 
tion double ou disjonctive 
8 130, 6 Rem. 

Oublier $ 84, 6 et la Rem. 3. 

Oui $ 131, 48. 

Ouïe (avoir l) fine $ 83, o, 
exemples. 

Outrager $ 83, 2a; — outra- 
ger (traiter) cruellement 
S 83, 9, exemples. 

Outre (en), de plus $ 81, 2 
Rem. 3 ; — outre, prépo- 
sition $ 89, 4 b; — outre 
que $ 121; — et en outre, 

et de plus xai—G#8 131,35 

Ouvertement, manifestement 
S'r25, 1: 

Oxytons (mots) 8 6, 8. 


P 


Palefrenier (le) $ 89, 1 c. 

Par (préposition) toute la terre 
$ 87, 12. 

Par cela que $ 101 Rem. 1 
et $ 121. 

Par marquant le complément 
indirect d'un verbe passif 
$ 93, 2. 

Par (jurer) $ 83, 3 Rem. 2 ; 
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— oui, par Zeus! $ 131, 
38. 

Parce que $ 115. 

Parcourir, au sens propre, 
traverser $ 83, 4; — par- 
courir, au sens figuré, 
exposer raconter $ 83, 4. 

Pareillement, aussi $ 74 
Rem. 2. 

Parent (un) $ 85, 2 b. 

Parenté {noms exprimant la), 
sans article $ 72, 3 Rem.8. 

Parfait (formation du) $ 46 ; 
— sens du parfait $ 103, 
1,4€t5. 

Parler bien ou mal de quel- 
qu'un $ 83, 10 Rem. 2; 
— parler ainsi à quel- 


qu'un, ibid.; — parler 


contre quelqu'un $S 88, 2a; 
— emploi de l'imparfait ou 
de l’aoriste d'un verbe signi- 
fiant parler $ 99,1 Rem. 1. 

Parmi (être rangé, compté) 
S 75, 8. 

Part (avoir) à $ 84, 7 aetla 
Rem. 1, voy. Axyyavu ; 
prendre part à, ibid. 

Part (de la) de quelqu'un 
S 89, 3 a. 

Part (aller à), marcher sépa- 
rément $ 89, 5 a. 

Partager quelque chose avec 
quelqu'un, avoir part avec 
quelqu'un & une chose 
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$ 85, 2 a; — partager 
entre soi $ 92, 1 Rem. 3. 

Participation (datif de) ou 
de communauté, voy. datif. 

Participation (verbes expri- 
mant l'idée de) $ 84,7 a; 
— adjectifs exprimant la 
même idée $ 84, 13 f. 

Participe (formation 
$ 41, 9. 

Participe $ 123-128 B ; — 
participe complément dis- 
tinctif 8 123, 1, 1 ; — avec 
l'article (participe pris sub- 
stantivement) $ 123,2 et la 
Rem. 1 ; — participe attri- 
but avec l'article $ 72, 
5 Rem. 3; — participe 
complément attributif(appo- 
sition) $ 124, Il ; 
construction absolue du 
participe ou génitif absolu 
8 124,11,2et 8 128 B,let 
accusatif absolu $ 128 B, 
IT ; — participe de l'attribut 
$ 125-127 ; — accord du 
participe de l'attribut soit 
avec le sujet soit avec le 
complément direct $ 127; 
— participe avec av $ 128 
A; — participe complément 
attributif (apposition) avec 
les particules dux, pretaëv, 
aûtixæ, evfus $S 124, 34; — 
avec te, olov, ola, dre èr, 


du) 
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otov dr, ola Ôn, $ 124, 3; 
— 66 et ornep, $ 124, 3c; 
— avec xairep $ 124, 3 d; 
géniuf absolu du participe 
avec les mêmes particules 
8 128 B, 1 nota. 

Participe présent et aoriste 
$ 101 ; — parfait $ 103,5; 
— participe futur $ 124, 
e et $ 123, 2 Rem. :1. 

Particules $ 131. 

Partie (en partie — en)S 72, 
1 Rem. 

Partir à picd, a cheval, en 
mer (sur un navire) 8 125, 
2 Rem. 4. 

Passablement, à peu près, 
bien, assez $ 80 Rem. 2. 
Passé antérieur, voy. Plus- 

que-parfait. 
Passer un fleuve $ 83, 4; — 
une montagne, 1bid. 
Passif $ 93 répondant pour 
le sens soit à l'actif soit au 
moyen $ 93, 3; — passif à 
sens moyen $ 67, 4; — 
passif suppléé par un verbe 
actif intransitif S 93, 5. 
Passifs (participes) de verbes 
intransitifs $ 93, 1 Rem. 5. 
Paulo post, peu après $S 85, 8. 
Pays (noms de) $18,4b,S72, 
3 Rem. 9; — au génitif 
partitif, indiquant la posi- 
tion géographique d'une 
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ville, etc. $ 84, 1 Rem. 1. 

Peine (à) — que (vix — cum) 
$S 131, 35 Rem. 2. 

Peine (prononcer ou réclamer 
une) contre quelqu'un, ave 
le génitif $ 84, 3 Rem. 2 et 
4 Rem. ; — nom de la peine 
au datif $ 85, 5 Rem. 1. 

Pendant, préposition 8 87,8; 
S 89, 3c; S 89, 5c. 

Pendant que, conjonction 
S 101;5S$ 118; S 131, 39 
Rem. 1. 

Pendre à, être suspendu à, 
8 83, 3. 

Penser, voy. croire. 

Per urbes, partout dans ies 
villes $ 88, 2 b. 

Percante {avoir la vue) S 83, 
9, exemples. 

Permettre de, avec l'infinitif 
$ 120, 2. 

Personnelle (construction) 

du passif des verbes : dire, 
annoncer, croire S$ 120, 
1 Rem. 3. 

Personnelle (construction) 
des locutions : dixatdç el ; 
énidoËds Elu, etc.; Ôoxw 
(-éw), videor, etc. $ 120, 
7 Rem. 2; ônAôç eut S 125, 

1 et la Rem. 1. 

Personnels (pronoms) $ 40, 
1et S 73 

Persuadé que, dans la per. 
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suasion où la pensée que, 
S 128 B, II, 1. 

Persuader à quelqu'un de, 
engager a; persuader 
quelqu'un, convaincre que 
$ 120, 2 Rem. 1: 8 85,1b 
Rem. 1; voy. reilw. 

Perte (causer une grande) à 
quelqu'un $83,0,exemples. 

Persuasion (dans la) que, 
voy. persuadé 

Peu (estimer) $ 89, 3 c Rem. 

Peu s'en faut $ 122, 1. 

Peu à peu (une chose qui se 
Jait) $ 88, 2 b. 

Peuple {le parti du), la mul- 
titude $ 72, 3 Rem. 3. 
Peuples (noms de) $ 72, 3 

Rem. 0. 

Peur (avoir) de, trembler de- 
vant $ 83,2 c. 

Peut-être $ 105, 5 b; S 112, 
1 Rem.1; S 130,11 Rem; 
$ 131, 65 et 67. 

Pièges (tendre des) à quel- 
qu'un, éntfBouketw, constr. 
passive $ 93, : Rem. 1. 

Place des accents $S 6, 10; — 
du complément distinctif $ 
70, 1 Rem. 2; — des mots 
notTauds, TOÀK, Vnoo6, 6006 
8 72, 3 Rem. 11; — de 
ladjectif $ 72, 8; — du gé- 
nitif $ 72, 8 Rem. 2-4; — 
de 4y 8 104, 3 Rem. ; — de 
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uv et de 8131, 39 Rem. 3; 
— sujet d'une proposition 
secondaire, placé en tête 8 
69, 11. 

Placer, voy. mettre. 

Plaindre quelqu'un de (àcause 
de) 8 84, 5; 8 85,6 Rem. 1. 

Plainte (porter) en justice $ 
83, 8 Rem 5. 

Plainte (élever une) contre 

_ quelqu'un $ 85, 1b Rem 6. 

Plein de, voy. rempli. 

Plupart (la) du temps $ 83, 
13. 

Pluriel (un neutre) employé 
pour le singulier $ 69, 5 et 
note. 

Plus-que-parfait  (forma- 
tion du) 8 46, 5,6 et 8; — 
sens du plus-que-parfait $ 
103, 2 ; — dans une période 
conditionnelle {au mode ir- 
réel) $ 114, 4 Rem. 2. 

Plus-que-parfait (manière 
de rendre en grec le sens de 
notre) 8 97, 3; 8 101; & 
118, 1 Rem. 

Point en haut, signe de ponc- 
tuation répondant à notre 
point-virgule ou à nos 
deux points $ 5. 

Point (être sr le) de $ 102,2. 

Point de vue (en se plaçant 
au) de quelqu'un, pour telle 
personne, 8 85,4 e. 


40 
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Pointe (la), l'extrémité, voy. 
ax DO. 

Points (sur tous les), en tous 
points $ 83, 13. . 

Ponctuation S&S 5. 

Positif (le) de certains adjec- 
tifs ou adverbes, ayant le 
sens d'un comparatifS 71,2. 

Possesseur (génitif du) $ 84, 
1bet 2 b. 

Possessifs (pronoms) $ 40, 1 
et $ 76, avec ou sans article 
$ 76, 5. 

Possibilité (l'idée de) expri- 
mée par l'optatif avec av & 
105, 5; — par l'adjectif 
verbal $& 94, 1. 

Possible {autant que), autant 
qu'on peut S 87,10; — le 

_ plus vite possible $ 71, 4, 
Rem. 2; $ 84, 17 c. 

Potentiel (mode) $ 104, 1; 
$ 105, 5; — mode poten- 
tiel du passé $ 105, 5 Rem. 
1 et 2. 

Pour (idée de but}, Evexx S 87, 
6; (idée de cause), ô:2 S 88, 
1 b. 

Pour (être né) la patrie $ 85, 
4a; — mourir pour la pa- 
trie S 88, 4 a. 

Pour, au lieu de, en échange 
de S 87, 1. 

Pourquoi? S 88, 1 b; S83,13. 

Pourquoi? qu'est-ce qui te 


Praeter opinionem, 
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prend? quelle idée de? *« 
rañwv; $ 79 Rem. 2. 

Pourquoi, dans quel dessein, 
dans quelle intention $ 89, 
5 b. 

Pourquoi (c'est), à cause de 
cela $ 88 1 b; — c'est pour 
cela même que S 83, 13. 

Pourrait {on ne) pas $ 105,5. 

Poursuivre S 85, 2 b. 

Pouryuque, dummodo $ 114, 
2 a Rem. 2. 

Pouvoir (sens modal du verbe 
signifiant) $ 106, 2; — ne 
pas pouvoir, n'être pas ca- 
pable de, avecur, 8 130, 14, 
— fe pOUVOir pas ne... pas 
faire une chose, avec pen ov, 
ibid. 

Pouvoir (arriver au) $ 97, 
2. 

Pracesse, être a La téte de: 
pracñficere, mettre à la tête 
de $ 84, 11 Rem. 1. 

Prae gaudio $ 80, 6. 

contre 
toute attente S 89 3 c. 

Préceptes généraux ({ma- 
nière d'exprimer les) ou les 
maximes de conduite : im- 
pératif présent $ 100, 3. 

Précisément celui-ci $ 74 a 
Rem. 1. 


Préférer $ 87, 1 et 4. 


Préjudice {a son) S 89, 5 6. 


Index alphabétique français. 


Premier (le} venu S 72, 4 
Rem. 1. 

Prend (qu'est-ce qui te), 7 
rafwy; S 70, Rem. 2. 
Prendre de (génitif partitif) $ 

84, 7. 

Prendre quelqu'un par les 
oreilles, par le bras, etc. 
$S 84, 7 db Rem2. 

Prendre une partie seulement 
d'un objet, et non l'objet tout 
entier S 84, 7. 

Prendre bien son temps, voy. 
TAPEY. 

Prépositions $ 86-90. 

Près d'un lieu, à la question 
ubi? $ 89, 4 b. 

Prés (tout) de; proche de 8 
90, 2 et 3. 

Présent (donner en) 8 85, 4 b 
Rem. 

Présent fle) des verbes en w 
8 42; — des verbes en pu: 
8 53 et 55; — radical du 
présent $ 42,1etS 44; — 
redoublement du présent $ 
60, 1. 

Présent (indicatif) $ 08; — 
présent au sens du parfait 
$ 08, 4; — subjonctif, op- 
tatif et infinitifs présents $ 


100, 2; — impératif pré- 
sent $ 100, 3; — participe 
présent $ 101. 


Presque, peu s'en faut S 122, 
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1; $ 105, 7 Rem; $ 89, 3c 
Rem 2: S 131, 56 Rem. 1. 
Prévenir, devancer $ 83, 2b; 
— S$S 125,2; — courir de- 
vant S 84, 11 Rem. 1. 

Prier les dieux $ 85, 1 b 
Rem. 2. 

Principal (temps) $ 41, 3 et 
$S r08 Rem. 

Principale (proposition), pla- 

. Cée après un participe appo- 
sition (tenant lieu d'une pro- 
position secondaire), et qui 
est introduite par eîta, 
TELTA, T0Te, Ouws, 0UTuG & 
124, 3 a et d'et les Rem. 
1 et 2. 

Princivalement ne pas $ 83, 
13. 

Privation (adjectifs expri- 
mant la) $ 84. 13 g. 

Privé d'enfants, sans enfants 
S 84, 13 f Rem. 

Prix (génitif de), au prix de 
S 84, 3 Rem. 1; — qui 
s'achèteau prix de (adjectif) 
8 84, 13 b — attacher un 
grand prix à $ 87, 4. 

Probable [il est) que j'agira: 
S 102, 2 Rem. 

Probablement ne... pas, sans 
doute ne...pas $ 85,7,1:$ 
130, 10 a. 

Proces (intenter un), $ 83, 8 
Rem. 3. 
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Proche de $ 90, 2 et 3. 

Proclitiques &$ 8. 

Profit (au) de quelqu'un $ 89, 
4 a. 

Profondeur (en), nom de di- 
mension, voy. Salos. 


Prolepse annonçant, par 
anticipation, un rapport de 
lieu 8 86, 5. 


Prolepse consistant à donner 
comme complément au 
verbe principal le sujet 
d'une proposition dépen- 
dante 8 69, 11. 

Proleptique (attribut) $S 69, 
1 Rem. 2. 

Prolixe (être), parler avec 
prolixité & 88, ra. 

Promettre de, avec l'infinitif 
$S 120, 1: Rem. 2; — avec 
un $ 130, 4 Rem. 1. 

Pronoms $ 40 et 8 73-81. 

Prononciation de +, de, 
de n $S 1 Rem. 2; — des 
diphtongues $ 2. 

Proportionnels (pronoms) 
8 39, 6. | | 

Propre {c'est le) de $ 84, 2 
Rem. 1. 

Propre à, qui appartient en 
propre à 8 84, 13a; $S85, 
2 b. 

Propre (son) $ 75, 3. 

Propres (noms), avec ou sans 
article $ 72, 3 Rem. 6. 
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Propriété (regarder quelque 
chose comme sa) & 84, 2b. 

Punir quelqu'un de mort, 
d'une amende, de coups $ 
85, 5 Rem. r. 

Pur (verbes à radical) terminé 
par une voyelle $ 48. 

Pur de : avoir les mains pures 
du meurtre $ 84, 135$. 


Q 


Qualité (noms de), au génitif: 
cette construction répon- 
dant au génitif de qualité 
latin, est fort restreinte en 
grec $ 84, 1c et 2c et la 
Rem. 2. 

Qualité (la) exprimée par un 
adjectif avec l'accusatif de 
relation $ 83, 11 Rem. 2. 

Quand pourtant (quanquam) 
$ 116; quand tout à coup 
(cum) $ 131, 35 Rem. 2. 

Quand signifiant toutes les 
fois que S 114, 2b; S 117, 
5c et la Rem.; S 118,3 
Rem. 

Quant à, pour ce qui con- 
cerne $ 121, Rem. 4. 

Quantité des syllabes finales 
dans la re déclinaison $ 
19, 6. 

Quatre par quatre $ 30, 5. 

Que (le même), de la même 
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manière que 8 85, 2b 
Rem. 5. 

Que après un comparatif 8 
7152 

Que (plus) il n'est nécessaire, 
plus qu'on ne saurait dire, 
plus qu'on ne peñse $ 71, 
3 Rem. 2. | 

Que (à peine eut-il parlé), il 
n'eut pas plus tôt parlé 
que (vix cum) $ 131, 35 
Rem. 2. 

Que (propositions introduites 
en français par), rendues en 
grec par: da ou &$ $ 109; 
— par l'infinitif $S 120; — 
par le participe 8 125-127; 
— par ête 8 126,1 Rem.5; 
— par & 8 115,2. 

Que (de ce) 8 115, 2. 

Que (craindre) ne, pourvu 
que ne pas % 112,1 Rem. 1. 

Quelconque, nimporte quel 
(quoi) $ 78, 4 Rem. 3 et 4. 

Quelqu'un, voy. Ti. 

Quelques-uns de, avec le gé- 
nitif partitif S 84, 7. 

Question (qui est dans la), 
qui se rapporte à la ques- 
tion $ 87, 2, exemples. 

Questionner sur S 83, 6. 

Quiconque $ 78, 1 ; quiconque 
veut $ 72, 4 Rem. 1. 

Quicunque $ 117, 5c. 

Quin 4 89,3 Rem. 2; 8 117, 
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3a Rem. 2; S 130. 12 et 
13. 

Quo — eo, quanto — tanto 
$ 85, 8. 

Quoique, etsi, etiamsi $ 116 
et la Rem. 


Quominus $S 130, 13. 


R 
Raconter, dire, avec une 
prolepse 8 69, 11; voy. 
&yyéAlo. | 


Radical 8 18, 2 ; — radical 
verbal pur et radical du 
présent $ 44; — radical 
du parfait 8 46, 1. 

Radical verbal pur (carac- 
téristique du) 8 18,2; $ 44, 
2. | 

Radical verbal pur /chan- 
gement de la voyelle du) 
$ 46, 3; $ 49, 5; $ 50, 3; 
& 51, 4. 

Radicaux (verbes à plusieurs) 
8 66. 

Raiïller, rire de, au passif 
8 93, 1 Rem. 1. 

Rappeler quelque chose à 
quelqu'un 8 83, 6; — se 
rappeler & 84, 6 et la 
Rem. 3. | 

Rassembler (se) dans un lieu 
8& 86, 2. 

Ravager $ 83,5. 
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Rechercher, désirer $ 84, 
7 d. 

Réciproque (pronom) $ 40, 
3 ; — sens réciproque du 
moyen $ 02, 1: Rem. 3. 

Réconcilier avec 8 85, 2 a. 


Redoublement $ 46, 13 


S 58-61. 

Réel (mode) $ 104, 1. 

Réfléchis (pronoms) $ 40, 2 ; 
$ 75; — se rapportant a un 
complément $ 75, 3; — 
pronom réfléchi de la 3° 
pers. employé pour la 1e 
ou la 2° pers. page 252, 
note; — pronom réfléchi 
avec le moyen direct $ 92, 
2 Rem. 2 ; — avec le 

_ moyen indirect $ 92, 1 
Rem. 1 ; — réfléchis (pro- 
noms) employés pour le 
pronom réciproque &ÀÀr;\wv 
$ 75, 4. 

Refuser (se) à, avec l'infinitif 
$ 120, 2 b et la Rem. 1. 
Regarder commeS 69, 1 Rem. 

1 S 83,7 

Relâche [combattre sans) 
S 125, 1. 

Relatifs (pronoms) $ 40, 5,7 
et 8; $ 78 ; — pronoms 
relatifs employés dans les 
exclamations $ 78, 8; — 
dans l'interrogation indi- 
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suppression du second rela- 
tif dans deux propositions 
relatives coordonnées $ 78, 
7 ; — pronom relatif, sujet 
ou complément, assimilé 
. au nom attribut $ 69, 10; 
— assimilation ou attrac- 
tion du pronomrelatifS 78, 
4 et 5. 
Relation {accusatif de) $ 83, 
11. | 
Relations (vivre dans de 
bonnes) avecquelqu'un S88, 
1 a. 
Relative (proposition), pré- 
- cédant une proposition 
 démonstrative 8 78, 3; — 
. intercalée comme complé- 
ment distinctif $ 72, 8a 
Rem. 5; — modes dans les 
propositions relativesS 117; 
, — proposition relative cau- 
sale $ 117, 2; — consécu- 
tive $ 117, 3 ; — finale 
117, 4; — conditionnelle 
- $ 117, 5; — propositions 
relatives dans une période 
conditionnelle au mode 
- irréel $ 117,6 b; — propo- 
sitions relatives à l'infinitif 
$S 129, 2 Rem. 
Rempli de, plein de $ 84, 
13 g; — étre rempli de 
S 84, 9. 


recte $ 110, 2 Rem, 2; — Remplir une fonction, un 
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emploi $ 83, 8 Rem. 2 ; 
remplir de 8 84, 9. 

Remporter une victoire S 83, 
8 Rem. 35. 

Rencontrer (invenire) $ 85, 
2 a; — dans le sens de 
atieindre $ 84, 7 c et la 
Rem. 2. 

Rentrer (faire) son argent 
8 83, 6. 

Repens (je me) de $ 84,6 
Rem. 1. 

Répétition (l'idée de) fré- 
quente, rendue par le pré- 
sent$98,3etS09,3et Rem. 

Reprocher quelque chose à 
quelqu'un $ 85, 1 b Rem.6; 
8 83, 2 Rem. 2. 

Résolution (cette) prise, ayant 
été prise $ 128 B, II, 2 
Rem. 3. 

Responsable de, qui doit ren- 
dre compte de $ 84, 13 c. 

Ressembler à & 85, 2 a. 

Reste (pour le) $ 83, 13. 

Résumer (pour), pour tout 
direen peu demotsS 122,2. 

Retirer (se) devant quelqu'un 
(en lui cédant la place), voy. 
RAPXYWEU (-ÉW). 

Retour (en) de, en échange 
de, pour, S$ 87, 1. 

Réunir f(se) S 86, 2. 

Revétir quelqu'un de quelque 
chose $ 83, 6. 
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Rire {éclater de) $ 97, 2; — 
rire de S 84, 12; S 85, 6. 

Rivaliser avec, voy. lutter. 

Roi (le grand), le roi des 
Perses $ 72, 3 Rem. 8. 

Rougir, avoir honteS 83,2 c; 
— rougir de, avoir honte 
de S 125, 4 Rem. 1. 


S 


Saisir par la main $ 84, 7 b 
Rem. 2. 

Sampi (le) S 39, 1 Rem. 

Sans S 87, 5; S 90, 5; — 
sans queS 118,5,exemples. 

Satisfaction (à la) de quel- 
qu'un $ 85, 4 d. 

Sauter haut, faire des bonds 

considérables $ 83, 9 a. 

Sauver de, délivrer de $ 84, 
10. 

Sauver (se) $ 67, 4 Rem. 2. 

Savoir que, avec le participe 
ou l'infinitif 8 126, r et la 
Rem. 1 et2; — avec une 
prolepse $ 69, 11; —Jene 
sais que dire $ 110, 
exemples. Savoir (a), c'est- 
a-dire 8 131, 11. 

Sciences (noms des), sans ar- 
ticle $ 72, 4 Rem. 3. 

Secourir, Sonteïy avec le datif, 
S 85, 16. 

Secrétement 8 125, 1. 
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Selon S 88, 2 b; $ 89, 4 Rem. 

Semblable à S 85, 2 b. 

Semi-voyelles (consonnes) 
$ 10. 

Sentence (rendre ou pronon- 
cer une), condamner $ 84, 
4 et 12. 

Sentiment {verbes de) ou si- 
gnifiant éprouver un senti- 
ment, avec ér{ et le datif; 
— avec le génitif sans pré- 
position $ 85, 6 et la Rem. 
1; — avec émet et 8 115, 
2 ; avec le participe 8 125,4. 

Sentir, percevoir par l'odorat 
8 84,7 c; — sentir, au sens 
neutre: exhaler l'odeur ou 
leparfum deS 83,9 b Rem. 

Séparation (verbesexprimant 
l'idée de), avec le génitif 
& 84, 10. 

Service (rendre) à, être utile, 

faire du bienaS$83,2a 
et 10, Rem. 3; 803,5; — 
rendre à quelqu'un le plus 
grand service $ 83, 10. 

Servir (se) de $ 85, 10; — 
avoir coutume de se servir 
de $ 103, 1. 

Servitude (vivre dans une en- 
tière) $ 83, 8 Rem. 2. 

Seul, apposition $ 71, 1; — 
le seul, mon seul (l'unique, 
mon unique), complément 
distinctif $ 72, 11. 
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Seulement $ 71, 1 Rem. 4. 
Seulement tant ou autant $ 
77, 6 Rem. 2. | 
Si, conjonction, dans une pro- 
position conditionnelle & 
114; — si = toutes les fois 
queS 114, 2b;—si=siqui- 
dem, puisque S$ 114, 1 Rem. 
3; — si dans une formule 
de souhait : Ah! si j'étais 
(que ne suis-je) fils de Jupi- 
ter, aussi yrai que cette 
journée sera fatale aux 

Grecs! 8 105, 6 et 8. 

Si loin (aller) dans sa con- 
duite que $ 113, 2 Rem. 3; 
$S 84, 1 Rem. 2. 

Si, adverbe, si grand (aussi 
grand), si petit (aussi petit}, 
st nombreux (aussi nom- 
breux), si peu nombreux 
(aussi peu nombreux) 8 77, 
6 Rem. 2. 

Si, si ne pas, dans une inter- 
rogation indirecte 8 1 10 ob- 
serv. prélim. ; 8 110, 3. 

Sigma $ 1 Rem. 1; $ 10; S$ 
13; S14, 1et2;:S16;8 
171 

Sigma (radicaux terminés par) 
dans la 3e déclin. $ 23. 

Silence (en) 8 85, 7 Rem. 1. 

Simultanéité $ 99,5; $101; 
S 118, 1 Rem. 

Singulier (verbe au) avec un 
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sujet au pluriel neutre 8 
69, 2. 

Sinon $ 131, 20 Rem. 4. 

Situation (la) de quelqu'un 8 
72, 14. 

Soin (s'occuper avec) de, S 83, 
2 b Rem. ; — prendre soi: 
de, avec le génitif 8 84, 6; 
— prendre soin que, avec 
Érws 8 111, 5; — avec une 
prolepse 8 69, 11. 

Soins (par les) de quelqu'un S$ 
88, 1 b. 

Soir (le, sur le), expression 
adverbiale 8 84, 20. 

Soit que — soit que 8 131, 24. 

Solde (à la) de quelqu'un, pour 
un salaire 8 84, 3 Rem. 1. 

Solliciter une faveur des 
dieux $ 85, 1 b Rem. 2. 

Son (au) de la flûte S 89,40, 
exemples. 

Son, son propre 8 76, 3; — 
de son côté $ 131, 9. 

Sorte (en) que $S 113; — en 
quelque sorte S 83, 13. 

Soucier (se) de S 85, 3. 

Souffler violemment, souffler 
au visage, en parlant du 
vent $ 7r, 1: Rem. 2. 

Souffrir d'un mal cruel $ 
83, 8. 

Souffrir aux doigts, S83, 11. 

Souhaïit (expression d'un) 8 
105, 6 et 8. 
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Souhaiïter .de, désirer, avec 
l'infinitif $S 120, 2. 

Soumis à, obéissant à 8 84, 
14. 

Soupirer après, $ 84, 7 d 
Rem. 

Sous $ 89, 6. 

Soustraction (nombres ex- 
primés sous forme de) 8 30, 

° 3 Rem. 

Souvenir (se) de, voy. péuvn- 
pat. | 

Souvient (qui se) de, memor 
S 84, 13 d. 

Souvent (le plus), la plupart 
du temps $ 83, 13. 

Spirantes (consonnes) $ 16. 

Subjonctif (formation du) 8 
41, 0, e17. 

Subjonctif dans une propo- 
sition principale énonçant 
un jugement & 105, 3; — 
subjonctif d'exhortation & 
105, 4a; — subjonctif de 
délibération ou dubitatif 8 

: 105,4 b; — subjonctif ao- 

- riste employé pour faire une 
défense $ 105. 2. 

Substantif (le) sous-entendu 
$ 70, 1 Rem 3. 

Substantivement {un mot 
quelconque ou même une 
proposition entière traités) 
à l'aide de l’article neutre 


singulier $ 72, 7. 


634 


Sufisant pour $ 113, 3. 

Suit (ce qui), voici $ 77. 2. 

Suite (à la) de, par suite de 
$ 87, 3. 

Suite (la), l'entourage de quel- 
qu'un $ 89, 1 Rem. 

Suivre, avec le datif 8 85, 
1 b Rem. 4. 

Sujet (une chose qui ne S'é- 
loigne pas du) S 87, 2. 
Sujet et attribut $ 69; — 
quand le sujet est un pluriel 
neutre $ 69,2; — un duel 
$S 69, 3; — un infinitif 
8 69, 5; — quand il y a 
plusieurs sujets $ 69, 6 ; — 
le sujet d'une proposition 
subordonnée, passant 
comme complément dans 
la proposition principale 

S 69, 11. 

Sunt qui $ 78, 6; $S 117,34; 
sunt qui putent $ 123,2 
Rem. 1. 

Supérieur (être) à, l'emporter 
sur, avec le génitif S 84,11; 
— avec le participe S 125,3. 

Superlatif $ 71,4 et la Rem. 
1-4; — avec le génitif par- 
titif $S 84, 15 Rem. 2; — 
sans article 8 72,5 Rem. 1. 

Supin en u (construction 
grecque correspondant à la 
construction Îlatine du) $ 
120, 5 
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Supporter, endurer, $ 125,2. 

Sur, préposition $ 89, 5 ; — 
sur toute la terre S 87, 
12. 

Surpasser $ 84, 11 et la 
Rem. 1. 

Suspendre à, étre suspendu à, 
pendre à $ 86, 3. 

Syllabes (division des) $ 4 

Syncope $ 9, 15 8 26, 5. 

Synizèse, appendice $ 3, 3. 


T 

T (verbes en) $ 44, 5. 

Tâche (je) de persuader, j'es- 
saie de persuader, j'engage 
$ 98, 2; $ 99, 2. 

Tailler (des courroies), voy. 
couper. 

Taire (se) ou faire quelque 
chose $ 83, 3. 

Tard (plus) $ 71, 1 et la 
Rem. 4. 

Tant que, aussi longtemps 
que 118, 4 b. 

Tantum abest, ut — idoneus 
sim, ut verear $ 120, 7 
Rem. 2. 

Tel et tel S 72, 1. 

Temporelles (propositions) 
S 118. 

Temporels (sens des radi- 
caux) 8 95. 

Temps (trois espèces de)S 96. 
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Temps (division des) $ 41,3; 
8 108 Rem. 

Temps (quelques particula- 
rités dans la formation des) 
8 49. 

Temps (questions de): 
nom de temps à l'accusatif 
8 83, 12; — au génitif 
$S 84, 20; — au datif S 85, 
9 et la Rem. 1. 

Temps (en même) que, idée de 
simultanéité, $ 1o1. 

Temps (du) d'un personnage, 
contemporain de $ 88, 2b; 
S 89, 54. 

Ténèbres (dans les) S 71, 1. 

Tenir à notre parti S 83,9 a. 

Tenir pour, regarder comme 
$ 69, 1: Rem. 1; $ 83, 7. 

Tenir quelqu'un pour son 
ami, s'imaginer . avoir un 
ami en quelqu'un $ 02, 1. 

Tentative (présent exprimant 
une simple) $ 08, 2; 
imparfait mêmesens $ 99,2. 

Terrible (il est) de... $S 130, 
14. 

Ton, ton propre, RER pos- 
sessif $ 76, 2. 

Tort (être dans son), avoir 
mal agi $ 98, 4; 8 99, 4 
Tôt (plus) $ 71, 1 et la Rem. 
4; — au plus tôt $ 83, 13; 
— pas plus tôt...que S 131, 

35 Rem. 2. 
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Toucher $ 84, 7b. 

Tour (a mon), à ton tour, à 
son tour $ 74, Rem. 2; 
à tour de rôle, xxtx pépos 
S 88, 2 b. 

Tourner au profit de quel- 
qu'un, être utile a 8 85, 4 b 
Rem. 1; — tourner à la 
joie de quelqu'un, charmer 
quelqu'un $S 85,4b Rem. 1. 

Tout entier, voy. räs et Gh0s. 

Tout le, toute la, tous les, 
toutes les $ 72, 10; 

. tous ceux qui $ 78, 1 Rem. 
1;,—1ous les cinq ans, sens 

 distributif $ 88, 1 4; 
faire tout pour $ 120, 4 
Rem. 

Tout homme qui $78, 1 Rem. 
je 

Tout {en),en tout pointS 83,13. 

Traité (conforme au), voy. 
Urosrovdoc. 

Traité {conclure un), faire la 
paix $ 83,5; S85,2act 
la Rem. 1. 

Transitif(sens) et intransitif 
de .certains verbes S 68: 
8 83, 3 et 4. 

Transposition, changement 
de position, voy.metathesis. 

Travers (à).$ 87, 14. 

Très devant un adjectif, rendu 
en grec par le superlatif 


ST, + 
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Trève (à la faveur d'une), 
voy. Undanovoos. 

Triompher à la guerre, dans 
une délibération; faire 
triompher son opinion S 83, 

; 9 b. 

. Trompé (être) $ 67, 4 Rem.; 
être déçu dans ses espé- 
rances $ 84, 7 c. 

Trône (monter sur le) 8 07, 
2. 

Trop étroit, trop frais, trop 
peu nombreux 8 71,2; — 
trop long S 71, 2 Rem.; 
trop peu poli, pas très poli, 
trop négligemment 8 71, 3 
Rem. 0. 


U 


Ubi terrarum? en quel en- 
droit de la terre? $ 84, 
174. 

Un (f) et l'autre [uterque), 
vOY. #xaTepos. 

Unique (mon), mon seul, l'u- 
nique, le seul $ 72, 11. 

Uniquement $ 72, 10 d. 

Uterque $ 72, 12. 

Utile (être) à, avec l’accusatif 
8 83, 2 a. 

Utinam, plaise au ciel, plût 
au ciel 8 105, 6 et les Rem. 
1et2; $ 105, 8. 


V 


Vain (en) S 83, 13. 

Vaincre dans un combat S 83, 
gbet 10. 

Vainqueur (être), avoir rem- 
porté une victoire $ 98, 4; 
$ 99, 4. 

Valeur (nom exprimant la 
ou le prix, au génitif $ 84, 

reet2eet 3et 13, voy. 
prix. 

Vendre $S 84, 3. 

Venger (se) de, avec le génitif 
S 84, 1. 

Venir en aide à, secourir, 
Borferv 8 85, 1 b ; — venir 

pour {idée de but) $ 124, 
1e; — venir plus près 
ylyveshar éyyurepor S 69, 1 
Rem. 3. 

Verbal (radical) pur $ 44. 

Verbaux (adjectifs) ; — leur 
formation 8 47, 4; — leur 
sens et leur construction 
8 94. 

Verbes en w 8 42-51 (verbes 
contractes $ 43, verbes en 
AuvsS51); —enqmS 52- 
56; — verbes irréguliers 
S 62-66. — Formation des 
temps dans les verbes à 
voyelle 8 48. 

Vérité (a la) (quidem) $ 131, 
38. 
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Vers, idée d'orientation ou de 
direction, vers le nord 
8 89, 4aet c. 

Verser de l'eau sur $ 88, 24. 

Vertus (noms de), sans ar- 
ticle $ 72, 4 Rem. 3. 

Villes (noms de) 8 18, 4b; 
$ 40, 8 Rem. 3. 

Violer un traité S 83, 4. 

Viser à $ 84,7 c. 

Vite (au plus) 8 83, 13. 

Vocatif sing. — dans la 1°° 
décliñ. $ 19, 4 ; — dansla 
2° déclin. $ 20, 1 ; — dans 
la 3° déclin. 8 26, 3 ; S 27, 
4; S 28, 1; $ 29, 2; voy. 
p. 58, note 1. 

Vocatif{(constructiondu)S 82. 

Voir, voy. b:w (-aw). 

Voisin de, attenant à S 85, 2b. 
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Voix (les) du verbe 8 41, 5, 
et $ 91-94. 

Volontairement , 
8 71, 1. 

Volonté (verbes exprimant 
l'idée de), avec l'infinitif 
$ 120, 2. 

Volontiers $ 71, 1; $ 125, 4. 

Votre, votre propre $ 76, 4. 

Vouloir (sens modal du verbe] 
$S 106, 3; — vouloir avec 
l'infinitif $ 120,2; — ne 
pas vouloir donner $ 99, 2. 

Voyelle (verbes à) ou verbes 
dont le radical pur est ter- 
miné par une voyelle $ 48. 

Voyelles (changement des) 
$ 9. 

Vue (avoir la) perçante $ 83, 


9 a. 


volontiers 
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INDEX ALPHABÉTIQUE GREC. 


(Les verbes mentionnés dans l'index placé en tête du livre, 
sont omis ici, à moins quils n'aient quelque importance au 


point de vue de la syntaxe.) 
À 
& privatif{(adjectifs formés avec) 
84, 137. Rem. 
dyaos (comparatifs et super- 


latifs de) 37, 1, avec l'in- 
finitif 120, 5. 


- \ voy. les verbes 
dyavaxtuw | 
Se qui expriment un 
Ÿ sentiment. 


dyyé/ vw avec le participe 126, 
2 Rem. 1. 

dyvéhlesa construit person- 
nellement et impersonn. 
120, 1 Rem. 3; dyyehév 
rwy 128 B, I Rem. 3. 

ayz (On) 105, 44. 

dyvow avec le participe 126, 1. 

ayw 83,3 Rem. 1; 91,16. 

aywy 124, 1 Rem. 2. 

dywvilopar oraètov, Gienv Tiva 
83, 8 Rer. 3. 

dekcos 20 Rem. 2. 

dotxw avec l’accusatif 83, 2 a; 
— sens du partait 98, 4. 

ddtxr,souat,sens passif 93,6. 

dûuvariy ot us OÙ 130, 14. 

aQw (verbes en) 45,3 Rem. 2. 

"AGnyz (déclin. de) 22. 

"AGrvate, AGrvnot 40, Rem. 3. 

&@po!Kesôar 92, 2 Rem. 3. 

aerobar avec l'accus. 83, 2c. 


"Ardou, dv et efç “AtôoU 70, 1 
Rem. 3. 

aldwe 30 Rem. 

atpetv 91,1b; 69,1 Rem. 2. 

alpetv et aïpeisfar 02, 1 b; 
alpelrvar: 93,3; aïcetv, con- 
vaincre de 84, 4; aisetcta: 
avec l'infinitif 120, 6. 

aïsfavouxt avec le participe 
126, 1 et la Rem. 4; 127,3. 

aioypov éotiv ef 115,2 Rem. 1. 

aiTypos 37, 9. 

aioyuvou: avec l'accusatif 83, 
2C; — avec Êêxt et le datit 
85, 6; — avec 07 ou e: 
115, 2, — avec le participe 
125, 4et la Rem. 1; — 
avec un oÙ 130, 14. 

altetv =tya = 83, 6. 

aittos avec le génitif 84, 13c; 
— avec l'infinitif 121,Rem. 
" 


afstouar(-ouxt) 84, 4: — 
passif 93, 3. 

dxohouliety 83, 2b Rem. 

AHOUELY, EU (xxxws) 83, 24 
Rem. 5. 

dxouw, passif des verbes signi- 
fiant appeler, nommer 83, 
7 Rem. 1. 

dxouw, j'ai appris, j'entends 
dire 98, 4, 
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dxovw, avec le génitif et l’accu- 
satif 84, 8 et les Rem. 1 
et 2; — avec le participe 
ou l'infinitif 126, r et la 
Rem. 4; — avec une pro- 
lepse 69, 11; — wç oùtuot 
&xOYSAL 122, 2. 

dxpaThs avec le génitif 84, 14. 

axpxr0s 70, Rem. 3. 

axpos TANT. 

dxcowux! (-douxu) avec le gé- 
nitif 84, 8 Rem. 1. 

axwy 32, 4; 71, 1; 128 B, 
J, Rem. 1. 

d)yeuvés 377: 

dheiceofa 92, 2. | 

&Moxouat (sens de) 93, 5; 
— avec le génitif 84, 4; 
— avec le participe 127, 4. 

&\X4 131, 1. 

dX\Xù Y&e 131, 11 Rem. 

dÀ).à HA 131, 1 Rem. 2. 

ah Xù Jriv 131, 44 a 1: 

AY n 131,1 Rem. 

D de 40, 3. 

&}\AnAwY suppléé par un pro- 
nom réfléchi 75, 4. | 

&hhog 40, 3; 81, 2 avec 
les Rem. 1-4. 

&})oç avec le génitif 84, 13 À. 

&hho 5 À 131, 32 Rem. 

&)À" 09 131, 1 Rem. 2. 

GAX oùv 131,1, 

&A)WG 131, 2 


GAkwe Te xai 131,2 Rem. 1. 


&As (déclinaison de) 26. 

dune 26, 1 Rem. 1. 

äua avec le datif 85, 2 c; 
— avec le participe 124, 

. 3 aet note; 131, 3. 

&ua — xat 131, 35 Rem. 2. 





—— me 





me mm 
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kuaorayw avec le génitif 84, 
7 c; — avec l'accusatif d’un 
nom de même racine ou de 
même sens 83, 8; — 
passif 93, 1 Rem. 5. 

dustfestar, voy. être utile à. 

dpuervoy sans ñ 71, 3 Rem. 8. 

auetvwY 37, 1 

duéher 131,4. 

dueherv avec le génitif 84, 6: 
— -passif 93, 1 Rem. 1. 

dunyavos avec l'infinitif 120, 
5 


dubveshat, 


voy. nuire à; — 
moyen indirect 02, 1. 
duet 89, 2 


duotervuvar zivx 71 83, 6. 

duotoGnretv 85, 2 a; 
12 et 13. 

apporepot 72,14. 

apEt 40, 7 b; 72, 14. 

av (4) 131,5. 

y (4), VOy. Éxv. 

av4 87, 12. 

dvazo!vouy 85, 2 a. 

ävausvo avec l'infinitif ou le 
participe 120, 2 Rem. 3. 

em rtya et 83, 6. 

QYEU 87, 5 

dvéyouæ avec le participe 
125, 2 et la Rem. 2 et 
126, 1 Rem. 6. 

dyna (déclin. de) 31, 4. 

dris, avicwr0s construits avec 
un nom D dis- 
tirctif 70, 1 Rem. 

avfowrot sans suce 72,4 
Rem. 3. 

dinpet intransitif 01,1 c. 

Avyigas, génit. Av32 10, 
3 Rem. 


130, 
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dyralartestar 84, 3. 

avraëos 84, 13 b. 

pi 130, 13. 

dvtt 87, 1. 

dvrihaubavouat 84. 7 b. 

évruhéyw 130, 12 et 13. 

dytirépav 90, 16 Rem. | 

dvstrotouuat 84,7 d; 85, 2 a. 

avw 38, 3. 

aëtoç avec le génitif 84, 13 b; 
85, 4e Rem. 2; — avec 
l'infinitif 120, 5. 

4902706 94, 1 Rem. 1. 

ära-/opeuety transitif et intran- 
sitif 91, 1 a; — avec le 
participe 125, 2; — avec 
l'infinitif 130, 13. 

anaç 33, 4 Rem.; 84, 13 f. 
Rem. 

drahhatrev avec le génitif 84, 
10 ; — passif 92, 2 Rem. 5. 

änaë 39, 4. 

aratwp 33, 4. 

arapvouuar 130, 13. 

dne.Aety (construction passive 
de) 93, 1: Rem. 1. 

ATEURELY, VOY. GR YOPEUELV, 

dnetpyev, voy. empêcher. 

ane.006 84, 13 e. 

dneipwg Eyetv 84, 16. 

dnéyu et anéyouat avec le gé- 
nitif 84, 10; — moyen 93, 
2 4; — OÙx dnéyesdut LA 
où 130, 13. 

dutoretv (construction passive 
de) 93,1 Rem 1; — avec 
l'inf. 130, 13. 

krhoûs (-d06) 23; 39, 6. 

dno 87, 2; — avec les ver- 
bes signifiant pendre à, être 
suspendu a 86, 3. 
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droyryvwooxetv 84, 7c Rem. 
4; —avecl'infinitif 130, 13. 

dnoypageolar 92, 2 Rem. 1. 

änooetxvuvar 83, 7; moyen 
02,1: 

drodt0ooxt, vendre 92, 1. 

droût0pacxetv 83, 2 b. 

dnodoote 114, observation 
prélimin. 

drofvrsxw passif de droxtelvw 
93, 5 ; — Radicaux des 
temps 95 Rem. 1. 

dnoxpunreclar 83, 6. 

dnroxtetyw(construction passive 
de) 93, 5. 

droAadw 84, 7 e. 

äro}dw, voy. absoudre. 

dréhAUUaL moyen 92, 2. 

AroAÀwv, déclinaison 26, 3 
Rem. 2, et 6 Rem. 2. 

dnooelv 84, 9. 

dnoovepetv 84, o Rem. 2. 

dnoreuvety (construction pas 
sive de) 93, 1 Rem. 4. 

droruyyavery 84, 7 c. 

droouivesfat moyen 92, 1. 

dnoweuyw 93, 5. 

dnrouat moyen 92, 2; — avec 
le génitif 84, 7 b. 

&ox 131, 6. 

äpax 8 131, 6 Rem. 2 et obs. 
prélim. a, 7. 

dpyupous (-506), déclinaison 23. 

"Aonç, déclinaison 31, 4. 

dptÜuo (-éw) év 87, 8. 

dpxetv avec l'infinitif aoriste 
$S 100, 1 Rem. 1. 

kpuorrey avec le datif 85, 2 4. 

dpvetolar $ 130, 12 et 13. 

kpraerv, radicaux des temps 
95 Rem. 1. 
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dpnaë 33,4 Rem.; 35, 5. 

aopnv 33, 4. 

dprav ëx 86, 3, exemples. 

dpyetv et apyechar 02, 1b; 
— passif 93, 1 Rem. 1; — 
apéouar sens passif 93, 6; 
— adjectif verbal 94, : 
Rem. 2. 

doyetv et doyeshiar avec le gé- 
nitif 84, 7 b'et 11; — avec 
dnô et éx 84, 7 b Rem. 3; 
— apyetv avec le participe 
125,2 Rem.1 ; — dpyesfat 
avec l'infinitif ou le parti- 
cipe 125, 2. 

doôpevos 125, 5. 

don où (A) adverbe 83, 13. 

aouevos 35,4; 71, 1. | 

dsuévy 85, 4 d. 


dsrrp, décl. 26, 5 Rem. 2. 


aozu 28, 3 Rem.; — sans 
article 72, 3 Rem. 8. 

drao 131, 7. 

are 124, 3b; 128 B, I nota. 

&repos 40, 7 Rem. 1. 

ær.uos comparatif et superlat. 
35, 1 Rem. 1. 

aù 131, 0. 

.av£w avec un attribut prolep- 
tique 69, 1 Rem 2. 

ayTtxa 131, 10. 

aUTOG 40, 2 ; 74 5 73, 2 
Rem 2; — peut s'employer 
pour GÙros, C.-à-d. dans le 
sens d'un pronom démon- 
stratif corrélatif, quand la 
proposition relative est pla- 
cée avant la proposition dé- 
monstrative 77, 3 Rem.; 
— à au=oc avec le datif ou 
Gsmep 85, 2 b Rem. 3. 


GRAMMAIRE GRECQUE. 
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aÜTog Éautou avec un compa- 
ratif 73, 3 Rem. 6. 

aÿTots, autais signifiant avec 
87, 9 Rem. 1. 

doarpetolat tivi rt 83, 6 ; 84, 

* 9 Rem. 2. 

dperdetv avec le génitif 84, 10. 

äpfovos au sens adverbial : 
abondamment 71,1 Rem.2. 

detloracfat drc 84, 10 Rem. 

dyapts 33, 4. 

dyfopar avec nt 85, 6; — 
avec le participe 125, 4. 

d'fopéve 85, 4d. 

æxpt 9, 445 87, 7. 


B 


Bafos sans article 72,3 Rem. 5. 

BaAñey intransitif dans quel- 
ques-uns de ses composés 
91, IC. 

BapBapos 33, 1. 

BastAeus, déclinaison 29; — 
le roi des Perses 72,3 Rem. 


7: 

Baorhevery avec le génitif 84, 
11; — éBasihsuoa, je mon- 
tai sur le trône 97, 2. 

BéATttov sans n 71, 3 Rem. 8. 

BeAtiwy 37, 1. 

Biz 85, 7 Rem. ; — npos Play 
89, 4c, exemples. 

BraGoua avec l'accusatif 83, 
2a; — passif 93,3. 

8tw (-0w), constr. passive 93, 1 
Rem. 5. | 

Baarrev 83,2 a; — Blrbouar 
au sens passif 93, 6. 

Borfetv avec le datif 83,24, 
Rem. 1. 
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Boppas 22, 2 Rem. 1. 

BouAer, Boukesle avec le sub- 
jonctif  délibératif 105, 
4 b. 

BouAsuerv et Boukeuesar 02, 3 
Rem. 2. 

BouAouévy 85, 4 d ; — à fou- 
Âdpevos 123, 2. 

Bous, déclinaison 29. 


r 


y (prononciation de) devant 
une gutturale 1 Rem. 2; 

caractéristique du 
radical verbal pur 44, 6. 

yauely et yametobx. 92, 2. 

Yap 131,11. 

yastre 26, 5. 

YÉ 7» 25 131, 12. 

véyova et yeyévnuat 103,1 
Rem. 4; — yeyovos avec 
l'accusatif du nombre d'an- 
nées indiquant l'âge 83, 12 
Rem. 1. 

yéuw avec le génitif 84, 9. 

yévos, déclinaison 27; — sans 
article 72, 3 Rem.s5. 

veparos 35, 2. 

yépas, déclinaison 27, 7. 

JEVOHa et YEUW 92, 2; — 
avec le génitif 84, 7e. 

yñ, déclinaison 22, 2; — 
sans article 72, 3 Rem.8. 

vrezxs, déclinaison 27,7. 

yiyresdar avec des adverbes 
69, 1 Rem, 3; — avec 
le génitif 84, 2b et 10 
Rem. ; — avec le datif 
85, 4b; — avec l'infinitif 
120, 4; 


t 


passif du . 
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moyen dynamique mots:5fat 
92, 3 Rem. : 
yuyrooxev, radicaux 
temps 95 Rem. 
yuyrosxw avec le participe 
126, 1 et la Rem. 3 ; 127, 


des 


2-4. 

yAuxus, déclinaison 28; — 
comparatif 35, 1. 

prouns avec un comparatif 
71, 3 Rem. 2. 

yôv, décl. 31, 4, noms irrég. 

qouv 131. 13. 

yoavs, déclinaison 29. 

yeavetv et Ypaveolar 92, 1b. 

yeaces@at avec deux accusatifs 
83, 10 et 8 Rem. 3; — 
avec le génitif 84, 4; — 
passif 93, 5. 

yurñ, déclinaison 31, 4; — 
avec un nom complément 
distinctif 70, Rem. 1. 


A 


Ô caractéristique du radical 
verbal pur 44, 6b. 

dat 131, 15. 

Oaxpuetv, intransitif et trans. 

OaveiGerv et davelGesôar 92, 1 
Rem. 2; éni Toxy 89, 5b. 

de 25, 3 Rem. 

dE 131, 14. 

— Ôé suffixe 7, 2; $ 40, 8 
Rem. 3c. 

dedtevat avec l'accusatif 83, 
2C; — avec une prolepse 
69 11. 

GE 120, 7; 106, 13 119, 
1 Rem. 


a ———_——_ 
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Gelxvuut avec le participe 126, 
2 et la Rem. 2; 127, 4. 

detva 40, 6 Rem. 

deuvoy Éotiy et 115, 2: Oetvéy 
éotr un OÙ 130, 14. 

deuvôs éyev 120,5, (exemples). 

detsQu, voy. deu. 

déoy 128 B, II, 2. 

déovtTos avec un comparatif 
71, 3 Rem. 2. 

deonorns 19, 4 Rem. 

OEUTEpAOS 71, 1. 

Geutepos avec le génitif 84, 


14. 

déyoua, construct. passive 
02:23 

déw et Géoma avec le génitif 
84, 9 Rem. 1; — moÀdoù 
OEW Et TOSOUTOU ÔEW 120, 
7 Rem. 2. | 

dewy dans les nombres com- 
posés exprimés sous forme 
de soustraction 39, 3 Rem. 

07, 131, 15 etla Rem. 1. 

Onev 131, 16. 

OnAQ Ôn 131, 15. 

ÔnAov éotiv 671 120, 7 Rem. 


5: 
ônAov te 131, 55 Rem. 2. 
ÔnAo6 etue avec le participe 
125, 1 et la Rem. 1; — 
avec tt 120, 7 Rem. 3. 
ônA& {-6w) avec le participe 
126, 2 et la Rem. 2; 127, 


4. 

Anunenp, 26, 5 Rem. 1. 
ênuoota 85, 7 Rem. 1. 
Gnrote 131, 59 Rem 
ônxou 131, 15 Rem. 2. 
ÔntTa 131, 17. 

0.4 88, 1. 
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OtafBaiverv 83, 4. 

Otxylyvouar avec le participe 
125,1. 

dtdyw avec le participe 125, 
1: 

Oualpeors 2 Rem. 

Ôtatp@ (-éw) 83, 10 Rem. 1. 

ÔtaAgyeolar avec le datif 85, 
24. 

Otaerrov (ro) 123, 2. 

dtamévw avec le participe 125, 
1. 

Otarpatreofat 120, 4, Ex. 

dLateAG (-Éw) avec le participe 
125, 1. 

Ôtapépetv intransitif 91, 1C; 
— avec le génitif 84, 10; 
— avec N 131, 32; — 
tapéger avec l'infinitif 120, 


Date avec le datif 85, 
2 4. 

Gtapepôvrwg avec le génitif 
84, 16. 

Ôtavopos 84, 13 h; 85,2 bet 
la Rem. 2; 131, 32. 

ôtddoxety avec deux accusatifs 
83, 6 et 7; — moyen à sens 
causatif 02, 1: Kem. 2. 

ÔL06var avec le gén. 84,7, ex.; 
— intransitif dans quel- 
ques-uns de ses composés 
91,1C; — signifiant offrir, 
vouloir donner 98, 2; — 
avec l'infinitif 120, 6. 

ÔtéoyesQar 

Gen ur : 83, 4. 

dtxaGw Olenv où Ypapñv Tiva 
83, 8 Rem. 3; — avec le 
génitif 84, 4 et la Rem. 

Ôlxauoç eut 120, 7 Rem. 2. 
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OtxnY 90, 213 — Oixnv douvas 
93, 5. 

tot 131, 18. 

durAaatog 39, 6; — avec le 
génitif 84, 14. 

trous 33, 4. 

Oubny avec le génitif 84, 7 d. 

dtuxEty avec l'accusatif 85, 
1 bd Rem. 4; — avec le 
génitif 84, 4; — ben tive 
83, 8 Rem. 3; 93, 5. 

Ôoxet (placet) 120, 7. 

Coxeïv avec l'infinitif et 
120, 1 Rem ; — Ôoxw (vi- 
deor) 120, 7 Rem. 2. 

doxoUy, d0Eav, accusatif absolu 
128 B, Il, 2. 

ô0pu, déclinaison 31, 4. 

Oouheuety Gouhelav aloypav 
83, 8. | 

ôoouw 85, 7 Rem. 1. 

duvasfat avec un superlatif 
71, 4 Rem. 2. 

duvatoy 0v 128 B, IL, 2. 

Ouvarcs avec l'infinitif 120, 5. 

vo 39, 2 et la Rem. 

ôus - 61, 2 Rem. 

: uw (-éw), je lie 43, 3 Rem. 


E . 


éav 131, 10. 

éay Te— Éay Te 114 B, 2. 

Éautou 40, 2 b; 95; 76, 3-6. 

éyyoey nAe 86, 4. 

éyyvs 38, 3 Rem. ; 90, 2. 

éyxakety 85, 1 b Rem. 6; — 
passif 93, 1 Rem. 1. 

éyxparr,s avec le génitif 84, 14. 

éyyepety avec le datif 85, 2 a. 

éywye 7, 4 Rem. 
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éoet 106, 1 et la Rem. 

el 131, 20 

el yap 105, 6. 

el Ô aye, VOy. 131, 20, note. 

et de un 131, 20 Rem. 4. 

el — ñ, 110, observation pré. 
limin. 

ele 105, 6. 

etxaGerv avec le datif 85, 2 a. 

et un 131, 20 Rem. 1 (et un 
et). 

el ph dpa 114, 1 Rem. 2. 

el un da 88, 1 b, exemples. 

etvat avec le génitif 84,2 a 
— f; — avec le datif 85, 
4 b; — avec l'accusatif 
d'un nom de même racine 
ou de même sens que 
l'adjectif attribut 83, 8 
Rem. 5; — avec un par- 
ticipe 125, observ. pré- 
lim. ; — avec des adverbes 
69, r Rem. 3; — superflu 
122, L. 

eùrep 131, 22. 

etpyw avec le génitif 84, 10; 
— avec dx0 87, 2; — avec 
l'infinitif 130, 13. 

elpnuévoy accusatif absolu 
128 B, II, 2. 

els 26, 1 b Rem. 2; 39, 2; — 
renforçant le superlatif 71, 
4 Rem. 2. 

ets 87, 10. 

ets, et non êv, avec les verbes 
signifiant : se rassembler, 
aborder 86, 2. 

ets ‘A:dou 70, 1 Rem. 5. 

eïsty ol 78, 6 et la Rem. 1; 

11734. 
etsw 90, II. 


Index alphabétique grec. 


etta 131, 23. 

euTe — EÛts 191, 24; — eite 
où ou un 130, 6 Rem. 

et tte 131, 20 Rem. 5. 

er tte xt Ados 131, 35 Rem. 


LE 

Ex 8; 17,4 a; 61, 1 Rem. 1; 
— signification 87, 3; — 
avec les verbes signifiant 
être suspendu ou attacher 
86, 3; — éx dektas 86, 4. 

ÉXATTOG 72, 13. 

ÉxATEpOG 72, 14. 

éxBaivetv, transitif 83, 4. 

éxfaletv, construct. passive, 
93, 5. 

éxÔLÔGvaL et éxdiDoo far 92, 3. 

éxduery avec deux accusatifs 
83, 6. 

ÉXELVOS 40, 4 C; 72, 13; 77, 
4 et la Rem. 

éxxopi@w avec un attribut pro- 
leptique 69, 1 Rem. 2. 

éxAeinev, transitif et intrans. 
91,14. 

EXOUOLOG 71, I. 

ÉXTUT TO 93, 5. 

éxrAntreolar avec l’accusatif 
83, 2 c;: — radicaux des 
temps 95 Rem. 1. 

ÉxTOG JO, 12. 

éxtpépuw avec un attribut pro- 
leptique 69, 1 Rem. 2. 

Exwv 32, 4; 71,15 128 B, I 
Rem. 1. 

&xwv elvat 122, 1. 

éAarrov sans n 71, 3 Rem. 5. 

Élartuv 37, 4. 

éAauvetv 91, 1 b. 

ékéyyw avec le participe 126, 
2; 127, 4. 
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&Aetv, convaincre de 84, 4. 

&eulesos avec le génitif 84, 
13$. 

heulesoûv avec le génitif 84, 
10. 

ënioos avec un comparatif 
71, 3 Rem. 2. 

én!£w, voy. espérer. 

éuBakhey els 85, 3 Rem. 2; 
— intrans. 91, 1 C. 

épusvev 85, 3 et la Rem. 1. 

éu0ç 76, 2. 

éuriurAavar avec le génitif 
84, 9. ” 

Epnetpos avec le génitif 84, 

3 


13 e. 

Eurheuwc 84, 13 g. 

éurodwy To un et linfinitif 
130, 13. . 

éproueiy 85, 3 Rem. 

ÉuTp00ûey 90, 7. 

év 14, 3 Rem.; 61, 1 Rem. 
1, — signification 87, 8; 
— êv au lieu de ets avec 
les verbes signifiant : met- 
tre, placer 86, 2; &v dans 
des verbes composés indi- 
quant une direction 85, 3 
Rem. 2. 

y “Atdou 70, 1 Rem. 3. 

évavtioy 90, 14. 

évaurios 33, 1; 85, 2 b et la 
Rem. 2; — Thv évavrlav 70, 
Rem. 3. 

évaytios au sens adverbial : en 
face 71, 1 Rem. 2. 

évavriovolar 130, 13. 

évoens 84, 13 £. 

évètdovas intransitif 91,1. 

évôtery avec deux accusatifs 
83, 6. 


— 
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Evexx 87, 6. . 

vba et Eviev 40, 8. 

évôupetofau, radicaux 
temps 95, Rem. 1. 

évéuuouupar un 112, 1 Rem. 
1; — avecôtt 126, 1 Rem 5. 

évraÿfa avec legénitif 84, 174. 

év tots 71, 4 Rem 4. 

évrd$ 90, 10. 

évruyyavery avec le datif 85, 


des 


2 4. 

6 17, 4; ; cf. êx. 

Étapvos tue 130, 13. 

éekéyyw avec le participe 126, 
2 et la Rem. 2; 127, 4 

Éteort avec l'infinitif 120, 7; 
— avec attraction 119, 2 
Rem. 2; — avec évexa, 87, 
6. 

éEny sans ay 106, 1. 

é&érut intransitif 91, 1 € 

éEov 128 B, Il, 2. 

Eëw 38, 3; 90, 13. 

£otxa avec le datif 85, 2 a: 
— avec l’infinitif ou le datif 
du participe 125, 1 Rem. 

énayyékleolar 92, 1 a; voy. 
promettre. 

érauvety 84, 7 Rem. 7. 

érav 131, 25. 

émet 131, 25; 
129, 2 Rem. 

énetye 131, 12 Rem. 2. 

éret0n 131, 26. 

ETEUTA on 23. 

éri 89, 5 

értBaive avec le gén. 84, 7 b. 

éntBouheuery (passif de) 93, 1 
Rem. 1. 

éridens 84, 13 £. 

énudetxvua@zt 92, 1 a. 


— avec l'inf. 


Grarmmaire grecque. 


értÔLdovat, intransitif g1, 1 c. 
énidoëéç eu: 120, 7 Rem. 2. 
éruévar avec le datif 85, 2 «. 
Rue avec le génitif 84, 


int Bävestas, moyen 02, 

3; — avec deux gén. 84, 
b et la Rem. 2. 

PER PE moyen 92, 2 b; 
— avec le génitif 84, 6; 
— avec ô7 ou le participe 
ou l'infinitif 126, 1 Rem. 5. 

énuhetmerv 83, 2 b. 

énumehetsôx avec une prolepse 
69, 11; — avec le génitif 
84, 6; — avec l'accusatif 
d'un nom de même racine 
ou de même sens 83, 8; 
— avec 6rwç ou le génitif 
de l'infinitif 151, 5 et la 
Rem. 4. 

“nus avec le génitif 84, 

3 d. 

os (éw) 83, 3 Rem. 2. 

éniotauar 120, 3; 126, 1 et 
la Rem. 1; 127, 3. 

éntotnuuwy 84, 13 e. 

ÉTLTATTELV, CONStruct. passive 
93, 1 Rem. 2. 

énirndelos eur 120,7 Rem. 2. 

éritidectar moyen 92, 2; — 
avec le datif 85, 2 a. 

éritiuay 85 1 b Rem. 6; — 
construct. passive 93, 1 
Rem. 1. 

éritpérety avec l'infinitif 120, 
6; — constr. passive 93, 1 
Rem 2. 

ÉTLTUY HA VELY avec le datit 

ÉTUAELDELY 85, 24. 

Erouar 85, 1, Rem. 4. 





épyaGesQa avec l'accusatif 83, 
8; — constr. passive 93, 3. 

Epyov 84, 2 Rem. 1; — épyw 
85. 7 Rem. 1. 

épéslau avec deux accusatifs 


dotlery avec le datif 85, 24. 

Épuñe, déclinaison 22. 

épowpuévos (comparatif et su- 
perlatif de) 35, 4 b. 

éputay avec deux accusatifs 
83, 6. 

éséahheuv, intransitif 91, 1c. 

ler avec le génitif ou l'ac- 
cusatif 84, 7e et la Rem..6. 

EOTE 118, 4. 

éottv 56, 4 Rem. 2; 69, 1 
Rem. 3. 

ÉTTY Gatie, Eottv ol 78, 6. 

ÊTHATOS 7 145 72, 9. 

ésw 38, 

ÊTepos 40, 7 Rem. 1 ; 81, 

ét 131, 28. 

ed 38, 2 Rem.; — verbes 
composés avec eb 61, 2. 

eù dxouw 93, 5. 

sn déclinaison 27. 

etbauuovitw avec le génitif 
85, 6 Rem. 1. 

eJdatuwv, déclinaison 26, 6 ; 
comparatif et superlatif 35, 
43— avec le gén. 84,130. 

EU pyETELY 83, 2a et 10. 

EUqU 90, 1. 

006 avec le participe 124, 3a. 

euhafBetofar avec l'accusatif 
83,2c;: — avec l'infinitif 
130, 13. 

eo Aéyw 93, 5. 

euvous (comparatif et superlatif 
de) 35, 4. 


Index alphabétique grec. 
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eu nasyw 93,5. 

eUmouG 23. 

eo notw avec l'accusatif 83, 
2 a; — avec le partic.125,3. 

eUropety Ê4, 0. 

eUptoxw avec le participe 126, 
1; 127, 35 et 4; — moyen 
921. 

eupos sans article 72,3 Rem. 5. 

euyopat 85, 1 Rem. 2. 

eJUOÛNc 27, 5 Rem. 

épleoa, voy. désirer. 

éprxveloar avec le génitif 84, 
7C. 

ÉOUITNU, praeficio, je mets à 
la tête d'une ville 84, 11 
Rem. 1. 

ÉD De &o &re 113, 3 Rem. 


be transitif et intransitif 
91,1 aetb; — avec des 
adverbes ou le génitif 84, 
16 et 17c; — avec l'infi- 
nitif 120, 3; — avec le 
participe parfait ou aoriste 
103, 5 Rem. ; — ÉTOv, 
Jj'eus, J ’obtins 07, 2 ; — OÙX 
yo Ti ÀéYW 110, ex. 
se, moyen 92,24; — avec 
le génitif 84. 7 b. 

&40pôs 37, 8; 85, 1c et la 
Rem. 


Eywv 124, 1 Rem. 2. 


Eu (n) 31, 4. 
£ws, conjonction 118, 4. 


Z 


Ce, suffixe de nom de lieu, à 
la question guo? 40, 8 
Rem. 3. 
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Zeb, déclinaison, 31, 4. 

Cnhoûy avec l'accusatif 83, 
2 b; — avec le gén. 85, 6 
Rem. 1. 

Enptouy avec le datif 85, 5 

Rem. 1; — constr. passive 
93, 5; — Cnruwoouu, 
constr. passive 93, 6. 

Env Biov xpatiorov 83, 8, ex. 


H 


n 131, 30, 

ñ 131, 31 et 32. 

hyép; 131,11. 

nyoUpat (-Éoua) 84, 11 Rem. 
2 — mept noÀoù 89, 1 a; 
— rap’ oUdév 89, 3 Rem. 1. 

NÔN, VOY. 131, 15, note. 

TON Te — xai 131, 35 Rem. 2. 

AÔoy sans n 71, 3 Rem. 8. 

Adopxt 85, 6; — avec le par- 
ticipe 125, 4 et la Rem. 3. 

hôouéve 85, 4 d'et la Rem. 1. 

n Ô 66 78, 1 Rem. 3. 


hÔûs (comparatif et superlatif 
de) 36, 1 ; — avec l’infinitif 


120, 5. 
-Axista 37, 2 Rem. et 4. 
AXw 98, 4 Rem. 
FAÀLOS sans article 72 3 Rem. 8. 
| NUÉpAs, This hnuépas 84, 20 
Rem. 1. 
Tpepos 33, 1 Rem. 
n pv 131, 30. 
sus 32,2;72,12 et la Rem. 
Tv — Êay 
Nnvixa 131, 33. 
fra, déclinaison 31, 4. 
Tret20ç 20, Rem. 1. 
A ou 131, 30 Rem. 
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“Hpaxñs, déclinaison 27, 6. 

Tpws, déclinaison 30. 

Toyyos 33, 1 Rem. 1. 

ATOL 131, 31. 

httupa avec le génitif 84, 
11; — avec l’accusatif d’un 
nom de même racine ou de 
même sens 83, 8 Rem. 3: 
— avec le participe 125, 3; 
— présent au sens du par- 
fait 08, 4. 

frtoy 37, 2; — avec le génitif 
84, 14. 


tAarra sans article 972, 3 
Rem. 8. 

favarou Urayerv, xoiverv 84, 
4 Rem. 

Qappetv 83, 2 c et la ‘Rem. 

xtesov, Gorépou voy. 40, 7 
Rem. 1; 81,1. 

farrwv, voy. tayus. 

fauuatw avec le génitif du 
nom qui exprime le motif 
85, 6 Rem. 1; — avec le 
génitif du nom de personne 
84, 7 Rem. 7; — avec 67 
et ef 115, 2 et Rem. 1; — 
avec une interrog. indirecte 
115,2 Rem. 2; — radi- 
caux des temps 95 Rem. 1. 

aupastos 6o0ç, Mauuasrws © 
78, 5 Rem. 2. 

éAers, BéAsze avec le subjonctif 
délibératif 105, 4 b. 

feot, sans article 72,4 Rem. 3. 

feoç (vocatif singulier de) 20, 
1 note, 

epaxeuerv avec l'accusatif 83, 
2 a. 
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OrAus 32, 2. 
fnpäv | avec l’accusatif 83, 
He, 2 b. à 
Ovnoxw, voy. drohvnsxw. 
fofuarrov 9, 5 Rem. 
fais, décl. 31, 4. 
fuyarnp, déclinaison 26, 5. 
Queolar 92, 3. 
QuoaËe, (Upasr 40, 8 Rem. 3. 
fumeverv avec l'accusatif 83, 

24. 

I 


(prononciation de) r Rem. 2. 

suffixe de pronom démon:- 
stratif 40, 4 Rem. 

suffixe de nom de lieu, à la 
question ubi? (désinence du 
locatif) 40, 8 Rem. 3. 

, à l'optatif, voy. caractéris- 
tiques modales, 

{äsûa, constr. passive 93, 3. 

{ot 85, 7 Rem. 1 

Loos avec le génitif 84, 134; 
— avec le datif 85, 26. 

lesos avec le génitif 84, 13 a. 

-tCw (verbes en) 45, 3 Rem. 2. 

fnu, intransitif dans quel- 
ques-uns de ses composés 
O1, IC; — MOYEN 92, 2. 

Exavds avec l'infinitif 120, 5. 

ixsseuw avec l’infinitif 120, 2. 

-x06 (adjectifs en) 33, : Rem. 
2, — avec le gén. 83, 
13e. 

flews 24. 

Eva 131, 34. 

too (comparatif et superlatif 
de) 35, 2; — avec le datif 
85, 26. 

Éoouy 85, 24. 


: 649 


{ayuooç, comparatif et super- 
latif 35, 1 Rem. 1. 

{wçs avec le mode potentiel 
105, 5 6. 

lus, déclinaison 28. 


K 


xaÜaxpos avec le génitif 84, 
13 £$. 
xat 9, 5: 
191,99: 

xal autos 74 Rem. 2. 

xat yao 131, 11 Rem. 2. 

xat yo oùv 131, 71 Rem. 

xat unv 131, 44 Rem. 1. 

xa! 06 78, 1 Rem. 3. 

xat oùtos, pareillement, aussi 
(hic quoque) 74 Rem. 2 ; — 
— et cela (lat. et is) 77, 5. 

XAUTEP 124, 3. 

xAL00S ÊSTL 120, 7. 

xaitot 131, 37. 

xal TaUta, et cela (lat. atque 
19) 77,9: 

xa TOY 72, 1. 

xx pou avec un comparatif 71, 
3 Rem. 2. 

xaxa OÙ xax0ç Ayo Tiva 83, 
10 Rem. 2. 

x2x06 37, 2. 

XLXOUV 

XAXOUDYELV. 

XAXWS TOLELY 

xaketofar, radicaux des temps 
95 Rem. :. | 

xAAoy sans n 71, 3 Rem. 8. 

XAAOV GT 120, 7. 

xaoç 37, 10. 

xaAunteoüx 92, 2 a. 

xXAW (-Éw), voy. 


— signification 


voy. nuire à. 


appeler, 
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nommer ; — © xxhkouuevos 
123, 1: Rem. 2 

xæuvo avec l'accusatif d'un 
nom de même racine ou de 
même sens 83, 8 ; — avec 
le participe 125, 2. 

xapTepo (-Éw) avec le participe 
125, 2. 

xata 88, 2. 

xarayehay avec le gén. 84, 12; 

—constr.passiveo3,1 Rem. 1. 
xaræyryvwoxetv avec legén. 84, 


12. 
xatadw (-Éw) dxô 86, 3. 
xatakauBavw avec le participe 

126, 1, 127, 4. 
xarahéveox 02, 1. 
xatæheirnw avec l'infinitif 120, 

6, exempies. 
xatahoyiCouat év 87, 8. 
xataUELv O1, 1 b. 
xaravéuw 83, 10, Rem. 1. 
XATAVTLXEÙ OO, 15. 
xaravrinépas 90, 16 Rem. 
xatarAntteobat avec l'accusatif 

83,2 c. 

XATapvoUUat UN 131, 13. 
xutapyw avec le participe 125 

2 Rem. 1. 
xataribechar 92, 1 Rem. 1. 
xatampovelv avec le génitif 84, 

12; — Constr. passive 93, 

1 Rem. 1. 
xatabnpiboua avec le génitif 

84, 12. 

KATELTELV Le le génitif 84, 
XATNYODELV) 12. 
xaTnxooç avec le génitif 84, 14; 

— ne se contracte pas 23, 

1 Rem. 
xa70 38, 3. 
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xetoüat sert de parfait passif à 
ttôévar 93, 5 Rem. 

xeeuerv 95, 1 b Rem. 1; 120 
2 et note. 

xevos avec le génitif 84, 13 g. 

xepavyüvar avec le datif 85, 2 a 
Rem. 3. 

XÉPAS 27, 7. 

xnoutto avec l'infinitif 120, 2. 

xvôuveuerv avec l'accusatifd'un 
nom de même racine ou de 
même sens 83,8 ; — constr. 
passive 93, 1: Rem. 5. 

xlvôuvés éott 120, 7 Rem. 1. 

xtvetour 92, 2 Rem. 3. 

xAno@ (-éw) 83, 7 Rem. 1. 

-x\ns (noms propres en) 27,6. 

xAivoy ni Ôdpu, map dent 
72, 3 Rem, 4. 

xotvn 85 7 Rem 1. 

xotyos avec le génitif 84, 13 a; 
— avec le datif 85, 2 b. 

XOLVOUY, XOLVOUS OL et xoLVWyEtY 
avec le datif 85, 2 a; — 
avec le génitif 84, 7 a. 

xohaGerv 85, 5 Rem. 1. 

xoAaxeuerv avec l'accusatif 83, 
24. 

xout0n 85, 7 Rem. 1. 

xom!Cw 67, 4 Rem 

xoopetolat 92, 24. 

xpatetv 84, 11 Rem. 2. 

xpéas, déclinaison 27. 

XPELTTWV, XOGTLITOS 37, 1. 

xpiverv Oavarou 84, 4 Rem. 

xpUnrety avec deux accusatifs 
83, 6. 

XpUP& JO, 19. 

xtäoüa, radicaux des temps 
95Rem. 1; — constr.passive 
93, 3. 
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xvpuos avec le génitif 84, 14. 
xvwy, déclinaison 31, 4. 
xw AU avec le génitif 84, 10; 
— avec l'infinitif 130, 13 
Rem. 2. 
À 


AaBwy 124, 1 Rem. 2. 

Âayyavw avec le génitif ou 
l'accusatif 84,7 aetla Rem. 
1, — sert de passif à xAnpo 

_(-dw) 83, 7 Rem. 1. 

Xapx 90, 18. 

Xäkoç (comparatif et superlatif 
de) 35, 5. 

hauBavetv et AauBavecar 92, 
3; Aaufaverv avec le génitif 
83, 7; XauBaveshiar avec le 
génitif 84, 7b et le Rem. 2. 

Âavbavery avec l'accusatif 84, 
2 b; — avec le participe 
129,7: 

héyewv, eÙ (xaxlG<) ou xax, 
voy. être utile à; — passif 
93, 5; — AËVetv xaxa 83, 
10 Rem. 2; — Aïe év 
87, 8. 

kéyerar (construction de) 120, 
1 Rem. 3. 

heyôuevos, voy. appelé {ce que 
l'on appelle) 123,1 Rem. 2. 

Xeiresar, passif avec le géni- 
tif 84, 11. 

Añyo avec le génitif 84, 10; 
— avec le participe 125, 2. 

Mycu avec un comparatif 71, 
3 Rem. 2. — xxta ou dva 
Ayo 88, 2 b. : 

Aotdopetv 83, 2 a Rem. 2. 

Aounoc : toù Aouroù et To Àosxoy 
84, 20 Rem. 2. 
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Aouohar 02, 2. 

Avecfat racheter 92, 3. 

Auretoliur 85, 6; — avec l’ac- 
cusatif d'un nom de même 
racine où de même sens que 
le verbe, 83, 10. 

Austreketv 83, 2 a Rem. 1. 

Àowv 37, 1. 


M 


ua 131, 38. 

uaxap 33, 4 Rem. 

maxpay 83, 13. 

paxpôv &v eën 71, 2 Rem. 

paha 38, 2 Rem. 

ahkoy n où 131, 56 Rem. 2. 

uaviavw avec le génitif 84, 8 ; 
— avec l'infinitif 120, 3: 
— avec le participe 126, 1 
et la Rem. 2; 127, 2-4. 

maprus, décl. 31, 4 

payesbx avec le datif 85, 2 a. 

péyas, déclinaison 34, 1; — 
comparatif et superlatif 37, 
3 ; — employé comme at- 
tribut proleptique 69, 1 
Rem. 2; — avec Péw et 
TYÉU 71, 1 Rem. 2; — 

péya et peyaha deux accu- 
satifs neutres pris substan- 
tivement, déterminant un 
nom de même racine ou de 
même sens que le verbe, 
mais qui nest pas exprimé, 
83, 9. 

péyelos, sans article 72, 3 
Rem. 5. 

petov sans n 71, 3 Rem. 5. 

petwv 37, 4. 

pékus 32, 3. 
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péker pot avec le nominatif ou 
le génitif 84, 6 Rem. 1; — 
tékov 128 B, IL. 2. 
pékkev 102, 2 et la Rem.; 
117, 4 Rem. 2. 
péuvruat avec le génitif 84, 6; 
— avec le participe; — 
avec Ott, WG, 07e; — avec 
l'infinitif 126, 1 et la Rem. 
RSR à 
téupeotat 83, 2 a Rem. 2. 
mév 131, 30. 
dEv-0Ë 131, 39. 
EvOn 131, 15. 
Meveeuc, déclin. 24. 
pëv où 131, 39 et 50. 
pévrot 131, 40. 
tévo 83, 3; 120, 2 Rem. 3. 
wécoç (comparatif et superla- 
tifde) 35, 3 ; — avec l'article 
727. 
meotos. 84, 13 g. 
ueta 88, 3. 
Hi sr intransitifg1,1c. 
uetaddwut avec le génitif 84, 


7 4. 

petahauSave 84, 7 a 
Rem. :. 

petaué}er 84, 6 Rem. 1; 125, 
4 Rem. 2. 

perauéhov 128 B, II, 2. 

mar 90, 9; — avec un par- 
ticipe 124, 3. 

HETATEUTOMAL, MOYEN O2, 1; 
— passif 93, 3. 

peréyetv avec le génitif 84, 
7a; — avec le datif 85,24. 

petéwpos 69, 1 Rem 2. 

metTptou avec un comparatif 

" 71, 3 Rem, 8. 

MÉLEL 9, 44; 131,41. 


et la 


Un 131, 42. 

unôdé 131, 57. 

unxos sans article 72,3 Rem. 
S: 

ph uôvoy — dAÂ& xat 131, 1. 

nv 131, 44. 

Men j131, 55 Rem. 3. 

un ÔTL 

ph où 130, 11, 13 et 14. 

pnte 131, 60. 

HATNp, déclinaison 26, 5. 

un tt 'ye Ôn 131, 46. 

tyvovat 85, 2 a Rem. 3; — 
intransitif dans quelques- 
uns deses composés 91,1c. 

X006 37, 4; — napa pixo0v 
89, 3 Rem. 2. 

pxoou avec l'indicatif (mode 
réel) 105, 7 Rem. 1. 

ptXpOÙ ÔEtY 122,1 ; [ALXOOÙ GEU) 
120, 7 Rem. 2. 

ptueïofar avec l'accusatif 83, 
2 b. | 

ptuvnoxoua avec le génitif 84, 
6 ; — avec le participe 126, 
127,32 

utofouv et utolousbar 92, 1 

.. Rem. 2. 

movas 39, 7. 

povoy où 131, 56 Rem. 1. 

povos 71, 1 et la Rem. 4; 72,0. 

ôvos Tüv&A kw 84, 1 3 Rem.2. 

uuptas 39, 7. 

Uüv 131, 47. 


N 


y devant d’autres consonnes 
14. 

v éceAxuotixOv 17, 3. 

vat 131, 48. 
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vau6, déclinaison 31, 4. 

véueofat, partager entre soi 92, 
1 Rem. 3. 

vews, déclinaison 24. 

vn 131, 38. 

vYnc06 20 Rem. 1. 

vxo (-aw) avec l’accusatif d'un 
nom de même racine ou de 
même sens 83,8 Rem. 3, 0, 
10 ; — je suis vainqueur 98, 
4; —avec le participe 125,3. 

vxwca (h) 70, 1 Rem. 3. 

vopiCesfar, passif, ne s'emploie 
que personnellement 120, 1 
Rem. 3. 

vopilw avec le datif 35, 10 
Rem.; —avec l’infinitif 120, 
1 et les Rem. 1, 3, 4. 

vous ÉGTIV 120, 7. 

vosety vocoy dyplav 83, 8. 

voUc(-00c) 22; — eUvous 23. 

-vt devant d’autres consonnes 
14. 

VUXTOS, TS VUXTOS 84, 20 Rem. 
I. 

v9v 7, 23 131, 50. 

VUY & 131, 50. 


0 


6, ñ, T0, voy. l'article. 
Ô ravrwv péyrorov 78, 2 Rem. 
2. 

Ô 40706 40, 2 a; 74 b; — avec 
le datif 85, 2 b Rem. 3. 
60e, voy. pronoms démonstra- 

tifs. 
Ô 06 40, 4; 72, 1. 
oGoç, genre 20 Rem. 1; — à 
suppléer 70, Rem. 3 et 83, 
13: 
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ddous 26, 1 Rem. 2. | 
0Uw avec le génitif 83,8 Rem. 


4. 
ol, pronom réfléchi indirect 
5572 

oLaiôn) et ofov(on) avec le par- 
ticipe 124, 3 b. 

ol duoi riva 89, 2 Rem. 

otôa avec le participe 126, 1 
et la Rem 1; 127, 3; — 
avec une prolepse 69, 11. 

oto Or 131, 55 Rem. 2. 

otxade 40, 8 Rem. 3. 

olxetos avec le génitif 84, 134; 
— avec le datif 85, 2b. 

otxot 40, 8 Rem. 3. 

olxtipu avec le génitif 85, 6 
Rem. 1 et note. 

otxu (-éw), intransitif et trans. 
83, 3. 

otuat, VOy. croire, penser. 

OÙULOL TOY XAXWY 84, 21. 

olos avec assimilation 78, 4 
Rem. 2; — avec le super- 
Jatif 71,4 Rem. 3; — avec 
l'infinitif 113, 3. | 

olô$ té etut 113, 3 Rem. 1; 
— avec le superlatif 71, 4 
Rem. 2. 

où nepi Tiva 89, 1 Rem. 

ol rûte 70, 1 Rem. 3. 

otyouat 98, 4 Rem. ; — avec 
le participe 125, 2 Rem. 4. 

dAtyos 37, 4: — die: 72, 3 
Rem. 3 ; — trop peu nom- 
breux 71,2; — dÀiyou avec 
l'indicatif (mode réel) 105, 
7 Rem. 1. 

GAUyOU GEv 122, 1. 

dArywp& (-éw) avec le génitif 
84, 6. 
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6h06 72, 11. 

"Olüunia wxav 83, 0. 

Ô Hey — 0 ÔÉ 72» 14 

épuetv avec le datif 85, 24. 

éuvuvat, voy. jurer. 

Gpotos avec le datif 85, 2b. 

éporouy avec le datif 85, 2a. 

épohoyeitar 120, 1 Rem. 3 et 
93, 1 Rem. 6. 

6propos avec le datif 85, 2 b. 

ôpou avec le datif 85, 2c; ao, 
23. 

duos 131,51. 

évetotÜw 85, 1b Rem. 6; — 
constr. passive 03,1 Rem.r. 

oveupos, déclinaison 31, 2. 

dvivavat avec l’accusatif 83, 
24; — avec le participe 
125,3; Ex; 02,2; 

Ovoua sans article 72, 3 
Rem. 5. | 

Gvouabouevos, appelé, nommé 
{ce qu'on nomme) 123, 1 
Rem. 2. 

0Y<0ç avec un comparatif 71, 
3 Rem. 2; tw ovrt 85,7 
Rem. 1. 

OrtaÛev 90, 8. 

érooaxrs voy. 118, 3 note. 

Onôte (6ncrav) 131, 54. 


6nws 131, 52 et la Rem.; — 


employé au lieu de 6tt 109 
Rem. 4. 

érwaouy 131, 59 Rem. 

pa un 112, 1 Rem. 1. 

ôpw (Ç-aw) avec le participe 126, 
1, 127, 2-4. 

dpytGeslur avec le génitif 85, 
6 Rem. 1. 

dpéyoua avec le génitif 84, 
7 dj — moyen 92, 24; — 


Grammaire grecque. 


passif à sens moyen 67, 4. 

Sphptos TA Le 

opvts et opveov, décl. 31, 1. 

66, pris au sens démonstratif 
78, 1 Rem. 3 ; — pour les 
autres particularités, voy. 
pronoms relatifs, proposi- 
tions relatives. 

ÉTax!s, VOyY. 118, 3 note. 

650v où 131, 56 Rem. 1. 

3coç avec l'infinitif 113, 3. 

oTtéov, décl. 22. 

6g=ts 40, 6; 78, 1 et les Rem. 
1 et 2. 

GoTtis, Otis On, Oarrts ÜnTote, 


quelconque, un individu 
. quelconque, 78, 4 Rem. 3; 
131, 59 Rem. 


Got Pouher 78, 4 Rem. 3. 

éorioouy 131, 59 Rem. 

Osopatyoua! avec le génitif 84, 
8 Rem. 2. 

65w — rosourw 131, 53. 

Être (rav) 131, 54. 

sé 131, 54 Rem. 2. 

6: 0,4 b; 131, 55. 

te un 131, 55 Rem. 1. 

OÙ 17, 43 131, 56; — dans 
une proposition condition- 
nelle antécédente avec €: 
115, 2 Rem. 1. 

OÙ Yap 131, 11. 

oÙ yap &Aka 131, 11 Rem. 3. 


oUdS 131, 57. 


ovêe:s, déclinaison 39,2 Rem. 


OUdELS ÉdTLY GT: OÙ 117, 3 a. 
oûdets Gotte où 78, 5 Rem. 1. 
oUdév, en rien (sous aucun 
rapport) 85, 8 Rem.; — 
. absolument pas, 83, 13. 
oJdevos T770v 71, 3 Rem. 3. 


Index alphabétique grec. 


oddérote 131, 69. 
oJdenwnoTEe 131, 69. 

oÙ ÔNTA 131,1 

oùx dEro (-6w) 130, 4 Rem. 3. 
oÛx éoTey rue 131, 52. 

oÙx ÉTTLY OST 117, 3 a. 

OÙX € EX 110, exemples. 
oUxoUy, ouxouy 131, 58. 

où Ev Ôn 131, 39. 

où pévrou 131, 14 Rem. 1. 

où id aa 131,44 Rem. 


oÙ vi 130, 10. 

où pv dAAZ 131, 44 Rem. 2. 

OÙ pLôvOy — aX\& xl 131,1: 

oÙ vopriQu 130, 4 Rem. 3. 

où npôtesov rpiv 118, 5 b. 

oÛy 131, 50. 

ourw 131, 68. 

oùrw — xx 131, 35 Rem. 2. 

oUpavos sans article 72, 3 
Rem. 8. 

oùs, déclinaison 31, 4. 

oùts 131, 60 

oùrt 131,61. 

oÙtot 131, 62. 

oùtos, déclinaison 40, 4 b; — 
avec l'article 72, 13; — 
avecun pronom interrogatif 
complément distinctif 70, 


Rem. 4; — avec Ti 77, 


4 Rem. ; — oùtos apposition 
au vocatif où sous-entendu 
82, Rem. 3; — pour les 
autres particularités, voy. 
pronoms démonstratifs. 
oÙtTwW et OÙTWG 17, 4 C3 — 
oÙtws dans une proposition 
principale, après un parti- 
cipe équivalant à une pro- 
position secondaire 124, 
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3 d Rem. 2 et note au bas 
de la page. 

où prit 130, 4 Rem. 3. 

OÙX ÉTOS) 131, 55 Rem. 3. 

oùy ot 

fi avec le génitif 84, 17 b. 
Los (comparatif et superlatif 
Es 55,2: 


natdeg xal ‘Vuvaixes 72, 3 


Rem. 4. 

ratdEUW avec deux dccusatife 
83, 6,7 et 10. 

Tail 25, 3 Rem. ; 26, 3 
Rem. 1. 


mahads (comparatif et super- 
Jatif de) 35, 2. 

Tavra mouety (construction de) 
120, 4 et la Rem. 

ravtayou avec le génitif 84, 
174. 

rävu pév oÙv 131, 39. 

rapa 89, 3 

Tapi pxpov, presque 89, 3 
Rem. 2. 

TapaHaivery 83, 4. 

rapadlwue avec 
120, 6, exemples. 

raparvetvy avec le datif 85, 
1b Rem. 1. 

Trapaxe Aeteoton 85,1bRem.:1. 

RAPATÀNGLOG , Comparatif et 
superl. 35, 2; — avec le 
datif 85, 2b et Rem. 3. 

rapaoxebatests, moyen 92,2. 

rapacxeuast.xéç avec le géni- 
tif 84, 13e. 

raparideuat 02, 1 Rem. 2. 

RApaywpE (-Éw) TLYÉ TLYOs 
84, 10. 


l'infinitif 
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napéyerv Eautéy 83, 7 Rem. 
2 et 92, 2 Rem. 2; — 
avec l'infinitif 120, 6 ; — 
rapéyecüau, moyen dyna- 
mique 92, 3. 

rapetvat avec le datif 85, 3. 

rap’ GAlyoy noutoiar 89, 3 
Rem. 1. 

ras, déclinaison 32, 4; — 
signification 72, 10. 

RaTyetv eÙ (xaxwç) 83, 24 
Rem. 3 et 93, 5; — 7! 
ratwv 79 Rem. 2. 

ratnp, déclinaison)sans  ar- 
26, 5; ji 72,3 

matpls 33, 4 Rem.) Rem. 8. 

rayouat, MOYEN 92, 2b. 

ravouat et rauw avec le géni- 
tif 84, 10; — avec le 
participe 125, 2 et la 
Rem. 3. 

ren 85, 7 Rem. 1. 

rellw avec l'accusatif 85, 1 b 
Rem, 1 ; — retofnvat, obéir, 
croire, avec le datif 85, 1b; 
— radicaux des temps 95 
Rem. 1; — le présent : je 
cherche à persuader de, 
J'engage à 98, 2; — adjectif 
verbal 94, 1 Rem. 2; — je 
persuade que, je fais croire 
que avecws, je persuade de, 
Jengage a, je détermine à, 
avec l'infinitif 120, 2 Rem. 


1. 

refiw, déclinaison 30. 

retvny avec le génitif 84, 7 d. 

Ie-pareus 29, 2 Rem. 2. 

REtpOpaL (-doux) avec le 
génitif 84, 76. 

méhexus 28, 3 Rem. 2. 


Grammaire grecque. 


TÉUTW, VOY. envoyer. 

névns 33, 4 Rem.; 35,1: 
Rem. 2. 

Rép 7, 23 131, 63. 

TÉPA JO, 17. 

Répav 90, 16. 

rept 9, 44; 61 1 Rem. 2; — 
signification 89, 1. 

neptytyves@at | avec le génitif 

REPLELVAL 84, 11. 

reprscw (-aw) avec le participe 
126, 1 Rem. 6. 

repirinretv avec le datif 85, 3. 

neptrhetv 83, 4. 

repirhouç 22, Rem.2. 

népuot(v) 17, 3. 

TNvVixA 40, 8; — avec le 
génitif 84, 17 b. 

rnyus 28, 3 Rem. 

rivety avec le génitif ou 
l'accusatif 84, 7 e et la 
Rem. 6. 

HINTELV TOLOUTOY nTuua 83, 8. 

HISTEUELV, cCONStr. passive 93, 
1 Rem. 1 et 2; — radicaux 
des temps 95 Rem. 1 ; — 
avec l'infinitif futur et ur 
120, 1 Rem. 2. 

neiy = moy 71, 3 Rem. 5. 

rhéoy sans 7, 71, 3 Rem. 5. 

rÂsw, intransitifet trans. 83, 8. 

rÀEOWÇ 24 Rem. 

rAndos sans article 72, 3 
Rem. 5. 

rnñv 90, 6; 131, 64. 

rArv et 131, 64 Rem. 

nAnprs 33,2; 84, 13 £. 

rmAnsraGetv avec le datif 85, 
2 4. 

rAnsioy 90, 3. 

RAOÛS (-90ç) 22. 


Index alphabétique grec. 


nvéw avec un adjectif 71, 1 
Rem. 2; — avec le génitif 
83, 8 Rem. 4. 

IIvoE (génitif irrég. de) 31, 4. 

ROÛATOG 40, 7. 

noety 84, 7 Rem. 5. 

rot avec le génitif 84, 17 a. 

norelv, radicaux des temps, 
95 Rem. 1. 

rotely avec le génitif du nom 
de matière 84, 2 d Rem. 3; 
— avec l'infinitif 120, 4 et 
la Rem. 

noelv, faire p. ex. converser 
quelqu'un avec..., dans le 
sens de: montrer quelqu'un 
conversant... 126, 2. 

note! v, EU (xx WS) OU xaxuç avec 
l'accusatif 83, 2 a ; — avec 
le participe 125,3 — passif 
93, 5. 

noteiy dyalov avec l'accusatif 
d'un nom de même racine 
ou de mêmesens que dyaûôç 
83, V, 10 et note 2. 

rotetolu, regarder comme 92, 
1; — estimer 89, 1 a; — 
se faire faire qq. chose 92, 
1 Rem. 2; — avec le génitif 
84, 2 d et Rem. 3; — moyen 
dynamique 92, 3. 

roheuety 85, 2 a et la Rem. 2; 
— constr. passive 93, 1 
Rem. rets5. 

noëuoç 85, 1 cet la Rem. 

rés, déclinaison 28 (cf. ap- 
pendice 11, 4 Rem.); — la 
ville natale 72, 3 Rem. 8. 

rokureuerv et moteUecfar 92, 
3 Rem. 2; — constr. pas- 
sive 93, 1: Rem. 5. 


GRAMMAIRE GRECQUE. 
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roaxes 131, 65. 

nohlarhastos 39, 6; — avec 
le génitif 84, 14. 

rohotetoiroÀkot 72,3 Rem.3. 

ro} avec un comparatif 85, 
8 et la Rem. 

xoÀUs, déclinaison 34, 2; — 
comparatif et superlatif 37, 
5; — signification 83, 12 
note; — xoÀv pris substan- 
tivement 84, 1 Rem. 2. 

roÀUs au sens adverbial de: 
abondamment, en abon- 
dance 71, : Rem. 2 et 3. 

nopeues@ar (imparfait de) 99, 
1 Rem. 1. 

roptotixos avec le génitif 84, 
13 €. 

ropw 38,3; 90, 4. 

Iocedwy, déclinaison 26, 3 
Rem. 2 et 6 Rem. 2. 

TOGTALOG 71, I. 

TÔGTOG 40, 7. 

roté 131, 66. 

RÔTEPOY — À 107 Et 110. 

TOÙ VAS ; 84, 17 4. 

mou 131, 67. 

rous 26, : Rem. 

rpaos 34, 3. 

rpattetv, transitif et intrans. 
91,1 4. 

nparreolar avec l'accusatif 83, 


npétet 120, 7; — avec le datif 
85, 1 b 

npeoBevety et pes Beueslat 92, 
3 Rem. 2. 

rpésfus, déclinaison 31, 4. 

rptv 131, 68. 

Fp0 9, 5; 61, 1 Rem. 2; — 
signification 87, 4. 


42 
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nootoetoüar 87, 4 

rpoBaXAecto, moyen, 92, 1. 

rpoëystv, intransitif 91, 1 b; 
— avec Je génitif 84, 11 
Rem. 1. 

nposotnxévat 84, 11 Rem. 1. 


rooûuuos, compar. et superl. 


35, 1 Rem. 1. 

rpÔ 89, 4; — npôs dE 89, 4 b 
Rem. 

rposSalev, intransitif 91, 1 
c; — avec le datif 85, 
2 a. 

npocéyety, transitif et intrans. 
91, 1 b. 

TPOGÉXELY Toy vouy 85, 3. 

rpoonxst avec le génitif 84, 7 
a; — avec l'infinitif 120, 7. 

RpOSNXOY,  accusatif absolu 
128 B, II, 2. 

rpocuiyvupt(-uelyvwutfintran- 
sitif 91,1. 

mposroteislae 124, 3 c Rem. 2. 

TPÔGU 90, 4. 

TpÔTAGUE 114, observ. prélim. 

mpôTeoo6 37, 12; 71, 1 et la 
Rem. 5; 71, 3 Rem. 10; 
avec le génitif 84, 11. 

mp0 To 70, 1 Rem. 4; 72, 1e. 

rpotpéyu avec le génitif 84, 11 
Rem 1. 

roovaoet 85, 7 Rem. 1. 

rpw avec le génitif 84, 17 b. 

rp@os, Comparatif et superl. 
35, 2. 

rpoTos 37, 12; 39, 1; 71, 1 el 
la Rem. 4. 

rratetv 89, 1 b Rem. 

ruvlavouar, voy. apprendre (de 
quelqu'un). 

rüp, déclinaison, 31, 2. 


Grammaire grecque. 


rw 7, 2: 130, 7 Rem. 2; 131, 
69. 
rnunote 131, 69. 
P 


(redoublement de) 16, 4. 

ÉaSLoc 37, 6. 

béw avec des adjectifs 71, 1 
Rem. 2. 

bis 26, 1 Rem. 2. 


“! 
ET 


os tombé 16; 27,1; 42,2 Rem. 
2; 53 Rem. 2. 

ctyay, intrans. et trans. 83, 3. 

suyn 85, 7 Rem. 

OUTOG 3 3 

SLWTAV, VOY. GLY&V. 

CXERTÉOV HA 112, 1 Rem. 1. 


-cxépaslar, vOy. axoneiv. 


oxoneiv (construction de) 110, 
1-3 et 111,5. 

cxonetolar, moyen. 92, 3. 

GXOTALOS 71, I. 

got intercalé dans le dialogue 
85, 4 d Rem. 2. 

o06 76, 2. 

onavilerv 84, 0. 

onévôeslar avec le datif 85, 2 
a ; — au sens réciproque ou 
réfléchi 92, 1 Rem. 3. 

oneudetv, intransitif et trans. 
83, 3 

onovoas notelobat, VOy. onév- 
dectat. 

aroudaCetv, radicaux des temps 
95 Rem. 1, — TEpt 74 89, 1 C. 

srouÔf 85, 7 Rem. 1. 

GTAOLOV 31, 3. 


Index alphabétique grec. 


grépesfar avec le génitif, 84, 9. 

otepñoouat, sens passif 93, 6. 

otepayvouclar, moyen 92, 2. 

otoyaleolar avec le génitif 
84, 7c. 

grpateuery et otpateueolat 02, 
3 Rem. 2. 

grpépw, passif à sens moyen 

67, 4. 

sens 85, 26. 

avAw (-aw) avec deux accusatifs 

83, 6. 

cuAAéyecfar etc 86, 2. 

gupSativet avec l'infinitif 120,4. 

suuBalous:, moyen 92, 3. 

cuuBoukeuoua 92, 3 Rem. 2. 

cuppayely tive 35,2 a Rem. 


2. 

cupuaytis 33,4 Rem. 

suupiyvup(-ueiyvuu?) intran- 
sitif 91, 1C. 

guurovelv Tiyt 85, 3. 

cyupépet, intransitif 91, 1C; 
— avec le datif 83, 24 
Rem. 1; — 70 oupoëpoy 
123, 26. 

aûy 14, 3 Rem. ; 61, 1 Rem. 
1; — signification 87, 9; 
— sous-entendu 87, 9 Rem. 

cuvôuo 30, 5. 

ouveË Cecar passif 92,2 Rem. 
3 


œuvetvar avec le datif 85, 2a. 

cuvekovtt 85, 4e Rem. 1. 

cuviins 27. 

suvinpravec le participe 126,1; 
12743 

ouvorox avec le datif 85, 3 
Rem. 1, — avec le parti- 
cipe 127, 3 Rem. 2. 

ouvrthesbz 85, 2a. 
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suvtpiBw, constr. passive 93, 
1 Rem. 4. 

cuoxeuaCesfar, moyen 02, 2. 

coaAelat passifä sens moyen 
67,4; — nept nw 89, 1b 
Rem. 

cœels, oplotv 40, 2b Rem.; 
79 2 


. cpétepoc 40, 2 b Rem. ; 76, 4 


Rem. 1, 

cyohaïos 35,2. 

cunvar, se sauver 92,2 Rem. 
3 


Zwxparns, déclinaison 27, 3 
et 6 ; 26, 6 Rem. 

cu 49, 8. 

cuTrnp 26,3 Rem. 2. 

cww20vw (-£w), CONStr. passive 
93, : Rem. 5 


T 


+ (prononciation de) 1 Rem. 2. 

Tù pev — vù dé 72,14 Rem. 

za map’ épi 72, 6. 

Tauueuetv et vapuwæusoa 92,3 
Rem. 2. 

Taoméouat, sens passif 93, 6. 

Tara, c'est pour cela 83, 13. 

Tuya avec le mode potentiel 
105, 56. 

Tay0s 15, 3; 37, 11; — Thv 
Tayisrny 83, 13. 

Té 7. 2d; 131,70. 

tevyibetv 83, 5. 

rexuatpector 85, 5 Rem. 2. 

TehEUTALOG 71, 1 

Teheuto (-æw), transitif et in- 
trans. 91, 14. 

zeheusov 125, 5. 

téhos, acc. adverb. 83, 13. 
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Tépvety 83, 5. 

Tétraoes, déclinaison 39, 2. 

rnAuxoütos (sens de) 77, 6 
Rem. 2. 

mpetvavec l'infinitif ou le par- 
ticipe 120, 2 Rem. 3. 

TL; pourquoi? 83, 13; — de 
combien? 85, 8 Rem.; vi 
éoTiv etdauuovla 69,9 Rem. 
2 


Tuévar év 86, 2; — avec le 
génitif 84, 2 Rem. 4. 

Tileolar rnv Yrwoy 92, 1. 

tixtw, constr. passive 93, 5 
Rem. 

__ Tu (-aw) avec le génitif 84, 
3 Rem. 2. 

Tiuñoopar, sens passif 93, 6. 

zluros 84, 13 b; 85, 4 e Rem. 
2 


TLLUWDELV et Tuuwpelolar 92, 1; 
avec l'accusatif, voy. nuire; 
— avec le génitif 84, 4. 

Tiv&, au sens, du pronom in- 
défini « on », se sous-entend 
comme sujet d'une propo- 
sition infinitive 120, 7. 

ztvl sousentendu 85, 4 e 
Rem. 1. 

Tiverv et rivesar 92, 1 Rem. 2. 

tt où avec l'indicatif aoriste 
97, 1 Rem. 3. 

tl nafwy 709, Rem. 2. 

Ti, VOy. pronoms interroga- 
tifs; — ris oÙtos 77, 4 
Rem.; — vi yap 131, 11. 

Ti, VOy. pronoms indéfinis; 
tt avec le génitif 84, 1 
Rem. 2. 

zunsts 86 observ. prélim. 

Toi 7, 25 131, 71. 


Grammaire grecque. 


ToLYapOUY et TOtYapTOt 131, 71 
Rem. 

ToivUy 131, 72. 

ToLoUTOG avec ou sans article 
77, 6 Rem. 1. 

œotoutos olo avec l'infinitif 
113, 3. | 

td péytoroy 78, 2 Rem. 2. 

Td pëv — 7ù dE 72, 14 Rem. 1. 

TÔV XAL TOY 72, 1 d. 

To nAvtuy Üaumactoratoy 78, 
2 Rem. 2. 

zosoutos 40, 7 Rem. 1; 77, 
6 Rem. 2. 

zosouros 6906 avec l'infinitif 
1r3; 3. 

tosoutou Géw 84,9 Rem. 1; 
120, 7 Rem. 2. 

Tocoutw — 0ow 131, 53. 

TÔTe 40, 8. 

toté 131, 54 Rem. 2. 

rouro, c'est pour cela 83, 13. 

tpets, déclinaison 39,2.  . 

tpéneoäar Tv 600v 83, 3, 
exemples. 

Tpépw, futur moyen à sens 
passif 03, 6 

Tpépasar robs mokeulous 92, 
14 


TpEw 83, 2 c. 

TouTaloç 71, 1 A. 

Teôno6, Tiva Toônoy 83, 13; 
— navti Te0nw 85,7; — 
Ëx navrôs Tporou 87, 3. 

Towç 25, 3 Rem. 

Tuyyäve avec le génitif 84, 
7 c; — avec le participe 
12554: | 

ruy0v 128 B, II, 2 Rem. 2. 

ruywy (6) 123, 2. 


Index alphabétique grec. 


Y 


UBperv avec l'accusatif 83, 
2 a et 9 exemples. 
Uowp 31, 4. 
déclinaison 31, 4; — 
ce mot sous-entendu 
seulement en appa- 
rence 70, 1 Rem. 4. 
Uraverv Oxvarou 84, 4 Rem. 
ünatp.oç 71, 1 Rem. 1. 
Üraxouw 84, 8 Rem. 1. 
Urapyw avec le datif 85, 4 b; 
— avec le participe 125 
observ. prélim. et 125, 2 
Rem. 1. 
Urép 88, 4; — UÜnép Tob et 
l'infinitif 121, exemples. 
Ünepfaivw, transitif 83, 4. 
drepBalw avec l’accusatif 84, 
11 Rem. 1. 
Üréprepos 37, 15. 
Ünepooovo (-éw) avec le génitif 
84, 11 Rem. 1. 
Uneuluvos avec le génitif 84, 
13 c. 
Urxoo avec le génitif 84, 
14; — sans contraction 23, 
1 Rem. 
Ürtoyvouuat (-éouat), VOY. pro- 
mettre. 
Ür6 89, 6. 
Ürcôtxos avec le génitif 84,13 c. 
Urodveslat avec l'accusatif 83, 


uiog 
Üde 


4. 

broutuvñoxw 84, 6 Rem. 3. 

Ünogro/006 71, 1. 

Üaratos 71, 1 etla Rem. 4. 

Dotepos 37, 13: 71, 1 et la 
Rem. 4; 71, 3 Rem. 10; 
— avec le génitif 84, 14. 


6Cx 


bbnAd, attribut proleptique 
69, 1 Rem. 2. 

Übos sans article 72,3 Rem. 5. 

Vpiotactar avec l'accusatif 


83, 4. 
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oxtvopat avec le participe 125, 
1 et la Rem. 1. : 

palvw avec le participe 126, 2 
et la Rem. 2. 

pavepôv Éotiv 0tt 120,7 Rem.3. 

pavepés Elu 125, 1 et la Rem. 
1, et 120, 7 Rem. 3. 
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13 d. 
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pÜavev avec l'accusatif 83, 2b; 
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— OÙ phaverv — xai 131, 
35 Rem. 2; — ox av olavous 


kéyoy 105, 5 c. 
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plovetv 85, 1: b Rem. 5; 85, 
6 Rem. 1; — constr. pas- 
sive 93, 1: Rem. 1. 

cs 84, 7 Rem. 5. 

LounA& 19, 2 Rem. 

pi 35, 3; 85, cet Rem. 

“et (v), appendice 8, 1. 

pofetoar 83,2 c;92,2 Rem.3. 

pofnréos 94, 1 Rem. 2. 

opéao, déclinaison 31, 4. 

pooveiv uéya 83, 9; 85, 6. 

poovuuos 33, 1. 

ppovriGw avec le génitif 84, 
6 ; — avec ôxwe 111, 55; — 
avec un 112, 1 Rem. 1. 

puharsectar avec l'accusatif 
83, 2c; -- moyen 92,1; 
— adjectif. verbal 94, :1 
Rem. 2. 

puoer 35, 6 Rem. 2. 

œuouv 83, 11. 

owpw (-w) avec le participe 
126, 1 ; 127, 4. 

puG 31, 4. 


xalow avec le datif ou éxi 
85, 6; — avec ôtnw et el 
115, 2; avec le participe 
125, 4. 

Aaheraive 85, 6; 91,14. 

aux 40, 8 Rem. 3. 

Japierç, déclinaison 32, 4; — 
comparatif et superlatif 35, 
1 Rem. 2. 

Japtv 28,2; 90,20 ; rod Yapty 
89, 4c, exemples. 

HAPTOS, VOY. 94, 1 note. 

yetp, déclinaison 31, 4. 

ycpoy sans n 71, 3 Rem. 8. 

Yetpwv 37, 2 et Rem. 


Grammaire grecque. 


xpopat (-doua) sv 85, 10 ; 
— Ti tt 83, 9 Rem. 1 ;, — 
Yowpevos 124, 1 Rem. 2. 
{PA 120, 7. 
Xpissla, moyen 92, 24 
XpUSoUS (-e0c) 23. 
Opt 90, 5. 
XPSP y 


Jw avec le génitif 84, 7 b. 
bo avec deux accusatifs 
83, 10; deuonvu avec le 
génitif 84, 7c. 
uyp0s, trop froid 71, 2. 
D qu constr.  nassive 
93, 3. 


© 82. 

oy ne peut être sous-entendu 
124, 1 Rem 1 et 128 B, I 
Rem. 1. 

wyos avec le génitif 84, 136. 

&px (ÉoTtiv) 120, 7. 

&ç 78, 1 Rem. 3. 

&6 131, 73; — &ç dAnbex, 
D aUTue, &ç Étépug 131, 
73 Rem. 

we Exer Tayous 84, 17c. 

WG ÊTOG ELTELY 

We OUTUOL dxouaxt | 

wonsp 131,74; — assimilation 
avec Gorep 78, 4 Rem. 2. 

wonep av el 114 B, 1. 

&G cuvehdvre elnety 122, 2; 85, 
4e Rem. 1. 

Wote 131, 75. 

wpeAety, voy. être utile; — 
moyen 92, 2; — WpEÀT,- 
couzxt, sens passif 93, 6. 

wooéuos 33, 1. 

&psAoY 105, 8. 


122, 2. 
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A. — MODES DANS LA PROPOSITION PRINCIPALE. 
I, — SUBJONCTIF. 


Subjonctif dans une proposition principale, exprimant un $ 105, 4 
désir. 

Négation un. 

a) Subjonctif exhortatif. 

vÜy lupey xal dxoUuswuEv ToU évèpés, allons maintenant, 
écoutons cet homme. 

pépe Ôn, dvayve UV Ta maprupiag, voyons que je vous 
lise les témoignages. 

b) Subjonctif délibératif ou dubitatif. | 

& Xapeowv, pou auto. X. tt époua; Chéréphon, inter- 
roge-le. — Ch. — Que dois-je lui demander? 

EUTULEY N OLYOUEV 7 Ti dpacouev ; (futur = subjonctif) par- 
lerons-nous ou garderons-nous le silence? que devons-nous 
faire? 

c) Subjonctif prohibitif, c.-a-d. subjonctif aoriste au lieu 
de l'impératif aoriste. 

ph npoduTe pe, GÀ à cwuoute, ne me livrez pas, mais sauvez- 
moi. 

aoptov durxeU otxade xal ph GW: FOUTNG, viens demain 
chez mot et ne manque pas de venir (ne aliter feceris). 


II. — OPTATIF. 
a) OPTATIF AVEC ay (mode potentiel). 
(Conditionnel dans une supposition possible.) 


Optatif avec ay dans une proposition principale, expri- $ 105, 
mant un jugement : mode de l'action possible, mode 
potentiel. 

Négation o. 

Otc ÉC TOY aÛTGy RoTrudv OJ4 dv épars, on ne peut entrer 
deux fois dans le même fleuve (= on n'entrerait pas, il est 
impossible d'entrer) 


$ 105, 6 | 


$ 105, 7 


$ 105, 8 
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Wpx av ein Aéyev, il est peut-être ou il serait temps de 
parler. 

Tax elrot T6 dv, on dira peut-être (fortasse dixerit quis- 
piam). 

Mode potentiel du présent : 

OtouTO 715 4v, on croirait {credas ou credideris). 

vroin T6 av, on reconnaîtrait [cernas). 

Mode potentiel du passé : 


@Eto Ti dv, on eût cru, un pouvait croire (crederes). 


pro 7.6 4, on eût reconnu, on pouvait reconnaître (agno- 
visset aliquis). 


b) OPTATIF SANS dv (optatif proprement dit). 


Optatif sans àv dans une proposition principale exprimant 
un désir : mode optatif proprement dit, c.-à-d. formule du 
souhait ou du vœu considéré comme réalisable. 

Négation un. 

un por yévoif" à Bobdou’ SAX à cuuoéoæ, qu'il m'arrive 
non ce que je désire, mais ce qui m'est utile (ne mihi 
eveniant !) 


III — MODE IRRÉEL. 


a) MODE IRRÉEL AVEC av. 


(Conditionnel irréel.) 


Mode irréel avec av, c.-à-d. les temps secondaires de 
l'indicatif avec 4v; mode usité seulement dans une proposition 
conditionnelle conséquente, voy. $ 114, 4 


b) MODE IRRÉEL SANS äv (optatif proprement dit). 


Mode irréel sans dv, c.-à-d. les temps secondaires de 
l'indicatif sans &v dans une proposition principale expri- 
mant un désir. — Formule du souhait ou du vœu considéré 
comme irréalisable. 
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Négation pn. 

et" noûax duvaros dpav 6oov tpolupos et, plût à Dieu que 
tes forces répondissent a ton ardeur ! (utinam posses!) 

ŒAX wpeke Küpos Cv = etle ln Küpos, plût au ciel que 
Cyrus vécût encore! (utinam viveret |) 


c) IMPARFAIT SANS &v (conditionnel irréel). 


Imparfait d’un verbe signifiant falloir ou devoir( = mode $ 106, 1 
irréel sans av), employé dans le sens de: tu devrais, il té 
faudrait faire telle chose, mais tu ne la fais point. 

rt styas; oÙx Éypnvy ouyäv, Téxvov * chéyEu T1, pourquoi 
gardes-tu le silence? tu ne devrais pas te taire, ma fille: 
parle. 


B. — MODES DANS LES PROPOSITIONS SUBOR- 
DONNÉES. 


(Propositions secondaires.) 
PROPOSITION DÉCLARATIVE. 


Proposition déclarative, complément d’un verbe $ 109 
signifiant dire (671, wçs, négation oÿ). 

Après un temps principal, le mode du discours direct doit 
être maintenu. 

Après un femps secondaire, l'indicatif du discours direct 
peut être remplacé par l'optatif oblique. 

Le temps dans le discours indirect est le même que dans le 
discours direct. 

Âéyet Dé Us: etut, il prétend que je suis insolent. 

dvéxouyoy ol mapôvres Ôtt En 0 dvns ou Cr, les témoins 
crièrent que cet homme était en vie. 

Eheyov tt oûrwno8" oùtos à norauds dtofBaros yévotTo ou 
éyévero, ils prétendaient que ce fleuve n'avait jamais été 
guéable. 


REMARQUE. — Après un verbe signifiant dire (gnui excepté), on 
emploie ét: ou &ç ou bien la construction infinitive (proposition infini- 
tive). î | 


Sr10 
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Après un verbe signifiant croire et après le verbe ynui, on emploie 
exclusivement la construction infinitive. 

Après un verbe signifiant fercevoir par les sens ou par l'esprit, on 
n’emploie pas la construction infinitive, mais le participe ou bien ôtt 
et «x. 


INTERROGATION INDIRECTE. 


Proposition interrogative indirecte, c.-à-d. complé- 
ment d'un verbe signifiant demander ou impliquant une inter- 
rogation (<t6, Cotes, qui, lat. quis; el, si, lat. -ne où num: 
R07E00Y — D, El — 1, si — ou, lat. utrum — an). 

Après un temps principal, le mode de l'interrogation directe 
doit être maintenu. 

Après un temps secondaire, l'indicatif et le subjonctif 
délibératif de l'interrogation directe peuvent être remplacés 
par l'optatif ohlique. 


Le temps dans l'interrogation indirecte est le même que 


dans l'interrogation directe. 


Strit 


ärdorvar Yvounv 6 51 ot Ooxst, fais connaître ton avis (dic 
quid tibi videatur. | 

arepnvaro Yvopny Ô Ft «To Goxet Où doxoin, i/ fit connaître 
son avis (dixit quid sibi videretur). 

oÛÙx Eyw Ti ÀASyw, je ne sais que dire (non habeo quid 
dicam.) 

éBouketovro, el néuTOLEv TVA D TAVTES Lolev OU TÉTwO, 
{wotv, ils délibérèrent s'ils enverraient un détachement 
ou s'ils iraient tous (consultabant utrum.. mitterent, an 
pergerent). 

PROPOSITION FINALE, 


Proposition finale {wç, 6twç, {va, afin que, lat. ut : de 
Un, 076 un, {va un ou simplement ur, afin que ne... pas, 
lat. ne.) 

Après un temps principal, le subjonctif est de rigueur 
(c'est le subjonctif employé dans une proposition exprimant 
un désir). 
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Après un temps secondaire, le Subjonctif peut être main- 
tenu, mais il est remplacé ordinairement par l'optatif 
oblique. 

XUVAG TpÉpels, [vx oo Tous ÀAUxoUG dd Ttuy rpofztuv 
dreouxwstv, fu nourris des chiens, pour qu'ils éloignent les 
loups de tes brebis. 

TA mhoïx xavéxaurey, [va ur Kôpoçs G185 ou dtxfain, il avait 
brülé les bateaux, pour empêcher le passage de Cyrus (ne 
Cyrus. trajiceret). 

Après les verbes signifiant : prendre soin, s'efforcer,$S 111,5. 
tâcher, on emploie ôrws avec l'indicatif futur ; ce futur cst 
employé ici comme mode éventuel. 

Négation un. 

0 nosunv érimehsirat) énuwe owxi Te Ecovtat al otes xal ta 

nn  énepe}EÎTO ; rithoerx Éboustv, le pasteur prend 
soin (ou prenait soin) que ses brebis soient (ou fussent) en 
bonne santé et qu'elles aient (ou eussent) tout ce qu'il leur 
faut (ou fallait); — pastor curat ut salvæ sint oves et neces- 
saria habeant; — curabat ut.. essent.. et haberent. 


CONSTRUCTION DES VERBES SIGNIFIANT 
CRAINDRE. 


Une proposition complément d'un verbe signifiant craindre $ rr2 
renferme pour le Grec comme pour le Latin l'expression d’un 
désir; on y emploie les mêmes modes que dans la proposition 
finale (que ne, lat. ne, un; que ne.. pas, lat. ne non ou ut, 
pen où). 

poflettar ph Ta Ecyarz an, il craint les derniers mal- 
heurs. 

ÉpoBnôn ph Ta Écyara ralot ou x30n, il craignit les derniers 
malheurs. | 

épofieiro GeutoroxAnç, un ol Auxsdauivor ses oUxétr dewot 
ou doetev, Thémistocle. craignait que les Lacédémoniens ne 
les laïssassent plus partir (lui et les autres députés d'Athènes). 


GRAMMAIRE GRECQUE. 44 
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S 114 





690 Grammaire grecque. 





PROPOSITION CONSÉCUTIVE. 


Proposition consécutive (bote, en sorte que, lat. ut, tta 
ut). 

a) Quand la proposition consécutive exprime un fait 
comme une Conséquence réelle de l'action principale, on 
emploie wote avec l'indicatif. 

* Négation où. 

b) Quand la proposition consécutive n'exprime un fait que 
comme une conséquence possible de l’action principale, on 
emploie wote, plus rarement wç, avec l'infinitif. 

Négation un. 

nv The xôvog To Palo dpyura - Gare Toy droEvyiwy r0))a 
anwketo, l'épaisseur de la neige était d'une orgyie, de sorte 
qu'il périt beaucoup de bêtes de somme. 

yo Toinpets, bote Éhety To éxeivuy mhotov, j'ai des trirèmes 
pour capturer leur bâtiment (habeo naves longas quibus… 
capiam, subj.). 

xpavyñy roy émolouv xaoëvres ŒAnhous, @3Te xai TOUS 
nodemlous dxobery * Gore o! éyyütarx Toy nokeuluy évuyoy, les 
Grecs faisaient grand bruit en s'appelant les uns les autres, 
de sorte que les ennemis même pouvaient les entendre, et que 
les plus voisins s'enfuirent. 

o! Alyurrior taç doniôas peitous Éyousiv n &ç moteiy TL rat 
dv, les Égyptiens ont des boucliers trop grands pour agir 
ct voir ce qui se passe autour d'eux (litt.: pour pouvoir agir 
et voir). 


PHRASES OU PÉRIODES CONDITIONNELLES. 


1. Prop. antécédente Prop. conséquente 
A EE, 
et avec l'indicatif indicatif 


négation pn. négation où. 


et Oeoi tr! dowstv aloypov, oùx est Oeol, si les dieux com- 
mettent des actions indignes, ils ne sont pas dieux. 
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Cf. si A = BB et B = C, la conséquence logique est À = C. 


24. Prop. antécédente Prop. conséquente 
édy avec le subjonctif 
ou indicatif futur 
et avec l'indicatif futur négation où 
négation un 
La réalisation de la supposition étant fondée sur un évé- 
nement incertain, tombe naturellement dans l'avenir. 
éay Cntas xa1W, evpnsets, si tu cherches bien, tu trouveras 
(si quaeres bene, reperies). 
ÉAY TL yWotv, dvastioovrat, s'ils prennent de la nourri. 
ture, ils se relèveront (si quid ederint, resurgent). 
el ph puAdéers mixo', dnokets Tù pelbova, si lu ne Sais pas 
conserver les petites choses, tu perdras les grandes. 


2b. Prop. antécédente . . . Prop. conséquente 
a me rem, 
&xy avec le Subjonctif indicatif présent 
négation pn. négation où. 
Prop. antécédente . . . Prop. conséquente 
et avec l'optatif imparfait 
négation un. négation où. 


Périodes conditionnelles à sens fréquentatif fsi, quand — 
toutes les fois que). 

y YhadE dvaxpayn, Gedoixauev, quand la chouette crie, 
nous éprouvons de la crainte (cum noctua cecinit, timemus). 

Ewxparns oÙx Entvev, el un Otbwn, Socrate ne buvait pas, 
s'il n'avait pas soif (Socrates non bibebat, cum non sitiebat). 


3. Prop. antécédente Prop. conséquente 
ER mA, PS 
| et avec l'optatif optatif avec av 
négation pn. négation ou. 


La supposition est présentée par la personne qui parle 
comme une idée purement personnelle et n'ayant de valeur 
d'abord qu'à ses propres yeux: mode potentiel. 
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et toy "Aduy duaBzinte, EABoure ay éni Toy Ilapdévov, si vous 
vassiez l'Halys, vous arriveriez aux bords du Parthénius. 

értAnot av nuas Ô Ypovos, El naoas Tàaç Éxelvou RpdEL X27- 
aptfunoatuelx, le temps nous manquerait, si nous voulions 
énumérer toutes les actions d'Hipponicus (tempus deficiat 
nos, si velimus enumerare). 











4. Prop. antécédente Prop. conséquente 
et avec l'indicatif d’un indicatif d’un 
temps secondaire temps second. avec &v 
négation pen. négation ou. 


La supposition est exprimée nettement comme contraire 
à la réalité: mode irréel. | 

ou El ph Elyopev, Oporor rois Tuphois Gv NUEV, SÉ nous 
n'avions pas la lumière, nous ressemblerions aux aveugles 
(lucem nisi haberemus, similes caecorum essemus). 

oÛx av énolnoe raUta, el un Éyo aûtov éxékeusz, il n'aurait 
point fait cela, si je ne lui en avais donné l'ordre (non fecis- 
set, nisi jussissem). 


PROPOSITION CAUSALE. 


Proposition causale (ô:1, de ce que, lat. quod; ion, 
parce que, lat propterea quod; ws, ënet, puisque, comme, 
lat. cum. 

La proposition causale énonce un jugement ; la négation 
est toujours où. | 

Loety Toy maiôx énefuper, 85: nxouev aûtov xxAdv xai dyaldv 
etva, il désirait voir l'enfant, parce qu'il avait entendu 
varler de sa beauté et de son noble caractère. 

Yaipw, ôTt ethoxuets, je vois avec plaisir que tu jouis d'une 
bonne réputation. 

Le motif subjectif, c.-à-d. le motif présenté non comme Île 
motif réel, véritable, mais comme la pensée de la personne 
dont il s'agit (en latin quod avec le subjonctif) s'exprime par 
le participe avec 66; — négation où. 
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TabTny Thv Yuüpav Énétpege Orapnacar Toi "EXknaty wc 
rokeuiav oùsav. Cyrus permit aux Grecs de piller cette pro- 
vince comme pays ennemi (quod hostilis esset). 


PROPOSITION CONCESSIVE. 


a) La proposition concessive introduite par et xal ou xat et, 
quand même, lors même que (lat. etsi, etiamsi) est une sorte 
de proposition conditionnelle ; — négation un. 

yeXG à pwpos, xdv Tt pin yelotoy 9, le sot rit, même sans 
motif. as 
b) Une autre proposition concessive introduite ordinaire- 
ment par xainep, quoique (lat. cum, quanquam), est une sorte 
de proposition causale : elle exprime le motif ou la raison qu'il 
y a ou qu'il y aurait d'agir tout autrement qu'on ne le fait; 
elle a le verbe au participe; — négation ou. 

dnomhel otxade, xainep péGOU yetuwvos 0vtoc, il s'embarque 
pour retourner en Grèce, quoique au fort de l'hiver. 


PROPOSITIONS RELATIVES. 


Dans la proposition relative consécutive, on emploie 
l'indicatif futur comme mode éventuel, quand elle exprime 
un fait comme une conséquence éventuelle de ce qui est 
dit dans la proposition principale ; — dans tous les autres cas, 
l'indicatif de tous les temps. — Négation où. 

RALDES LOL OÙx Elaiv, OÙ Le epareusousty, je n'ai pas d'enfants 
pour me Soigner (qui me curent). 
| naideG aÛT& oÙx Nouv, Of aÿToy epareucouoty, il n'avait pas 
d'enfants pour le soigner (qui eum curarent). 

oU'y ÔTou G'nsouEËx ripeotiv, nous manquons d'argent pour 
acheter des vivres (non cst nobis unde emamus). | 

oÛx Esriv oûdels, 6oT1e oÙy ay wuket, il n'est personne qui 
ne's'aime soi-même (nemo est quin se ipsum amet). 

oÛdES h 3o7t6 oÙx WETo, il n'y avait personne qui ne crût 
(nemo erat quin vutaret). 
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Dans la proposition relative finale, on emploie l'indicatif 
futur, — Négation un. 

Axoy hyeuovas Eyovres oÙ &Eouot tous "ÉAAnvas, ils amenaïent 
avec eux des guides pour conduire les Grecs (qui ducerent). 

REMARQUE. — Au lieu d’une proposition relative #na/e, on emploie 
ordinairement le participe futur : Énenbé tiva Écoüvra, :7 envoya quel- 
gu'un dire. (mnisit gui diceret). 

La proposition relative conditionnelle peut se changer 
en une proposition avec et. — Négation un. 

a) évnp dixads éoriv oÙy à un dtxüv, a Gore dûtxetv 
Ôuvapuevog un Boukezat, un homme juste n'est point celui qui ne 
commet point d'injustice, mais celui qui, libre de commettre 
une injustice, s'en abstient (= oùx el T6 in dôtxet, ŒAÂ et 
16 — un Pouherat) 

b) ro dvi, 6v av ÉAnoûs, netooux, J'obéirai au chef que 
vous choisirez (= ay tiva ÉÂnsüe, Toutw neisouat), quemcunque 
elegeritis, oboediam, cf. $ 114, 2 a. 

anoxpivat 0 7 av ce pwTw, réponds a toutes mes questions. 

c) brin &v Évruyyavuot,navras éroxtelvouor, ils tuent tous les 
Grecs qu'ils rencontrent (= éav ri évru/yavwat), cf. $ 114,26. 

DTLVL ÉVTUVHGVOLEY, TAVTAs AMÉXTELVOY, ils luaient tous les 
Grecs qu'ils rencontraient (= et min évruyyavouv), cf. ibid. 


PROPOSITION TEMPORELLE. 


a) Dans une proposition temporelle, qui exprime un fait 
réel isolé, on emploie l'indicatif. — Négation où. 

b) Dans une proposition temporelle qui exprime un fait 
éventuel, on emploie le .subjonctif avec &y; dv se 1ond 
s'il est possible avec la conjonction; ainsi Otav, ëtav et étnv. 
— Négation un. : 

Gybot ExATTY dur névre dpyupiou pvis, étiv et Barbie 
fxwuev,je donnerai à chaque homme cing mines d'argent, 
a notre arrivée à Babylone (singulis dabo quinas argenti 
minas, cum Babylonem pervenerimus). 


c) Dans une proposition temporelle à sens fréquentatii 
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(cf. S 114, 2 b), on emploie, après un temps principal, le 
subjonctif avec 4v, et, après un temps secondaire, l'optatif 
Sans dv. — Négation pr. 

OÙ Xa)dator pesloë otpatetovrat, ÉnôTay ti6 aûrwv déntar, 
les Chaldéens se mettent à la solde de quiconque a besoin de 
leurs services. 

OÙ Xaüxiot puofou éotputetovro, bnôte Tue aÜtwv Oéouro, 
les Chaldéens se mettaient à la solde de quiconque avait 
besoin de leurs services. 

Lipty, ayani que, 

a) après une proposition principale affirmative, se construit $ 118, 5 
toujours avec l'infinitif, 

b) après une proposition principale négative, se construit 
ordinairement avec le verbe fini, d'après les règles de la 
proposition temporelle 1 —3. 

ni T0 axpov dvafixiver yeroisopos, npiy tiva alsléobar tov 
nokeuiwy, Chyrisophe gagne le sommet de la montagne, 
avant que personne, dans l'armée ennemie, en ait eu connaïs- 
sance. | 

npiv xataUoat TÔ aTpateupa mods apiorov, Pustheus épavn, 
avant que l'armée rompît les rangs pour prendre son repas, 
le Rot avait paru. 

Evévveors oùx n0eke Kupw elç petpas lévar, npiv h YuvN aûrov 
énetcev, Syennésis ne consentit à se remettre entre les mains 
de Cyrus que lorsque sa femme le lui eut persuadé. 

uh dréAtnte npiv &v dxoUonte, ne vous retirez pas avant 
d'avoir entendu. : 

OÙX ATULEY pÔTEpOY mpiv av dxoUowpueEv, nous ne nous reti- 
rerons pas avant d'avoir entendu. 

ROUNTNS OÙ mpotTepnv old Te mouetv, noiv &v Eveos VÉvnte, 
le poète est dans l'impuissance, tant qu'il n'est pas inspiré. 


FIN. 
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